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AV  LECTEVR. 

L  y  aquatrc  ans  que 
les  lettres  de  Mofieur 
le  Cardinal  d'Oflat 
furent  publiées  ,  ôc  receués 
dVn  chacun  auec.vn  applau- 
dilTement  non-pareil.  De- 
puis .  cinquante  ans  aucun 
liure  n'auoit  cfté  mis  en  lu- 
mière qui  eut  efté  fi  vniuerfel- 
lenaent  bien  rccueilly  que  k 
fut  celuy-là.  Ge  qui  n'arriua 

pas  pour  la  beauté  &  purcti 


du  langage  auquel  il  eftoit  ef- 
cric,mais  pour  le  poids  ôd'im- 
portace  <les  chofes  qu'il  tiaic- 
toit.  C'eft  le  priuilege  des 
bonnes  chofes  d'eftre  touf- 
jours  veuës  de  bon  ûeiUquel-r 
que  mauuaife  que  (bit  la  fa- 
çon aucc  laquelle  elles  (cpre- 
Tentent ,  là  où  il  fout  vn  mcr- 
ucilleux  artifice  pour  rendre 
des  fadaifes  agréables.  Or  les 
lettres  que  tu  vois  maintenat, 
Leârcur ,  font  celles  du  mai- 
ftre  de  Monfieur  d'Ofrat,auf 
il  pleines ,  aufli  graues ,  ôc  au^ 
il  vtiles  que  les  fiennes.  Le 
ftile  des  vnes  &  des  autres  eil 


fi  remblable,queîe^igjus  clair- 
voyans  ny  {(jauroient  r^ar- 
quer  aucune  différence*  CSç. 
qui  a  fait  eflimer  à  plufîeurs' 
peribnnes  de  bon  jugement 
que  Monfieur  de  Foix  n'y 
auoic  fourny  que  l'étoffe,  à  la- 
quelle puis  après  Monfieur 
d'Offat  fon  Secrétaire  auoic 
donné  toute  la  fa^n.  Oeft' 
choie  que  ie  ne  voudrois  pas 
affeurcr  i  mais  il  eft  pour  le 
moins  très  -  certain  que  fi  le 
maiflre  les  a  didées  comme 
nous  les  voyons ,  le  feruiteur 
r eft  fi  heureufement  formé 
deffus  cet  excellent  patron. 
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qu'il  luy  efl:  obligé  de  tout  ce 
qui.  le  rendmaintenant  fi  ad- 
mipbk  parmj  les  hommes, 
C!eft  là  tout  ce  dequoy  ie  te 
YQulois  aduerdr ,  Ledeuricar 
quant  à  ce  que  tu  pourrois  de- 
Arcr  pour  auoir  vne  plus  en- 
tière cognoilTance  de  l'au- 
theur  de  cet  ouurage  ,  tu  le 
trouuerasen  la  pièce  qui  fuit 
immédiatement  cellc-cy , 


H  A  K  A  N  G  V  E F  Y  N  E  B  BLÇ .  5  .Y.a\ 
.  ts  Tiix&^À$  fïM  Msasi.i^s  PaVi. 
de  Foix  Archcuefquc  de  Tolofc  ,  &  Am- 
baflàdcur  à  Rome  pour  le  Roy  Henry  IIL 
auprès  du  Pape  Grégoire  X  { I  I.  faite  eâ 
I^ciiipar  Marc  AncoinedeMurer,t8ctcà^ 
duice  en  François  par  A.  de  M. 

V  L  ejîoh  au  pùtiuoir  de$ 
honùtm  de  U  ijptt  û  leurs  he^ 
ritiers  l^emditian  la  do^ 
firint  >  coi^mè  ifs  Idirs^laif- 
fent  leurs  cjualitez^  leurs  richejfes ,  ce^ 
hàj^là  feul  fe  trouiseroit  capaUe  de  louer 
dignement  a^Ion/leur  de  Foix ,  qui  luj 
ifUroit  fiêccedé  en  la  poJfepion-defes^'M^ 
tus.  Car  on  ne  ffauroit  choifir aucun  de 
tom  ceux  eloue  noue  auons  eu  cognoijfan* 
ce  en  qui  on  ait  veu  jleurir  Ji  ijniuerfeU. 
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le msnt  fouies  lej  fiiences  9  (S  q^i  ait  efié 
orné'  Jt^t  éloquence  fi  copieufe  fi 
fuijfémte.  Ce  qui  efiçaufeqHe  la  char^ 
ge  qui  ni  à  efié  donnée  de  parler  de  fes 
Jmeriiesdctéant  cette  jtj[eïnhleejne  fembk 
^dutaWphs^  ^nde  ^  plm»mUmfse. 
Aufii  ne  l^aHrois-^jc  iamais  acceptée  ,  fi 
phanneur^^  la  reiitrence  que  ie  luy  por^ 
t}  defHu  Içng  tpnjis  ne  ni  y.  eufi  paafié^ 
€5*  fi  te  n y  euffe  efié  contraint  par  Y au^ 
thoriti  de  ceux  a  qui  ie  dois  toute  forte 
-J^oheïjfance,  Et  s  il  y  a  rien  qui  me  puif- 
fe  domer  espérance  de  v^ràbout  d  vne 
fi  hardie  entreprife  ycefi  fiulement  tai-" 
de^  afiifiançe  que  ie  me  promets  de  la  - 
difficulté  qui  s  y  rencontre.  Car  fi  feujfe 
creu  quil  fe  fut  trouuc  qi^lquvn  qui 
eut  peu  parler  deAdonfieurde  Foix  corn-» 
me  il  fé^jt  9  feujfe  eu  trop  de  honte  de 
monter  en  cette  chaire  pour  rendre  moins 
iUufires  les  loUanges  de  ce  ffrand  homme 
par  mon  infuffifance.   Adais  ff^chant 
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bien  quil  nj  a  homme  y  fom  habile  quil 
.    foit ,  qui  ne  fufl  au  fi  bien  qiSki^oj  inca^ 
fable  d'égaler  far  [on  difcours^a^ite 
quieftdeuëà  fes  rares  vertus,  encorair 
maj-je  mietéx  que  ton  niait  choijt  pour 
en  donner  quelque  forte  de  cognoiffance  à 
ceux  qui  les  ont  ignorées  jufquesicj.  Or 
parce  que  ie  tiay  que  demie  heure  pour 
parler^  ^  que  les  chofes  que jaj  a  dire  de 
lUj  font  ét  tres^excellentes  ^  en  tres^ 
'  £^^pd  nombre  9  icveux  les  expoferda^ 
bord^ans  n/mnufer  a  perdre  vn  temps 
^fi  court  a  des  paroUes  iHmiles.  Fremie^ 
'  rement  donc  ,fi  la  noble f[e  de  la  race  peut 
feruir  de  quelque  chofe  pour  rendre  les 
^  hommes  plw  retommandables  ,  nom 
pouuons  dire  fkm  mentirquily  a  peu 
.  Me maifonf^aumâm^e  qui  puijfent  entrer 
•  fin  comparaifon  auec  celle  de  Foix  >  fàit 
pmj  ancienneté  de:  î origine  foit  pour 
iauarn^  qui  fe  tire  des  aéliohs  gla^ 
^rieufès.  ^^\dais  outre  quelle  eft  tres-no^ 
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hle  de  foy-mef/ne  y  elie  t e(l  cncor  dman^ 
tage  four  ï affinité  quelle  a  jadis  con-^ 
traciée  auec  des  Empereurs  des  Rois 
treS'-fuiffans.  Car  pour  ne  parler  point 
des  chofes  qui  font  trop  éloignées  de  nofire 
a  âge ,  pour  ne  faire  point  i;n  denom^ 
hrement  des  promjfes  que  les  Comtes  de 
Foixont  faites  depuis  cinq  cens  an$  i  lef- 
quelles  ayant  ejîé  décrites  par  des  htfio^ 
riens  tres^elebres  demeureront  étemel^ 
lement  dans  la  mémoire  des  hommes ,  ie 
me  contenteray  de  dire  quen  ce  dernier 
fiecleçette  familleaprodmt  trois  grandes 
Roines  y  dont  la  première  a  e fié  j4nne  fiU 
le  de  le  an  de  Foix  Comte  de  Candale»  la^ 
quelle  ayant  efié  mariée  à  Ladijlaus . 
Roy  de  B^eme  de  Hongrie  »  eutvnc 
file  qui  fe  nomma  aufi  Annd  £5*  qui  fut 
femme  de  (Empereur  Ferdinand  >  mere 
de  î Empereur  Aiaximiltan  y  ^  grandi 
mere  ^e  ( Empereur  Rodolfe  qui  règne 
maintenant,  le  puis  nommer  en  fécond 
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lien  Catherine  fille  de  Ca^n  cinquief^ 
me  9  laquelle  ayant  fuccedé  au  Royaume 
de  Hauarre  à  [on  firereFrançoii^fha^ 
bns  3  époufa  depuis  lean  £Albret  de 
ce  mariage  nafquit  le  Rcy  Henry  grand 
pere  de  Ffenry  qui  pojfede  aujourd^huy 
cette  Couronne  par  droit  héréditaire.  Il 
ny  a  celuy  qui  ne  Jçach£que  le  Roy  de 
Caftille  Ferdinand  époufa  Germaine 
fœur  de  ce  valeureux  Gajhn  Duc  de  Ne- 
mours  9  qui  efioiten  fin  temps  la  terreur 
l'effroy  des  ennemis  de  la  France  ^  qui 
comme  'vn  foudre  terrajfoit  tout  ce  qui 
s^oppofoit  à  luji  qui  par  tout  ou  il  alioit  • 
fimbloit  porter  lawffoire  en  fis  mains  y 
^  qui  ayant  toujiours  accoujlumé  de, 
vaincre  fufi  mefine  nii&meux  en  fi 
mort  ^  ayant  gaignè  cette  célèbre  bataille 
de  Rauenncyou  il  rendit  des  preuues  fin-- 
ff^res  d'vn  courage  fignalé  en  combat- 
tarit  four  fin  oncle  le  Roy  Louis  dou^ 
zjefme.  Il  ne  fiut  paS' oublier  en  cet  en^ 
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ttraif  cetn  Marguerite  de  foix  fille  de 
Gajlori  quatriejmc  ,  laquelle  ayant  ejlé 
mariée  à  François  Due  de  Bretagne  eut 
de  liij  "vne  fille  nommée  Anne  ,  qui 
éponja  en  premières  no f  ces  le  Roj  Char^ 
les  huitiejme  3  ^  depuis  le  Roy  Louis 
doHZÀefme  »  dont  najquit  Claude  fem^ 
me  de  François  premier  3  mere  de  Henry 
deuxiefme ,  €5*  ayeule  de  Henry  troifief^ 
me  qui  règne  au  jour dhuy ,     qui  régne- 
ra longuement     heureu/èment  »  fi  met. 
el^erances  ne  font  trompeufes ,  €5*  fi  mes 
^eeux  font  exauceZj.  Or  tout  ce  que  ic 
*viens  de  dire  eji  fufpfant^  ee  me  femble^ 
four  prouuer  la  noble ffe  de  cette  race  y  ou 
fi  cela  ne  fufpt^ie  ne  puis  comprendre  ce 
quil  faudroit  de  plus  pourUmonfirer. 
Adefire  Paul  de  Foix  donc  ijfu  de  cette 
tres^illufire  famille  nafquit  fantiée  mil 
cinq  cens  ^vingt-huit ,  ^  eut  pour  pere 
JeanAdonfieurle  Comte  de  Carmen  ^ 
four  mere  Adadame  Aiagdeleine  de 
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Caupene.  Mais  tout  F ai^^ntage  qu  il 
iirade  lanoblejfe  de  fes  progcjjiteurs^nc 
fiêt  rienencomfaraifon  du  furcrqitquil 
adjoujia  à  leur  ancienne  gloire  par  ♦ fa 
nfoleur.  Son  extérieur  efioit^  beau , 
toutes  Us  parties  de  fon  corps  fi  bien  for-- 
$mes  y  que  perfonne  ne  le  regardent  à  qui 
il  ne  femblafide  "voir  levraj  portrait  de , 
t bonne fieté  de  la  *vertu.  le  l^ay  veu 
jeune Jsome  fait^  "vieili  carie  nauois 
gueres  que  deux  ans  plus  que  luy^^  iene 
penfe  pa4  quil  fe  /bit  iamais  pre fente 
à  mes  yeux  autre  que  luy  qui  ait  eu  le 
mefme  auatage  que  les  Grecs  attribuent 
-  à  AlcibiadeSi  à  fçauoir  que  fa  beauté  a 
efié  également  plaijante  agréable  en 
toute  forte  daage.  Et  quant  à  fon  ef 
prit  y  il  efioit  fi  docile ,  ^  fi  bien  né  pour 
comprendre  toutes  les  difciplines  9  quil 
feufbloit produire  de  foy-mefme  les  cho- 
fes  quil  apprenoit  de  fes  maifires  ,  0* 
amircettejeminifcence  tant  célébrée  far 
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Platon.  Ses  mœurs ^  mefmes  en  fa  plus 
tendre  jennej^e ,  ejtoienp  graues  ^  feue^ 
res,  neéntmoins  ajfai formée  s  anec  'une 
tellt  douceur^ facilité  d humefir  y  que 
ceux  qui  le  hantoient  auoient  vn  fUiJir 
non-pareil  en  fa  conuerfation ,  0*  fe  r^- 
tiraient  de  toute  forte  de  vice  a  fon  exem^ 
pie.  Bref  y  comme  les  bleds  qui  ne  font 
encor  quen  herbe  donnent  déjà  vne  efpe^ 
rance  prefque  certaine  de  la  moijfon, 
auj^i  nj  auoit'4l  perfonne  qui  vojanf 
fon  enfance  ne  jugeafi  facilement  quil 
deuiendroit  tel  que  ïon  l* a  wu  depuis  %  k 
fumoir  jujle  y  entier ,  continent  ^  modéré, 
amateur  de  la  paix  delacomorde^De-^ 
ritahle  3  ouuertiCandide  y  conniuant 
plue  aifiment  aux  fautes  d autruy  qu^ 
aux fiennes  propres.  JSfefant  encor  que 
petit  enfant  il  aimatellementïeftudedes 
lettres  9^  a  ejié  depuis  fi  confiant  en  cet^ 
te  amour»  que  fendant  tout  le  cours  de  fa 
'vie  il  na  iamais  eu  autre  diuertiffement 


r 


que  les  liures  qti^nd  fes  occupations  pu- 
hliques  luy  ont  donné  Iquelqm  relajche. 
oAprés  donc  quil  eufi  apris  foigneufc^ 
ment  à  Paris  le  Grec  ^  Je  L^if^ ,  1^  la 
philosophie  ,  //  s  en  aHa^  à  Tolofe  pour 
eftudkrenlaluriSprudence^Ç^j  profita 
tellement  en  fort  peu  de  temps ,  que  ne- 
fiant  encor  q'uen  f>n  adolefcence  il  fotê* 
fiint  publiquement  des  Thefes  de  droiâ 
auec  fétonnementff  t  admiration 
chacun  j puis  ayant  obtenu  les  fuprémes 
honneurs  qu  on  a  accoufiumé  de  déférer 
à  ceux,  qui  ont  dignement  paracheué  le 
cours  de  cette  efiude ,  il  fe  mit  a  enfeigner 
le  droit  cimU  ^eutvne  fi  grande  7nuU 
titude  d^ auditeurs ,  que  ceux-là  mefmes 
qui  auoient  efié long  temps  professeurs  en 
cette  fcience  s  eh  allaient  tous  les  iours 
cuir  fes^  leçons  9  à  fin  Rapprendre  de  luj 
'iequilsne  ff auoient  pas  encores.  Car  il 
auoit^vne  faculté  excellente  d expliquer 
clairement  les  chpfes  obfcures  ^  de  ranger-. 
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£5*  de  dijpofer  par  ordre  ce  qui  efloit  em^ 
,  bromllé  confia  de  deuelopper  mt^ 
tement  ce  qui  ejtoit  douteux  65*  ambigu. 
Delà  s  en  e fiant  allé  À  U  Cour ^tl  feren-^ 
dit  tellement  recommandable  auprès  di4 
Koy  Kenrj  deuxiefme  ( qui  fçauoit  fort 
•  bien  faire  refiime  quil  fallait  de  l'elprit 
d^n  chacun  )  ^  k  tons  les  grands  qui 
efioient  auprès  de  fai^ajefté  ^que  ia^ 
mais  vn  homme  na  efié  tant  aimé  (S^  cbe^ 
rj  d'*vn  autre  y  que  luj  ?  efloit  vniuerfel^ 
Umentde  totes  ceux  qui  le  cognoiff oient. 
Et  quoj  qu  il  fut  fortexaéî  à  faire  fa 
cour  9  ^ quil  ne  fe  péiffafi aucun  iour 
fans  quil  vit  le  Roy  les  autres  Trin^ 
ces  ^  Seigneurs,  qu  il  deuifafi  as^ec  etéx^ 
£5*  les  accompagnaftou  il  efiaithefoin  9  fi 
ne  paffoit-il  pas  inutilement  ce  qui  luj 
refioit  de  temps  après  ces  offices  de  ciuili" 
té  y  comme  font  pour  (ordinaire  les  Cour* 
tifans.  Car  foudain  qu  il  auoit  tant  peu 
foit  de  loifir  9  il  templojoità  ïefiudedes 
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hnsliures^Qt  principaleétMdeseeuurei 
de  TUton»  dAriftou^  deXenophon^  de 
Tlutarque^^ d'autres  femhlabla,  qui 
wfenp  fartkulterement  a  formriimie 
des  hommes  ,  à  leur  donner  des  pre^ 
cep  te  s  pour  bien  administrer  0*  régir  les 
Eftats  &  les  RepsAliques  ;  lifoitces 
autheurs  auec  njne  fi  grande  attention, 
quil  les  incorforoit  en  foy-mefme  ^  0* 
auoit  leurs  dogmes  tout  à  fait  à  comman^ 
démenti  defquels  ilnnjjoit point  pour  or-' 
ner  ^  embellir  des  difcours  inutiles  ,  €5* 
qui  fi  ont  autre  but  qu'une  'vaine  ofienta- 
tion  9  mais  s  en  feruoit  pour  prendre  &t 
donner  des  confeils  falutaires  félon  les 
occurrences  des  affaires  qui  fe  prefen^ 
soient.  Il  s  occupoit  au grandement  a 
la  le  Hure  de  îhifioire»  fçachantbien  que 
les  exemples  feruent  infiniment  à  confir- 
mer la  verué  des  préceptes.  Et  partant 
il  eftoit  tellement  verfe  en  î hifioin  facreâ 

^  en  la  profane  ,  en  la  vseiKe  Ûenla 
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tmuette  3  en  la  Françoift  enï efiran^ 
gère ,  qnà  toutes  les  fois  quil  fe  mettoit 
à  difcourir ,  il  ne  manquait  iamais  de 
très-beaux  exemples  ,  0*  très-propres 
fO0r  confirmer  t opinion  éj^uil  cntrepre- 
mit  de  [oufienir.  La  Chronologie  è*  ïa 
géographie ,  les  loix  ^  le  gouuernement 
public  des  Efiats  y  les  mœurs  ^  la  diuer- 
fité  des  ejprits  des  peuples ,  les  interefis  €5* 
les  alliances  des  Potentats  deskepu- 
kliques^r amour la  haine parficulie- 
re  quilj  a  entre  certaines  nations j  toutes 
ces  cbofes  luj  eftoient  tellement  cognues, 
quil  fembloitquil  ri  eut  fait  autre  chofe 
toute  fa  me  qu  appliquer  fin  eiprità  les 
conjlderer.  aAyantdonc fait  'vne  fi bon^ 
ne  prouifion  de  toutes  ces  fciencesM  efiat 
déjà  très  -  capable  £efire  employé  aux 
Ambajfades  »  Une  voulut  pas  neant^ 
moins  en  rechercher  aucune  quil  fi  eut 
fnmerment  demeuré  quelque  temps 
dans  la  Cour  de  Parlement ,  à  fin  que  la. 
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cognoijfance  des  grandes  'éif sires  qui  s  y 

trait  tent  ordinairemens  affermi  fi  QT  cofu 
folidafilcs  bons  fondemens  quH  auoit 
déjà  jetteZj  dans  [on  cSprit  >  €5*  qutU 
hantife  ^  la  conuerjation  des  célèbre^ 
ferfonnages  qui  font:  en  cette  compagnie 
façonnafiÇ^  polificequil y  auoit  eneor 
en  lujd^ imparfait  &  de  rude.  Tellement 

.  que  le  Roy  Henry  deuxiefme  ayant  fceu 
fon  dejfein  ,  luj  donna  ejtatde  Con* 
feiller;(f  parce  que  le  Parlement  dépa- 
rts ejtcompofe  de  plufkurs  chambres  9 
que  Fon  ne  peut  entrer  en  la  plue  haute 
et  en  la  plu4  digne ,  quils  appellent  la 
gran£  chambre  9  que  pat  fucce^ion  de 
temps ,  6tà  mefure  que  les  plus  anciens 
font  place  à  ceux  qui  font  rectuK^  après 
eux  par  la  mort,  ou  autrement  ^  fa  Àla- 

^  jefté  pour  gratifier  particulièrement 
î^nfieur  de  Foix  'voulut  qu  il  €ut£a^ 
bor^^fkmce  dans  cette  chambre  qui  efi  la 
plus  eminu^e  de  toutes ,  oulU  perfeâion'- 


né  teUemmt  U  cognoijfance  quil  sefioit 
acquifedela  lurtjpmdence.parlemojen 
de  t apàiéiti  et  de  la  vigilance  qUil  ap- 
porta au  maniement  des  gjrandes  affai-- 
rès  ,  quen  peié  de  temps  tl  fut  efiimé  le 
plus  fçauant  et  le  pltu  habile  de  toui  [es 
compagnons.  Cari  vfage et i expérience 
luj  donnaient  vn  grand  aduantage  par^ 
dejfns  ceiéx  qui  riamieut  autre  capacité 
que  celle  qui  s  acquiert  par  les  liures  9  et 
fin  érudition  et  [a  doârine  faifiient  que 
ceux  qui  ne  s'eftoient  adonnez,  quh  U 
prattique  lu^j  eHoient  de  beaucoup  infe^ 
rieur  s.  Apres  cela,  la  première  Àmbaf 
fade  quil  entreprit  fut  enEfcoffcy  ou  il 
fut  enuojé  vn  peu  apris  que  la  Roine 
^Marie  wufue  de  François  fécond  y  fut 
retournée.  Eftant  là  il  jetta  de  fi  bons 
fondemens  pour  laconferuationdu  Roj^ 
aume  ^  de  la  Religion,que  fi  on  euftde* 
puis  bafti  deffns  aueç  la  mefrne  fidélité 
k  mcfme  prudence  dont  H  auoit'vféi 
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feut'tiîre  qti atijourd' hij  la  Roimne 
ferait  pas  reduiteenn)m  Ji  Miferableca^ 
ptiuite  y  nj  U  Religion  expojée  à  ^vn  fi 
grand  danger.  Eftant  de  retour  d  Sfcof* 
fe  il  futennojé  jimhajfadetér  en  AngU^ 
terre  tannée  is6i.  m  il  demeurà  quatre 
ans  entiers  exerça  cette  charge  auec 
tant  de  jnrobitéf^  de  fiin,  ^auectant 

.  de  dextérité  if  de  prudence^quencorque 
depuis  la  France  futapteede  tres-grads 
troukles  9  fi  efi'Ce  que  U  Roine  dAngle-^ 
terrene  put  rien  faire  ny  entreprendre  en 
faneur  des  Huguenots  qui  ne  fut  fou^ 
dain  découttert  par  ePHonfieur  de  Boix% 
le  quel  non  feulement  en  donnait  aduis  au 
Roy  9  ntais  luj  propofoitmefmesUsexpe' 
diens  qui  eliaient  les  plus  propres  pour 
preuenirtfempefcherles  pemiàeuxdef 

%ptns  qui  fe  machiwfisnt  de  ce  coJié-^là 
%»|rtf  luj.y^'^e  fit  principalement  par 
fon  Cf^feil  que  le  Roj  trouua,/nojen  de 
retirer  "Vwtre^  les  JtuUns  des  Anglois  le 
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Jîs'orede grâce, qf^i^fi  'vne pUce  tres^ 
importante  qf^e  les  H  agaenots  leur  motet 
liurée^y^  faueurde  laquelle  ils  te  noient 
en  hriaetoute  la  cofie  de  Normandie.  Ce 
j0taufi  luyqttipar  [on  mdufir^e  fit  que 
fa  Majefti  tres-Chrefiienne  futdéchar^ 
gie  de  la  rejlitution  de  Calais ,  à  laquelle 
le  Roy  Henry  diuxiefme  sefioie  obligé 
dans  vn  certain  temps  ^  £5*  que  les  ojtages 
furent  relafche\jpour  la  moitié  du  prix 
qui  auoit  eflé  conuenu  au  cas  quon  ne 
wulufiobferuerli  tréùtté.    Mais  ce  qui 
efi  digne  de  plus  grande  confideration^  efi 
que  pendant  [on  fe jour  en  Angleterre  il 
ne  fe  pajfa  aucun  iour  qu  il  ne  fiji  célébrer 
la  <iPkep  dans  fin  logis,  quelque  mécon-^ 
tentement  que  la  Roine  en  témoignafi-^  ^ 
là  fetrouuoit^quoyque  fecretement,  vn 
grand  nombre  de  Catholiques ,  tant  An^ 
gloisqu  étrangers  9  defqmlsil  futtouf 
jours  le  fupport^  le  refuge  ,  ^  non  feu- 
lement les  gs^entit  des  maux  qui  les  me* 
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-naçoienty  mais  Unir  fit  fawf  encor  queU 
que  réparation  de  ceux  qnls  até^ient  déjà 
reeeuf.  jturetotif  de  cette Ugattfmilfiêt; 
admis  an  Confie  il  prinéduRoj  ,  Ç^vn 
fetê  après  enuojé  èAmbafifiideur  à  Veni* 
fie 3  ou  non  fieulement  il  donna  toute  fiorte 
de  fiatisfiaUion  a  fionmaijire  ,  maisU 
remplit  mefime  les  elprits  de  tous  les  Set- 
gneursde  cette  République  de  [  admira^ 
tion  de  fies  vertus,  jipres  qui  il  eutache^ 
ué  cette  jimbafifade ,  quil fut  retour^ 
né  à  la  Cwr  9  H  demeura  quelque  temps 
fions  aueir  autre  charge  que  deConfieUler 
dEfiat  i  maie  aufiiefioit'il  de  ceux  qui 
efitoiertt  éminentsers  efiime  enreputa^ 
tion  pardcfifue  tous  les  autres  i  car  fia  do- 
Srine^fia  prudence^    fion  expérience  le 
rendaient  extraordinatrementconfideta- 
Ue;  outre  epiencette  fion&ionilne  fiepro^ 
pofiait  autre  but  que  t honneur  0*  la  gloi-^ 
re  de  Dieuja  dignité    le  bien  de  la  dm- 
ronne  de  France  ^      le  fioulagement  du 


fauure  feu  fie  accablé  [om  le  faix  de  tat 
de  perfecHtions     demiferes.  Sur  la  fin 
deFannée/j^iM futenuojéen  Ambaf- 
fade  wrs  nofire  fain6lP ère  flufieurs 
Princes  d  Italie  »  de  laquelle  il  s  acquitta 
auec  la  mefme  fidélité  65*  dextérité  dont 
il  auoit  déjà  rendu  tant  de  preuues.  Ce-- 
fendant  les  troubles  de  la  France  eflants 
quelque  peuafpaifeZjsileutcommande^ 
ment  daller  wrs  le  Roj  de  Nauarre,  qui 
efi^oit  pour  lors  en  Guyenne 9  À  fin  de  1ère-' 
tenir  en  [on  demirpar  fon  authorité 
par  fa  frefence.   Et  quoj  que  ï année 
.  fuiuante  on  ne  fceut  tant  faire  que  la 
guerre  ne  fe  ralltmafl  >     que  U  ou  les 
Huguenots  ejiotent  les  plus  for t^  le  fer  ni- 
ce  diuîn  m  cejfafi;  ^  lesEglifesne  fujfent 
ruinées  ^     les  Prefires  cruelle  ment  tue^ 
fi  efi-ce  que  ^^onfieur  de  Poix,  fit  tant 9 
quaAgen  y  qui  eft  la  principale  'viUede 
Guyenne  après  ^Bordeaux  »  ^en  tossf  U 
fais  d  alentour yon  ce  le  br fi  toufiours  libre  ^ 

ment 


Digitized  by 


ment  la  <ûldejfe  3  les  Eglifes  ne  re  ce  tirent 
ducun  dommage  ,  nj  Us  Frefires  aucun 
ôHtrage^  ^  les  fermons  ne  furent  jamais 
dif continuez»  9  farce  qm  tant  en  puUic 
qu'en  particulier  //  donnait  courage  aux 
Catholiques ,  &  les  remplijfoit  toufwurs 
de  bonnes  efperances  j  de  forte  quil  nj 
auoit  aucifn  deux  qui  ne  le  tin  fi  pour  fan 
froteQeury  [on  conferuateur,  fon  pere. 
Le  clergé  dAgen  e fortuit  toutes  ces  cha^ 
fes  à  Rome  au  Cardinal  de  Rambouillet, 
le  fuppliadelesrepre/enterà  fa  Sain^ 
Ûeté»  del'ajfenrer  que  s  il  ejtoit  refit 
en  cette  Prauince-là  des  Eglifes  des 
Freftres  qui  eujfent  échappé  a  la  fureur 
des  hérétiques  y  il  le  falloit  attribuer 
après  Dieu  a  la  vigilance  de  Aionjîeur 
de  Foix.  Or  cela  ne  sefi  peu  faire  fans 
m^'i/  attexpofé  bien  fouuent  fa  vie  a  de 
^tns^grands  dangers  ,  rie  fiant  pas  vray- 
fembUHe  que  des  foldats  armez^n  ayent 
efié  extrêmement  indignez^  de  voir  leur 


amrice^  leur  cmauté  reprhnêe  par  Tau- 
thorité  £vn  [ml  homme,  le  pajfe  iey 
p>t4S  fàence  plujieurs  choses  qui  mérite- 
roiefft  bien  qn  on  en  fit  mention  ^  mais  ie 
ne  dois  pas  auoir  tant  de  foin  d  amplifier 
mondifioHrSs  que  de  faire  en  forte  qu  il 
ne  'VOUS  ennuyé  par  fa  longueur.  Son 
Amhaffade  a  Rome  ayant  efié  en  fin  rr- 
folué  ^ arreftki  on  luj  commanda  qu  a- 
uant  que  de  acheminer  en  ces  quartiers 
ilaccompagnafl  la  Roinemere  du  Roy  au 
w y  âge  quelle  fit  en  Guyenne ^  Lai^ue^ 
doc  2  Prouence ,  Dauphiné  yàfin  de 
sarrefteren  chaque  viile»  ^  apporter  le 
meilleur  remède  que  le  temps pourroit per- 
mettre à  la  confufion  qui  s  y  trouuoit.  Or 
ce  voyage  futfi'Vtile^f^  les  affaires  qui 
auoient  efié  auparauant  en  tres-grand 
defordre  furent  remifes  en  fi  hon  efiat, 
que  la  Religion  Catholique  futrefiablie 
en  flufieurs  lieux  d'où  elle  auoit  efié  au- 
farauanttoutà  fait  chafiejes  Ecclefia^ 
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Jliqties  furent  remis  en  U  pojfefion  Ht 
leurs  biens  en  t  exercice  de  leurs  char-' 
ges  9  les  eïpritsde  plufieurs  qui  e fiaient 
encar  douteux  chance  Unts  furent  to^t 
à  fait  affermis  (S*  refolus ,  beaucoup  de 
f  laces  fortes  furent  rengees  à  ïobeïjfance 
du  Roj  les  plaintes  des  peuples  furent 
.  mïes,  ïon  remedsa  a  plufieurs  maux 
quiauoient  efle  introduits  par  le  malheur 
du  temps.  Il  efi  bien  certain  que  tous  ces 
bons  effets  font  prouenus  d'une  faueur 
fie  ci  aie  du  ciel,  mais  il  eft  tres^njray  au  fit 
quil  en  faut  attribuer  vne  bonne  partie 
a  la  fage  conduite  à  la  prudence  de 
Af  onfieur  de  'Faix.  La  Roine  mere  donc 
efiantarriuéeàLyon^il  prit  congé  délit 
pour  s'en  venir  a  Rome  ,  ou  il  s* acquit 
foudain*une  telle  réputation,  fit  telle- 
ment cognoifire  au  Pape  la  finceritê 
timmencede  toutes  les  aSions  de  faviei 
pafiécy  que  fa  Sainâtetéluj  conféra  F  Ar- 
cbeuefché  de  T olofe  ,  y  ayant  déjà  fort 


long  temps  qne  tons  les  gens  de  hienluy 
fauhainoient  cette  dignité.  V intégrité 
de  (es  mœurs ,  la  douceur  de  fa  conuerfa- 
tiony  ^  U  promptitude  a$êec  laquelle  ii 
Jecouroit  tous  ceux  qui  auoient  hefoin  de 
fon  apfiame  ^  de  jbn  confeilydonnerent 
fendant  exercice  de  fa  légation  ^ne  fi 
grande  fat$sfaéiionauPapeya»Roy,(^ 
généralement  a  toutes  fortes  de  perfon-- 
nés  y  quelle  ne  peut  eftre  exprimée  félon 
quelle  le  mérite.  Et  quoj  qutl  nj  ait 
eu  aucune  partie  de  fa  ween  UqueUe  il 
naje  fait  de  tres-grandes  chofes  tres^ 
memoralfles  ,  fi  eft^ce  epi elles  doiuent 
ejbre  comptées  comme  pour  rien  en  compa- 
raijhn  de  ce  quil  dépeignait  de  faire  fi 
Jûieu  eut  permû  qu  il  fut  retourné  en 
France  pour  employer  à  la  fon&ionde 
la  charge  qui  luyauQStefiécommife.  Car 
ilauoittout  à  fait  refilm  de  gouuerner 
fon  Eglife  félon  les  confiitutiom  du  Con^ 
trente  j  (f  parconfequei 
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lir  onierement  les  fimomes  €5*  les  confia 
dences  9  de  corriger  les  mœurs  des  Eç- 
clejiafiujues  qm  ejtoient  fort  diffolués^ 
dmfiituer  des  Jeminafr^dfreù.ipr  les 
temples  qui  auoienr  cfie  ruirtez^d ojier  lét^ 
Oins  dkglife  àceuxi  qui  lis^teritin''^ 
juftement  vfurpez^y  dauoir  vn  foin  ttts*  - 
farticulier  des  Hospitaux  &  des  CoUe^ 
ges  ,  faire  que  t intention  d^s  fbnda-^ 
tiurs  fiéfi  foi^eufenunt^  f^  reUgieufc^ 
ment  olferuee  y  bref  denerienobniit-' 
tre  dece^qm  appartient  ^vnion  PreUt» 
qni  deftre  de  faire  fd  char^  fans  ttfm 
froche.  û  que  les  eiper onces  des  hommes 
fonttrompeufes  !  0  que  leurs  defeins  font 
fèikUs  fragiUsïTandis^péeMon^^^ 
deFaix  emplo^oit  lesiours  tf  lesnuitSiÀ 

p enfer :4iHX  moyens  iqui  eR^oknt mcejfai-^ 
tes  pour^fairjs  reuf  tr  iinefi  faVS&t^'f^  Jî 
gmms^  emèfrifi  i-lè^tH^it^  d^ns 
fortenuladie  ,  qui  a  la  fin  lu j  a  donné  U 
ffsm^  Z>f  jnilt^  refl^ntin^eM^usk  en 
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eut  f ufi  k  P autel 'j  carquoyqùil  eut  de j a  • 
appercen  quelque  altération  en  fa  fanté, 
fi  ne  vûUMt'H  isbSiemr  njn  certain  iaur 
'  de  feïle  de  célébrer  U  Meffe.  Or  I  mdu^ 
Sric  des  Meduins  if  le  bon  régime  dont 
U  vfaÀ'^jumts.frefque  entièrement  re- 
mis  3  ilarriuaqu  ^n  François  eut  be foin 
de  fan  aftftance  en  vne  affaire  de  tres^ 
grande  cohfequence  9  &  luy  quieftoittx^ 
tr^tnement  ûjfiçieux  ne  Juy  voulut  pas. 
manquer  en  vne  telle  occaÇon,  quoj  que 
fe s  forces  neluj  peuffent  permettre  de  Je  ' 
trauai&erbe^ôup.  Tellement qu  eftant 
de  retour  cheT^  luy  fort  las ,  le  mal  le  re^ 
frit,  0*  la  findecemal  fia  pas  eftè au- 
tre que  celle  de  fa  vie, , .  "J^endantU  cours 
de  fa  maladie  il  à  rendu  toutes  les  preù^ 
ues  que  Son  peut  attendre  d  vn  tres^ 
grand  cmrag^  ,  foit  a  fouffrir  patiem-^ 
ment  U  wolewtdK^  douleurs  j  fûitàat-* 
Senebr  confiamiM^t  la  mort  qui  efioit 
sautecert4iMt  .:  Jl  a  confe^  fes  peche^^. 
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4UCC  vne  tres-grande  humiUté  »  ena 
demandé  très  ^  humblement  pardon  à 
DicH  ^  à  Ja  Saincieté.  Il  a  receu  le 
fain£t  Sacrement  auec  n^he  tres^anàe 
deuotion  ^  ^  la  fainâie  huile  auec 
e^rit  fort  tranquille.  ESiant  dam  armé 
munj  de  tOHé  ces  Sacremens,Ç^  ^^^f 
toufiours  eu  en  la  bouche  le  nom  de  /ir- 
ftu  Chrifi  fonSauueur^  fonDieu,non 
feulefpBent  tandis  qu  il  aeftérafis  ,  mais 
lors  mefme  que  [ardeur  de  la  fieure  luj 
eau  foi t  des  re féeries ,  nous  deuons  é^e^ 
rer  ,  C5*  quant  à  moj  ie  crois  qu'il  s'en 
foit  allé  vers  celuy  lequel  feul  il  ref^i-- 
roiti  en  qui  feul  il  auoit  mis  toute  fa 
confiance.  Certes  ^6  bien-heureufi  ame, 
n;ous  aueZj  laifé  à  beaucoup  de  perfon- 
nés  vn  très-grand  ires-jufle  fujet  de 
regretter  vojire  mort.  que  pour 

^oflre  regard  nom  riauons  que  faire  de 
mous  plamdre.  Car  nipus  aucK^  pafé 
tre^-glorieufement  toute  vofire  vie  ^  £5* 


UOHS  ejles  tellement  comporté  en  tam  les 
honneurs  qui  vous  ontefté  déferez^  >  qu^ 
çbacunvûtés  atoHjiours  ejlimé  digne  den 
recmoir  M  fhs  grands^  Vofircverm 
€5*  ^ojhreconJiance^oHSont  fait  vaincre 
i'enuie     Moit  ofe  vom  attaquer.  Et 
fi  ceux  qui  ont  ejté  anciennement  en  ré- 
futation four  leur fagejfe  ont  eftimêque 
ce  nejl&it  pas  une  des  moindres  parties 
de  la  félicité  humaine  de  mourir  auant 
que  ïon  fufi  accablé  d  vne  extrême 
weillejfe ,  vous  aséc^eu  fart  à  ce  bon^ 
he$tr  en  mourant  en  vn  aage  afres  lequel 
^ausnMuie^  flus  a  attendre  que  de  tres^ 
grandes  incommodités.  Le  Tape  Gré- 
goire y  duquel  wus  auez^  toujiours  fait 
grande  efiime,  anon  feulement  affrour* 
ui  tout  le  cours  de  *uofire  vie  y  mais  encor 
honoré  vofire  mort  ^  de  fon  éloge  (S  de 
fes  larmes.  Vammtr  que  chacun  vms 
fortoit  fe  voit  euidemment  far  le  con- 
cours de  tant  degens  qui  font  icj  afem- 


Oigitized  by 


tu  pour  ceUhrervosebfeiftif^  Qtum 
m  U  ville  de  Tolofe ,  elle  a  heài/èimb  de 
raifon  de  fe  fUindre  dtt^  malheur  tpii 
friue  d vn  tel  Paîîeur,  car  il  fe  fourra^ 
faire  quelle  tien  aura  jamàu  vn  fem^ 
Uatle  i  0*  fes  regrets  font  autant  plus 
julies  ,  quelle  fe  voit  frupée  d»  iiea 
epielle  attendoit  de  vous  auant  que  £ a^ 
mir tiré  aucun  fruit  devoBre  vigiUnee. 

Roy  fe  doit  grandement  affliger»  eCa^ 
mir  perdu  e^  vn  fimoMtiass  temps  vn 
ConfeiSer  ft  f  delU  ^  fi f âge.  L'Eglift 
at^inapatmoinsde  fujetde  porter  inf 
patiemment  cette  perte,  pute  qu'elle  sé- 
toitpromifedevoihtauthoritévn  puif. 
fant  fecours  au  mauuais  elîat  oit  elleeft 
reduitte  en  France.  eHi^ue  le  meilleur 
eft  dacquiefcer  en  toutes  chofes  à  la  vo- 
lonté diuine.  ^u^tàmoj ,  tout  ce  que 
iepms  faire  efi  d  honorer  vofire  mémoi- 
re,   de  prier  Dieu  pour  vous»  croyant 
f«f  vous  ne  me  rcJufereK,  pat  au^i  la  ■ 
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i  LiVRÏ    P  REMI  EU, 

ne  veux  jamais  auoir  autre  foin  ny  but  après 
DicuqacIcfcruiccdcvoftreMajetté ,  tâucpar 
tout  ailleurs  qu'en  cette  charge.  En  laquelle 
ie  me  conduiray  félon  la  bonne  inftru£tion 
qu'ilapfeu  à  voftre  Majeftcm'cn  enuoyer ,  & 
par  le  làge  ôc  prudent  aduis ,  premièrement  de 
Mpnficur  le  Cardinal  d'Eft,  ôc  fccondemcnc 
de  Meilleurs  les  Cardinaux  François,  comme 
îl  plaiftKtQftr^i  M^jefté  ine  corâniander  par 
ladite  inftrudbion,  y  adjouftantde  moy-mef- 
me  autant  que  mon  labeur  Ôc  induftrie  fe  pour- 
ra eftendre.  O r  eftant  ladite  dcpefche  clç  vo - 
ftreMajefté  arriuée  icy  en  rabfencc  de  Mon^  " 
(leur  le  Cardinal  d'Efl  ,  qui  ert:  de  prcfcnt  à 
Mamùuc,ftl  n'cftdepuis  peu  retourne  à  Fcr- 
rarc^  icfus  trouuer  im:ontincnc  Mçflicurs  les 
Cardinaux  Français  ,  leur  donnayaduisdcla 
charge  qu'il  auoit  pieu  à  voftre  Majcfte  me 
donner  ;  ôc  leur  rendis  les  lettres  que  voftr'ç 
Majcftelcur  efcriuôit.  11^  furcift''touîtl*adtTfs 
quc'i^on  deuoit  demander  audience  ce  iourlà 
mcfmc  pour  le  lendemain,  qui  cftoit  le  Ven- 
dredy ,  d'autant  que  le  Samcdy  ,  qui  eftoit  la 
fcfte  de  la  aeation  de  noftre  làinâ:  Pere  le  Pa- 
pe ^feroit  fort  occupé  ,  y  ayant  chappcUe  deux  • 
fois  ce  iour  là»  le  matin  à  caufc  de  ladite  aea- 
,  tion,  le  foir  parce  que  c'cftoit  la  veille  de  la 
A 
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Pcntccoftc.   LcDimmchc  aufli  fcroit  gran- 
dement occupe  à  caufc  de  la  mcfinc  fçttc  dt 
Fentccoftc ,  &c  k  Lundy  encore  pour  cftrc  la 
jour  auquel  il  fiiHoit  cfcrire  ôc  dépcfcbcr  le 
courrier  ordinaire.   L  audience  donc  fut  4c* 
hiafideele  Idudy  aufetr  pmir  le  Icbdomain^ 
âpres  qu'il  euft  dWarrcfté'par  Idfdits  Sifigneûri 
Cardinaux ,  qiii  anoicnt  bonhc  volonté  de  m« 
prcfcnrcr  tous  dcto  enfcîTibl«,qiiç  poarI*in^ 
dilpofitiôn  de  Monficur  le  Cardinal  dcRom^^ 
boûilictqui  ne  fc  pouuoit  (buftcnirjMonfieuj 
le  Cardinal  de  Sens  feul  fcroit  cet  office.  Nd4 
ftrc  faindt  Perc  donna  Theurc  à  vingt  hcufres^ 
à  lac^ucUe  k  Vendredy  ic  fus  prefcntlà  (à  Saitv 
ftete  par  ledit  Seigneur  Cardinajdc  Sens  ,  & 
rcccu  par  elle  aufli  lionorablcmenc  8c  gracietj- 
fement  qu'il  le  poauoit  defircr,  &  comme  il 
apparrcnoit  à  la  grandeur  &  dignité  de  voftre 
Majefté.   le  ne  diray  point  icy  l'honorable 
mention  qu'il  fit  demoy ,  parce  que  ce  (croit 
clîofe  fupcrfluë,&mal  fcante  à  eftrc  dite  pat 
moy-mfdTmc.   ïe  me  contcnccray  de  luy  dire 
feulement  ,Qiic  6  Sain6tetc,  incontinent  que 
ie  fias  ptcs  d'cllq,  tans  attendre  que  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  ny  moy  luy.pàrlafliojis  ,  me 
dît  <ï[«e  |cftois  Icbicn  v<mj  ;^&:'quil  aqoit  ja 
entendu  la  charge  que  vpftrc  Majcftc  m  auoit 


donncc  ,  dont  il  difoic  C'en  r^ouïr  eranck^ 
ment,  &  laiioir  .dcfiréaupacimant,ôd^  <?ftrt 
dieelaré  aucrcsfois.à.  Moo&ul:  le  C^^àm^hé^ 
Sens  là  prcfent ,  qui  en  pôuuoit  témoigner. 
Apres  cela ,  &  que  ledit  Seigneur  Cac^dinal  luy 
cuft  ilitdtiix  mots  e.ft  jjiç,|Hefpnpaiîti&  quq 
ieltjy  eustcndaJies  Icterçs  fJcvoftrc^Majcfté  & 
de  là'  Roync  vpftre  mcrç,  &  qu'il  m'cuft  fait 
fcQXr^ji  jcluy.-cjjfpofay  ma  el-urgc  fuiuant  vos  in- 
ftruaion:^  ,-m*^eftant  principalement  fur  le 
tres-exprés  çom.çnandement  que  yoftrc  Ma- 
jcft^mçi'aifoit  de  faire  &  continuer  les  meC- 
ttïCH  dcuoirs  &  offices  anp.re>s  de  fa  Saindlctc 
qv»  ont  feit  par-cy  dcuam  vos  Ambafradeurs,&: 
cçux  de  vos  predeccflcurs  Roix ,  &  fiir  le  dcfir 
que  voftre  Majefté  a  de  perfcucrer  tpufiours 
çnU  bonnet  parfaite  intelligence  qui  eften- 
içevous  deux,  &  de  luy.  rendre  à  jamais  toute 
telle      feiinblablc  obçi/Taipççrdjqnt  dp  tout 
temps  les  Rois  de  Frarice  vô?  predccc(ïiurs  ont 
accouftumé  d  vfcr  enucrs  les  fainds  Pcrcs,5c 
fut.l'qfperance  q ucj  voftre  Majefté  a^aufU  de 
trouiier  en  fa  Sairj^leté  toutp.  pareille  cprreC»' 
pondancc  ,  &  fur  la  prierç  que  voftre  Ma- 
jefté luy  faifoit  que  fU  fç  prcfcntoit  cy  apré$ 
quelque  ^ehpfç^ijuv;f\û^^^  di9W^M 
çiçH  laditch.  imçHigenqe^  il  luy^,  pkuft.  g  rca^ 
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idrc  de  bonne  parc  les  rcmonftrances  qui  luy 
/çroicnt  faites  de  la  parc  de  voftce  Majefte^ 
£omn\c  aufli  fc  découûrir  &  déclarer  cUc-mcf- 
mc  de  fa  part ,  ôc  fur  telles  autres  chofcs  qui 
me  fonbleccnc  cftre  les  plus  propresàcecomr 
,  xnpçicement.  /SaiSainactc  mc  refpondkauec 
grande  louange'dc  la  Couronne  de  France,  &c 
des  anciens  Rois  vos  prcdecefleurs,5:  devo- 
ftrcMajcftc  en  particulier ,  &:  monftrant  eftrc 
bien  perfuadé  &  du  tout  aflcure  de  voftre  bon^ 
ne  volonté ,  alfedlion,  ôc  dcuotion  cnuers  ce 
làindl  Siège  &  enucrs  fa  Sainftcté  ,  &  priant; 
yoftrcMajdlédc  fe  vouloir affcurerÂ:  fepro- 
iHcttrc  de  liiy  toute  la  meilleure  afFe(5tion  6c, 
bons  effets  que  les  meilleurs  ôc  les  plus  fauo-j 
rablcs- Papes  auoient  jamais  porté  &  faits  àla; 
Couronne  6c  Rois  de  France;  Qu'il  prcndroic 
toufiours  de  fort  bonne  part  tout  ce  que  ic 
luy  voudrojs  remonftrcr  pour  le  feruicc  de 
voftre  Majcfté  ,  comme  aufli  ne  faudroit  il 
de  fon  coftc  à  fc  dccouurir  &  déclarer  fi  quel- 
gucfois  il  fc  prcfcncpit  quelque  chofe  qui  luy 
pûft  donner  quelque  mauuaife  fatisfaûion, 
Et  de  là  il  vint  à  me  dire  qu  il  trouuoic  infÎ4 
pics  chûfcs  fi  louer  çn  voftfe  Majeftç ,  &  cvk 
fatticulieiç  yoftrç,  fui^ulic^c  pietc.,^  cjcuo^ 
çion  ,  ôc  vn  ardent  zçle  à  la  çonferuatiorfxjâ 

A  iij 


la  Religion  Catholique  y  Que  fa  SaiiK^té 
,  «nccncfois  par  chacun  auec  conibien  grandè^ 
attention  vous  oyez  la  Mcflc  &  autres  di- 
Uins  feruiccs  ,  6c  combien  fouucnt  voftre 
Majcftc  fc  confqffoit,  commumoft,&  faifoit 
autres  choies  dignes  d'vn  Roy  Trcs-Chrc-i 
ftien.   Mais ,  ad^ouftoit  fa  Sainfteté  ,  quil 
■  y  auoitvnechofcqui  luy  pefoit  grandement, 
&  qu'elle  ne  pouuoit  taire,  à  fçauoir  lamau- 
uailc  diftribution  &c  difpenfacion  des  Eucf- 
chez  ,  Abba'ies  ,  &  autres^  telles  dignitcz  Ec- 
clefiaftiqucs*   Eftiraant  ladite  Sainftccc  que 
la  confciencc  de  voftte  Majeftécn  demcuroic 
chargée  dcuant  Dieu  5  ôc  que  de  ce  defor- 
dre  prouient  la  plufpart  de  la  confufion  de 
toutes  autres  chofcs  qu'il  auoit  ouy  dire  eftrc 
en  voftre  Royaume,  &  la  dcfobciïïànccquc 
voftre  Majeftc  trpuue  en  vue  grande  partie 
de  fcs  fubjets.    Et  partant  me  chargcoit  ù, 
Sainftetc  de  le  vous  cfcrirc  de  (a  part  \  com- 
me aufli  auoit-clle  commandé  à  l  Euefquedc 
Rimini  fon  Nonce  de  le  remonftrer  à  voftre 
Majefté,  ôc  ne  ccfTeroit  jlifqucs  à  tantqu*cl- 
le  entendroit  lamendcmcnt  qu'elle  efpcroir 
déformais  en  cek  de  Taage  meur  ou  voftre 
Majcftc  cftoit  méshuy  parucnue,  pour  ne  fc 
hitkï  plus  ainfi  rilcf  à  l'importunitc  de  ceux 
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tccmcnc  que  voftre  MajcOé  n'jciii):  iC 
que  ne  portDÎt  la  fmgaliorc  piotC:&  4wikr 
^ftiaqucllc  en  touMSiiutîcschQfcs  «cUjic^ 
lYoïû/i  C*cft  cflL  Xommo  ce  i^ik  noiliP  £ûaft 
Pctfc  me  wipondici  A  qupy  apccs  qMÇ}'ci«s 
-f  cjpliquc  en  la  façon  que  ie  pciiiày^  cADe  ^b 
pks  cQnucnablc,-^  qac|'cu&  cxcufc  les  cko- 
t&s  paflees ,  honleulemcnc  ûit  Taage  donc 
Sainaœauottimt  milid»ii;ite  lïiïipa(r 
jtunitc  d  autruy  qu  elle  accu(ûii,iiîais  aafli  mr 
lt$:gr^dcs  a&ixcs  que  vo&:c.Ma)efl;c  iuoic 
coBS  aatant  pu  plus  âaaua]kiilItq:^  lloy  qui 
faft  jamais  :!c  ^kf^rqtttieiiiéB^^ 
<robdr  atr  comtnaxidemcnt  qu'elle  m  awoit 
fait  de  le  vous  cfcrire;  &  là  dcfliis  pris  occar 
îiofaidcluy  puL^éi  àtbo^lq^ 
faire  en  cette  charge  ,  éc^Êtf^jiietnà^QmB 
au  bien  de  la  faincie  Eglifc  ,  &  à  la  fatis^ 
feaion  defa  Saindctc  ,xonjointanent  auec^ 

te  vint  à  me  demander  des  ifiim  Jcivdb» 
Royaume  ,  &  ie  luy  dis  ce  qu'il  plcuft  à  vp^ 
ftrc  Majca£m'cfi:t«cc  par  £i  lettre  du  wngc* 
ribifiwnc  AiiiiV  touchant  i*«itrepnfcdcMoii* 
fcigixcur  voikciicrc  es  Païs-baSy  6c  £bn  aÀ* 


\8       *^  3.  f  «  JË  B    P  R'^B  11  tÉ'f^  A 

tiâgc  auec  la  R/ohieadÎAiiglctcrre.^  ôC'\:£jfrt^ 
nuif  en  voftw'Cour  du- "Seigneurs Frar^ccfco 
de  Portugal  Comte  de  Vimiofe  Coneftabie 
éadk  païs  ;  Se  en  tû^s  leickcs.  tmis  poitiiscie 
marrcftay  fort  far  le  foin  que  Voftrc  Ma^e^ 
Xlé  auoic  coufiours  eu  6c  auaic  de  cbafemer 
le  repos  iSc  çraiiquihee  de  la  Chieftienté  & 
de.Wffeveapair  aoeo  vcB.Vôiâns  jàçok  que 
l'on  ncn'tu&  coufiours  vfc  de  mcfmeen  vo- 
ftrc endroit ,  comme  il  auoît  apparu  par  ce 
-qm  £'c{k(ùtÀfàOfi  miiilaxc^mùûi  de  Saluée^  A: 
oe  i^4k  jiranbuimdDftiaujpunf fanyiâueclas 
Huguenots  de  Dauphinc.  Sa  Sainfteté,  quarte 
aux  entrephifis  iiff.lcs  F^-ipas^  me  reipon^ 

jfamcmcrib  que  iiradse!  Majcft^  )o  y  '  auoic  aii- 

cune  part  ,  ôc  qu'elles  fe  faifoient  contre  le 
^sé  de  voftsft^^iitajefte.^iie  quoy,  fa.Sainâcté  ^ 
jne  difen-ne^îVofiloil:  mtriUciir  tànoigtiagt 
uefle  pceiDier  voyage  qaeMonfiSgnoàrvo? 
re  frère  auoic  faitaufdits  Pais- bas  ;  auquel 
yoyAg&.  ù.  vollre  Majcfte  luy  euiï  vouliilfat 
wilÔKtJmoodjk  Seigneur  nclicfoiciiiainteiiaiic 
après  à  y  en  faire  vn  (ècond.  X^uantà  cequé 
ie  luy  auois  dit  du  Marquifat  de  Saluflcs  & 
de  Dauphiné ,  ià  Sainâscé  ac  m  y  refpondic 
osa  :  maiis  ic  xn  appercea&  bien  qu*alo£S  que 
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ie  le  luy  difois  clic  fc  rendit  pcnfiuc,  6c  mon- 
ftroit  en  croire  ce  qui  en  cil  ,  fans  toutes^ 
fois  f  en  déclarer  autrement.  Qjant  au  ma- 
riage auec  la  Koine  d'Angleterre  ,  difoit  fa 
Sain£bcte  fafTcurcr  que  ce  que  voftre  Majcr 
fte  auoit  en  fin  trouuc  bon  que  mondit  Sei^ 
gncur  y  entcndill  n'eftoit  par  aucune  mau- 
uai(c  intention  i  mais  bien  difoit  noftre  (aindt 
Perc  que  la.Roinc  d'Angleterre  eftoit  mal 
en  fon  Royaume  ,  &  auoit  peur  tant  de  de- 
hors comme  dedans  ,  &  ne  clierchoit  qu'à 
fa/Tcurer  en  falliant  de  voftre  Majeflx:  ,  ôc 
qu  elle  n  auoit  aucune  meilleure  intention  que 
celle-là.  Quant  audit  Seigneur  Francefcodc 
Portugal ,  il  difoit  que  voftre  Majcftc  auoit 
très -bien  fait  de  receuoir  humainement  vn 
Gentil-homme  de  fi  bonne  maifon  ,  que  les 
faftions  caufëes  par  le  temps  auoient  réduit 
en  tel  cftat  pluftoft  qu'aucune  fienne  malice, 
ôc  que  c  cftoit  chofe  digne  d'vn  grand  Roy 
de  receuoir  &  confoler  les  panures  affligez» 
Et  à  ce  propos  ie  luy  dis  quelques  traits  des 
prctenfions  &  droits  que  la  Roine  voftre 
merc  a  audit  Royaume  de  Portugal.  Ce  que 
le  Pape  ouït  très- volontiers  ,  Ôc  monftra 
qu  il  n'y  eftoit  du  tout  nouucau ,  fans  toutes-^ 
fois  fc  bilfcr  aucndrc  de  qucfcoftc"  il  pea- 


10         LIVUB.  ^RBMfSif; 

doit.  Tant  y  a  ,  qu'il  eft  tout  certain  que  (a  # 
-Saindecé  &  tout  ce  Collège  font  marris  de 
ce  qne  le  Sloyattnie  de  Portugal  n'oft  de* 
meure  Royaume  à  part  fins  auoir  efté  joint 
à  vn  plus  grand  Eftat.  Voila,  Sire,  en  quoy  . 

pafTa  cette  première  audience :{ur  la  Eade 
laquelle  6c  .comme  ie  voulois  prendre  con- 
gé, fi  Sainéteté  me  dit  comme  au  commen- 
cement ,  Qujcllç  cftoit  tres-âife  que  j  cuflè 
cette  charge  prés  délie  »  èc  qaclle.vouIoK 
que  ie  pnne  le  mantelçc  ^  lerochet  ,  6c  lé 
portaflc  déformais  ,  &  qu  clic  cftoit  d'autant 

!>Ius  aife  que  ma  réception  à  ladite  charge 
'eftok  rcncontréràu  jour  de  la  veille  de  la  . 
fefte  dé  fi  cceatbn  ,  6c  qu'elle  me  conoioit 
à  fa  fefte  ,  &  à  célébrer  le  lendemain  en 
cappclle  ,  où  moy  eftant  JBccldiaftiquc  au- 
rois  lemefine  lieu  oii  ont  coadours  mé  aÛi^ 
les  Ambtflkdeurs  de  France  EbcIcfiaftiqueSy 
à  fçauoir  auprès  du  Gouucrncur  de  Rome. 
£c  comme  ie  commençois  à  m'en  excufer,  ôc 
me  coomant  vers  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Sens 'culflc  dit  entre  autres  bholês  audtt  Sei* 
gneur Cardinal  que  ien'auois  rien  de  cequil  • 
me  £dloit ,  comme  le  mantelet  mefme  6c  ro» 
chec  <pie  £i  ^aiaâecé  vouloir  oue  ie  pojtaflc» 
fi  SaincAccc  qui  l'cutcnditme  dit  que  ie  nau- 
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rois  point  faute  d'amis  à  Rome  quî  m'ac- 
commoderoicnt ,  &  auc  le  ne  failbfle  point 
de  me  trouuer  à  fa  rcftc.  Sur  quoy  ic  me 
partis  de  la  prefcnce  de  fa  Sainteté,  fans  luy 
dire  que  j'y  alliftcrois  ou  que  ie  n'y  afliltc- 
rois  point.  Or  Meflieurs  les  Cardinaux  Fran- 
çois preuoyans  les  cappcUcs  prochaines  ,  dés 
lors  que  nous  delibcraCiies  fur  ma  prefcnta- 
tion  ôc  réception,  m'auoicnt  dit  d'vn  com- 
mun confcntemcnt  que  ie  deuois  aller  à  tou- 
tes les  cappelles  que  le  Pape  feroit  ,  &  que 
ie  ne  deuois  ny  pouuois  fonder  aucune  diffi- 
culté d'y  affilier  fur  Tinnouation  qui  a  cfté 
faite  en  la  fcance  des  Ambaffadeurs  laies, at- 
tendu qu'il  n'auoit  eftc  rien  innoué  pour  le 
regard  des  Ambaffadeurs  Ecclcfiaftiqucs  tels 
que  ie  fuis  ,  lefquels  ont  toufiours  retenu 
leur  fcance  au  mefme  lieu,  rang,  ôc  ordre  qu'ils 
tenoicnt  auant  ladite  innouation ,  &  n'ont  auC 
fi  jamais  difcontinuc  de  fe  trouuer  en  cappel- 
le  pour  ledit  changement  -,  &  mefmes  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Rambouillet  me  dit  que  ie 
fcrois  aflis  au  mefme  lieu  où  il  cftoit  aflis  luy 
rliefmc  lorsqu'il  eftoit  icy  Ambalfadeurcftanc 
Eucfquc  duMans.Ettant  s'en  falloit  que  l'af- 
fiftance  que  ie  ferois  en  ladite  cappellc  pré- 
judiciaft  en  rien  à  la  dignité  &  autorité  de: 


It  .  Hr  vu  Sj.SiI.SM  IBCR» 

vo(fareMajcfté,quau€omiairo€e  ferait  ypre- 

judicicr  fi  ic  n  yafllllois,  &  ncTcccnois  la  pot 
fcifion  pour  voftrcdice  Majcilé,  attendu  ma 
'  quaIicé.aeperfoniie£cclefiaftiquc,  &  qu'ilna 
dftéricn  innoa^  pour  les  Amfasmadeurs  Ecclo- 
ïîaftiques.  Toutcsfois  j  mcliiiois  fort  à  lailTcr 
couler  quelque  temps,  &  à  en  attendre  le  comt» 
snandeniencdcvaftreMa)efté.  Mais  lapreâeè 
inftancc  que  m*en  feit  noftre  Sainâ  Père  le 
Pape  &it  câufc  que  le  priay  Icfdits  Seigneurs 
Cardinaux  François  d'y  vouloir  encore penfèr» 
ôc  aduifcr  fil  y  aurôit  aucun  danger  ;  mais  ils 
me  refpondircnt  derechef,  comme  aulli  feit 
Monûeur  le  Cardmai  de  fainâe  Croix  quand 
ie  Tcn  priay  auiC  à  par^  qu  il  n  y  auoic  en  ce* 
la  danger  ny  difficulté  aucune^  alns  que  ie 
rois  mal  de  n  y  alTiftcr  point.  Cela  fut  caufe 
que  le  Samedy  au  matin  j  afTiday  à  la  McfTc 
en  lachappelie,  affis  audeiTusde  tous:  les;  Pa^* 
triardies  &  Archcuefques ,  &  au  deffbus  du 
Gouuerncur  de  Rome,  qui  cft  aufli  Ecclcfia- 
fhque,  comme  ontefté  toujours  aflis  après 
iny  tous  les  AmbaiTadcurs  de  France  Ecclefia« 
ftiques,  &:  mefmc  ledit  Seigneur  Cardinal  de 
Rambouillet  de  fon  temps,  qui  me  lafl'eura 
ainfi,  de  comme  feroit  encore  rAmbaHadcur 
die  fEmpereur^fil-y  en  auoit  &  qu'il  fuft  Ec^ 
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clçfiaftiqucrcarvii  autre  Ambafladietir  qu'Ec- 
clefiaftiquc,  quand  bien  il  fcroit  de  TEmpo- 
jrcuiynefèroicreccu  àfc  icoir  après  lc4icGoii>- 
ucmeur  ny  en  tout  ce  rangea.  Hicratrmft- 
tin  ,  qui  cftoïc  le  iour  de  Pcncccofte  ,  j  afil- 
*  ftay  aufli  à  la  Mcffc  qui  fut  cclcbrcc  .ça  ba3 
â  failli  Pierre  ,  6c  fus  aifis  au  mefine  rang 
À  ordre.  Vendredy  prochain ,  qui  eft  le  iour 
ordinaire  auquel  nollrc  fcunCl  Perc  donne 
l'audience  à  voftrc  Ambaflàdcur  jcfidait ,  ie 
parleny  ^  fà  Sadnâecé  fur  la  rc^onfe  qu  el- 
le kit  au  (leur  GafToc  eftanc  pour  feti  re- 
tourner vers  voftre  Majcfté  ,  ôc  luy  prcfcn- 
ccray  les  lecaes  à  parc  que  voftrc  Majci];éiii'a 
à  cette  fin  enuoyées;le  tout  comme  il>eftpo9- 
té  par  Ivnziefme  Se  douziefine  article  de  vos 
inllruâ:ions  ;  comme  aufli  j'executcray  tous 
les  autres  points  contenus  en  voiHitcs  inftru- 
âions  f  chacun  en  fon  lieu  ôc  temps ,  (èlon 
la  grâce  qu  il  plaira  à  Dieu  m'en  raire.  En 
lortanc  de  chez  le  Pape  à  la  prcmiereaudien- 
cc ,  qui  eft  la  feule  que  j  ay  encore  eue ,  ie  fus 
vifiter  Monfîeur  le  Caroin^  de  iàinâ:  Sixt 
fon  ncueu.ôc  Monfibur  le  Cardinal  de  Co- 
ino,à  chacun  dcfqucls  leur  prcicntant  leslee- 
xres  de  voftrc  Majcftéie  leur  expofay  voftrc 
bonne  atfcâion  cnueis  eux  ,  6c  Peftat  auiS 
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quelle  fait  de  la  leur,&  les  bons  effets  qu'ils 
en  doiuent  attendre  ,  &  ceux  aufli  que  vo*- 
ftre  Majefté  fe  ptomet  d'eux ,  les  priant  de  bt 
part  de  voftre  Majcfté  de  voulcnr  eftre  (àuo- 
rablcs  &  prompts  à  tout  ce  qui  concerne foii 
feiuice  comme  ils  ont  elle  par  4e  paHe  ;  6c  aw* 
très  celles  cfaofes  à  mcfme  fin.  le  fus  auifi 
chez  Monfieur  le  Cardinal  Guallauilan  ne- 
ucu  de  fa  Sainâeté  ,  ôc  chez  le  Seigneur  îz^ 
como  ,  mais  ils  a^eftoienc  chez  eux.  Depuis 
ienay  fait  aucune  vifice  ,  attendant  que  la 
liurce  de  mes  eftaffiers  foit  faite  ,  &  mes  co- 
cha y  ÔC  tout  autre  équipage  qui  appartient 
à  vn  Ambailàdeur  voftre  Et  aufli  toft 
cela  fera  preft,ievificeray  tous  les  Cardinaux^ 
&  à  chacun  parlcray  pour  le  fcruicc  de  vo- 
ftre IvLajefté  ,  félon  h  cognoiffance  que  j  ay 
d'eux  >  &  de  leur  humeur  &  inclination ,  Ôc 
rendray  les  lettres  de  voftre  Majefté  à  ceux  à 
qui  elle  efcrit.  Sanacdy  treizicfmc  iour  de  cç 
mois  ie  donnay  aduis  à  Moniicur  le  Cardi- 
nal d*Eft  de  ma  charge  ^  &  de  tout  ce  qu*il 
auoit  pieu  à  voftre  lSiia)efté  me  comnunder 
pour  fou  regard  ,  &  luy  ehuoyay  les  lettres 
qu  il  vous  auoit  pieu  luy  cicrire.  Quant  à 
Proipero  Colonna  »  dont  voftre  Majefté 
Bxeiait  par  ladite  lettre  du  vingt-troifiefine. 
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Auril  ,  j  entends  qu  il  n'eft  encore  pafle  en 
Italie ,  de  f  cft  arrcltc^  à  Barcelonne.  le  feray 
prendre  garde  à  (es  acflions ,  &  vous  en  ad- 
uertiray.  Il  eft  frerc  du  Cardinal  Colonna 
&  de  Pompco  Colonna  ,  lequel  Pompco  a 
vne  compagnie  d'hommes  d'armes  au  Roy- 
aume de  Napics.  Ledit  Profpcroauanc  l'en- 
treprifc  du  Roy  d'Efpagne  fur  Portugal  cftoic 
au  leruice  de  Monfieur  le  Duc  de  Florence, 
ôc  en  prcnoit  quinze  cens  efcus  par  an.  Et 
en  la  leuccque  IcRoy  d'Efpagne  feit  en  Ita- 
lie pour  Portugal  ,  ledit  Profocro  fut  fait 
Colonel  de  trois  mille  hommes  de  pied ,  qu'il 
leua  pour  la  plufpart  des  terres  duditDucdc 
Florence ,  &  aucc  cela  f  en  alla  feruir  le  Roy 
d'Efpagne  en  ladite  entrcprife  de  Portugal. 
Quand  Icfdites  compagnies  qui  auoient  cfté 
Icuccs  en  Italie  furent  licentices  ,  comme  il  y 
a  déjà  affcz  de  temps  qu  elles  le  furent,  ledit 
Profpcro  demeura  en  la  Cour  du  Roy  d'Ef- 
pagne, &  dit-on  que  ce  fut  pour  y  pourfuiurc 
quelque  rccompcnfe  ,  ôc  qu  elle  a  cftc  fort 
petite  ou  rien  ,  &  qu  il  en  eft  mal  content.  • 
Toutesfois  fi  le  Roy  d'Efpagne  fen  vouloit 
feruir  à  l'eftct  qui  vous  a  cftéefcrit,on  pour- 
roit  faire  courir  à  porte  ce  bruit  de  mécon- 
tentement pour  mieux  couurir  ôc  celer  la  me- 

»•  ' 
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Mais  le  peu  de  progrés  que  ledic  ProA 
ptro  a  faic  ea  fon  voyage, y  ayant d^jaqud^ 

3UC  temps  qa*il  cft  pany  dt  la  Conrdu  Roy 
*£fpagnc,  ôc  le  fcjour  qu'il  fait  à  Barcclon- 
fie  y  me  donnent  à  penfcr  qu'il  n'cft  pas  ca* 
uoyc  poutchofe  qui  aye  igrande  hafte.  loinc 
qu'on  ma  dit  qu'il  cft  bien  bon  (bldat  6C 
vaillant  de  fa  perfonnc,  mais  non  pas  hom* 
me  de  praaiques  ,  ny  de  br^es  3c  metiîéos* 
Et  toutesfôisne  lairray-je  potH:  cela  à  y  preti^ 
drc  garde  ,  ôc  tafchcr  d'en  fçauoir  la  vcritc 
pour  en  aduertir  voCtre  Majcfté.  Quant  au 
Duc  dVrbiti  >  on  dent  quil  eft  mal  auec  le 
Roy  d'Efpagne  long  temps  y  a  ,  &  di(*oa 
que  c  cft  pource  qu'après  la  mort  de  fon  pe- 
le  9  qui  eftoit  gênerai  poux  le  Koy  d'Ë^a<* 
gtie  en  tome  l'Italie  ,  &  en  aiioit  douze  mil 
efcus  par  an  ,  ledit  Roy  d'Efpagne  ne  luy 
donna  point  ladite  charge  ny  partie  d'icellc» 
Toutcsfois  il  eft  tout  au  Duc  de  Florence^ôc 
cft  yraifemblable  qu'il  tiendra  toufiours  le 
party  que  tiendra  ledit  Duc  de  Florence.  Au 
refte  le  Marquis  d'Alcanis  ,  qui  eft  icy  long^ 
temps  y  a,&  qui  auoit  fait  iemblanc  de  f'ea 
aller  ces  iours  paflfez»  ne  bouge  point»  6c &t 
on  quil  attend  lettres  du  Roy  d'Efpagnc  foa 
fioaiitre^  ôc  qu'il  a  quelque cipcraqce  decom-» 

pofcc 
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pofcr  le  différent  qui  cft  entre  le  Pape  &  IcRoy 
d*£(pagac  fur  la  jurifdiâion  EcdeGaftiquc 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  pour  lequel  différent 
ledit  Marquis  cft  icy  :  &  pcnfc-ton  que  le 
Roy  d' hfpagnc  fait  expreffcracnt  retarder foa 
Ambaffadcur  le  Comte  Oliuarcs, qu'il dcuoic 
cnuoycr  pour  rcfider  icy,  jufques  à  ce  que  le- 
dit différent  foit  compofé.    Ledit  Marquis 
f aide  fort  de  ceux  qui  ont  loreille  du  Pape, 
ôc  mefiiie  du  Seigneur  Giacomo, auquel  on 
dit  que  ledit  Ambaifadeur  ponera  les  proui- 
fions  de  la  Claueric  de  l'ordre  des  Cheualiçri 
4'Alcantara  ,  qui  luy  rendra  huiâ  mil  éfcus 
par  an.  Le  Roy  d'Efpagne ,  qui  du  commen- 
cement trouuoit  bon  le  mariage  de  Monfieuc 
le  Duc  de  Sauoye  auec  la  fille  du  Duc  de  Flo* 
rence  ,  fcn  cft  maintenant  rcfroidy  j  d'autant 
que  les  fcruitcurs  qu'il  a  en  Italie  luy  ont  cC 
crit  que  de  ce  mariage  fenfuit  laconjoncSbion 
de  trois  Eftats  les  plus  puîlfans  d'Italie  ùfça- 
uoir ,  de  Vcnife ,  Sauoye ,  &  Florence  *,  &  que 
cette  vnion  fi  forte  pourroit  eftre  caufe  que 
ledit  Roy  d'Efpaf^ne  en  fcroit  moins  redou- 
té, &  auroit  moins  d'autlioritc  en  Italie.  De 
ce  que  j'en  cntcndray  cy  nprçs ,  &  de  toutes 
iclies  autres  occurrences  qui  concernent  vo- 
ftte  fçruicc  ,  ic  ne  faudray  à  en  donner  aduis 

• c 
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•»  le  commaïKlcntl 

Sirc,  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  doinccn  par- 
iàitc  iàate  cres- longue  ôc  tres-hcurcuic  vie. 
i^tiloizuB:  ce  haodj  ly  May  1581. 


IL 

g  IRE, 

Par  la  dépeii^e'  <pie  ie  feis  à  voftre  Maja 

fté  le  quinzicfmc  de  ce  mois,ic  vous  donnay 
aduis  de  tout  te  qui  fcibic  paffèea  ma  ré- 
ception en  la  charge  d'Amba&deur  ordinai- 
de  laquelle  il  vous  a  pleii  m'honorer ,  de 

encore  de  toutes  autres  chofès  aduenucs  de- 
puis  ladite  réception  jufquesau  iour  de  ladi- 
te  4éféàic  Le  *Vendrody  eniùfaanc  «dix- 
nevifidfme  de  cè  niois  je  m  fus  point>ilrîBÉli«. 

diencc,  pourcc  que  nollrc  faind:  Pcrc  cftoit 
hors  de  Rome-àia  Villa  pour  prendre  Tair, 

Ai^vingt-quatriclmcdcccmois  pour  fcvÊëÛ-f 
uer  à'ia  cappcllc  aux  Vcfpres  de  la  veille  de 


Digitized  by  Google 


AkNEBM.  D.  tXXXL  k9 

{lté  en  ladite  qualité  d'Ambaffadcur  tous  les 
Cardinaux  qui  font  pour  le  jourdliuy  à  Ro- 
me ,  comme  aufli  le  Seigneur  Giacomoôc 
Monfieur  le  Dataire,  &  ay  baille  vos  lettres 
à  ceux  à  qui  vous  en  cfcriuiez  ,  ôc  à  tous  ay 
tenu  les  propos  que  j'ay  eftimé  les  plus  con- 
uenables  &  propres  pour  les  rendre  de  bien 
en  mieux  aft'cdlionncz  à  voftre  Majeftc  6c  à 
vos  affaires  ,  &  les  afleurer  de  vollre  bonne 
aft'edion  enucrs  eux ,  ôc  de  rcfperance  qu'ils 
doiuent  auoiren  voftre  faueurôc  aide  en  tou- 
tes les  occafions  qui  Pen  pourroient  prefen- 
ter  à  l'aduenir.-  Ils  m  ont  tous  refponduauec 
grande  demonftration  du  re(pedi  qu'ils  ont 
à  l'Eftat  &  Coronne  de  France  ,  &  de  la  re- 
uercnce  qu'ils  portent  à  la  pcrfonne  de  vo- 
ftre Majc{lc,&  auec  grande  &  ample  décla- 
ration de  vous  eftre  tres-humblcs  &  tres-af- 
fcitionnez  fcmiteurs.  Et  comme  tous  en  gê- 
nerai m  aycnt  tenu  mefmc  langage  en  fub- 
ftance,  toutesfois  j  ay  recogneu  en  quelques 
vns  vne  particulière  afFcélion  vers  voftre  Ma- 
jeftc ôc  au  bien  de  vos  affaires  ,  comme  en 
Mcfïicurs  les  Cardinaux  de  fanta  Croce, 
Commcndon, Vrfm,  &  Vcrcclli jcardcceux 
qui  vous  font  acquis  de  nature  pour  vous 
cftre  fubjecs,cela  faitend  làns  le  dire.  Mon* 
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fieur  le  Cardinal  FameTej  auquel  vofttc  Ma- 
fcfté  tfcriooic  ,  n*eft  encore  reuenu  de  fen 

voyage  de  Mantouc.  le  luy  garde  vos  let- 
tres pour  les  luy  rendre  mpy-mefme  ,  n'y 
mnt  rien  de  ptefle.  Quand  rAmbafTadeur 
ét  Veniiè  me  vint  voir ,  ie  ne  faillis  à  luy  re*' 
prefcntcr  la  particulière  affcdlion  que  ic  fça- 
uois  <j[ue  vodre  Majcfté  auoic  vers  la  Sei^ 
gneane  de  Venifeîadjouftantque  j  auoisex-' 
pr&  commandement  devoftre  Majefté,làoà 

11  fen  prefentcroic  occafion,  d'employer  vo- 
ftre  nom  ôc  authorité  en  couc  ce  qui  leur  ap- 
partiendroit,  &  y  faire  comme  pour  vos  af«> 
Sûres  propres.  Ce  qu*il  a  depuis  eicrit  à  la 
Seigneurie.  l'en  ay  depuis  autant  cfcrit  à 
MonGcur  leDucdeFcrrarcpour  fon  regard, 
&  en  ay  receu  late^onfèqne  (on  Agent  m  a 
apportée  ,  m*^nt  venu  remercier  £fhparc 
dudit  Seigneur  Duc;  comme  aufll  Moniieur 
le  Cardinal  dEti  ma  refpondu  aux  lettres 
que  ieluy  auois  efcrites ,  dont  ie  vous  Êûfois 
mention  en  ma  depefche  précédente  ,  &  a 
trouué  bon  &  loiic  tout  ce  que  j  auois  fait, 
comnxe  aulE  n  auois- je  rien  voulu  faire  que 
parladuis  deMçf&eurs.lesCardinauxdcPei* 
kuc  ôc  de  Rambouillet.  Vendrcdy  dernier 
vingt- {uicfmc  de  ce  mois  k  fus  à  Taudicncet 
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d  autant  qucc  cftoitlc  lendemain  de  lafc- 
ftc  de  laCoronation  de  noftrc  fainû  Pcrc,ic. 
commençay  par  vne  petite  gratulation  &  con- , 
jouïflànce  de  ce  que  fa  Sainteté  elloit  entrée 
en  la  dixième  année  de  fon  Pontificat,  luy  fou-r 
haittant  tres-longuc  &  tres-heureufe  vicrdc- 
quoy  ic  prenois  bon  augure, parce  que  cette 
année  le  iour  de  fa  Création  l'eftoit  rencon- 
tre à  la  veille  de  Pentecofte,&  le  iouc  &  fc- 
ftc  de  fa  Coronation  fcftoit  rencontrée  le  pro- 
pre iour  de  la  Fefte  Dieu,  qui  font  deux  fc- 
ftcs  des  plus  infignes  &  folcmnellcs  qui  loient 
en  toute  l'année.  Commeaufli  luy  dis-jc  que  ^.^j.— ^^-^ 
ic  prenois  pour  bon  prcfage  que  ma  charge  '^f^'^pJli^ti^':^:^ 
6:  négociation aucc fa Sain6lcté  feroient heu-  ''^*eii^^^0s-> 
rcuics  ,  pource  que  fans  y  auoir  pcnfé  le& 
chofcs  auoicnt  porte  d'cllcs-mefmcs  que  ma 
réception  à  la  charge  d'Ambaffadcur  fcftoit 
rencontrée  à  la  veille  de  fa  Création ,  ôc  la  pre- 
mière fois  que  j'eftois  comparu  en  pubhc  en 
ladite  qualité  d'Ambafladcur  auoitefté  le  len- 
demain à  la  chappellc  à  la  célébration  de  la 
fcftc  de  faditc  Création,  oii  il  luy  auoit  pieu 
me  commander  de  me  trouucr  ,  comme  en- 
core alors  que  ic  luy  parloisil  fe  rcncontroif; 
que  le  premier  iour  de  mon  audience  après 
madite réception  cftpit  le  lendemain  de  la  fç- 
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ftc  de  û  Coronation.  Apres  cela  ic  luy  dis 
que  ymoi&  donné  adt£s  à  voflrc  Majcfté  de 
ce  qui  f'cftoit  pafle  en  l'audience  de  ma  ré- 
ception ,  ôc  que  ie  n'auois  failly  de  vous  ef- 
crire  ce  que  fa  Saindtcté  m'auoic  commande 
fi  cxprcffcmenc  toudianc  la  diftribucion  de$ 
Prelaturcs  Ecclefiaftiques  ,  comme  ie  fcrois 
toufiours  cy  après  crcS'fidellem cm  entendre  à 
voftrcMajefté  tout  ce  qu'il  plairoit  à  (a  Sain- 
teté me  commander.  De  là  ic  vins  à  luy  di- 
re que  lors  que  cet  ordinaire  eftoit  party  vo- 
ftrcMajeft^  nauoit  encore  ny  pouuoic  auoir 
tn  nouuellcs  de  ma  réception ,  &  que  cela  ea 
partie  pouuoit  eftrecaufe  que  pour  cette  fois 
ie  n  auois aucun  commandement  ny  lettre  de 
voftre  Majcfté:  mais  que  par  la  première  de- 
pcfche  j'auoisreccuvne  lettre  à  part  de  voftre 
Majcfté  à  là  Saindteté, laquelle  ic  luy  baillay, 
luy  difaht  que  le  fieur  GafTot  Secrétaire  de 
vos  finances  à  fon  retour  de  Rome  feit  en- 
tendre à  voftre  Majcfté  les  aft'cdionnccs  pa- 
roles ôc  faints  aduis  que  (à  Sainteté  vous  don- 
noit ,  comme  tres-foigncufc  de  voftre  per- 
fonne  &  profpericc  ,  &  que  voftre  Majcfté 
m  auoit  commande  d'en  remercier  tres-afFe- 
dtueufcmcnt  de  fa  part  fa  Sainftcté,  comme 
ic  faifois ,  priant  Dieu  qu'il  voulult  confer- 
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-VLcr  longuement  fa  Sainâcte  pour  le  bien  de 
la  Chrcfticnté  de  de  fon  Eglife  ,  &  paurk 
particulier  contentement  de  voftrcdite  Ma- 
jcftc.  le  le  remerciay  auffi  de  vollre  pact  de 
la  bonne  dcmonftration  que  (à  Sainûcte  auoic 
faite  audit  ficur  Gaflbt  de  vous  vouloir  fc- 
courir  de  deniers  en  cas  que  les  aflaircs  de 
Dauphiné  ne  {"accommodaflcnt ,  dcquoy  vo- 
ftre  Majcftc  luy  efcnuoit  ladirc  lettre  à  panr, 
&  le  fuppliay  de  vouloir  . coofcracr  cette  bon- 
ne volonté  pour  vous  en  pouuoir  aidci  cncas 
que  l'occafion  f'cn  prcfaitaft  cy  après ,  o^m- 
me  il  fcmbloit  que  les  chofes  n'y  tuflcntque 
trop  difpoC:cs  par  lobûination  de  ceux  qui 
contre  voftrc  authorke  fontmcore  la  guerjp 
audit  païs  ,  &  f  y  préparent  de  plus  en  plus- 
A  quoy  voftre  Majcfteauoit  dclibcrc  de  met- 
tre la  main  à  bon  cfcient  ,  ayant  à  cette  fia 
cnuoyé  quérir  Monfieur  le  Duc  de  Mayen- 
ne pour  en  conférer  &  rcfoudreaucc  luy,  dont 
^àdltc  Saindctc  fcroic  aducrtic.  Nollrcdit 
lainét  Perc  me  rcfpondit  quanc  au  premier 
point  ",  Qu'à  bon  droit  il  auoit  toufiours  cŒc 
6c  fcroit  auffi  pour  jamais  àl'aducnirfoigneuB; 
du  bien  de  la  France  &  de  la  peribnnc  dc  vo» 
ftrc  Majefté,  attendu  que  le  bon  cftatiei^CH 
ftre  Royaume  iinportoic  à  toute  la  Chrcftitm» 
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ce,  de  en  particulier  au  fainâ:  Siège  >  &  que 
de  U  çonfcruacioa  dovoftr&'pcrronneclépca* 
doit  toute.refi)ciaaoe.qae'ikSaiuâ:ecë  aaoôt 
de  Kopk  vn  ibur  la  France  coroiTc  en  bon 
cftac  &  cn  fon  ancienne  fplciideur  y  Qucil 
^ela  il  ne  iaifoic  que  Coa  dcaoiCi  »  mais  qu  il 
pouuoic  aiiffi  mmeurer  en  bonne-confacn- 
cc  qu'il  y  buoit  pamcoliere  aâèâioo  &  incli- 
nation qui  ïy  mouuoit,  fc  fouucnanc  de  l*ai- 
^  èc  iecoucs  que  TEeUrc.^  ce  ÙLinâ  Sicse 
«  recm  aatmâà-^aLisvos  predecefTea^ 
«tda  goiul  «le  'queToos  aL  toofiom 
monftré-Mà  conferuacion  de  la  foy  &  Reli- 

r >a  Catholique»..  Quant  au  fécond  point, 
nîe  réiponoïc:  ^  voftce  .Majeftei  boËoit 
bien  de  (èvonloir  retbudteâ  ymeccrevnefin; 
ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire  que  par  le  bon 
bouc  >  Qge  vous  ayant  edé  trompéitanc  do 
fois  pac  ces  genfc-ià>  nen  tteoiez  infishuy  e& 
pcrer  aucune  .fidélité  ny  obeïdàncequc  parla 
force.  Qiiantau  fccours  d'argent, il  n'en  feit 
aucune'mencion:auâi  ne  lo  prei%Hje  pas  de 
m*y  lefpondre,  nômoiénienc*  patce  cpife  ic  n  a- 
lUMS  commandement  de  voftre  Majcfté  que 
de.le;ranQCcier  feulement.  Bien  luy  dis-jelcs 
gnndes  iko&oos  ifuc  vodre  Maje()advâuaiii  ^ 

...        tr  autres 
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tr  autres  chofcs  luy  dis  que  vous  auicz  eu  ef. 
^gard  au  bicn,feurctc ,  ôc  repos  des  Ecclefia- 
ftiqucs,  &  que  f'il  falloir  encore  retourner  à 
la  guerre ,  tant  plus  auoit  par-cy  dcuant  eftc 
grande  voftre  bonté  &  clémence  ,  tant  plus 
vos  bonnes  &  (àinûes  intentions  deuroienc 
après  cftre  fauorifées  &  aidées  partoutfecours 
diuin  &  humain ,  &  mefmc  de  fa  Saindietc, 
&  Tobftinationôc  pertinacitc  de  vos  mauuais 
fubjets  en  fer  oient  aufli  d  autant  plus  detc- 
ftces  &r  pourfuiuies  de  Dieu  &  des  hommes. 
Sur  cela  il  n  oublia  a  me  charger  de  vous  ef- 
crire  qu  il  vous  plûft  auoir  pour  recomman* 
dé  TEllat  d'Auignon  qui  eftoit  en  voftre  pro- 
tedion.  A  quoy  ic  rebondis  que  ie  ne  fau- 
drois  à  luy  obéir ,  cncores  que  ie  fçauois  que 
-voftre  Majcfté  l'auoit  affcz  à  c(rur,&  quel- 
le l'auoit  fait  comprendre  en  la  paix ,  comme 
(a  Saindxtc  cftoit  ja  aduertic ,  &  que  voftre 
Majcfté  continuer  oit  par  tous  moyens  a  fai- 
re  que  ledit  Eftat  foit  conicrucen  l'obcifTan- 
ee  de  fa  Sainâcté,  &  en  cela  &  en  toute  au- 
tre chofc  donneroit  à  fa  Sainâcté  toute  la  fk- 
tisfadlion  qui  luy  feroit  poflible.  Etnobmis 
à  luy  dire  que  voftre  Majeftc  cftoit  mainte- 
nant bien  contente  da  fieur  Maluezzi,  qui 
auoit  cmbraffc  le  bien  comtnun  de  vos  ferui- 
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CCS.  Voila  ce  que  ie  ncgotiay  aucc  noftrccljt 
faindt  Perccn  cette  audience;  lequel  fur  la  fin 
me  demanda  quelles  nouuelles  il  y  auoit  ide 
France.    A  quoy  ic  refpondis  ,  que  n'ayant 
pour  cette  fois  eu  lettres  de  voftre  Majëftcny 
de  vos  Seaetaires  d'Eftat,ie  ne  luy  pourrois 
dire  rien  de  certain  i  toutesfois  que  le  luy  di- 
rois  tout  ce  que  jauois entendu  d'ailleurspar 
lettres  d  autres.  Ec  loxs  ieJuy^dis.vnc  partie 
de  ce  qu  on  m  auoit  efcric  de  diufcrs  endroits, 
le  tout  fort  fobrement  &  douteufemcAt ,  ôc 
neantmoins  conformément  à  ce  que  iejfçay 
cftre  de  voftre  intention  i  m  attendant  à-  luy 
parler  des  nouuelles  d'importance  jufqties  a  ce 
que  j'aurois  appris  de  voftre  Ma^cfté  com- 
me j'auois  à  en  parler;    Le  iour  auparauanr^ 
qui  cftoit  la  Fcfte  Dieu  cy  iene  me  trouuay 
point  en  la  cappellc  ,  jaçoit.quc  ici  m'y  fuffc 
trouuc  tous  les  autres  iours  xlc  cappdlc,  parci 
que  ce  iour-là  les  Patriarclics  ,  Arcneucfques, 
&  Eucfques  vont  à  la  prôccflion  huccleurs 
chappcs  &j.mifrcs?5c  à  càufciié.cda  iLm'cuft 
fallu  marcher  a'pr es  tous  cirx ,  )àu  oïL  eii  Id  cap* 
pelle  ic  fuis  afiis  au  dcffus  de  tous: eux.  Si 
j'eulfe  efte  EucCquoy  comme  fonf>ordinairc-i 
ment  les  Airibaflàdèuri^Ecclefiafbqucs^  j^nifi 
fe  au/Ti  porte  la  diappc  &la  mitrcjcfic.leseuf-. 
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fc  précédez  comme  ic  fais  dans  kcappcUe.  Le 
G^ùuémair  de  Romc^  aucc  lequel  ic  fuiTe 
pbu  attcE,  ne  fc  trouue  poiiic  à  cette  proccf- 
lion, pource qu'il  a  autre  fondtionce  iour-là; 
ôc  partant  pour  n'introduire  aucunenouueau- 
^'Ôc  ne  prejudicier  rien  à  voftre  dignîtéie  fus 
<^(tilléde  ne  mecroauef  point  à  la  procefî^ 
fion  ce  iour-Ià.  Hier,  qui  cftoit  le  premier  Di- 
tt^nche  après  la  Fcile  Dieu,  ie  fus  à  la  \lcf- 
{c6c  à  la  proceffion  du  Corpus  Domini  enVE* 

frli(è  de  fainâ  Louis  ^oiî  aflifterent  MefHeurs 
es  Cardinaux  fanâra  Croce,Mathco  ,  Sens, 
fanâa  Seuerina ,  Montalto ,  Rudicuccio ,  Al- 
bano  •  ËUi  Sixco ,  &  Deflà ,  leiqucls  après  Tof-i 
lice  voulus  mener  difeer  en  mon  logisv 
mais  ils  Pen  excufercnt  tous,  comme  ils  ont 
fait  ces  aimées  paflees  enucrs  Monfieur  d*A- 
bin.  Touccsfdis  j  efpere  bien  à  la  fefte  de 
fainâ  Louis  prochain,  qui  cft  la  grande  fefte 
de  vos  Ambafladeurs ,  de  ramener  lancicnnc 
couftume  ,  de  y  attirer  quelques  vns  delHics  ' 
ficurs  Cardinaux.  Mais  pour  hier  il  fallut  que 
icme  contentafle  d*auoir  quelques  Euefques, 
&  autres  Prélats  ,  auec  vn  bon  nombre  de 
Gentils-hommes  François.  Au  refte ,  Prof* 
pero  Colonna ,  duquel  ie  refcriuis  dernière-* 
ment  à  voftre  Majefté  qu'il  eftoic  encore  ^ 


Barcclonnc  ,  eft  depuis  miai  à  Gcnts  ftr 
les  galacs  d'André  Doria  retournant  d'Ef- 
pagne^âc  delà  eft  venu  à  Liuouoie»  qui  cSk 
VQ  pofc  cki  grand  Duc  de  Tofcane  aflo^pm 
de  Pife ,  aucc  lequel  grand  Duc  eft  maintenant 
ledit  Profpcro ,  qu'on  dit  deuoir  venir  dans 
peu  de  iours  à  Rome, où  eft  jaarriué  vniiisn 
neueu  jeune  de  dixhuiâ  ans, fils  duSeigneuii 
Pompco  frcre  dudit  Profpo-o,  lequel  neacu? 
^  vint  d'fcrpagnc.auec  fondit  oncle,  lay  quel- 
que aduis  quaiiec  ledit  Profocro  font  venus 
quelques  Capitaines ,  6c  qu  il  fe  doit  faire  tsk 
.Italie  quelque  leucede  gens  pour  leRoyd'Ef  ' 

Sagnc,  &pcnfc-tonquc  ce  foie  pour  la  Flan- 
re.  I  y  prendray  garde  foigneufement  pout 
en  adueitir  voftre  Msqefté.  Sur  lefdites  ga-* 
ieres^qui  eftoient  en  nombre  de  quatre,acftc 
porté  la  (bmme  de  fept  cens  cinquante  mille 
cTcus }  de  laquelle  (boiihe  y  en  a  quatre  cens 
cinquante  mille  poureftre  remilè  en  Fiandce 
pour  le  fcruice  du  Roy  d'Efpagnc.  AufTi  dit 
on  qu  il  doit  venir  encore  quelques  galères 
du  cofté  de  Seuille  pour  retourner  en  Sicile 
d*od  on  ks  auok  fait  venir  ,  ôc  que  fur  icdc 
les  galères  il  y  a  encore  la  fommc  de  trois 
cens  mille  efcus  ,  pour  eftrc  femblablemenc 
ftmife  en  Flandre.  On  attend  kfdirâ  gale- 
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rcs  à  Gencs  pour  la  fin  de  ce  mois.  Il  ne  fc 
parle  gucres  plus  maintenant  du  mariage  de 
Monficur  de  Sauoyc,&  f  en  tient-on  à  ce  qui 
en  a  efte  dit  cy  deuant ,  dont  j  ay  aducrtyvo- 
ftrc  Majeftc.  Le  Comte  d*0  uellmerlan  An- . 
glois,qui  eft  fugitif  d'Angleterre  depuis  long 
temps  5  &  qui  fe  rctirapremiercmentcn  Flan- 
dre &  depuis  en  Efpagne  ,  eft  arriuc  en  cet- 
te ville  quatre  iours  y  a ,  &  crois  qu'il  (bit  vc. 
nu  fur  lefdites  galères  d'André  Doria.  Le  Car- 
dinal Sforza  ,  frère  du  feu  Comte  de  fancSa 
Fiorequi  conduifit  en  France  le  fecours  que 
le  Pape  Pie  V.  cnuoya  au  feu  Roy  Charles, 
eft  mort  ces  iours  paifcz  en  la  Marque  d'An-, 
cone,  où  il  eftoit  Légat  de  noftre  uinâ  Pe-. 
rc.  Il  eftoit  aufli  Protedcur  des  affaires  d'Ef- 
pagne,  &  Prefidcnt  à  la  fignaturc  de  lufticc, 
Se  eftoit  à  la  vérité  vn  grand  Cardinal ,  n'c- 
ftant  encore  aagc  que  d'cnuiron  quarantc- 
fix  ans.  Monfieur  le  Cardinal  Vrfmo  depuis 
peu  de  iours  en  ça  eft  tombé  malade,  de  cfl: 
en  grand  danger  de  fa  vie.  On  luy  adéja  fait 
par  deux  fois  des  ouuertures  en  la  tcfte  auec 
du  feu.  Et  parce  que  quelque  temps  auant 
fa  maladie  il  auoit  eu  affcz  long  temps  vnc 
palpitation  de  cœur  ,  &  que  cette  maladie 
peut  cftxc  vnc  fuittcdc  ladite  palpitation, on 
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craint  que  quand  bien  il  échapperoie  pour  : 
cette  fois  ,  ncantmoins  il  ne  la  pourra  faire 


pour  infinies  bonnes  qualiccz  qui  rduubienc  « 
en  luy  par  dcflus  le  commun  des«ucres:ôu.! 
tre  qu  il  fe  monftroit  fort  bien  afFcdionné  à 
voftre  iîèruice.  C  eft  tout  ce  que  ic  puis  pour 
cette  heure  cfcrire  à  voftre  Majcftd  le  m*in- 
formcray  plus  amplement  de  tout  cequedct 
fiis^ôc  vous  cncfairay,  comme  de  toutes  au- 
tres occurrences  à.  mcfure  quelles  furuien- 
dront. 

Sire,  ic  prie  Dieu  qu  il  vous  donne  en  par- 
faite fantc  ôc  entière  profpcrite  tres-hcurcu- 
fèdctres-longuc  vie.  De  Romece  19.  May 
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Depuâ  la  dernière  dcpc(cfae  que  ie  feis  a* 
voftre  Majefté  du  vingt-ncufiefme  May  ic 
n  ay  point  cfté  à  l'audience  ,  pource  que  le 
premier  Vendredy  après  madite  dcpcfchc  ie 
a'auois  ûca  à  négocier  auecnoftie  Sainâ  Pe-. 
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rc  j  de  Vcndrcdy  dernier  ncuficfmc  iour  de 
CCiiîois  fà  Saindtctccftoit,  comme  elle  cft  cru 
core,  hors  de  Rome  à  la  Villa  pour  prendre 
l'air.  Aufii  le  Courrier  ordinaire  de  Lyon, 
qui  vint  Icudy  hui6licmedccemois,ncm  ap- 
pÇLïca  aucunes  lettres  de  voflrc  Majcftc,  ex- 
cepté celle  du  cinquiefmeMay  touchant  l'ex- 
pédition gratuite  des  Bulles  de  l'Eucfché  de 
Laon  en  Faueur  de  Mclfire  Valcntin  du  Glas 
Religieux  de  faindt  Denis  en  France ,  que 
vollrc  Majefté  a  nommé  à  fa  Saind:etc  pour 
cftrc  pourucu  dudit  Euefchc.  Duquel  affaire 
ic  ne  faudray  à  parler  à  noftre  fainâ  Pcre  in- 
continent qu'il  fera  de  retour  des  champs, & 
lu  y  prefcntcray  les  lettres  que  voftre  Majefté 
luy  en  efcrit.  Ic  fçray  tout  deuoir  pour  obte- 
nir ladite  expédition  gratis  ,rcmonftrant  à  (a 
Sainteté  les  choies  portées  par  voftredite  let- 
tre du  cinquiefmeMay,  &  toutes  autres  dont 
ie  me  pourray  aduifcr  pour  ladite  fin  &  in- 
tcntion  de  voftre  Majeftc.  Aufli  il  y  a  cnui- 
ron  huid  iours  qu'vn  Religieux  de  rAbbaic 
de  Çiftcaux  me  rendit  vntf  autre  lettre  de  vo- 
ftre Majefté  du  trentiefine  Auril  ,par  laquelle 
.voftredite  Majefté  me  commande  de  pour- 
fuiurc  enucrs  noftrcdit  Sainû  Pcre  U  rcu<>.-< 
cation  de  certaine  Bulle  faite  contre  la  iurif-. 
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didion  de  l'Abbc  dcCiftcaux.  En  quoyaut 
fi  icnc  faudray  dobcïr  àvoftreMajellé.  Mais 
ceux-là  mcfmcs  qui  ont  pardcça  la  charge  d« 
folicitcr  cet  affaire,  m  ont  prie  d'attcndreàcn 
parler  jufqucs  à  ce  que  Monficur  le  Cardi- 
nal d*Eft,qui  fcn  vient,  foit  icy  y  lequel  ou- 
tre la  générale  Proteftion  qu*il  a  pardcça  de 
tous  vos  affaires,  a  encore  efté  demandé  àno- 
ftre  (àinû  Pcrc  pour  particulier  Proteftcur 
de  cet  Ordre  au  lieu  du  feu  Cardinal  Moron 
qui  en  eftoit  Proteûeur.  Au  rcftc,  Sirc^quant 
auxchofes  de  pardeça,la  Comtcffe  de  laMi- 
rande ma cfcrit que  pour  les entreprifcs qu oa 
dit  que  Monfcigneurvoftre  frère  fait  en  Flan- 
dre ,  clic  eftoit  en  quelque  crainte  que  Ion 
attentaft  quelque  chofc  (ur  fadite  place  de  la 
Mirande ,  me  priant  d  y  prendre  garde  dp  mon 
cofté  pardeça  ,  &  Taduerrir  cfe  ce  que  j*en 
pourrois  découuririà  quoy  ie  ne  fcray  faute. 
Cependant  ie  luy  ay  cfcrit  que  les  entrepris 
fes  dont  elle  auoit  ouy  parler  cftoicnt  contre 
la  volontcac  intention  de  voftre  Majeftc,  qui 
mcfme  auoit  cominandc  à  tous  les  Gouuer- 
ncurs  de  fes  Prouinces  de  courir  fus  à  tous 
ceux  qui  iroient  aufdits  Pais -bas  pour  fauo-^ 
rifer  les  Eftats  dudit  païs  contre  le  Royd'Et 
pagne ,  &  partant  que  perfonne  ne  pouuoic 

juftc- 
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juftcment  ài*mfc  dcfdiccs  cfltrctorifcs  prcrir 
dre  ocçafion  de  heâ^  acteafct  fiUtifauiicc  plaoe 

d^cndiftdtv-4SftgëMat<fyil1rj>u 

le  rcroïc  bien  de!  prendra t^fiours  lc^  chortfi 

dema  pait^  aaftsis  co^l&iiift'lcs  yàiik-oOiMHk 
pôiir  acGouUrît-fil  fc  pAtiqueroft:  riên  êQtK 
tr'cllô ,  &  1  en  aduerci?  incontinent.  Auflî, 
Sire,  ce  fcta  chofe  digne  de  la  Proccdion  m 
b(()tidleVoftre  Majeâé  tidaè^Ièdic  fiOoc  d^4É 
Mirandc,&  importe  atffli|)ôlir  la  réputation 
&  auckorité  de  vodre  Ma)cl^  que  cette  pb* 
Cb'^as  £>k  en  (inguliere  tfidl>niiiiîmdatroh^^ 
f0kpoumeuë  dd<âksfe(teAi^^  ' 

parlé  ces  lours  paffczdu  mariage  de  la  Signo. 
lâ  Laiunia.fœur  du  Duc  d'Vrbin  âuec  Dpm 
FiectiD  frcYe  du^  gn^à^nd  Duc-dc  Tofc^he;  âiiâ^ 

del  (iuaftjfils  du  feUDuc  dcPcfcairc,  &  rtc^' 
ucu  du  Cardinal  d'Ara gonia  ^  de  Monfieuf 
^  Nettes.  Lèdk  Duc  4  Vîfbifi  tii^ir«fotcl 

dite  fœur  ;  mais  ledit  Marquis  del  Guait  en 
vcuc  quatre  •  vKwts  tnillç.  '  Ses  parais  font 

fêfbuiilc  defendebKi^s  dcbtes  qudbhj^ 
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pçre  lûy  a  laUfiecs.  Lè.Pape«qui'voiC'qfièIe 

Ouc  d'Vrbin  nV point  dcnfans,  &c  qui  fat-^ 
.tcnd.que  par  kjiiQj;ftj(lMicbcOtt^ 
idurmiBiâ  rS^iitFae:yowboi(  point  »com« 
frib>V9fi  pçnfç  ;  <|tte  là4içç  Signoiâ  Laumia 
fuft  maricç  âucc  Icdic  Dom  Piccro  ,  de  peur 
que  fous  prc(c(C;p.4ccemoycndc  fous  le  nom 
4c  iadifiio  :Si^nprail4Ùînû  fœur  dodic  Duc 
tfVi3bin/.k  graiid^D^c  dfSrTofcane  ucn^ 
ployaft  fa  puilTancfc  k  •cniï>cfchcr  la  rcucrfipn 
dudic  Duchc  d'Vrbia  à  rEgllTc  .Ëc  paoant 
^  fi^^^â9(éj&fKdfoi|Kaig|i«  ^  moriftrer  coth 
mire  audit  Doi^  Piçcroi  fâuorife  en  cet  CQ- 
droit  audit  Marquis  dçl  Guaft^âc  die  demie- 
f  pr^çnç  a9..Cardinal  Farnefe  du  Duc 

é'\fMu'êfi4ç^iaAHi  Signora  Usm»»  qûc  le? 

dit  d'Vrbin  ne  fe  deuoit  point  tenir  à  trente 
mille  efcus,  ôç  que  fil  n'auoit  mpy.ea  de  les 
j&ifç  d'ailleurs  ,  ladite  Sainûctc  iuy  permet^ 
tfoiitd'impôlcr  iur  fes  fubjecs  jufques  à  ladite 
fomme  de  trente  mille  cfcus.  Du  mariage  de 
jylparicuj.dc.^uoye  »  il  inc.  f  en  parle  point 
aûcremcotquç  çommt  j'en  ay  p^rcy  dcuaait 
elcntàyoftrc;Maje(W>  laquelle  comme  iecroy 
cftaduertie  par  TAgent  quelle  après  ledit  Sei- 
^{içat  Çoc.de&iuoye ,  comme  le  Roy  d*Ei^ 
pagiic  cauoyc  ^^«djicSdgnciir  Dûs;  d^Sauoyo 
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vn  nomme  Dom  Quillin  de  fainiSb  Clcmenc, 
en  apparence  pour  fe  condouloir  de  la  mort 
de  feu  Monficur  le  Duc  de  Sauoye  ;  mais  en 
effet  ce  pourroit  bien  eftrc  pour  rcfidcr  quel- 
que temps  auprès  dudic  Sèigilcur  Duc  ,  &  y 
négocier  quelque  chofc  de  plus  grande  im- 
portance, comme  ceux  qui  en  font  plus  prés 
pourront  pénétrer  &  en  aduertir  voftrc  Ma- 
jcfle.  Le  Marquis  d'Alcanifc  eft  toufioursicy 
attendant  lettres  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  dit- 
on  qu*il  monftrc  bonne  cfpcrancc  d'accom- 
moder auant  fon  partcmcnt  les  deux  affaires 
qui  font  entre  le  Pape  &  le  Roy  d'Efcagnc 
touchant  la  jurifdidtion  Ecclefiaftiquc  cfc  Na- 
ples  &  de  Sicile.  Mais  ceux  qui  fçauent  le 
Fonds  de  CCS  affaires,  eftiment  que  le  différent 
pour  Naplcs  fc  pourra  bien  accommoder, 
d'autant  qu'il  n'eft  queftion  que  d'vnc  atta- 
che &  comme  pareatis  que  les  officiers  du 
Roy  d*Efpagnc  audit  Royaume  de  Naples 
ont  accoiiftumé  de  bailler  &  mettre  à  toutes 
lettres  &  prouifions  de  cette  Cour  de  Romt 
auant  qu  elles  puiffent  eftrc  exécutées  audit! 
Royaume  de  Naplcs  :  mais  on  ne  penfc  pas 
que  le  Pape  condefccnde  jamais  àapprouucri 
labus  qui  fe  commet  en  It  Sicile, où  le  Roy 
prétend  &  vfurpc  toute  la  junfdidiion  Ecclc^ 
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(kftique,  tant  criminelle  que  ciuilc ,  &  en  tou- 
te fouucraineté  ,  &  contre  toutes  pcrfonnes 
de  quelque  degré  ôc  dignité  qu  elles  foient, 
Eucfques ,  Archcuefques,  &  melme  Cardinaux 
qui  fe  ppurroienc  trouuer  audit  Royaume  de 
Sicile  ,  fans  que  l'on  puifTe  appcUer  au  Pape, 
ny  que  le  Pape  y  puiiTc  commettre,  ny  mef- 
mc  y  cnuoyer  aucun  Nonce  ou  Lcgat  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit.  Et  y 
a  Ifc  Roy  d'Efpagne  vn  certain  ofEcier,  l'offi- 
ce duquel  on  appelle  Monarchie ,  auquel  feanc 
en  fon  throfnedc  ladite  prétendue  jufticeon 
donne  del  beatiflimo  &  fandiflimo  Padre, 
&  luy  parle-t  on  comme  i  on  feroit  au  Pape 
mefîne.   Et  d'autant  que  le  Roy  d'Efpagne 
;nc  veut  rien  quitter, &  que  le  Pape  ne  veut 
ny  ne  doit  confentir  àtcllcchofe,on  nepcn- 
fc  point  que  cet  affaire  fe  puifTe  accommo^ 
dcr  ,  quelque  efperance  que  ledit  Marquis, 
d'Alcanis  aye  en  ceux  qui  ont  plus  Torcilledc 
6.  Sain(3:ctc.    Aufli  clî  icy  arriué  depuis  peut 
de  ioUrs.il î  Ma rigliano  Gentil-homme  Mi- 
bnois  qui. vient  de  Conflantinoplc  ,  où  il  a 
femy  le  Roy  d'Efpagne  à  faire  la  trcfuc  aucc  •. 
kTurc  j . dequoy.il- va  rendre  compte  audit 
Ri!)^  d'Eipagno  i  fins  aiioir  rienla  npeocicc 
patdc^a  que  j.'ayc  peu  découurir.   Il  eu  c^iy 
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me  homme  d'cntendcmenc  &  fort  habile 
négociateur,  &  eftoit  Lieutenant  du  Seigneur 
Gabrio  SerbcUone  à  la  Colette,  où  ils  furent 
pris  tous  deux  lors-  que  ladite  place  fut  prifc 
par  le  Turc,  l'entends  que  le  Roy  d'Efpagnç 
cnuoyc  fon  ordre  de  la  Toifon  d  or  au  Sei- 
gneur Paul  lordan  Vrfino.  Auffi  ay-jc  en- 
tendu que  le  Duc  de  Mcdina  Cydonia,àqui 
le  Roy  d'Elpagnc  a  aulfi  donné  fondit  ordre 
ôc  baillé  le  gouuernemcnt  de  Milan  ,  fcdoit 
embarquer  à  Barcclonne,  ôc  dcfcendrc  à  Gè- 
nes pour  venir  audit  Duché  de  Milan  ,  au- 
quel Duché  ledit  Roy  d'Elpagne  cnuoya 
dernièrement  fut  les  galères  d'André  Doria 
qui  rctournoient  d'Efpagne  quatre  mille  Ef- 
pagnols  ,  comme  quelques  vns  difenti  mais 
la  vérité  eft  que  ce  n'cft  qu  vn  fupplémcnc 
au  lieu  des  vieux  fbldats  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne auoit  pris  dudit  Duché  de  Milan  pour  la 
guerre  de  Portugal  ,  &  d'autres  qui  y  font 
morts.  Le  bruit  dont  j'efcriuis  à  vollrc  Ma- 
jcfté  qu'il  fe  doit  faire  quelque  Icuée  en  Ita- 
lie pour  ledit  Roy  d'Efpagne  continue  enco- 
re toutcsfois  jufques  icy  il  ne  f'cn  voit  aucun 
cftct-  Toutcsfois  ProfperoColonna  eft  tout 
jours  prés  le  grand  Duc  de  Tofcane,  &  n'cft 
encore  venu  à  Rome  comme  ron;difoit  qu'il 
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feroic.  Le  Comte  d'OueftmcrIand  AngloiS| 
duquel  j*cfcriuis  dernièrement  à  voftre  Ma- 
jellé,ell:  encore  icy  fans  faire  ny  pourchafler 
rien  de  notable  que  l'on  fçache.  Monfieur 
le  Cardinal  d'Efl:  f  en  vient ,  &  arriua  Mardy 
fixicfinc  de  ce  mois  à  Pratolino  ,  qui  eft  vn 
lieu  de  plaifàncc  du  grand  Duc  de  Tofcanc 
près  de  Florence,  où  ledit  grand  Duc  Ta  fc- 
ftoyc.  Ce  fera  vn  grand  bien  pour  voftre 
feruice  que  ledit  Cardinal  d'Eft  foie  en  cette 
Cour.  Monfieur  le  Cardinal  de  Farncfc  re- 
tournant de  Mantouc  arriua  icy  Vcndredy 
neufîcfi-ne  de  ce  mois,&  le  lendemain  ic  lal- 
lay  vifiter,  ôc  luy  baillant  les  lettres  que  vo- 
ftre Majcfté  luy  efcriuoit,ie  luy  tins  tous  les 

Eropos  que  ie  penfay  eftre  les  plus  conuena- 
les  à  le  faire  encliner  au  bien  de  vos  affaires, 
&  efperer  de  voftre  Majefte  toute  faueur  Ôc 
aide  en  toutes  les  occafions  qui  fc  pourroient 
prefcnter  à  laduenir.  Lcfquels  propos  il  re- 
cueillit auec  grande  demonftration  de  vous 
cftre  très  humble  feruiteur,  me  difàntentr'au- 
très  chofcs  qu'il  fçauoit  &  cognoifToit  que  fi 
maifon  dcuoit  (à  con(cmation  au  feu  Roy 
Henry  voftre  pere,&  que  luy  en  particulier 
auoit  plufieurs  grandes  obligations  à  la  Roi- 
nc  voftre  mcrc.  H  cft  fort  nwrry ,  comme  il 
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jm'a  die  luy-mcfmc,  dVn  affaire  qui  cft  entre 
Madame  de  Parme  ôc  le  Prince  de  Paune  Ton 
fils  9.  d  autanc  que  le  gpuuernèmcnt  en  chef  ' 
des  PaiVbas  a  mt  donné  par  leEloy  d*Ë^tr 
frnc  à  ladite  Dame  de  Parme  ,  laiffant  audit 
Prince  iculcmcnc  la  diargc  des  forces  vxi 
^ommandcmcRC  fur  les  gens  de  guerre  ;  ôc 
luy  q  ui  eftoic  auparauam  Gouuerneur  en  chef, 
ôc  qui  commandoit  à  tout  ,  ne  veut  point 
descendre  ny  auoir  moins  que  com- 
me voftreMajefté  qui  cû:  plus  préspeucaisok 
d^ja  entendu  par  autre  moyen.  Le  Cardinal 
Vrfmo  cft  rclcué,  mais  non  pas  de  fa  mala^ 
die.  Les.  Médecins  l'ont  Êtic  partir,  pour  aU 
1er  au  Royaume  de  Naplcs»tant  pour  cfatiit 
gcf  d  air  ,  que  pour  certains  remèdes  qui  Ce 
trouuent.lâ,  le  tout  pour  gaigner  vn  peu  de 
temps.  Car  au  refte  on  tient  fon  mal  pour, 
incurable»  àc  qu'à  g;candepeinepa(ret»-ilrAu« 
(omne  prochaine  qui  fera  vn  gi^nd  domma-h 
gc,  tant  pour  fcs  rares  vcrtqs^ique  pour  l'afJ 
SUkxon  qu'il  monftroit  à  voftrç,feruie«> 
,  f  Sire ,  le  pri^  Dieu  qu'il  vous  donne^coi 
pat&te  ûntc  &  entière  profperitc  tres^lon-h 
guc  6c  trcs-hcureufc  yiç.  pcRomc  ce  dou- 
zicfinc  luin  i^^u 
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mît  ceîtaine  conjucatioti  Ëûie  contre  ù.  pêr^ 

fonnc  ,  &  de  fix  qui  furent  pris  il  en  a  cftc 
exécute  deux  à  mort ,  qui  ont  ctiargé  le  Com- 
te Claudio  Landi  fils  de  fea  AuguiHn  Landi^ 
qui  auec  'le  Comte  Ican  Angui(ciola  tua  le 
Seigneur  Pierre  Louis  pcrc  dudit  Duc  de  Par- 
me &  du  Cardinal  Farnerc.  Et  d'autant  que 
ledit  Claudio  na  comparu, il  a  efté  condam- 
né par  contumace^  &  les  biens  qu  il  auoit  eh 
TEltat  de  Parme  confifquez:lc  tout  par  des 
luges  que  ledit  Duc  de  Parme  a  fait  venir  dé 
Crémone»  fubjets  du  Roy  d'Efpagne   à  fin 
qa*ii  ne  femblaft  point  que  la  procédure  que 
faifoit  faire  ledit  Duc  contre  ledit  Claudio 
Landi  fiifl:  en  vengeance  des  chofcs  paiTees, 
4t  contre  le  tcaitté  entie  le  Roy  d'Ëfpagne(k 
hj.  Maintenant  tout  fraifchementviêlitdar* 
liuervn  courrier  audit  Cardinal  Farhcfc,pour 
Taduertir  que  ledit  Duc  de  Parme  fon  frère 
auoit  dè  nciuaiatt  fait  prend  Preftre^ 
UJquek  alldieiK'' ^  VtfïcîScilit  vers  les  aiirrcS 
uacre  qui  eftoient  encore  pnfonnicrs.  Et  ont 
cpofe  lefdits  deux  Prcftresque  de  la  parc 
déficits  pHlbm^erS  'ils  -  allaient  ptufieurs  Sjsi 
porté  des  aduis  'fit  des  «paroles  par  efcrit  ai^ 
Seigneur  Mutio  T  andi  Gcncil-homnje  Plai- 

fancia  &  paccnc  dudk  Claudio  Laad^^que 
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fur  ladite  depofition  dcfdics  deux  Prcftrcç  a 
cfte  aufTi  pos  ledic  Mutio  Laadi.  .  . 


IV. 

g  IRE, 

Le  quinziefine  de  ce  mois,  qui  eftok  vit 
Ieudy>arriua  en  cette  ville  vncoanier  excm- 

ordinaire  cnuoyé  de  Lyon ,  lequel  me  raidit 
les  Icccres  qu'il  a  pieu  à  voilre  Majefte  m'e£- 
ciire  du  croificfine  de  ce  mois.  Et  le  lendo» 
main ,  qui  eftok  le  V«»dt<dy  icnrxmiiMife 

de  laudicncc  çle  vos  AmbalTadeurs  ,  ie  fus  à 
l'audience  ,  en  laquelle  ic  dis  à  noftre  iàinâ 
Père  que  le  knir  deoant  f  auois  «coea  lettces 
de  voure  Majefte  ,  par  lelqueiles  vom  me 
commandiez  de  remercier  très  -  affeûucufc- 
ment  ià  Sainâecé  de  volbre  parc  de  TaiTeu-» 
Mnce  qu'il  iuy  auoit  pieu  vous  dDamt  de  la 
continuation  de  la  paccrnelleafFeâion  en  vo- 
ftre  endroit  ,  laquelle  il  ncpouuoit  mieux 
vous  faire  entendre,  naeimeiixetit  fixr  la  no- 
mination'de»  A^àtcaicùhet:^  Euefirhes'de 
voftrc  Royaume  AuiqucU  records  ôc  faii^ 
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tes  admonitions  voftre  Majeftc  defiroit  fe 
conformer  cacieremcnt  ,  ôc  phoic  Dieu  luy 
ea  faire  la  grâce  à  ion  honneur  ôc  gloire,  & 
à  la  décharge  de  voftre  conlcicncc ,  au  contcn- 
tenîcnr  de  là  Sainûcte  ,  ôc  au  bien  ôc  faluc 
vniucrfcl  de  tous  vos  fubjets.  Noftrcdit 
ùiaik  Pere  me  rcfpondicqu  il  eftoic  tres-aife 
de  ce  fainâ  propos  de  voftre  Majcfté,  &  qu  il 
prioit  Dieu  enfemblc  aucc  vous  qu'il  vous 
fcift  la  grâce  de  le  mcccrc  à  exécution  j  Que  • 
Sk  Sainâeté  n'auoic  jamais  douté  de  voftre 
bonne  &  droite  intention ,  mais  auoit  feule- 
ment dcfirc  &  defiroit  en  voftre  Majeftc  vn 
peu  plus  de  roidcur  pour  refiftcr  à  Timpor^ 
tuni^des  demandeurs  >  Que  voftre  piet^de- 
uocion  ,  &  zclc  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  à  la 
confcruation  de  exaltation  de  la  foy  ^  Reli^ 
gion.  Catholique  eftoic  cogneuë  en  toutes 
liucrtcs  choies., qu  il  ePperoit  que  Voftiie 
Majefté  ne  voudroïc  cy  après  manquer  en  la 
diftributioa  des  EuoTchez»  qui  importe  autant 
oii  plus  quo^  nulle  autre  eboiè  <|ui  dépende, 
de  v<^re  Majcfté  .Mais,  adj  ouftoit  nouredic 
fainil  Pcrc  ,  que  pourfc  rcjouir  plainement 
de  cette  voftre  bQone  intention  il  vouloit  at- 
icndie  jufqucsà.çc  qu'il  en  veiftjçs  effets.  le 
lay^iepliquay  que  voftrç  Majefté  m'auoiteCr 
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ait  ce  que  dcfTus  aucc  termes  de  fi  grande 
affedion  ôc  d  vne  telle  efficace,  que  ie  m'aC- 
fcuroisque  fa  Saiiidtctéen  vcrroit  en  bref  les 
effets  qu'elle  attendoit  ,  &  en  receuroit  Tcn- 
ticre  jôye.  &  contentement  qu  elle  defiroit. 
De  là  ic  paffay  à  vn  autre  point,  &  luy  dis  le 
contentement  que  voftre  Majcrtc  auoit  du 
Seigneur  Dandin  fon  Nonce  que  fa  Sainde- 
té  auoit  rappelle  à  foy,&  comment  vous  at-- 
tendiez  toute  fcmblable  ou  encore  plus  gran- 
de (àtisfadion  de  Monfieur  TEuefquc  dcRi- 
mini ,  que  voftre  Maj  efté auoit  rcccu  à  la  char- 
ge de  Nonce  auec  Tafïeâion  &  bonne  vo- 
lonté que  requeroit  la  reuerence  que  voftre 
Maj  efté  port  oit  au  faind  Siège  Ôc  à  fà  Sain- 
teté'. Noftrcdit  fainft  Pere  monftra  eftrc 
bien  aife  que  voftre  Maj  efté  fuft  content  e  du- 
dit  Seigneur  Dandin,  &  dit  quelle  l'en  ver- 
roit  plus  volontiers  ;  adjouftant  qu'il  faffcu-» 
roit  que  TEuefque  de  Rimini  vous  donnc- 
roit  tout  contentement  ,  &  qu'il  eftoit  fort 
homme  de  bien  Ôc  de  Tcfcole  du  Cardinal 
Borromco.  Sa  Sain6tete  n  auoit  encorcs  eu 
refponfc  de  la  réception  dudit  fieur  Euefque 
de  Rimini  ,  &  me  dit  que  les  plus  frefchcs 
lettre^  quelle  auoit  de  (es  deux  Nonces  vieux 
&  nouucau  cftoient  du  premier  de  ce  mois.. 
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Apres  CCS  deux  points  qui  cftoient  agrcablcsj 
ic  vins  â  luy  parler  de  u  cicadcUe.que  voûxe 
Majcfté  m'eicrittoit  par  lettre  cxpreflè  eftre 
projcttée  &  dcGgnéeen  Àuignon  par  lefiear 
Maluczzi  Gouucrncur  du  Comcac  le  m'c- 
ftois  bien  apprcfte  fur  ce  point  »  pour  le  peu 
de  temps  que  j'auois  eu  depuis  le  leudy  au 
ibir  que  j  auoisrcccu  voftreditc  lettre,  &:auois 
remémore  en  moy-  ce  que  j  auois  au* 

rresfois  leu  ôc  ouy  dire  touchant  Timportan- 
ce  de  laquelle  eft  ladite  ville.  d'Auignoa  aux 
Prouinccs  de  voftre  Royaume  voifuics  duJic 
Cornue»  &  de  la  jalouûe  qu'ont  eu  touilours 
ksBjois  vos  predecedenrs  de  n'endurer  qaW 
cuneltdle  fortification  y  âift^tte  %  comme 
aufU  auoîs'je  fiit  bonne  prouifion  de  raifons 
pour  luy  monftrcr  le  bien  àc  profit  qu'il  y 
aooîe  à  laifler  les  cho&  cofaame. elles  font,  ôc 
les  iacdnuenien^  qui  adnieiidroicnt  fi  teHo 
innouation  fc  fàifoit.  Mais  du  commence- 
ment ic  ne  voulus  que  luy  expofer  {unplc- 
iaaà  ce  que  voftre  Majefte  m  eh  auoic  cfcnt, 
êc  le  fupplier  de  ne  firire  telle  cho(c  ,  mcrc-^ 
fcruant  à  larepliqucaprcs  que  j  auroisentcn- 
duce  (jué'inîolbedic  faind  Pcre  m'en  duok. 
U:  nie  rebondit  ^'il  île  k  faîibic  do  iK,&fb- 
loic  de  ion  temps  aucune  citadt lie  ca  Aui^ 
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gnon  >  Que  telle  cliofc  ne  fe  pouuoit  faire 
fins  fon  confcntcracnt  ,  &  qu  il  n'en  auoit 
rien  commandé,  ny  feulement  penfë,  &n*ea 
commanderoic  rien  à  laduenir.  Et  fémcr- 
ucilloit  d'où  eltoit  venu  td  aduertillcraent  \ 
voftrc  Majcfté  ,  &  de  ce  qu'elle  y  auoit  ad- 
joufté  foy  ^  difant  que  voftre  Majcfté  en  euft 
peu  entendre  la  venté  de  Monficur  le*Cardi- 
nal  d*Armagnac  qui  vous  eft-fi  affeâionnc 
fcruiteur.   le  me  contentay  de  cette  relpon- 
Ic,  &  ne  palTay  outre, cftant  bien  aife  que  la 
chofe  fuft  ainu  ,  &  que  ie  me  fuflc  refcrué  à 
luy  parler  plus  amplement  quand  j'auroiscn^ 
tendu  fa  première  rcfponfe.  Apres  cela  ie  luy 
prcfcntay  la  lettre  que  voftre  Majeftc  m'auoit 
ciluoyce  quelques  jours  auparauant  en  re- 
commandation du  fieur  Valentin  du  Glas 
nommé  par  voftrcditc  Majcfté  à  l'Euefché  de 
Laon ,  par  laquelle  vous  requériez  faditc  Sain- 
£tcté  de  luy  accorder  fes  Bulles  &  prouiGons 
gratis  i  &:  raiionftray  à  (à  Saindlcté  cjuc  la  fi- 
nance à  laquelle  eft  taxé  ledit  Euelche  eft  fort 
grande,  &:  le  rcucnu  fi  petit  qu'il  ne  monte 
point  à  la  moitié  de  ladite  taxe.   le  luy  re- 
monftray  auffi  la  qualité  dudit  nommé,  le- 
quel eft  Religieux,  ôc  par  confcqucnt panure» 
puis  que  la  pauurctécft  vn  des  trois  vœux  que 
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fbnt  tous  Moines  &  Rdigieux.  le  luy  re^ 

monftray  aufTi  les  dommages ,  pertes ,  &  rui- 
nes aduenuës  au  ûioccfe  de  Laon ,  à  caufe  de 
rocctipacioo,&  pais  du  ficge  de  la  Fere ,  & 
i  caufe  ^uffi  du  pa(Gige  des  compagnies  al-f 
lans  &  vcnans  pour  la  Flandre  &:  Païs-bas, 
le  nobmis  aulh  à  luy  dire  que  la  pelle  auoi( 
cfté  &*eftoic  encore  en  la  ville  de  Laon  de-^ 
puis  deux  ans;  *  le  n  onbliay  auffi  qne  le  (léut 
du  Glas  frcrc  dudit  nommé  cftoit  pcrfonnc 
de  valeur  ^  qui  auoic  toufiours  bien  ôc  fidel- 
tentent  feruy  voflxe  Majefte^.^  meiine  es 
diriolis  &  guerres  ciuilcs,  tenant  toufiours  le 
party  des  Catholiques  ,  &  combattant  vcr- 
lueufcmcnt  contre  les  Hérétiques.  Et  outre 

Sue  telle  chofe  toumoit  tounouf s  au  (èruice 
u  faind  Siège  ,  ledit  fieur  du  Glas  auoit  en 
particulier  fait  feruice  à  fa  Saindeté  au  CicgQ 
oc  Menenie  >  ou  il  fut  blelTé  eflant  Lieote- 
•  nant  de  la  compagnie  de  Monfieur  le  grand 
Prieur.  A  toutes  ces  confiderations  j  adjou* 
ftay  <|ue  la  Sainâcté  feroit  chofe  digne  delà 
bofite  ôc  fort  agréable  à  voftre  MajeAé ,  {x 
elle  gratifioit  ledit  Religieux  des  Bulles6e  pto* 
uifionsdc  TEucfcbé auquel  il  auoit  efte  nom- 
mé par  voftre  Majcftc.  Sadice  Sainteté  me 
le^^dit  qu  elle  ictoittottdôuis  bien  aiiè  de 
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gratifier  voftre  Majcfté  &  tous  ceux  qui  luy 
Icroicnt  far  clic  recommandez  i  mais  qu  il  fal- 
loit  fçauoir  fil  y  auoît  long  temps  que  ledit 
Eucfchc  vacquoit ,  &  fi  on  en  auoit  encore 
perccu  des  fruidls.  le  luy  refpondis  que  de- 
puis la  vacation  dudit  Euefché  il  ny  içauroit 
auoir  eu  vue  cueillette  ,  ôc  quand  il  y  en  au- 
roit  eu,  qu'elle  auroitcfté  perceuë  par  ceux  de 
la  (àinde  Chappelle  de  Paris ,  ôc  non  par  le 
nomme.  Et  lors  fa  Sainâetcme  parla  de  luy 
remettre  vn  tiers.  Mais  fur  la  réplique  queic 
luy  fis  pour  le  tout, elle  me  donna  efpcrancc 
<ju  il  luy  fcroit  fait  grâce  de  la  moitié  ,  en 
confidcration  de  la  prière  que  voftre  Majc- 
fté luy  en  faifbit.  Et  ainu  paffa  depuis  en 
Confiftoirc  le  Lundy  après  dixncuficfme  de 
ce  mois;  auquel  iour  ledit  fieur  Valentin  fut 
par  fadite  Saindtctc  pourueu  dudit  Euefchc 
de  Laon.  Après  que  j  eus  parlé  fuiuant  vof- 
dites  lettres  &  exprés  commandement  dudic 
affaire  de  Laon,ie  parlay  à  là  Sain£leté  pour 
Monfieur  le  Cardinal  de  Vaudemont ,  l'A- 
gent duquel  m  auoit  die  qu'il  trouuoic  diffi- 
culté à  la  prouifion  de  deux  Abbayes  qu  il 
pourfuiuoit  pour  mondit  fieur  le  Cardinal, 
d'autant  que  Icfditcs  deux  Abbayes  auoient 
cûe  tenues  en  tiltrc  ,  &  quq  Icuit  Seigneur 
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Cardinal  ne  les  pouuoic  tenir  qu*en  commeo- 
de.  Surquoy  ie  remonftiay  à  noftrc  £dn£t 
Pcrc  le  grand  plaifir  qu  elle  fcroit  à  voftrc 
Majefté  de  graciâer  ledit  Seigneur  Cardinal^ 
qui  auoit  cet  hon^ieur  d'eltre  beau  frère  die 
^ftre  Majefte.  Et  Gl  Sainâeté  me  reipon* 
dit  qu  elle  le  gratifîcroit  en  tout  ce  qui  luy 
faoit  pofliblcy  mcfme  pour  le  reipcâ  de  vûk  • 
ftre  Majefté:  de  croy  que  ledit  Seigneur  Car- 
dinal obtiendra  lefditcs  Abbaïcs  en  commen- 
de  5  à  la  charge  qu'après  luy  elles  retourne- 
ront en  dltre.  AulTi,  Sire, ayant  trouuc  en- 
tre les  papiers  que  Monfieur  d*Abin  a  laiilès 
pardeça  vnc  lettre  de  voftre  Majefté  à  luy  du 
vingt-hiùâ:icfrae  Mars  dernier  en  recommaa'» 
dation  des  Chanoines  ôc  Chapitre  de  Ver- 
dun,  de  cftanc  requis  par  deux  dudit  Chapi* 
trc  qui  font  pardeça  de  faire  pour  eux  ce  que 
voftrc  Majclcc  commandoit  audit  ûcur  d'A- 
hin  par  ladite  lettre  ,  &  me  fouuenaiit  aui& 
<]ue  voftre  K4ajcft^  par  fes  inftniâions  me 
commandoit  de  continuer  les  erres  &  repren- 
dre les  papiers  ôc  mémoires  c^u  auroit  laiiTé 
ledit  fieur  d'Abin  >  ie  pariay.a  noftre  làinâ: 
Pere  en  ladite  audience  pour  leiàiis  Chanoi-* 
nés  &  Chapitre  de  Verdun  ,  &  fuiuant  le 
cootenudevoftcedkcieurc  ic  Juytcmoaftray 
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comment  (ans  cognoilTancc  de  caufc  par  ccr- 
jtaine  Bulle  de  ion  .  propre  mouucmcQt  leidics 
Chanoines  &c  Chapitre  auaienc  efté  priuesi 
cane  du  droiâ:  d  elcftion  de  leur  Do)  en,quc 
de  toute  jurifdidion,  procédure ,  authontci, 
jinmunitez  ,  àc  priuilegcs  anciens  qu'ils  ont 
audit  Chapitre  ^  ôc  priay  &  Sainâeté  de  vo- 
ftre  parc  ,  comme  eftant  voftre  Majcfté  leur 
Protedcur,  de Jcs  vouloir  fur  ce  ouii  »  afin 
d  eftre  par  die  maintenus  6c  conièruez  en 
koridits  anciens  droits  6c  priuilegcs  iâns  que 
rien  y  foit  innoué.  Ce  que  fa  Sainteté  m  ac- 
corda  très- volontiers ,  de  me  dit  qu'elle  do^ 
puterait  Monficut  Serafin  Auditeur  de  Rote 
pour  voir  leur  proccsB ,  ôc-  tout  ce  qo*ils  vtfo- 
droient  mettre  pardeuers  luy^&  puis  en  fai- 
re fon  rapport  à  &  Sainâeté,  qui  en  voukift 
cognoiftre  elle^mefine;  -  .£e  fiic  Je  memoiie 
que  l'en  )àà(ky  à  k  Sftiaâecé  dit  eommic  ce 
iour mefme  ledit  fieur  Serafin,  qui  eft  vn  fort 
honunCide  bien  ôc  cxpohïç:  tellement  que 

jiiffj^j^.cGt.affidcéinct^èutdbeaw  ^ 
ne  taudray  d'aider^  Icfilits  Chanoines  en  ^ce 
que  ic  poucray cnucrs  ladite Sainûete,&em- 
brafTa  leur  i£u&  comme  ie  verray  eftre^l^içt- 
teatbn  deVofee-Ma^dlé  pat  h^Hivitttre  cf. 
crite  audit  ficpr  d'Abin  dudic  vingt-huifiticÇ- 


me  Mats,  le  parlay  auûi  à  fk  Sainâctc  d  vn 
meartrc  qui  peu  de  iours  auparauanc  auok 

cfte  commis  en  la  perlonne  d'vn  François  fcr- 
uitcur  du  fieur  de  Giury  par  les  gens  du  Car- 
dinal Scrmoncte  i  &fuppliay  Ùl  Saindbcté  de 
Vouloir  commander  que  juftice  en  fuft  faite, 
comme  le  Gouucmcur  de  Rome  y  auoit  de* 
ja  bien  commence  à  ma  requcftc  ,  &  ledit 
Seigneur  Cardinal  fyaccordoitaufli.  Sa  Sain- 
Aecé  enuoya  le  iour  mefine  audit  fieur  Gou- 
uerncur  ,  &  luy  commanda  d  y  procéder  en 
toute  diligence  toutes  autres  chofcs  laiflces, 
êc  de  rapporter  à  fa  Sainâxté  ce  qu'il  y  au- 
roitfàk.  Lereftede  cette  audience  iè  paila 
à  narrer  les  nouucllcs  que  le  courrier  extra- 
ordinaire auoit  apportées  de  France, entre  Ict 
quelles  ie  n  oubliay  à  Ëiire  bien  (bnncr  a  fk 
SainiSkcté  l'ordre  que  voftrc  Majdlé'a^oic 
mis  pour  cmpcfchcr  les  leuees  de  gens  de 
giièrre  qui  fe  faifoient  en  voftrc  Royaume 
pour- Flandre.  -Quanf  à  laide^dc  denicr«  que 
voftrc  Majcftéd^icflrdci&Saindtetc^ 
j'auou  commandement  de  parler  par  Icfditcs 
lettres  du  trcizicfme  iour  de  ce  mois  ,  Mçf- 
fieiirs  ^8  G^rdinauic  detSens  U>4€  RmnbdiliU 
Ici  auoicftt  é\é  dfâduis  IjùeièVcâ  parlaflè 
pomt  en  cçcce  audicncc^à  &i\  qu  onwl  plat 
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dcteihps  pour  y  mieux  pcnfcridc  (}u  on  pûft 

auflî  en  auoic  l'aduis  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal d  Ë(l ,  qui  fen  venoiCiôc  dtoic  d^jfi^^|ffit& 
présdeRomc.  Qui,fut.caùfeqaeien*cr^ 


II 

_  J 

L  " 

dixncufiefmc  iour  de  ce  mois.  Depuis  cftar- 
riucmondic  fleur  le  Cardinal  d'Ëll^à  fçauoàc 
la  nuit  du  Icudy  vingc-deuxiefine  iour  de  ce 
mois ,  ôc  le  Vcndxcdy  cnfùiuant  accompagne 
entr  autres  du  Seigneur  Caftellan  fut  baifer 
les  pieds  de  noftre  fainâ  Pere  ,  qui  luy  feit 
caucriM)onci£t&.  le  bon  accueil  quon  fçao^ 
roit^imaginer  ;  çomme  aufli  toute  cette  Cour 
ôc  toute  la  ville  de  Rome  a  receu  vne  fingU!» 
licre  joye  âciàis  tous  ii^iics  d'allcgrefTe  pouf , 
ibn  mour. .  Cepmàâxkt'y  ôc  aoanc  &  vcnûë^ 
j  auois  parle  6c  confulte'  pour  la  féconde  fois 
auec  les  fufdirsCardmauxde  Sens  ficdeRam- 
kDuillet^NTojnàc  que  ledit  Sdeneur^Caidinat 
drEft8ardoit^6c*que  k  lourde  Paudiénce  fap- 

f rochoit.  Et  pour  pouuoir  encore  receuoir 
aduis  de  mondit  Seigneur  ic  Cardinal  d!E& 
irfineidcmânday  point  raudicncc  pour  ledit 
Vcitflbody  yingr<tioifiefÎDe Ve  ce  mois ,  ain^ 
diiîèray  à  la  demander  ledit  Vendrcdy  au  foir 
pour  le  lendemain.'  £t  apac  ledit  iour^dc 
VoàdEcdy.  confiai  auet  Jediti  Sdgocut. 
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dinal  d'Eft ,  &  arreftc  aucc  luy  que  j'en  par* 
Idrois  à  fà  Sainâccé  le  Icndcmaifl ,  k  ne  fail<* 
ib  foifu  à  m'y  conduire  fiiiuant  les  lettres  5t 
commandement  de  voftrc  Majeftc,  &  les  bons 
records  6c  aduis  dcfdics  Seigneurs  Cardinaux. 
Et  Sanoedy  au  matin  rnayanc  efté  donnée 
rheuré  enùiron  les  iix  heures  de  France  ^  ie 
commençay  mon  audience  par  vn  remercie- 
ment que  ic  feis  à  noftre  fàiiiâ;  Pcrc  de  ce 
qu  il  luy  auait:  pieu  rd^ndre  bien  &  Êaiô* 
nbleraent  tous  les  mémoriaux  cjue  ie  luy 
auois  prefentez  en  mon  audience  prcccdcn* 
ta,  comme  j!auois  entendu  que  là  Saiaâete 
auoit  fait  le  ionc  mefine  de  mon  audienc6 
précédente s<&.luy  disîqueierecognoifibisen 
cdia, comme  en  toutes  autres  diofes  ,  le  rcC 
peâ  &  bienueillancc  que  Ùl  Sainâeté  por^- 
tok  à  voftre  Majefté^  quiluy  cftoit  aulit  âc 
lèrok  cbiitcfityielmmmefie'/denot  fils.  En 
apr6  ie  luy  dis  que  voftrc  Majcftc  rcceuroit 
vn  grand  plaiGr  ô&  contcnteinem  quand  elle 
entendcoit  Thonocablc  accueil  ««pie.  fit  Saior- 
âteté  auoie  &it  à  Monfienrle^Càidinal  d^Eft, 
qui  vous  eftoit  fi  proche  parent  comme  l'a 
Saiaâet(£i(iauQit,fic  que  de  ma  parc,  pour  le 
lièu  que  ic.tchoisrau  uruicé  de-^oftre  Maje^; 
fté^  l'en  reipGCdosb  ù  SainâaBàhmTbmbluiêr 
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ment,  &  de  toute  ma  puiilànce  de  aâeûion. 
Sa  Sainâecé  mooftra  eftre  bigot  aiife  ,  qac 
moy  ôc  vos  amTcsiilèitiicears  kitttèkvfmc 

dudit  honorable  accueil  ,  ôc  me  dit  qu'elle 
auoit  toufiours  aime  ôc  aimoic  Monficurip 
Cardinal  ci'£fl:  .,.catit  pottr.ram^  :deluy*^ 
mefme  ,  qu  aujfll  pour  ie  refpedir  dcr  votbh 
Majcûé  à  qui  il  appartcnoic.   Apres  cela  ie 
commençay  à  luy  cxpo&r  b  ferme  reiblu- 
v6h  ijoe  Vo()xt  au^iopribJdciè'^i 
rc  obeïr  en  thiùphinc  par  lâ  rorcc,  puis  que^ 
roblluiation  des  fcditieux  ne  laiffoit  aucun' 
lieu  à  la  douceor.,  ^  dlyicaflttbjfcc  ipefix^ 
Monfieur  le  Duc  de  MzfmaidàciévttéiUti 
mec  compofëc  de  dix  mille  hommes  de  pft<t 
François, douze  ccrisSmiTc^ ,  douze  coimpa- 

auec  Jeur  équipage  de  poutbè  )  boulets  î 
pionniers  î  donc  voftre  Majcftc  auoit  fait  ex-. 
pcdicr /toutes  les  depcthcs  ôc  prouifiotis  ne- 
ccilàir^  -^i  fin  qusiîulito  année  fiift  prcfte 
ourcbér  6c  œatcscw  obuure  iei  vingCH^ciii^ 
içticfmc  de  ce  mois  au  plus  tard  ,  foie  pour 
sUûillir  Liuron ,  5c  par  ce  nwyea  ncttoycr  du 
tout  4a  fûiîcce  du  fiLhofnê  >  ou  pour  deliurer 
lei  monugttcsi  En  ^té$  ie  mis^natiancrcC* 
perancc  (ju'il.y  -auoit.  à  ectc4  Ë3is  que  ledit 
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D!auphtné  (cipic  pacifié   nettoyé,  pour  touf- 
}our$9  êt  le  grand  bien  dai  en  aduiendtoit  à 
toutes  les  Prouinccs  voiunçs,&  parciculierc- 
flocnt  à  la  ville  d'Âuignon  ôc  au  Coincat  ;  &c 
qu'putre  la  feurecé  ,  repos  ,  de  tranauiUité 
qu  en  cecoiroit  leéc  Eftat  de  l'EglUb ,  âtSaîà^ 
âhctéen  epargneroit  toute  la  depcnfc  extra- 
ordinaire  qu  elLs  cQ;  contrainte  de  faire  pour 
garder  ledit  ComtaL  De  là  ie  vins  à  luy  dire 
grénii  bêhm  que  vbftré  "Majbfté  a  d'cftre 
aidée  pour  fournir  à  la  grande  dépcnfc  qu'il 
vous  coQuienc  faire, ôc  le  defir  devoIixeMa* 
jetlé  ^qu'd:  pleuftÀia  Sainétetié  vous,  accom^ 
noder  de\hr lomme  dé  'fbixaiice  tniUe  cfcus 
Oiitmoncc  pour  chacun  mois  le  payement 
de  ladite-armée  ^  fîiiaanc  la  recjuc&c  que  yo« 
^jMajdiptér'iiiy.  kn.ixk:£&aiA'êmnéc  psdféo 
par  lelkttr  Gamt- voftre  Secrétaire  y  auquel 
auilî  la  Saindxté  en  donna  cfpcrancc,  dont 
voftrc  Majefté  lauoit  remcroce  par  la  lettre 
que ic:bi;^iMloi8 rendue  demierement.  le  mis. 
inconrinënr  après  les  conditions  aufqueUcs. 
voft  re  Maj  cfté  en  tendaiL&  confentoit  cftrc  ai- 
^éedefdits  deniers.  La  prenéûere^quefi  ceux, 
«kl  Oauphioé  obcïilènt  ,  ladite  aimée  fttoic 
rcuocquéc  ,  6c  ne  feroit  aucunement  touchée 
auldit&xlenict&  de  ik^aïui^cte  «jaqu^ie  pat  ce* 
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moyen  auroît  vn  grand  grc  de  voftrc  Majc- 


fe  que  d'oâres.  La  fecondc  conditrofri^t, 

quau  cas  quil  ftift  be£:)ia  d'yfer  deClitis!  dt- 
lîicrs,  ils  feroicnt  maniez  &  djfpcnfcz  par  les 
mains  de  tel  .de  (es  offîdcrs  qu  il  plaicoic  à  fit 
âakiâecé  cocmne^j  Lt.tcai(ieihic,qoele& 
dits  deniers  Icroicnt  an^loyez  au  payeitiertr 
dçxcllcdcpenfc  que  faSainâ:eté  ordoimcroit 
auprès  de  Monûcur  le  Duc  de  Mayenne,  quî 
n  ervabuÊdroic  attcuàcmeÉt«;viC'kq^ 
outre  que  fi  (a  Saindeté  vouloir  y  adjouftef 
quelque  autre  condition  »  il  y  icsoiiSatk^ 
Mon  ion  boto'jpUifiLs'  londnftm  mDjiittprâ 
roiit  cela,  que  la  Saiiaâdié  ficméiKlIkMaàfêÊf^ 
ladite  lommc  fcroitchofc  digncdc  la  lbuuo^ 
faine  ilignitc  de  Vicaux  dcIcfii^-Chrift^flK^-* 
ciodolr  rie  iaind  Bicrcei F^fteilrattiim£é^ 
VEfffifi»  datboliquc,  à  laqûfiUc^Dki^BlcQfl^'« 
ituuc  ,  6c  digne  encore  de  la  qualité  6c  nom 
4c  pcic  ;<}u!jJ.  .auoit  |en  uers  v  oft  co  iMajoftc  y  qui 

rkaiàlainais^Uîgc  /&'eei^ 

fa  Sainteté  en  autres  chofcs  qu  elle  pourroit 
àii'aducttiliilsiu'cr  6i  rcqu(.nr  devons  ^ 
voftrè  RoyaiîÉÉtfb|;££B|on:  k  bcfiiin.oiitiftil^ 
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•da  zde«|iie  fàiSatQâtté  diff  âuoir  &  a  enirers^ 
la  iTiaifon  de  Dieu, dont  il  a  les  clefs,  ôc  à  la 
conicroation  de  la  Religion  ôc  doâfine  Ca- 
•tboiûpit^y  Apoftoli<]ue,  &  Koimine^  de  ia« 
^udle  il  cA^'gacdien'de'difpenfàteur;  digne 
auffi  de  la  jufte  indignation  qu'il  doit  auoir 
a  contre  les  Hérétiques,  qui  fam.ennefnis 
du  âiqû  Siège  é&  de  u  :S«iciûe(é  »  autant 
phis  que  dis  vofitsCotsTOtint  dè  de  voftre  Ma- 
jcfté.  ladjouftay  encore  que  ie  fçauois  que 
ià  Sainteté  cftoit  fort  chavicable  ôc  fecoura* 
hlt,ôc  £tifek  voiontien  dcB  aQinoûitt$'  à  mu* 
tiss  forces  de  gens  nocelStenx>  Que  ce  feroit 
icy  vne  aumofne  faite  à  vne  miuiiié  de  pau- 
iifOA.£reftceSv^  JÇobgieuz ,  qui  par  ce  moyen  • 
&ioîciftt.retiusicalaus  in^^  biens  Ec* 
defiaftiques ,  &  à  vn  nombre  infiny  de  pau- 
uresL  vewics  &  orphelins, qui  cftoicnc  oppri- 

.  xnez  Qc  ofaadcz  de  leur  repaire  par  la  vidtea-^ 
crdcœiix  à  <fâ  mftre  Majclté  eftoic  cdn-^ 
traincé^die  faire  la  guerre  pour  conferuerToR: 
auchortté  enTcmbleaucc  celle  du^iàinâSicgç» 
ôc  deliiircr  les  Eccle{iaftiqae&  ic  vos'  fubjecs 

.  Gacholiquesdetellier'bpprefGoii.  •  En  Sotaoïc, 
Sire ,  Dieu  m'eft  cenaoin  que  ic  n*oubliay  rica 
de  tout  ce  dont  ie  naepusaduifcr  pour  indui- 
le  6u5aiaâccé  iÊdse  cjt  doiiiiiV4iftrç  JMajefté 
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H'  rcqucroic.  îvLus  aprcs  ^uil  mcuft  ouy 
tôiu  da  long,  comme  îlcdiorcpatkoLà  cl- 
cboter^il  mc  &ic.vnç.raipon(c  quîmedonr 
na  à  penfcr  qu'il  atiait  (cocy  le  vent  de  laric* 
qucftc  quo  j  auois  à  lay  fiiirc  de  voûre  part> 
6c  quil  auok  ja  prcacu  la  refponfc  qu'il  vou- 
lok  faire.  IlmedtcqùUeftoitfbrtmanydu 
ttàùdâ  que  *ik»  Heitdqnes  douooietic  à  vo<- 
ftrcMajcftc,  &:  du  peu  de  rcfpcdt  qu'ils  por- 
coictic  à  vos  EdidS)  Quil  n en  falloicauca- 
dre  aùxcane  obaiGmce  que  par  la  force  flQge 

-^oftrcMaicAraê  ponuoic  mieux  faire  que  de 
fc  refoudre  à  leur  faire  la  guerre,  &  ne  ccffcr 

.  quelle  ne  les  cuft  rangez  kk  raiibn  ,  ôctc^ 
wii9!en.é&atdeJioXc.fipûwîrrf^  plus 
rebeller  contre  ion  aàtnorité  »  Q^en  vne  lî 
bonne  &  fainte  encreprife  (à  Sainftctc  vous 
aiIiftcDoit.d&  deniers  cre»-volontters  fit  eûjoic 
en  (à  puiffimcè  -^  .mms  ^à'tik  ne  le^unoifc 
fidre  en  £içon  du  monde  ?  Quj^lle  dependôîr 
par  chacun  an  plus  qu'elle  n'auoit  dercucnu> 
,fc  aommémenc>en  Ai|ignon  êc  au  .Comtac 
ille  y  aaoittôufiow  d^cndu  poorieinoiiia 
dix  tÉÉfffie  efcus  par  chacun  mois  ,  &  maint&- 
nanc  y  ^èn  dépcndoit.  plus,  de  douze  millQ 
Qail  pmwmt  dire  txt  vetiu:  que  toute  cettt 
é^cnfe  auoir  cSéfidÉcA  &  mbk  pour 
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ftrc  Majcfte  ,  noa  fculeiridit  par  ce  qu'elle 
tournoie  à  la  {èu£ctCi&:  bien  dç  vos.ccrre&  dc 
pois  cftam  ancotir  4tulic  Combtt^  m^isanfli 
parce  qae  voftre  Ma^eftéiSc  les'Roisvospm 
dcceffeurs  eftiez  par  les  Concordats  de  la  pro^ 
teâion  tenus  ôc  obligez  de  défendre  ladite 
ville  d'Àuignon  ôc  Comtac  à  vos  dcpensj 
Qu'on  (è'crompoirde  penfèf  cpk  ik  5ain£le4 
té  Tcroit  déchargée  de  cette  dépenfc  après 
^ue  les  villes  de  Dauphiué  fcroienc  rendues 
ou  prifes  vu  fosce,  aaiii»uitWiliXefteioit 
toufiouts  Ie&  hommes  oui  fc  ruéràdtfit  cfâu^ 
tant  pluftoft  en  (on  Eftat  quand  ils  fcroient 
dechaiTcz  des  litux^'ils  tiennent,  ailleurs  à 
|Kre|èi]c:tellcmeiit  .qcf.fa.Sati!iâctibiie:pDure» 
roit  auec  feurcté  de  fts  places  retirer  les  gens 
de  guerre  qu'il  entretient  audit  Comtat  -y  Que 
tout  &erciument.il  vetioitjdicftreaduei^^ 
Ton  auoic  voulù  Snptcodtç  ia  ville  drAui» 
gnon ,  encore  que  Monficud.lc  Duc  de  Ma- 
yenne ïen.  allaft  en  .Daupbinc.  ôc  les  dcuft 
tenir /cn  craifue  i  Que  Giditc  Sainâetéifar 
uoit  jaâats  promis  (fbcoiicsdedcniersauficUr 
GaiTot  ny  à  autres  j  Qujl  auoit  bien  dit  en 
JtckmcSvgcDcraux ,  que  (1  voUrc^Majellé  faiibit 
la  gucopcTa  Dauphiné  il  voussàtdieiotf  dcjSt 
4]a  il  pourroit:  par      ifauoir  point  tecéa<» 
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entendu  de  vous  aider  des  gens  de  guerre 
mcimcs  quil  cicncaudic  Comtac  ,  qui  font 
tous  portez  fur  les  lieux  6c  prés  dudir  Dflu. 
phfoé}  fiais  qa'il  ibic  befem  les  attendre  long 
temps  ;  Que  maintenant  il  me  difoit  auflî 
que  {iivoilre  Majcfté  faifoit  à  bon  eicieac  la 
guerre  en  Dasphiné ,  il  oommanderoic  aux 
gens  de  guerre  qui  (ont  an  Comtat  d*allcr 
Jcruir  voftre  Majellé  en  Dauphiné,  &:  d'obeïr 
en  tout  ôc  par  tout  à  Monfieur  le  Duc  de 
Mayeone»  que  ùl  Satnâcce  aimoit^ceftinioic 
grafidemàir ,  ,6s  atmit tonte êonfiaàce  qu'il 
en  vfèroic  comme  il  appartcnoïc  à  vn  Prmce 
fi  vertueux  6ù  H  Cwiolique  comme  il  eft> 
Qi»;.cj8(i:  tont  ce  que  (à  Sainâeté  pouuoit 
6kc  '  ,  eftant  liien  marry  qu'if  ne  pouuoit 
faire  dauantagc  pour  la  îàtisfaâion  &  con- 
teacemeot  de  viàkc;K^e(Ui  la  re£» 

pohfc  quaid  de  morà  mdc. ,  conifù  taquéUe 
ie  ne  voulus  contefter»  maisie  iuppliay  bien 
fa  Saincilctc  qu'encore  quelle  cufttous  les af- 
faôxs  quelle:; difoit  laéc. qu fille cHft  vne Ù 
'pmàc'^éjp^c  z.ùkQ  »:  ^qua  ce  xiôMrbftant 
rlle  vouluit  chcofQir^âbrcer  &  féuertucî 
pour  aider  Yoftrc  .Maicûc  de  la  iiifdice  fom- 

mcU    que  ont  {tliit,i  obtigacioa  que  .voftre^ 
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Majcfté  luy  en  autoic  fèroic  jgrande^lcineiir* 

te  &  louange  de  fà  Sainûete  en  (èroiencaui^ 
.  fi  dmant  plus  grands.  Qqc  fil  Iwf  fcm- 
bloic  que  de  baiuer  tous  les  (bixantc  mille 
cfcus  à  vne  (bis  luy  (uft  incommode,  que  vo- 
ftre  Majcfté  prçndroit  en  gré  que  fa  Sainûo» 
té  les  baiUaft  en  aois  fois  »  à  (çaucir  ^ingt 
:  mille  «icus  pour  chacun  des  troii  mois  pro- 
chainement {ùiuans.  Sa  Sain<Stcté  me  dit  qu- 
elle ne  les  pourroic  bailler  en  crois  fois  non 
plus.  Et  moy  qui  voulois  laiilèr  les  chofo 
en  entier  ,  ic  comme  i  on  dit  tenir  la-  corde 
par  vn  bout ,  luy  dis  alors  que  fa  Sainfteté  y  . 
pcnfcroic^&  qu  vne  autre  fois  elle  m'en  rcn< 
droit  réunie.  Mais  elle  me  dit  tout  à  plat; 
que  quand  elle  y  anroitplus  penfe  qu  elle  nè 
pourroit  y  faire  autre  refponfc  ;  &c  quelle 
m'auoit  dit  tout  ce  qu  elle  pouuoit  faire  d  i« 
cy  à  long  temps  »  êc  qu  elle  le  fesoic  dire>  à 
voftrc  Majcfté  par  Ton  Nonce.  A  tant  ic  laif 
(ày  ce  propos  &c  paflay  à  vn  autre, luy  difant 
que  MonCeuf  le  Cardinal.  4'£ft  aùoic  efté 
cflea  faièn  &  deuëmdnt  PrikeâearJile  l*Or* 
drc  de  Ciftcaux  ,  ôc  toutesfois  qu'il  y  auoif 
quelques  particuliers  qui  vouloiént  vn  parti- 
culier Pniteâeur  pom:  àn ,  tendans  par  là^ 
comme  ik  mi  £vteh  autres  chdTes^à  dMba^ 


i_.iyuu.ud  by  Google 


A  K  H  s  B    M.  D.  UXXXl.  61 

drc  rvnion dudic  Ordre , &  prcjudicicr  à  Tau- 
thoritc  du  General  à  la  dignité  de  l'Ab- 
baïc  de  Ciftcaux  ,  qui  eft  cKct  de  l'Ordre  Qc 
fitué.  en  Yoftrç  Royaume.  Et  partant  ic  fup-» 
pliois  très  -  humblement  Saindteté  de  ne 
permettre  celles  chofcs ,  ny  qu'il  y  cuft  autre 
Protcfleur  dudit  Ordre  que  ledit  Seigneur 
Cardinal  d'Eft.  Sa  Saindetc  me  refpondit 
qu'il  n'y  en  auroit  point  d'autre  que  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  d'Eft,  Se  qu'elle  l'auoit  ainG 
'déjà  arreftc.ea  foy-mefme.  Et  fur  cclaic 
pris  congé  de  fa  Saindccc  &  m'en  allay  à 
Monficur  le  Çardinal  de  Como  ,  auquel  ic 
dis  quafi  toutes  les  mefmcs  chofes  que  j'a- 
uois  dites  ànoftre  làinél  Pere  touchant  le  fc- 
cours  d  argent.quc  vôftre  Majeftc  dcfiroitdc 
fa  Saindeté ,  le  priant  de  vouloir  à  cette  oc- 
cafion  monftrer  la  bonne  afFoSioa  que  vo- 
ftre  Majcfté  fe  promettoit  de  lliy,  ôc  celle  que 
]uy-mcfmc  mauoit  promife  xicrnicrcment 
que  ie  luy  rendis  vos  lettres,  en  f interpolant 
cnucrs  (à  Saincbetc,  &  la  fléchiflànt  àcondef- 
ccndre  au  dcfir  de  voftre  Majcfté.  Il  me  ref- 
pondit ,  qu'il  vous  cftoit  tres-humblc  fcrui- 
ceur ,  &  dcfiroit  vous  faire  tres-humble  fer- 
ai ce,  non  feulement  en  telle  choli ,  mais  auflfi 
en  toute  autre  i  mais  quç  le  Pape  ne  pouuoic 
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voiis  donner.  Je  fccours  de  deniers'  cjut  vous 
dcfiriez  ,  &  gu'il  n'eftoic  anncc  qml  ne  fc 
trouuall:  auoirdép-eûdu  viJigr  miH^cfcus  plus 
que  ne  moncoirïa  reccptc  ,  <5c  toutes  autrcsi 
cnofcs  conformément  à' et  que  le  PapcctncT-.; 
me  m'auoir  dit»;  Dt  façon  que  ie  m'appcr- 
ceus  encore  mieux  que  la  refponfe  que  fa 
Saindeté  m  auoic  faite  cftoit  chofc  délibérée 
&  ptcraeditée- ;  ôc  racfmc  quand  ledit  fieuT 
Cardinal  me  dit  qu'il  auoit  les  lettres  paten- 
tes de  la  Protcâion  d.'Auignon  feellées  d'vn 
feau  plus  grand  qu  vneaflictte,  car  ainfi  par- 
loit-il ,  par  lefquclles  il  clloit porte :quc  vo- 
ftrc  Majefté  dcuoit  dcftcndrc  la  ville  d'Aui- 
gnon  &  le  Comtat  k  fes  propres  defpens^dc 
façon  que  tout  ce  que  fà  Sain6beté  y  depen- 
doit  cftoit  en  décharge  de  voflxe  Majefté.  Il 
me  Ipecifia  vn  petit  plus  le  fecours  d'hom- 
mes que  voftrc  Majefté  pourroit  tirer  du 
Comtat  ,  me  difànt  que  lors  que  Monfieur 
le  Duc  de  Mayenne  feroir  en  Dauphiné  ôc  y 
feroit  adlucllcment  la  guerre  ,  Saindteté  y 
cnuoycroit  du  Comtat  huift  cens  ou  mille 
hommes  de  pied  &.deux  cens  à  cheual,  bien 
en  conche  ôc  bien  payez  chacun  mois.  Et 
quoy  que.  ic  luy  fccufîcjdirc  6c  répliquer  ic 
ncn  peus  jamais  tirer  autre  chofc-  -Et  Mon- 
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ficur  le  Cardinal  d'Eft  après  aiioir  entendu 
coutcc  que  deflus-  ma  die  quil  hc  falloiccf- 
pcrcr  d'en  tirer  autre  chofc  ,  ôc  qu*il  n'eftoit 
d'aduis  que  j'en  parlaflc  plus.   Dont  ic  fuis 
inlînicment  maifry  ,  pour  ic  dcfîr  que  j  auois 
de  faire  rcuffir  cet  affaire  au  Conrehtement 
.  de  vofkc  Majeftc, .  Ic  n  ay  cncores  prefcntc. 
à  noftredit  fainit  Pcrc  .la  lettre  que  voftrc 
Majcftcf  Kiy  cûiit, touchaniiIvuidn.de  l'Egli- 
fc  de  faindbiYucsà  celle  de  faind Louis,  par-, 
ce  que  Monfieur  le  Dataire,  auec  qui  voftrc 
Majeftc  m*a  commande  en  conférer,  &  mqy 
auonsarrefte  Idç  fairc^ertain  prcparatif  auant 
que  prcfcnter  ladite  lettre.  A  quoy  ie  ne  fe- 
ray^^utc  quand  il  en  fera  temps.  Quant  au 
rcftc,Profpa^ôColonna, duquel  j'aydeja  par 
pluficurs  fois  efcrit  à  voftrc  Majefté  ,  elt  ar- 
•  iiué.en  cette  viHe  depuis  frpi^  iours ,  venant 
de  la  Coui-  du  grand.  Duc  de  Tofcanc.  Mon- 
fieur le  Cardinal  dEftfha  dit  qu'il  le  con- 
noift  fpa, &  que  fon  fils  a  efte  nourry  page 
cliez  feu  MonficUr  le  Cardinal  de  . Ferrarc  fou 
ondei  ôc  que  ledit  Prolpcro  cft  bien  bon  fol- 
dat  &  vaillant  horiimCide  fa  perfonne,  mais 
non  pa&  hanrimc  dà  nrcnéc  ?  ôc  me  fouuient 
l'auoir^ja:  ainfb  efcrit  autrcsfpis  à  voftrc:  Ma- 
j  cftc.  Il  Marigliauc  G  cntil-honamc  Miianois, 
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duquel  ic  veuscfcriuis  dcraiercmcnt  qu'il  vc-t 
noit  de  Conftahtinoplc'  y  ipùilauok  fcruy  le. 
Roy  d'Efpagnc  à  faire  la  trcfuc  quiLauoit 
obtcnuë  du  Turc  ,  cft  encore  icy  logé  chez 
Moilficur  le  Cardinal  fàind:  George.  •  Tay 
fccu  qu  il  a  cftc  baifo  les  pieds  du  Pape  ,  ôc 

3UC  (a  Sainftecé  le  retint  vnc  groflc  heure  ôc 
emic  ,  ne  luy  parlant  gucccs  jamais  d'autre 
chofe  que  de  fiiadcr  le  Royjd'Efpagne ,  vers 
lequel  ledit  Marigliano  fen  vavh'dcces  iours, 
qu'il  détourne  toutes  fes  forces  fur  l'Angle- 
terre, &  que  c'eft  le  meilleur  moyen  de  l'af- 
feurer  la  Flandre  &  le  Portugal.  Pour  la  fin 
de  cette  lettre  fi  longue ,  ie  remercie  tres-hum- 
blement  voftrc  Majefté  de  ce  qu'elle  a  pour 
agréable  que  par  l'aduis  de  Meflieurs  les  Car- 
dinaux de  Sens  &  de  Ramboiiillet  j'aye  afli- 
fte  en  cappelle,  &  pris  feance  au  lieu  qu'ont 
cy  deuant  tenu  vos  AmbafTadcursEcclcfiafti- 
ques.  Et  fuiuant  le  commandement  qu'il 
vous  plaill  me  faire,  ic  ne  fàudray  à  prendre 
garde  à  l'aduenir  quelle  rcfolution  prendra' 
noftre  (ainft  Pere  fur  la  Icance  des  autres 
AmbalTadeurs  cjuand  cduy  d'Efpagne  fera 
arriuc  pardcça  ,  a  fin  qu'il  ne  finnouc  ny  ne 
fiiflc  rittï  qui  puifTe  dire  ciré  en  confcqucn^ 
ce  >  &  fake  préjudice  au  ranig  qui'kft  dcu  à 

voftrc 


;  Google 


Année  m.  d.  lxxxi.  6^ 
voftrc  Majefté.  Laquelle  auffi  ie  remercie  en 
toute  huimlité  du  loin  &  protection  qu'il 
luy  plaift  prendre  de  mon  affaire  particulier, 
6c  de  la  tres-afFedlionnée  recommandation 
qu  elle  en  a  faite  à  Monfieur  le  Cardinal 
d'Elt.  Priant  Dieu,  Sire,  qu'il  vous  donne 
en  parfaite  (ànté  &  entière  profperité  tres- 
longue  &  tres-heureufc  vie.  De  Rome  ce 
Lundy  16,  luin  1581. 


V. 


s 


IRE, 


Icudy  fixiefme  iour  de  ce  mois  arriua 
icy  le  Courrier  ordinaire  de  Lyon  ,  qui 
m'apporta  les  lettres  qu  il  a  pieu  à  voftrc 
Majclk'  m'efcrireMu  dixneuficfme  luin  ,  leC- 
quelles  ie  communiquay  le  mclrne  iour  à 
Monfîeur  le  Cardinal  d*Eft  fuiuant  voftrc 
commandement.  Et  le  lendemain  ie  fus  à 
l'audience ,  où  ie  dis  à  noftre  faind  Pcre  lar 
plufpan  du  contenu  en  vofdites  lettres  ,  & 
commcnçay  par  la  refolution  en  laquelle 
Monfcigncur voftrc  frère  pcrfcucrc daller  fc-  . 

I 
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. courir Cambray,luy  difant  quclaRoinc  va- 
OacmucM  i'cn  .auoic  peu  auaincmcncii^ 
mouaak  ta  ce  detnier  voyage  qn  elle  aupit 
£uc  par  deners  lay ,  non  plus  qaau  premicrw 
Surqooy  voftrc  Majcftc  auoic  de  nouucau 
£uc  publier  vue  Dcdaracion,  portant  deffeo* 
Ib  treS'-expveâes  de  fiiire  leaée  de  gens  de 

fucrrc  fur  peine  de  confifcation  de  corps  6c 
c  biens  i  outxe  Icfdkcs  dcfïcafcs  yoQxc 
Majefté  preparoic  encore  des  forces  pour  iê 
^  faire  obeïr.  Noftredic  ùmSt  Peré  me  reC* 
pondit  qu'il  cftoit  marry  de  ce  que  mondic 
Seigneur  voftre  frerc  eftoic  ù  ferme  en  fesre- 
foiudons  contre  voftre  auchprité  &  celle  de 
la  Roine voftre  mere,&du  trauail  qu'il don^ 
noit  à  voftrc  Majefté  &  à  ladite  Dame  Roi» 
liCr  Âpsâ  çeia  ic  dis  à  fioftcc  fainâ  Pcre 
comment  ceiUL  de  là  noiiadle  opmk>a'de^. 
mandoicnt  que  voftrc  Majcftc  leur  laifiaft 
pour  fcurcté  au  pats  de  Diuphiné  les  viUes. 
de  Cap  de  linron ,  au  Ueoi'deteUes  de  î^ioiil 

diù  de  l'an  1577.  6c  que  voftrc  Majefté  cftoit 
fiâfoluëxlca  en  àcn  faire,  cane  pour  ne  vouloir 
KfeQ,diaiiBèr^dk.£diâ:^quc  pouci'impoi^f 
tance  d)efaices 'deux  villes  pareuxdemaiwest' 
^|(^cmjN»w  aupluftoft  Moniiiçii^le 
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dcMa^ycnnc  pour  aller  reccuoir  les  forces  or- 
donnççs  pour  faire  h.  guerre  audit  paû  de 
Dauphirié.  Efperam  voltrc  Majcftc  cjiic Dieu 
luy  c»  donncrojc  bonne  ifTuij^&luy  fcroit  la 
grâce  de  pacifier  pour  toufioiurs  cette  Pro^ 
piiicc,  à  1  aonneur  &:  gloire  de  Dieu  ,  ôc  au 
bicii  (6c  profit  du  fainû  Siège,  Ôc  au  conten- 
tement de  fa  Saind:etc ,  non  feulement  pour 
le  regard  de  la  Religion  Catholique  ,  mai$ 
encore  pour  la  ville  d*Auignon  &  Comtat 
qui  font  fi  picsdudit  pais  de  Dauphinc,  Mais 
que.  pour  louûcnir  la  grande  dcpcnlc  qu  il 
conucaoit  faire  ,  voftrc  Majefte  mefcriuoii: 
encore  pour  la  féconde  fois  auoir  befoin  des 
moyens  de  &  Saindletc,  ôc  me  commandoic 
de  fupplier  fàditc  Saindcte  de  l'en  vouloir 
fccourir.  Aquoy  jadjouftay  qu'il  me  fouuc- 
noie  bien  de  la  refponfcque  faSainâbetém  a- 
uoit  faite  dernièrement  >  toutcsfois  que  fur 
cet  itératif  commandement  que  voftrc  Ma- 
jefte m*cn  faifoit,  &  pour  ce  que  j'cftois  de 
plus  en  plus  aduerty  du  befoin  &  defir  quf^ 
-voftre  Majefte  auoit  d*eftre  fecouruë,  ie  n*a- 
uois  voulu  manquer  de  Ten  fupplier  encore 
de  voftrc  part  ,  comme  ie  fàifois  trcs-afer 
âucufcment  &  très  humblement.  Sa  Sain^- 
âcté  en  cet  endroit  hauflànt  les  elpaules  nu: 


» 
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dit  qu'il  ne  poonoit  faire  autre  <bo&  me  co 
qu  il  m  auoic  dit  dcrnicrcmcnt ,  &  qu'il  . 
uoic  dic  en  vcricc  tout  ce  qu'il  pouuoic  Êute* 
£t  lors  moy  voyant  que  u  Sainâeté  ne  ^ 
Ibk^plus  mot  y  êc  que  ie  n*cuiiè  rien  aduan- 
cc  en  répliquant, ie  luy  changeay  de  propos, 
6c  luy  dis  quQ  les  Commiâaircs  que  volbre 
Majefté  anoit  enïioy  ez  en  An^cterre  auoîcnt 
repafle  la  mer,  ihais  ils  n'eftoiênt.  encore  ar-^ 
.  riuez  à  voftre  Majefté  ;  laquelle  après  lesauoir 
ouïs  inaduertiroic  du  fiicccz  de  leur  négo- 
ciation poui^  en  £adre  pacë.it  la  Sainâsté;.  11 
monftre  auoir  fort  à  conir  ledit  fzit  d'Angle- 
terre: car  à  toutes  les  fois  que  j  ay  cfté  àlau* 
diénce  il  X'en  jeft  enquis  fort  foigneufcment; 
mignanc  que  vote  MâjeftBentiiftm  Hgife 
aucc  la  Reine  d'Angleterre  ,  comme  il  fcm- 
ble  eftre  aduetty  que  ladite  Roine  d'Angle- 
xerre  le  defîrc;:  Etmêjdifoit  (àSainiileteiea 
ladite  derniers  audiencd ,  qu  die  eiperoit  que 
voftre  Majefté  ne  fcroit  point  ligue  auec  la- 
.   ^%ice  &oined*Anglcterre,clifcourant  ainfu  Que 
'     -puis  quen.  fintdsr  de  Monfdgnieùr  vbftce 
frère  voftre  Majcftc  ne  vouloir  rien  fidrc 
.  -contre  le  Roy  d'Efpagnc  ,  que  beaucoup 
•moins  le  feriez-vous  tsà  faueut  dciadice  Roi- 
;jie  d'Angleteste:  Surqtmy  Toftn&M^^^ 
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pourra  fouucnir  de  ce  que  ic  luy  efcriuis  par 
mes  dernières  du  propos  tenu  par  (à  Sainâc- 
te  au  MarigUano  pour  inciter  le  Roy  d*EC-' 
pagne  à  faire  la  guerre  contre  la  Roined^An^' 
glcccrre.  Apres  cela,  &  que  ie  luy  eus  dit  du 
contenu  en  voftrcdite  lettre  tout  cc:quc  j-C-* 
ftimay  eftre  conuenable  ,  ic  luy  patlay  pour 
quelques  François  &  autres  qui  font  afic- 
ûionncz  à  voftre  fcruicc ,  fuiuant  lesmanoi- 
rcs  que  jauois  d'eux  ,  &c  comme,c(l  larou-. 
ftume  des  Ambaffadeurs.  Et  en  cela  fc  pafla 
le  refte  de  ladite  dernière  audience.  Quant 
aux  autres  chofcs ,  Sire  ,  Je  troiTicfmc  dcuyi 
mois  fut  preconifé  en  Confiftoirc  TArchc- 
ucfchc  de  Bourges  pour  Monficur  de  Man- 
des ,  &:  rEucfcîic  de  Mandes  pour  Mcffurç 
Anthoinc  de  Tremblay  Dodeur  m  la  facul- 
té de  Théologie  ,  &  l'Euefcbé  de  Condon 
pour  Mcfllre    :       du  Chemin ,  Vicaire  de 
l'Eucfquc  de  Condon  qui  eftoit:  &  ce  jour- 
d'huy  a  eftc  faite  la  prouifion  de  tous  les  * 
trois.    Vcndredy  dernier  le  ficur  Camillo 
de  la  Voira  me  vint  monftrcrvnc  lettre  à  luy 
cfcritc  par  Monfieur  .le  Cardinal  de  Gamba* 
ra  ,  par  laquelle  ledit  Seigneur  Cardinal  luy 
commandoit  me  venir  remonftrcr  certaines 
chofcs  touchant  le.  mauaais  traitcancju  qu'il 


pifcmc.  le  me  fym  Sàt  baillai  çopie  hêin 
taicttix  que  j*couoycavoftrcMajcllc,dç  là-» 
jcra  ch6&  fore  digne  dic  pQtttuatfajULi^ 

oui  foitf 6  protcftioiî.  -Itcmemls  qac  le 
ucur  Malucz^i  Gouucxncur  d'Auignou  ôc  du 

ion  congc  jJuy  rcmonftrant  qu  il  cft  eii  trcs4 

gueres  pfiialiaEi^tea^s^  eànquaiticrft  On 

pcnfc  auflî  que  ïbn  congc  luy  fcroit  fore  aifc- 
nmt^Qiaiim^  qiiou  n  a  pomcwiDaia 
pcrioliticijprppcé  pdit  dbjbâiènâdtictt  ' 


p 

5 

CÎO-9'qui  a  cftc  ces  années  paffécs  6c  cft  cncof 
AwMdlàtkar^prÀ  iu)ftre  iàioânËere  pour 

iAé  Monficur  le  Cardinal  Madruccio ,  a  rcccu 
la  dcpcfchc  quil  actcnck>i:(.iûng  temps  y. a 

On  croit  qu'après  là  réception  on  rafchcia 
d  accomnmi0|^<£u&4ie  ia^  ieancc  des  Aiar 
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foigncufcmcnt  garde  au  il  ne  foie  rien  fait 
contre  voftrc  dignrêc.  Et  icn  auo»s  déjà  coA- 
fcré  l'Amba/Iàdcur  de  Vcnifc  ôc  inoy,lcqad 
a  mefmc  foin  pour  la  Seigneurie  de  Vcnife 
Sur  tout  ic  prcndray  aufli  garde  qu^qiuni 
celuy  d'Efpagne  fera  venu  il  ne  finnouc  ny 
ùfCz  rien  cjui  puiflc  cftre  tiré  en  confequcn- 
ce,&:prcjudideraurangqui  cil  dcu  à  Voftrc 
Majcfte  comme  fils  aifne  de  TEglifcL  le  m'aC 
fcure  que  voftre  Majcftc  cft  long  cemps  y  a 
aducrtie  de  rindirporiciondc  l'Empereur.  Icy 
Ton  cicnc  qu'il  n'ctl  ^  pour  viurc^'  gnmi. 
plus  long  temps.  Et  ma  cfté  die  de  for^  bon- 
ne part  ôc  pour  vn  gran<l  fccrec ,  qud  fApi 
chcucfquc  de  Cologne  auoit  cforic  vne  fof? 
belle  ôc  longue  Icrtrc  à  noftrc  fainâ:  PcTé^ 
par  laquelle  ,  après  luy  auoir  die  que  la  fanr^^ 
êc  la  vie  de  rEmpcrcureftoit déplore^,  il  Fait 
plufieurs  belles  rcmonftraivrcs  à  fa  S^mâtté 
fur  les  inconucnienj  qui  font  pour  arriuet 
après  la  mort  dudie  Empereur  Uir  I  cle<îti<>rt 
dVn  nouueau  Empereur,  &  jpric  fa  Samftctc 
de  reuocqucr  cette  chofo  à  ion  Coin  &  prc- 
uoyance ,  ^  cependant  acheminer  &  prcpa^ 
rcr  les  chofes  le  mieux  ^uc  fa  S^inaeté  )iioc- 
ra  eftrc  à  feirc  pour  le  bien  de  TEglife  ôc% 
couce  la  Chreftiemc.  Noftrçdit  famil  Perc, 
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&as  m  £û&  aucuii  fcmblanc ,  y  eft .  fort  apfà^ 
y  faiUoucce  qu'il  peuc'»*ô&  pcnfc-t-on  que 
lallcc  du  Cardinal  Madruccio  à  Trente,  d'où 
il'cft  ËucGijuc  ,  a  cfte  pour  cela  ,  à  -fin  qu'il 
tfcîUatuiaft  ptà, pour  ldali  Icsoedumnccs  y 
faire  ce  qui  luy  fcroit  ordonne  par  (a  Sain- 
teté ,  &  ce  donc  il  fc  pourroit  auili  aduifer.  - 
U  y  en  a;  qui  difenc  qine  le  «Cardinal  Gran< 
jlcU(B  cft  pour  «ftre  cmsoye  par  k  Roy  d*££> 
V,  pagne  en  Allemagne  pour  les  mcfmes  occa-' 
ic  que  Tialloc  de  l' Aichidui:  Cbarics.  ca 
lia  Cour  de  l'Empcrettt  jeftrpoùr  le$îpitpifa{- 
dfs  d'vhe  fucuce^edîon.  Le  Seigneur  Gio-r 
uanni  Correro  Ambaffadcur  icy  pour  la  Sci- 

focurie.dc  yonifc  ;iyaaç.pafacbc3uc  Jottcnips 
.  e  ÙL  charge  (Vu  cft  rèroomé'  il  y  a  hiiâst 
k>tir$, après  qu'en  fbn  lirfu  a  efte  receu IcSei-^ 
gneur  Leonardo  Donati  cnuoyc  par  ladite  - 
Seigneurie  poar.fitccpdec  en  ladite  charge. 
La4ice  Seigneorit  a  icy  vn  giand  diftcrent 
aueç  le  Patriarche  d'Aquilce,  pour  lequel  nof 
ftrc  (àin6t  Pcrc  ic  crouuç  ca  grande  peine,& 
cft  la  choTe  pour  mettre  en  mauuai^  mcrna-- 
ge  fa  Sainâecé  aucc  ladite  Seigneurie  de  Vo- 
ni(c  ,  jaçoit  que  le  commencement  cft  venu 
de  pou  de  choie.  £z  terres  que  ledit  Patriar- 
dlie  deoc  en  ibfiaéiaiHet^  au  Fdaol  il  auoic 

cfté 
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cftc  vendu  certaine  terre  ,  le  vendeur  de  la- 
quelle a  puis  après  prétendu  auoir  cftc  Iczé 
outre  moitié  de  jufte  prix.    Et  ayant  de  ce 
meuprocczpardcuant  la  jufticedudit  Patriar- 
che ,  il  a  obtenu  que  lacheptcur  parferoit  le 
jufte  prix  ,  ou  rendroit  la  terre  en  reprenant 
le  prix  qu'il  en  auoit  baille.  L  achcpteur,  qui 
auoit  perdu  fon  proccz  pardcuant  les  juges 
du  Patriarche  ,  i'cft  retiré  à  la  Seigneurie  de 
Venife,  donnant  à  entendre  que  ladite  terre 
cftoit  vn  ficf,&:  que  la  cof^noilTance  des  fiefs 
eftans  en  la  fouucraineté  du  Patriarche  eftoic 
referuéc  à  ladite  Seigneurie  de  Venife.  Et  ayant 
ledit  achepteur  obtenu  que  ladite  Seigneu- 
rie ait  caffé  la  fentcnce  des  juges  dudit  Pa- 
triarche ,  le  Patriarche  de  fon  cofté  comme 
fouuerain  a  voulu  faire  valoir  la  fentencc  de 
fes  juges  i  mais  la  Seigneurie  de  Venife  ,  qui 
cft  la  plus  forte, f en  eft  fait  croire  par  force. 
Ledit  Patriarche  a  eu  recours  à  noftre  faindt 
Pere  ,  luy  demandant  juftice.  Noftre  faind 
Pere  a  voulu  que  la  Seigneurie  cnuoyaft  fes 
raifons  &  moyens  pour  fouftenir  ce  qu  elle 
auoit  fait.  La  Seigneurie  a  fait  rcfponlc  qu- 
elle recognoift  no*ilre  faincft  Pere  pour  fupc- 
rieur  quant  au  fpiritucl ,  mais  quant  au  tem- 
porel qu  ils  font  fouucrains  ,  &  ne  doiucnt 
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plaider  pardeuant  fa  SainAecé  ,  ains  ont  ac- 
couftumc  de  juger  cux-mefmcs  tels  ditfcrcns 
comme  fonc  cous  autres  Princes  fbuueraitis. 
Bien  ont-ils  offert  pour  la  rcuerence  qu  ils 
portent  à  fa  Saîndtctc  de  la  faire  informer  de 
bouche  comme  tout  i'aâairc  pa/Te,  âc  des  rai- 
ibiis  qu'ils  ont  eu  de  faire  ce  qu  ils  ont  fài^ 
maiscfe  bailler  rien  par  elcrit,ilsonc  dit  qu  ils 
ne  le  pouuoient  faire  ,  pour  le  grand  préju- 
dice 6c  tort  qu'ils  feroient  à  leur  ibuuerainc- 
t^.  Noftredit  fainâ  Pcre  dit  que  le  Patriar- 
che eft  foiuicrain  en  fes  terres  auffi  bien  que 
les  Vcuicieas  aux  leurs ,  6c  dauanuge  que  la 
chofc  concentiêufe  eft  en  la  (buueraineté  du 
Patriarche,  ôc  partant  que  les  Vénitiens  n'en 
doiuent  cognoiftre  ,  ains  doiuent  accepter  fà 
Sainâecc  pour  jujge ,  ou  bien  compromettre 
en  arbitres.  Lamtc  Seigneurie  ibuftient  ne 
deuoir  faire  ny  Tvn  ny  l'autre  ,  ôc  cftre  eu 
poiTclIioa  de  juger  clic-mefme  de  tous  tels 
diflercns  entre-^eue  non  entre  ledit  Patriar- 
che. Le  Patriarche  nie  cette  poflèflion.  Et 
fur  cela  noftrc  faincfl:  Perc  feit  dcrnicremcnt 
vne  congrégation  de  Cardinaux  pour  auoir 
iûr  ce  leur  aduis.  Leiclks  Cardinaux  furent 
d'aduis  c^uc  fi  les  Vénitiens  n'obciïToicnt ,  fa 
Sainâcce  dcuoU  vfer  cnuers  eux  des  cenfures 
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BKiefiaftiques  aceoaftomccs  contre  A^cJ 

lution  a  l  Ambaflideur  de  Vtnifc  JcZf  en" 
ayant  cfait  à  la  Seigneurie  de  Vciûfc^  cLî 

de  leur  Col  egc  cftoient  maiadcl  ,  ,  &  aue 

eux  m..?        "7"*=      délibération  fa^ 
eux,  maisqu  après  ieurconualcfccnce  iacho! 
fc  fero.t  niilc  en  délibération,  &  r°t  hl  ' 
contente  &  /àdsfeite  en  tout'cfqu  jrufï''' 
rott  poflibk  On  ne  penfc  pas  Zc&Zt' 
àac  procède  aifemenc  parcSifuï  ^  ^ 
noift-onanez^que^^^^^^ 
«c  &  le  Patriarche  PâccordafTcnc  deux  mS. 
mes.  fansquc  fn Samftetc  euft  à  y  S?„"t 
-am  &  entrer  en  mau„ai«enn.^  a^u"  "  s  j 
§neunc  de  Venife  ,  qui  eft  fort  deuotc  à  "c 
^  JS,ege&  aimée  de  fa  Sain^et*! 
Imécs  perronaes,&  limponançede  la3,^ 
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ôc  de  Sicile  ,  eut  audience  de  noftre  ùinSt 
Pere  fur  la  fin  du  mois  dernier  de  luin  ,  en 
lacjucllc  il  luy  die ,  cntr  autres  chofcs,quepuis 
cil  Cl  long  temps  il  nauoit  peu  aire  ex- 
pédie de  (à  Sauiâecé ,  ny  rien  aduancer  en  i  af- 
faire pour  lequel  il  eftoit  venu  ,  qu'il  eftoit 
délibéré. de  parcir  d'icy,&  f'en  aller  attendre 
rimperacrice  à  Gènes.  Sa  Sainteté  le  pria 
^*accctidr6  jufqu'à  la  première  femaine  de  ce 
mois,  &  cependant  on  verrou  fil  pourroit 
faire  quelque  chofe.    Cependant  noftredit 
fiûnâ  Pere  a  fait  aflèmbler  ceux  qu  il  auoic 
députez  pour  luy  donner  aduis  dé  cet  a^» 
•r&  ,  Hier  ledit  Marquis  retourna  à  l'audien- 
ce, où  pour  ne  pouuoit  auoir  reiponfe  re(b* 
lus  de  noftre  (ainâ  Pere,  il  luy  dit  aufli  qu'il 
fen  vouloit  aller  ,  &  fa  Sainteté  le  pria  de 
vouloir  encores  atccndrej  jaçoitqu  elle  feroit 
bien  aife,  comme  1  on  die, que  lodit  Marquis 
f en  allaft  ,  ôc  que  laflaire  demeuraft  ainfi, 
puis  quelle  ne  peut  accorder  au  Roy  d'Efpa- 
gne  ce  qu'il  demande  ,  &  ne  veut  auili  1  of* 
'feiferen  i'ëconduifant  tout  à  plat  ,  &  mef^ 
me  à  cau(c  de  ce  que  (à  SainÂeté  defire  du- 
dit  Roy  d'Efpagnc  pour  l'Angleterre  ,  com- 
me j'ay  (ignifié  à  voftreMajeftécy  defllis.  Le 
bruit  qui  a  couru  cy  deuant  que  le  Roy  d*£f 
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pagneioroit  icu^.cOt  IcpUf ffor  ia  Flandre^ 
continue  encore,  &  fau^Écnte^^olefiiItt  J 

.a  rcmifc  de  deniers  qui  a  cfte  faite  d'Efpa- 
gne  en  Italie  jufqua  la  femme  de  fix  cens 
mille  dcus  ,  defquels  la  moitié,  a  efté  reraife 
en  cette  ville.  Toutcsfois  ladite  leucc  ne  ft 
fait  point  encore*)  &  dit-on  qu  elle  cft  difFc- 
cée  jufqu  a  ce  que  le  Duc  de  Medioa  OdofV 
nia, qui  doit  venir  GouuemeuràMilaii^fott 

Eardeça.  le  ne  diray  point  à  voftre  Majcftc 
L  jaloufie  en  laquelle  on  eft  à  Milan  pour  la 
yidUe  citadelle  que  MonfieurdcSaucyc  bit 
rebaftir  ôc  fortifier  à  Verfcil  du  cofté  de  Mi- 
lan ,  car  voftre  Majeftc  en  eft  aduertie  du  co- 
fté de  ceux  qm  (ont  plus  préi  de  Monfieuii 
de  Sauoye.  La  proteâibn  (làafiiresd'£(pi4 
gnc,  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  Sfor-» 
aa, eft  demandée  par  trois  Cardinauxxlcxe& 
te  Cour ,  Mcdids  y  Cobr^ia  «  dc  i^à&M^^ 
tous  trois  lefquels  en  ont  cicrit  Wîtoyd'BÊ 
pagne,  &  n  y  a  point  encore  de  refponfe.  U 
y  a  quelques  Seigneurs  de  pardcça  qui  à  di« 
%etics  iFois  font  venui  à  moy  fdStk  pour  k 
fcruicc  de  voftre  Majcftc,  me  prians  de  vous 
faire  cnteadre  que  là  oùil  fe  pcçfeatccoitoc^ 
cafion  iklAUMproieiu  cicf-voi^^ 
ce.  Ceux-là  font  les  Seigmi»  luHo  Cc^- 
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na  f  Bemardo  Sauclli  ,  qui  cft  Cheualier  4c 
Toftre  OtdtC  j  &  Alfonfo:  Vitclli.  Autant  en 

fcit  dcrnicremcnt  le  Seigneur  Alfonfc  Bâillon 
General  de  la  caualicric  légère  des  Vénitiens^ 
fiis  d'Aftor  Bâillon  qui  louftinc  le  fiege  de 
Famagoftc  ;  à  quoy  il  dit  cftrc  particulière- 
ment oblige, pource  que  fa  mcrccft  fcrur  dç 
MonfieurrEuerque  de  Saluiaci ,  &  tres^hum* 
ble  (èniante  de  la  Roine  voftre  mère.  L'E^r 
uefque  de  Nonne  ,  venu  n*agueres  de  Con- 
ftantinoplc  ^  a  remply  couce  ccccc  Cour  des 
louanges  du  ûeur  de  Germigny ,  &  enti'au- 
très  du  grand  zèle  qu  il  a  à  la  conièruation 
ôc  foulagement  desChreftiens  de  pardelà,di- 
(ànc  que  luy  EuefqucdeNonnc^ôc  vn  nom- 
bre infiny  de  Chreftiens  euflènt  efté  marty- 
rifcz  &  occis  (ans  ledit  ficur  de  Gcrsnigny  ,à 
caufc  de  .certaine  calomnie  ,  qu'on  appelle 
auanie  Turqucfquc  y  qu'on  auoit  mi^  lus  au* 
dit  fieur  Euefque  ôc  Chreftiens  de  pardelà.- 
Ledit  fleur  Eucfquc  m'cft  venu  vificcr  ,  ôc 
m'a.dic  quil  tcnoit  la  vie  dudit  ftcur  de  Gei"» 
migny  »  comme  auffi  faifoient  infinis  Chrc*  * 
ftiens  auec  luy  ?  me  priant  de  le  vouloir  clcri- 
rc  à  voftre  Majeftc ,  &  vous  affeurer  que  la 
vie  quil  cenoit  d  vn  de  vos  miniftres,il  Icm- 
ploytroîc  toujours  od  befiw  &ioit  pour  le 


fcruicc  de  voftrc  Majcfte.   Monficur  le  Car- 
dinal d'Eft  parla  à  noftrc  faind  Pcrc  auaat; 
hier  pour  mon  expédition  couch;^ic?lMàxci3fi€> 
ucfché  de  Touioiife  $  att<}ttel'Sêigneùr>Cw-*' 
dinal  ic  me  remets  de  larcfponfcque  fa  Sain- . 
£tcté  luy  feic ,  comme  li  uxaudiLqiuL^crcrAT  • 
roic  à  voftrc  Majeft& 

Sircjic  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  eh  par- 
faite de  entière  proferitc  trcs-longiic  ôc  trcs- 
heureiifc  vie.  De  Rome,ceio.Iiimcti$liL:  .  . 

*       "       •  '  »  9 
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SIRE, 

lay  rtcen  la  lectre  qu'il  a  plea  à  voftrii 

Majcfte  m'efcrirc  du  cinquiefinc  de  ce  mois^ 
&  vous  remercie  cres-bumbicmenc  de  ce(}u'il 
VOUS  plaift  preodreen  gré  le  dcuoir  ou  ieme 
mets  de  vous  tenir  aclucrty  de  ce  que  j'en-» 
tends  de  dluers  endroits  :  à  quoy.ic  m  cifor« 
ceray  encore  de  plus  en  plus  cy  apréi  à  1  ad»* 
uenir ,  DiànSàUït.  M  k  premiere  audkiuq 

Sue  j'auray  de  noftrc  fainû  Pcrc ,  ic  nc-fett* 
ny  dfi  xoncinuer  it^uy  .donner  aduis  de  la 


So       :Liv&»  .prsmiir; 

ferme  &  immuable  volonté  que  voftic  Ma-  : 
jefté  a  de  confcrucr  la  paix  ôc  le  repos  de  la 
Ghrcfticiité,  ôc  de  la  grande  peine  ^ue  vo-«* 
ftrc  Majcftc  &  la  Roine  voftrc  mcrt  prcne»  * 

f)Our  dccourncr  Monfcigncur  vollrc  frcre  de 
*eQtrepri{è  de  Flandre.  le  nay  ^oimdciDan- 
dé  audience  pour  cette  fois  ,  a  catt(è  que  le 
courrier  ordinaire  cfl  arriuc  deux  iours  plus 
/  tard  que  de  couflume  ,  ôc  que  ic  me  trouuc 
indi^fë  ôc  Boikic  ,  gardant  le  liâ:  depuis^ 
cinq  iours  ;  &  dans  voftrcdite  lettre  il  n'y  a 
rien  qui  prcfle  ,  ny  qui  requière  plus  grande 
hade  ou  diligence.  Depuis  la  dernière  dcfpef* 
che  que  le  feis  à  voûre/Majefté  du  dixieune 
de  ce  mois  ,  le  Marquis  d'Alcanis  eft  parcy 
de  cette  Cour  le  dixfepdcfme  de  ce  mois^forc 
inal-<ontenc  de  là  Sàinâcté  ôc  de  fcs  niinû 
ftrcs ,  pour  n;*auôir  rienfiit  de-ce  pourquoy 
il  auoic  demeure  icy  fi  long  temps.  Sa  ncgo* 
etaobn  toutcs&isn  cft  point  rompue  du  touc^ 
tins  eft  domairée  en  (ufpens ,  ôc  penfè-t on 
quelle  £cra  rcnoiice  à  la  vcnuif  du  Comte 
Oliiiaues  que  le  Roy  d'Efpapnc  doit  ky  en^ 
Hoycrponry  retkteribn^nbai&deur.  Auâi 
penfè-t  on  que  Dom  iean  de  Zunica  maiiw 
tenant  Viceroy  de  Naples  ,  en  f en  retour-^ 
liane  en  Etjpgp^  lois  que  le  Duc  d'OiTuM 
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IWîr  ama  (ùccedé  ,  paffcra  &' Ajournera  icy 
pour  le  mcfmc  fait;  &  cfpcrent  IcsEfpaenols 
quil  oLuicndra  quelque  (±ofc  de noftilwfiilua 
P«c,  doutant  qu'il  eft  aimé  de  fa  Sàin£tné, 
ayant  elle  près  d'elle  AmbafTadcur  pour  k 
Roy  dEfpagnc  auant  qu'il  M  cnuoycVicc 
roy  de  Naplcs.  Ledit  Marquis  d'AJcaniieft 
alk  vers  Gcnes.od  il  doitattendrc  l'Impcra- 
tnce    Auane  luy  cftoit  party  il  MarigLno 
Gcn til  hom  me  Milanois,  qui  vcnoit  de  Con- 
tantmoplc  ûd  U  auoit  négocié  latrcfoc  pour 

t!^7    iP'^"f  '  7"'  '"^"^^        va  fins 
i  an-eftcc  Et  en  la  dernière  audience  que  le- 
dit Mangliano  eut  de  noftre  ùànâ  Perc 
j  entends  que  fk  Saioâeeé  iuy  bailla  charec 
dedireauRoy  d'Efpagne  que  fa  Saindleténc 
pouuoit  en  bonne  confacncc  continuer  plus 
audit  Roy  d  Efpagne  les  pcrmi/Eons  qui  Juv 
ai^enc  eûé  cy  deuant  données  d'exig«  ccr- 
taoes  charges  fur  les  Ecclefiaftiqucs  d'fifpa- 
gnc,  attendu  que  l'occafion  en  cdTaic  nuua- 
pour  laice&e  que  le  Roy  d'Efpaonc 
«««tauec  ic  Tttrc.  Mais  que  fi  IcdifRoy. 
a  Wpaçnc  vouloir  conucrtir  toutes  fes  6)ta» 
concrcTa  Rome  d'Anglei«rc,  qai  eft  H«e. 
oquc  &  6uai«rrfHowiq«s,  1  luy  faire  i 
non  etaent  la  gucuç,,,    cc^cas  &  Sain«ae^ 

L 
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concinueroic  audit  Roy  d'Eiparaè  le  pou- 

uoir  &  pcrmiflion  d'exiger  Icfditcs  charges 
fur  Icfdics  Ecclcdaftiqucs.  loubliois  d'cfcri- 
re  à  voftre  Majcfté  que  ledit  Marquis  d'Al* 
canis,  par  le  précèdent  non  par  ce  dernier  or- 
dinaire de  Lyon  qui  arriua  icy  le  fixiefmc  de 
ce  mois  y  receut  lettres  de  rAmbalIàdeur  du 
Roy  d'Efpagne  refident  prés  voftre  Majcfté^ 
par  lefquelles  ledit  Ambafïàdeur  efcriuoit  au- 
dit Marquis  que  Dom  Antonio  eftoit  arriué 
en  France  9  dont  il  eicriuoit  au  Roy  fon  mai- 
ftre.  Toutesfois  qu'il  pourroit  aduenir  que 
le  courrier  qui  portoit  fes  lettres  fcroit  fur- 
pris  par  la  France  ^  &  partant  ledit  Ambailà- 
deur  prioit  ledit  Marquis  de  depcfcher  enco- 
re de  (à  part  vn  courrier  au  Roy  d'Efpagnc 
fur  cette  nouuellc.  Ce  qui  fut  Èiit  par  ledit 
Marquis.  On  ma  encore  ailèure  que  dans 
ladite  lettre  dudit  Ambaffadeur  audit  Mar- 
quis ,il  y  auoit  auffi  (j[uc  voftre  Majefte  &la 
Koine  voftre  mere  détourniez  Monfeigneur 
voftre  frère  de  Tentrepriie  de  Flandre  pour 
le  faire  tourner  du  cofté  de  Portugal.  Il  ne 
fc  fait  point  encore  de  Icueecn  Italie  pour  le 
Roy  d'£(pagne  jufques  à  la  venue  du  Duc 
de  Medina  Cidonia  qui  fen  vient  Gouuer* 
neur  à  Milan.  Cependant  j  y  prcndray  gar- 
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de  pour  en  aducrtir  voftrc  Majcfté.  Le  dou- 
zitùxkç  dq  ce  mois  vindrcnc  nouuellcs  deNa- 
pics  que  Ion  audit  vcu  paflcr  l'armiéc  Tur- 
qucfque  conduite  par  Ochiali,  tirant  épSU^z 
Tunes  pour  en  chaflcr  le  fils  du  dernier  Roy 
de  Tunes  j  lequel  fils  y  auoic  elle  apporte  fur 
des  galères  de  Sicile  ,  &  en  auoic  cba(Ie  les 
Turcs  à  la  faueur  du  peuple  qui  lauoit  reccu 
pour  leur  Roy.  Le  Seigneur  Ican  Frédéric 
Madruccio,qui  par  cy  dcuanc  eiloit  icy  Am- 
baflfadeur  pour  MonHeur  de  Sauoye,  fut  rc^ 
ceu  AmbalFadeur  pour  TEmpcrcur  le  fcizief- 
xne  de  ce  mois.  Il  cft  le  fcui  Ambafla^ur 
que  l'Empereur  aye  eu  icy  de  ce  Poncificaic* 
On  ne  parle  point  encore  de  la  feande  des 
AmbalTadeurs  en  cappelle  ;  mais  nous  fom- 
incs  tous  bien  délibérez  de  n'accepter  iiege 
aucun  qui  ne  ibit  digne  des  Princes  que  nous 
fcruons.  Sur  rout  ic  prendray  bien  garde 
quand  l'Ambafladcur  d'Efpagnc  fera  venu 
qu  il  ne  fy  fafle  la  moindre  chofe  qui  pûft 
reftre  cir^^êmrequencc  contre  le  droiÂde 
'precedence  que  voltrc  Majefte  a  pardcflus 
tous  les  Rois  pour  cftre  fils  aiûié  de  i'Eglifc, 
6c  me  fi^is  pluftoft  cailler  en  pièces  qùie  |  en- 
duraflc  qïiiéwi^  temps  il  y  fuft  donné  k 
-moindre  acceinte..da  monde  >  ilipplianc  très- 
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humblement  voftre  Majefté  de  f en  vouloir 

afTcurcr.   Le  Cardinal  Vrfmo  ,  qui  pour  Cx 
maladie  eftoic  aile  ces  iours  pafTez  au  Royau* 
me  de  Naples,  y  eft  more  la  (èmaine  pailet^ 
laiflant  vn  grand  regrec  de  foy  à  tons  les  gens 
de  bien  pour  vnc  infinité  de  bonnes  &  gran- 
des qualicezqui  eftoienten  luy.  Il  monuroit 
aufli  beaucoup  de  bonne  indination  au  fer- 
uicc  de  voftre  Majefte.    Tefcriuis  dcrnicrc- 
4xienc  comment  IcCardinal  Sforza  cftoir  mort. 
Depuis  il  eft  aduenu  que  ion  frère  aifn^ 
nommé  le  Seigneur  Mario ,  qui  eftoic  au  ier* 
uice  du  grand  Duc  de  Tofcane,  &  auoitauf* 
û  (à  femme  au  feruioe  de  la  grande  OucheC- 
iè  9  &  ne  bougeoienr  tous  deux  de  la  Cour 
dudit  grand  Ducjf'eft  dcpartydc  ladite  Cour 
fort  mal  -  content  ,  &  en  a  aufli  emmené  ià 
femme.   £c  dic-on  aufli  que  le  mariage  du 
Marquis  de  ikndb  Fiore^neueu  dudic  Cardi« 
ml  Sforza  &  dudit  Seigneur  Mario, aucc  la 
fœur  dudic  grand  Duc,  quiauoic  elle  accpr^ 
dé  ôc  tenu  pour  fait  long  temps  y  a  ,  ne  ie 
parfisra  point.     Sire,  ic  prie  Dieu,  &c.  De 
Rome  ce  Z4.Iuillcc  1581. 

Depuis  celte  lettre  efcrice  eft  veon  vn 
courrier  qui  m'a  rendu  vne  lettre  de  Meifi- 
iie ,  portant  aduis  que  les  Chcualicrs  d&  Mal- 
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te  ont  arrcftc  prifonnicr  le  grand  M^iftrc,  de 
quoy  fa  Sainftcté  a  eftcaduertiç  incontinent, 
&  en  a  conccu  grande  indignation  contre 
lefdits  Chcualicrs.  Icnuoyc  ladite  lettre  ^vo- 
ûrc  Majcfté. 


VII. 

g. RE. 

Par  ma  dernière  lettre  du  vingt-quatricf- 
me  du  mois  pafTé  ie  donnay  ûduis  a  vpftrc 
Majcftc  de  remprifonnemcnt  que  les  Clie- 
ualicrs  de  Malte  auoient  fait  de  la  perfonnc 
du  grand  Maiftrc  ,  laquelle  nouuclîc  j  auois 
apprife  ce  iour-li  mefmc  comme  j  cftoi^  fur 
le  point  de  fermer  madite  lettre.  Depuis  lef- 
dits Cheualicrs  ont  enuoyé  à  noftrc  fain^l 
Pcre  vn  d  cntr'eux  du  pais  de  Normandie, 
nomme  Sacconuillc  ,  pour  rendre  compte  à 
fa  Sainaete  des  caufcs  Se  raifons  qu'ils  pré- 
tendent auoir  eues  de  faire  ce  qu  ils  ont  fait 
cnuers  ledit  grand  Maiftre,  &dc  faire  clcaiop 
de  la  perfonnc  du  ficur  de  Romegas  pour 
Lieutenant  du  Magiftçre.  Il  m'a  apporte  vnc 

L  iij 
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lettre  de  leur  communauté, &.vne  autre  du* 

dit  fieur  Romcgas,defquèlles  j  enuoyç  copie 
àvoftrc  Majefté.  Aufli  du  collé  du  grand 
Maiftce  font  depuis  arriuez  deux  Chcualiers, 
rvn  François ,  nommé  Sauajac ,  de  la  langue 
d'Auuergnc  ,  qui  a  charge  d'aller  vers  voftrc 
Majefté  de  la  part  dudit  grand  Maiftreilau- 
tre  Efpagnol ,  Dom  Francefco  de  Gufinan, 
qui  va  vers  le  Roy  d'Efpagne.  Ces  deux  der- 
niers m'ont  apporte  vnc  lettre  du  grand  Mai- 
ibre^de  laquelle  aufTi  j'cnuoye  copie  à  voftre 
Majefté.  Auffi  m  ont-ils  communiqué  deux 
délibérations  de  Confcil  faites  à  Malte  par 
les  Cheualiers;  ï\nc  du  {ixiefmc  luiUct,  par 
laquelle  ils  élifènt  le  ficur  de  Romegas  pour 
Lieutenant  du  Magiftcrc  *,  l'autre  du  nuidiet 
me  iour  de  Iuillet,par  laquelle  ils  ordonnent 
que  le  grand  Maiftre  fera  mis  au  Chafteau 
uindt  Ange  auec  garde  des  frères  &c  foldai^ 
ftipendiaires  ?  dclquelles  deux  délibérations 
j'enuoyc  auffi  copie  à  voftre  Majefté.  lis  di^ 
fent  par  leur  première  délibération  que  la 
caufe  pourquoy  ils  créent  vn  Lieutenant  du 
Magiftere  eft  l'extrême  vicillcirc  6c  décrépi- 
tude dudit  grand  Maiftrei  &  toutesfois  j'en- 
tends qu  il  te  porte  fort  bien  de  ià  perfbnne, 
&  que  tous  les  iours  il  enuironnoic  toute  la 
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vih  à  picdé  £c  quant  à  Kcnccndement ,  qu'il 
la aufli  fain  &  vigoureux  qu'il  cuft  jamais. 
Ec  les  plus  clairs-voyans  de  pardcça  cftiment 
que  c'eft  pluftoft  fa  longue  vie  ôc  verte  lôfiik 
leflè  en  cet  aage  de  quatre-vingts  &  tant 
d'ans  qui  adcpTcuaufditsChcualiers,nepou- 
uans  comporter  qu'il  duraft  (i  longuaneut. 
Ledit  grand  Maiihe  m'efcrit  pac  :£i  iectce 

3u  ils  ont  efté  irritez  pour  quelque  comman* 
emcnt  qu'il  auoit  fait  de  tranfportcr  les 
trourtifancsd'vn  lieu  à  autre.  £t  cft  croyable 
que  les  vieux  Cheualiers  fe  font  fecuis  decet-* 
te  occafion  pour  irriter  les  jeunes  contre  le- 
dit grand  Maidre ,  &c  leur  faire  £j:omicr  boa 
ce  que  d'ailleurs  ik  voulqi^içK^uter.  Mais 
outre  tout  cela  ie  penfê  qu'il  y  a  eu  de  laini^* 
fe  &c  de  Tartihce  des  Cheualiers  Italiens  ôc 
Efpagnolsjcn  vengeance  de  ce.quc  le  grand 
Maimre  ibaftient  les  droits  i^|iciuilege$.ile 
catr  de  la  langue  d*Atiucrgnc ,  êc  du  MareC- 
chai  de  l'Ordre  quieft  de  ladite  langue,  con- 
tre loppofition  & controuerfc  qu'y  faiibient 
jÊtêm  Cheœdittrkiéîens  ôc  Efpagnolsvcooi* 
me  voftrc  Majefté  verra  fil  luy  plaift  par  la 
copie  que  ic  luy  enuoye  de  deux  lettres  àmoy 
efcrites  du  vik^-deuasiefinc parlât  gj»^ 
Maiftre  &  ceoz  dc.]$Uaoguc  a  Auucrgne.  Ce 
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ôue  ie  croy  d'atxcant  plus  ^  parce  que  i'excâ 
fait  audit  grand  Maiftrc  cft  luruenu  incontî- 
nenc  après  ladite  coiicrouerfc  »  ôc  que  les  dcr 
pimz  a  vne  parc  d'autre  enuoyet  à  noftsç 
iaimâ  Pere  pour  icdle  controuerfe  ne  fài« 
foicnt  quarriuer  icy  quand  furuinr  la  nou- 
uelle  que  ledit  grand  Maiitre  auoic  efté  fait 
prifoniikc.  Ecie  ibis  encore  confirmé  en  cec- 
rc  opinion  parce  que  le  Seigneur  Marc  An- 
tonio Colonna  Viccroy  de  Sicile  a  depuis 
mooyé  à  Malte  le  Seigneur  Pompeo  Colon^ 
aa  aube  trois  galères, 6e  eft  encores  après  à  y 
cnuoycr  cinq  autres  galcrcs ,  jaçoit  qu'ils  di- 
fent  que  c  cft  à  caulè  de  l'armée  Turqucfque 
qoieft  ca  Barbarie»  comme  cela  en  peut  bien 
auffi  eftrc  occafion  s  nuis  il  n  y  a  rien  qui  cm- 

Jïefchc  quVnc  mcfmc  chofc  ne  puifle  eftro 
aice  àpiufieurs  intentions.  Voila,  Sire, ce 
que  j  ay  entendu  Se  penie  de  l'excès  fait  aur- 
ait grand  Maiftrc  par  lefdits  Chcualicrs.  Au 
refte»  ja$oit  .quc  leur  première  délibération 
ne  foime  aune  chofè  qu  vne  iunpie  &  nue 
crearion  d  vn  Lieutenant  du  Macère,  rou- 
icsfois  leur  volonté  &:  intention  a  eftc  dcde- 
poicr-dutout  ledit  grand  Maiftrc  ,  conunc 

Sr  la  lettre  qu'ils  m'cicriuent  il  plaira  à  vo* 
c  Majcfte  nota  qu'ils  difcnc  Tauctir  £uppn- 
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me  de  fon  Magiftcre  (  car  ainfi  parlent- ils) 
laquelle  lettre  eft  fignce  par  le  Vicechancc- 
her  mcfme  qui  a  figné  ladite  dclibcration  de 
Confcil.   L  emprifonncment  aulli  qu'ils  ont 
raie  de  fa  pcrfonne  monltre  le  fonds  de  leur 
intention.    Car  encore  qu'ils  diicnt  laucir 
fait  pour  la  fcureté  de  fa  pcrfonne  ,  toutes- 
fois  il  c(t  aifc  à  voir  que  c  eft  afin  quilncuft 
moyen  d'auoir  la  railon  du  tort  &  rébellion 
au'ils  luy  font.  Noftre  faindl  Pcrc  a  pris  ce 
dcfordre  fort  à  cœur  -,  ôc  Lundy  dernier  iour 
de  luillet  en  fcit  vnc  Congrégation  de  Car- 
dinaux, aucc  lefquels  fa  Sainteté  rcfolut  d  en- 
uoyer  à  Malte  pour  faire  commandement 
aufdits  Chcualicrs  de  remettre  le  grand  Mai- 
ftre  en  liberté  ,  &  le  laifTcr  adminiftrer  fon 
Eftat ,  &  citer  à  Rome  Romcgas  &  autres 
pour  y  venir  en  perfonnc  rendre  raifon  de 
leur  fait,  ôc  fignificr  audit  grand  Maiftre  dy 
enuoycr  de  fa  part  auffi,  fi  mieux  il  n  aime  y 
venir  liiy-mcfme.  Dieu  vucillc  que  cette  o-c- 
ncreufe  refolution  foit  encore  leure  pour  la 
pcrfonne  du  pauure  grand  Maiftre.  AulTi  fut 
par  fa  Sainteté  refolu  que  fi  lefdits  Chcua- 
licrs n  obcifTcnt  ,  il  fera  puis  après  procède 
contr'cux  par  cenfures  Ecclcfiaftiques,  6c  par 
faific de  leurs Prieurcz ôc  Commendcsi &  çml 
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cette  fin  feront  priez  les  Princes  Chrcftièns 

de  vouloir  tenir  la  main ,  ôc  commander  que 
IcCitfesr  iài&es  £>ient  faites»  De  ce  qui  cnuio 
cédera  cy  après  te  ne  tuiéncf  d*ea  donner  ad« 
vis  à  voftrc  Majcftc;  la  priant  cependant  de 
mecommandca:  ce  qu'il  luy  plaira  que  ie  fat 
lèenuers  noftre  £m£k  Pere  vu  telle  occaTion. 
Tay  die  à  t  ous  les  Cheiialiers  qui  m  ont  por- 
te Icfditcs  lettres  d*vnc  part  5c  d'autre ,  que 
iactcndois  là  dcfTus  le  commandement  de 
Toftre  Majeflé  pour  me  condnire  (èlon  kc^ 
luy;  &  toutesfeis  ie  n  ay  laifle  cependant  de 
dire  à  noftre  fainft  Pere  que  j*auois  opinion 

2ae  voftre  Majcfté  auroit  pour  agccablcqoe 
k  Sainâxté  feift  toutes  chofis  à  la  conlèruar 
tion  de  l'Ordre ,  &  cuft  en  particulière  recom- 
mandation l'innocence  &  l'honneur  du  grand 
Maiftrc,  qui  eft  de  vos  fub)ets,âc  a  touiiours 
auec  taifi>n  ôc  juftice  ,  (ans  Ce  monlber  par- 
tial ,  con férue  les  droits  &  priuilcges  de  vos 
fubjcts  des  trois  langues  ,  ôc  f  ell  touTiours 
monftré  bon  François  ,  (ans  pour  ce  ùàtç 
tort  en  rien  à  l'office  d'vn  bon  grand  Mat* 
ftrc.  Dimanche  dernier  trentiefmc  de  luiUct 
en  la  grande  place  de  iàind  Pierre  »  à  la  veue 
de  la  garde  du  Pape» vn  Cheualicr  de  Malte 
nommé  Bofio  Piedmontois^  qui  intit$&is.a 


Digitized  by 


Année   m.  d.  l  x  x  x  r.  91 

cfté  Secrétaire  du  grand  Maiftrc  la  Valette, 
de  à  pre(cnt  cftoic  Rcccucur  de  l'Ordre  par- 
deça  ,  tua  vn  autre  Cheualier  nommé  Dom 
Franccfco  Guimarra,freredu  Viceroy  deCa- 
labre  ,  fur  ce  que  ledit  Guimarra  luy  difbit 
qu'il  ne  fe  deuoit  formalifcr  pour  le  grand 
Maiftrc  ;  &  ledit  Cheualier  Rcccueur  aiiec 
vn  ficn  frère  qui  luy  affiftoit  (e  fauuercnt  vi- 
ftcment  ,  tellement  qu'on  ne  les  a  peu  trou- 
uer  quelque  recherche  qu'on  en  aye  faite. 

5ire,ie  prie  Dieu,&c.  De  Rome  le  Sa- 
medy  cinquicfrne  d'Aouft  1581. 


.   :/  VIII. 
I  R  E, 

l'efcriuis  auanr  hier  à  voftre  Majefté  ce 
que  j'auois  entendu  ôc  ce  que  ie  penfois  des 
affaires  de  Malte  touchant  remprifonncmenc 
que  les  Chcualiers  y  ont  fait  de  la  perfonnc 
du  grand  Maiftre voftre  fubjct,&  baillayma 
depcfche  à  vn  Cheuaher  de  Malte  ,  nomme 
Mclac ,  natif  de  Rouergue ,  qui  f  en  alloit  vers 
voftre  Majeftc  >  &  ce  jourd'huy  au  matin  ic 

M  ij 


^t,  i-LïvïiE  premier/ 
Yôos  ày  enooyé  Vn  duplicata  de  iadt»  dépd* 
•chç,  qui  vous  fera  rendu  par  vn  homme  ex- 
prés  que  Monficur  le  Cardinal  d'Efl  vous 
enuoye  ;  comme  ledit  Sci|;iicur  Cardinal  me 
1  a  efcric  de  Tiuoli  oû  il  eft  à  prefent  \  lequd 
duplicata  j'auois  apprcfté'pour  le  vous  en- 
uoycr  par  1  ordinaire  qui  portera  la  prcfcnce. 
Par  laquelle  ie  diray  à  voftre  Majcfté,en  ad- 
jottftanc  à  madice  d^efche  touchant  les  cho- 
ies de  Malte  ,  que  j  ay  depuis  entendu  que 
noftrc  (ainâ  Pere  a  député  trois  Cardinaux 
pour  cy  a  pics  délibérer  Ôc  luy  donner  aduis 
de  tout  ce  que  bc(bin  (èra  pour  cet  affaire  de 
Malcc  tant  qu'il  durera.  Lefdits  Cardinaux 
font  iânâa  Croce,  Albano,  &  Mapheo.  AmC- 
il  ÛL  Sainâeté  enuoye  à  Malte  vn  Auditeur 
de  Rote  nomme  Vifconti  Gentil -homme 
Milanois ,  pour  y  faire  les  choies  qui  furent 
arreftees  en  la  Congrégation  que  noftrédit 
fmSt  Pere  en  (tk  dernièrement ,  comme  j  ay 
cfait  à  voftre  Mnjefté  par  ladite  dcpefche; 
auquel  VikoQti  Auditcuc  les  mémoires  & 
«nmuûbos  ieront  drdlecs  par  lefilits  Cardi- 
naur.  Et  de  plus  j*ay  entendu  que  Tincen- 
tion  du  Pape  eft, qu'après  que  ledit  Vifconti 
Auditeur  aura  remis  le  grand  Maîftre  en  li- 
berté >  ledit  grand  MaiSte  vienne  à  Rom^ 
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comme  le  ficur  de  Romcgas  ôc  autres  qui 
feront  ciccz  pour  y  vcmc  ca  pcrlonne^  &  que 

SAdantque  le  Papé  coignoiftia  k^l^l4iac 
tfcrenc  ledit  Auditeur  demeurera  à 
&  auec  le  Confcil  y  gouucrncra  les  affaires; 
^  que  le  Viccroy  de  Sicile  fera  prié  par  ià 
Sainteté  d'ordonner  au  Seigneur^  Pékitpeo 
Colonna,qui  a  cftc  enuoyé  à  Malte  comme 
il  cft  porté  par  madite  depcfche,  4c  fauonfec 
audit  Auditeur  auèc  ies  forces  qu^t  a^appor-- 
tées  en  galères  ,  ôc  aux  autres  intentions 
fa  Sainâete  pour  le  bien  de  l'Ordre  &  feu- 
rccé  de  riile.  lay aufli  appris- que  jaçoit que 
par  la  prenMcre  délibération  oies.  Cfacusdicrâ 
àc  N4ilte ,  de  iaquotte  té  '¥0tt  ay  enuoy^dé^ 
pic  ,  il  (bit  porté  que  les  Procureurs  des  lan- 
gues pnt  cttié.ouis  ,  que  toucesfois  il  y  en  a 
m  qui  n  on^^ointeu  doproeatatiM  que 
•de  oexiz  qui  ont  eu  procuration  il  y  en 
<]ui  ont  eltc  pour  le  grand  Maiilre,  &  fe  font 
j^ppoiczà  la  coQijpiration  Ëûcecontrc  luv;  Au 
te(œ9Sîre^k4i^ay  pou6xetteli«ireà'V6i{xMi^ 
drc  à  aucune  lettre  de  voftrc  Majcftc  ,  n'en 
ayant  rcccu  aucune  depuis  celle  qu'il  vous 
pleut  mcfcrircduhuiaicfincJuilletyà  laquel- 
le iefeis  reiponfc  p^rina<^e^rel4épetittKi 
ordinaire  du  vingt- quatricfinc  dudit  moisy 
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jk  mefinc  le  courrier  ordinaire  de  Lyon,  qui 
aooic  accouftumé  de  venir  tous  Icts  qtrâze 

iours,ncft  poincvenu  à  cette  fois,  cmpcfchc, 
pomme  il  cfl:  viay-femblablcypar  le  bruit  qui 
cx>uit  de  la  contagion  de  Lyon.  Quant  aux 
autres  chofcs,  j'cfcriuis  dernièrement  à  voftrc 
MajcAc  comme  Iç  Seigneur  Mario  Sforza 
frère  du  feu  Cardinal  Sforza  n  çftoit  plus  au 
fouicedu  grand  Duc  de  Toficane.  Depuis 
j  ay  entendu  que  le  grand  Duc  a  mis  en  la 
place  dudic  Seigneur  Mario  le  Seigneur  Proi- 
pcro  Colonna  ,  pour  fobligcr  le  Cardindi 
Colonna  frère  dudit  Profpero.  La  charge 
dudit  Profpero  cft  d'eftre  Colonnel  de  l'in- 
fanterie dudic  grand  Duc»  comme  le  Comte 
de  Sanfecondo  eft  geneial  de  ùl  cauallerie. 
Ledit  Seigneur  Mario  Sforza  cft  ncantmoins 
après  à  entrer  au  feruicc  de  la  Seigneurie  de 
Veniiè  par  le  moyen  du  Seigneur  Sfoiza  Pà* 
lauicino  General  de  ladite  Seigneurie  Ion 
bcau-frere.   Et  ledit  grand  Duc  ne  voulant 
plus  bailler  fa  fœur  en  mariage  au  Marquis 
de  Santa  Fiorà  neuen  dudit  Mano  y  on  die 
uil  fait  traitrer  ièaetremenc  de  la  bailicran, 
Is  de  Ican  André  Doria  /  pour  f'accofter  de 
la  République  de  Gcncsd'vnc  façon  oudaur^ 
cre  »  vers  laquelle  il  regarde  long  temps  y  a>  - 
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comme  il  le  monftra  lors  du  difFcrcnt  qui 
cftoic entre  les  Gencilsrhommcs  vidiix  (k  nou.- 
ucaux ,  par  le  fixoius  de  vmiies  6c  d'ta  chef 

2u  il  cnuoya  en  ladite  ville.  le  croy  que  vo 
rc  Majedé  a  entendu  par  cy  dcuanc  covu^ 
ment  le  Seigneur  A\£onk  Picolomini ,  Geii« 
cfl-homme  Sienois  &  gendre  du  Cornu 
de  la Mirande, ayant  comme  1  on  prétend re- 
ceu  quelque  banny  en  vne  de  fes  maifon^ 
qu'il  aooit  en  TEftat  de  L'Egliiè  en  la  Map» 
que  d'Ancone ,  nommé  Monte  Martiano ,  ou 
pour  autres  occa{ions,on  luy  rafa  laditemai- 
ion ,  laquelleauec  fes  appartenances  &c  dépens* 
dances  luy  rendoit  à  ce  que  1*00  dit  dix  tnii^ 
le  cfcus  par  an.  De  quoy  luy  indigne  icmcit 
aux  .  champs  auec  quelques  tipuppcs  ,  6cx 
donné  ôc  donne  encore  tous  les  iours  beau» 
coup  daâaires  à  ceux  que  noftsc  ûiss&  Pece 
a  enuoycz  contre  luy  en  ladite  Marque  d*An- 
conc  àc  aux  cnuirons  ,  ibus  la  conduire  da> 
Seigneur  Latino  Vrfino  qui  connri^khde  aux: 
forces  de  fàSainâeté  en  ces  quartiers  IL  Le* 
dit  Alfonfo  Picolomini  a  depuis  quelques 
ioucs  edé  receuà.  PitiUiano,  oii  l'on  dit  que 
le  grand  Due  peut  tout,  0e  tiem^ ledit  çamll 
Duc  au  Comté  de  Pitilliano  la  ptindpaUe 
forterciTe  qui  y  foit^  nominéc  Sucano^où  il 
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a  gamifbn.  De  laquelle  réception  dudic  Pi- 
•auonitiniia  Saiiiâaé  a  efté  grandemearm* 
dignec  contre  ledit  grand  Duc;  &  luy  ayant 
ckric  vn  bref  par  lequel  làSaindletc  leprioit 

3oe  ledit  Picolomini  ne  fîift  point  receu  au* 
it  Pidlliano ,  iceluy  grand  Duca  relcric  à  fii 
Sainûctc  que  Pitilliano  cftoic  terre  Impéria- 
le, &  qu'il  falloit  fadreiTcr  à  l'Empereur.  Sa 
Sainâccc  luy  a  elcrit  pour  la  féconde  fois^ 
que  (i  bien  Pitilliano  eftoic  terre  Impériale^ 
toutesfois  on  fçauoit  bien  qu'il  y  comman- 
doit  6c  y  auoit  toute  puiiTance  ,  &  partant 
le  prioit  derechef  de  ne  fiûllir  à  en  faire  vni- 
der  ledit  Alibnib  Picolomini  A  lagaellc 
féconde  lcttrc,ou  bref,  le  grand  Duc  n'a  point 
refpondu  par  fiflait  ^  ains  dit  de  bouche  au 
Nonce  qui  luy  auoit  prefentc  ledit  fécond 
bref,  que  ce  qu'il  auoit  cfcrit  au  Pape  eftoit 
vray  ,  ôc  qu'il  ne  pouuoit  rien  en  cela  i  do- 

2uoy  nof&e  Bànèt  Pere  a  efté  encore  plus- 
ilché.  Mais  il  a  encore  conccu  vne  tromeG- 
mc  indignation  plus  grande  contre  ledit 
grand  Duc  ,  parce  que  comme  ià  Sainâcté 
attendoit  re^^oniè  de  luy  à  ion  fecond  bref^ 
ledit  grand  Duc  enuoya  cinq  cens  hiDmmes' 
en  vne  autre  maifon  dudic  Picolomini,  nom- 
mée CamporfeoU»  laquelle  eà  dans  l'Eilat  de 
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TEglifc  plus  de  quinze  mille  vers  Oruiettoi 
Iclqucls  cinq  cens  hommes  mirent  inconti- 
nent les  cnfeigncs  du  grand  Duc  fur  les  mu- 
railles, &  enuoyerent  dire  au  Seigneur  Latino 
Vrfino  qu  il  n'en  approchaft  point  ,  lequel 
fcn  vouloit  emparer  comme  de  chofe  con- 
fifqueé  à  la  Chambre  Apoftoliquc.  Et  fur  la 
plainte  que  le  Pape  a  fait  faire  audit  grand 
Duc  là  dcflus ,  Monfieur  le  Cardinal  de  Mc- 
dicis  fut  à  l'audience  leudy  treiziefme  de  ce 
mois ,  &  dit  à  fa  Sainûete  de  la  part  du  grand 
Duc  fon  frère  que  les  biens  d'Alfonfo  Pico- 
lomini  eftoient  confifquez,  &  que  ladite  mai- 
fon  nommée  Camporfeoli  eftoiten  i'Eftatdc 
Sicne  appartenant  au  grand  Duc  ;  &  partant 
qu  a  bon  droit  ledit  grand  Duc  f  cftoit  em- 
pare de  ladite  maifon  comme  à  luy  deuoluë 
par  ladite  confifcation.  Le  Pape  luy  rcmon- 
llra  que  pourroit  bien  eftre  qu  autresfois  la- 
dite maifon  cuft  efté  en  TEftatde  Sicne, mais 
qu'il  y  auoit  plus  de  deux  cens  ans  que  l'E- 
glife  cftoit  en  poireffion  de  plus  de  quinze 
mille  pardelà  ladite  maifon  tirant  vers  lEftat 
de  Sicne  ,  ôc  par  ainfi  le  grand  Duc  ne  pou- 
uoit  ny  dcuoit  fpolier  l'Eglife  i  &  que  luy 
qui  cftoit  Cardinal  auoit  aulll  intereft  que 
rEghfe  ne  fuft  point  fpolicc  ,  &  dcuoit  rin- 
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cerpo(er  ènuecs  (on  Secte  à  ce  qu'il  ne  fcift' 

telles  chofcs ,  outre  les  maux  &  inconucnicns 
qui  en  pourroienc  aduenir  à  toute  leur  mai- 
fofl*  Ledit  Seigneur  Cardinal ,  à  ce  que  l'oa 
die  y  ne  refpondic  point  lèlon  rinccndon  de 
faSaindcté  ,  &  ne  luy  parla  fi  Iiumblcmcnt 
que  Ùl  Sainteté  r*atccndoic  >  &  penfe-c  on  que 
luy&  (bn&eteont  quelque  meconcencemenc 
du  Pape  qui  les  pouffe  outre  rintcreft.  Il  y 
en  a  auili  pluficurs  autres  des  meilleures  mai- 
£>n$  de  Rome  &  des  cnuirons, comme  Co* 
lonna,  Orfina ,  Sauelli,  Vicelli> qui  ibnc  mal- 
contcncs  ,  parce  que  fa  Saindcté  leur  a  fait 
ùdik  depuis  quelque  temps  des  terres  comme 
appartenantes  à  la  Chambre  Apoftolique; 
6c  m'a  eftc  rapporte  qu  vn  dcsiours  de  la  (c- 
maiac  paffée  fut  trouue  efcrit  en  diuers  en- 
droits aes  murailles  du  Palais  de  iàinâ  Pier- 
re, ou  le  Pape  habite,  qu'en  procédant  com- 
me Ion  auoic  fait  jufques  icy  ,  &  nVfanc 
point  d'autre  diligence,  le  Palais  feroit  cnvne 
nuiâ  fiurcasé ,  ôc  poffible  auili  le  Pape  met- 
me  fait  priîonnicrj  Qui  a  efté  caufe  que  de- 
puis le  Pape  a  fait  faire  plus  grande  garde 
audit  Palais, &  après  les  vingt-quatre  heures 
de  foir  perfbnne  ne  paffe  plus  auant  que  de 
b  garde  des  cftafiers ,  ians  que  premiercmcat 
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on  Paye  fait  fçauoir  au  maiftrc  de  la  Chnm- 
trc.  Il  cft  venu  aduis  que  le  Comte  lulio 
Rangone ,  fils  du  feu  Marquis  Rangone  qui 
cftoit  prifonnier  au  chaftcau  de  Fcrrare  ,  rc- 
ftant  voulu  fauucr  fcft  trouue  noyé  dans  les 
fofTcz.  Il  y  a  vn  feruitcur  domcftiquc  du 
Cardinal  Granuellequi  a  efcrit  à  vn  ficn  amy 
de  pardeça  vnc  lettre, de  laquelle  j  ay  recou- 
uerc  vn  certain  article  concernant  les  chofcs 
de  Portugal  de  des  Indes,  lequel  j'enuoye  à 
voftre  Majeftc.  le  viens  d'entendre  quhicr 
Monficur  le  Cardinal  de  Medicis  fut  au  Pa- 
pe luy  monftrer  certains  titres  &  inftrumens 
que  le  grand  Duc  fon  frère  luy  auroit  en- 
uoyez  par  vn  courrier  exprés ,  pour  monltrer 
au  Pape  la  raifon  qu'il  auoit  eu  de  fe  fafir  de 
la  place  de  Camporfeoli  cy  deflus  mention- 
née ,  ôc  que  le  Pape  f  eft  beaucoup  appaifé, 
&  ne  trouue  plus  mauuaife  ladite  faille  ,  ôc 
mcfme  pource  que  le  grand  Duc  luy  a  affeu- 
ré  que  rien  ne  fe  fait  à  la  faueur  dudit  Pico- 
lomini ,  &  qu'iceluy  Picolomini  n'en  jouira 
&  n'y  entrera  jamais. 

,  Sire,  ie  prie  Dieu  quil  vous  donne  en 
parfaite  fanté  &  entière  profpcrité  trcs-heu- 
rcufe  ôc  très -longue  vie.  De  Rome  ce  7. 
Aouft  15S1. 
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g  IRE, 

Par  ma  dcmicre  du  fcptiefixiede  ce  moj^ 
)  efcriais  à  voftte  MajcAe  que  au  Palais  de 
faind  Pierre  ,  où  noftrc  ùimOc  Perc  habite, 
on  ùiSoit  de  nuit  plus  grande  garde  que  de 
couftume  ;  ce  qui  cftoic  vray.  Mais  aucun 
pcnfoic, comme  il  eftoit  vray-femblablejque 
noftrcdic  ùmGt  Pcrc  fcic  faire  ladite  garde. 
Et  tOQCes&is  ce  n'eftoic  point  iuy  quila  ùi*^ 
foit  faire,  ains  les  ficns  à  fon  dcftcu ,  comme 
il  cil  depuis  apparu.  Car  il  aduinc  le  mefme 
iour  que  ie  vous  tcis  madite  dernière  dépct^ 
dhc ,  qui  eftoit  vn  Lundy  fepriâne  dett  mois; 
que  w  Saindletc  ayant  voulu  (buppcr  en  vn 
ceruin  lieu  decouuert  de  frais  y&  où  eUeA*a» 
uoit  coaftttiM  de  (bupper ,  il  encendk  après 
(on  {buppé  vn  peu  de  bruit  ,  àc  demahusr 
ceux  qui  eftoient  près  de  luy  que  c  eftoit.  Oft 
luy  rdpondit  que  c  eftoient  des  SuiiTcs  ^e  (à 
garde.  Il  répliqua ,  qu  eftr-ce  queleS  Sotft| 
auoicnt  à  faire  là?  &  qu'on  n auoit  point  ac- 
couftume  de  Êûre  garde  en  ce  Ucu4à.  On 
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luy  rcfpondit  ,  que  depuis  peu  de  iours  il  fc 
faifoit  garde  de  nuit  en  ce  lieu- là.  Sa  Saindtc- 
té  fcn  oôcnfa  fort,  &  fe  mit  en  grand*  dio- 
lere  ,  &  enuoya  quérir  incontinent  il  Mclli- 
no ,  qui  commande  à  fes  gardes ,  &  cft  tenu 
pour  vn  fort  honncftc  &  vertueux  perfon- 
narre,  luy  demanda  pourquoy  fans  comman- 
dement il  faifoit  faire  garde  autrement  que 
de  couftume ,  &  le  tança  fort  aigrement.  Il 
le  vouloir  cnuoyer  en  prifon  j  mais  il  Melli- 
no  f  eftant  jette  à  fes  pieds  ,  luy  dit  que  fa 
Sainctctc  luy  auoit  commande  d'obéir  au 
Seigneur  Giacomo,&. que  le  Seigneur  Gia- 
como  auquel  il  deuoit  obcir,luy  auoit  com- 
mande de  faire  ainfi  ladite  garde.  Sa  Sain- 
teté fappaifa  contre  ceftuy-cy  *>  mais  elle  en- 
tra encore  en  plus  grande  cholere  contre  le 
Seigneur  Giacomo,&  commanda  quon  l al- 
lait quérir.  Or  ya-il  fort  loing  depuis  faind 
Pierre  jufques  à  fainft  Apoftolo ,  où  cft  loge 
ledit  Seigneur  Giacomo  -,  &  encore  ne  le  trou- 
ua-t'onpomten  fon  logis,  pource  quilcftoic 
aile  prendre  le  frais  au  dehors.  Tellement 
qu  il  demeura  long  temps  auant  que  venir} 
&  cependant  le  Pape  fuft  toufiours  en  grand* 
cholere ,  fe  plaignant  qu'à  fon  defceu ,  àc  fans 
en  auoir  oremicrcmcnt  entendu  fa  volonté, 
•  '  N  iij 
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oa  auok  &dt  nouucUe  gard^,  &c  appcliant  a 
chaque  mot  ledit  Seigneur '(iiacx>mo  glo4 
ricux  ôc  oucrccuidé.  En  fin  ledit  Seigneur 
Giacomo  vint ,  &  après  auoir  eicouté  paciem*. 
ment  le  Pape  le  genoiiil  en  terre ,  il  fupplia 
là  Sainâeté  de  vouloir  lire  vne  lettre  qui  luy 
auoit  efté  enuoyée.  Ce  que  le  Pape  feit.  Et 
après  cette  première  ,  il  luy  en  bailla  cncoie 
vne  feconde^^ue  le  Pape  leuft  aullL  La  pre* 
miere  eftoit  d  Alfonfc  Picolomini  ,  duquel 
j  cfcriuis  à  voftrc  Majcfté  dernièrement  j  la- 

auclle  contenoit  que  puis  que  le  Pape  1  auoit 
liaffî  de  tous  Ces  biens  Se  priué  de  fon  hofir- 
ncur,&  pourliiiuoitencor  tous  les  iours  d'a- 
uoir  ùi  vie  ^  que  luy  auili  de  fon  cofté  Qca 
preûdroit  au  propre  iang  du  Pape  6c  aîuc 
£eii8  :  car  de  toucher  à  (à  Sainâete  Dieu  le 
luy  defFcndoit.  La  féconde  lettre  elloit  d'vn 
certain  amy  dudit  Sdgncur  Giacomo  ,  qui 
f  adaertiflbit  que  les  bannis  auoient  efté  préi. 
de  Rome ,  &  auoient  quelque  deflcin  en  la- 
dite ville  i  ôc  que  d'ailleurs  pour  les  mécon* 
tentemens  que  (àSainâete  àuoit  donnez  aux 
plus  grandes  maifbns^à  caoiè  de  la  (àifie  fài- 
te  de  leurs  biens  pour  la  chambre  Apoftoli* 
que  ^  il  y  auoit  danger  quii  n  aduint  quelque 
Moidre  prés  làSatnâeté.  £t  panant  qu'il  y 
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tdaifàft  Le  Pape  aptes  auoir  icu  ces  demie- 
res  lettres  ,  &  mefixies  en  les  lifant ,  dciiinc 
mdancbolique  ôc  penfif.  £c  puîsretooniaot 
à  (on  propos ,  demanda  audit  Seigneur  Gia- 
como  pourquoy  eft-ce  qu'il  ne  iuy  auoic  dit 
cela  pluftoft  9  &c  pourquoy  eft-ce  que  pour 
lefdites  lettres  il  auoit  fait  faire  nouuelle  gar- 
de ,  fans  premièrement  en  auoir  fa  volonté» 
Ledit  Seigneur  Giacotno  refpondit  >  que  les  • 
Médecins  iuy  auoient  touiiours  dit  ôc  recoin» 
mande  de  ne  point  dire  à  fa  Sainftctc  chofes 
qui  la  peufTent  fafcher  ,  ny  endommager  & 
ùnté  iôc  qu  'A  la  fupplioit  de  iuy  pardonner. 
Toutesfois  il  ne  fceut  tant  faire  que  fa  Sain- 
âeté  ne  perfiftaft  toufiours  à  trouucr  mau« 
uais  ce  qui  auoit  efté  fait«&  à  le  tanfèr  de  ce 
que  (ans  (on  congé  il  auoic  rien  innoué  en 
(a  garde.  Et  de  cette  choicre  &  indignation 
le  Pape  en  cuft  cette  nuit*là  U  fiéurc^qui  Iuy 
commença  par  des  fn(roAs  ,  &  Iuy  reuint  le 
Mccrcdy  &  Vendredy  i  qui  monftrc  que  la* 
dite  Heure  eftoit  tierce.  Toutesfois  pour  ces 
trois  premiers  acçei  le  Pape  ne  iaiila  de  (ài^ 
re  comme  il  auoic  âccouAumé»^ ,  te  n'y  cuft 
pcrfonne  qui  en  fceuft  rien  que  Iuy.  Mais 
au  quatrieuui^cez  il  f  en  déclara,    dit  aux 

Médecins  comoift  iliiii^    les  crois  accès 
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picoedêns.  Depuis  ladite  âeure  a  coufioars 
ooiictnué  tierce.  Et  pource  que  les  accès  ont 
toufiours  anticipe  de  quelques  heures ,  il  k 
rencontra  que  Vcndrcdy  dixhuiâicfxnc  deco 
mois  il  eaft  (on  fi^tiefine  accez ,  lequel  loy 
commença  à  dixncuf  heures  :  &  (ur  les  vingt- 
deux  ledit  acccz  cftoit  tellement  diminuc^qué 
iàSainâecé  penibic  ôc  diCoit  quil  eftoirpaiEr 
àa  tout  Mais  les  Médecins  ciounoient  qu'il 
y  en  auoit  quelque  refte  ,  jufqucs  à  enuiron 
vne  heure  de  nuit,qu  ils  jugèrent  ledit  accez 
cftte  paflë  du  tout,  (ans  qu'il  en  reftaft  auciik> 
ne  apparence.    Et  fà  Saindeté  (buppa  enui-* 
ton  vne  heure  de  nuit»  auec  bon  appétit ,  ôc 
troQuant  bonnes  les  viandes,  &  jugeant  bien 
te  £uneiiient  du  vin  qu  il  beuuoit  >  dormift 
bien  la  nuiti  fe  leua  le  Samcdy  au  matin  ,  6c 
ouïft  la  Mefle  au  lieu  ôc  heure  accouftumcc; 
£aSk  puis  apiés  venir  k  Secrétaire  des  Brefs 
&  Monficur  le  Datairc  ,  &  ouïft  ce  qu*ils 
auoient  à  liw  rapporteisleur  ordonna  Ùl  vo« 
lonté  là  defHis ,  comme  il  Ibuloit  Êûre  auant 
h  fiéure;  diiha  debout ,  c'cft  à  dire,  hors  du 
lit, à  laccouftumec ;  &  deux  heures  après  dit 
né  par  le.confeil  des  Médecins  fc  meit  au  lit» 
£a  fimime  ladite  fiéute  va  en  diminuam ,  & 
les  Médecins  y  trouuent  tous  bons  figncs 
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d  vnc  bonne  &  prochaine  guerifen ,  &  n'en 
craignent  aucun  mauuaU  eucncmcnt.  l'en- 
inw  oe  que  écffus  y  coiicfaanc  ledit  fcpdcf- 
ne  àeèa  ,  des  le  Saroedy  an  fein  De  ce  qui 
luy  aura  depuis  fucccdc  fur  le  huidlicfmc  ac- 
cez,  f*il  luy  cft  venu  ,  fen  attends  aduis  ^  ^ 
Vefcmïïy  à  voftreMajcfte  au  pieddececce  kt^ 
tre.  lay  efté  fcMt foigneox , &  fuis ,  &  feray 
d'en  fçauoir  la  vcricé  y  pour  en  aduercir  vo- 
(Ire  Majefté.  Cependant,  eocoies  que  les 
choTes  paffiuir  en  k  ibfte  qac  ie  viens  <k  lei 
cfcrire  ,  touresfois  ic  me  (ouuicns  toufiours 
*aue  le  Pape  a  quatre  vingts  ans  >  quîl  a  vue 
mille  tierce  laqudk  A  cft  guiere  oonueiiable 
à  tel  aage  ;  ôc  qu'elle  luy  eft  Venue  pour  ym 
grand*  caufc  y  ôc  que  c*eft  au  temps  le  plus 
dangereux  de  toute  l'ann^  Et  partant  vo« 
fixe  Majefté,  fil  luy  plaift ,  adtsticnifi  àtontes 
auancurcs  il  ne  feroit  pas  bon  de  pouruoir  à 
ce  qu  il  vous  plairoit  cdrc  fait,  en  tout  cuc- 
ftemcnt ,  8c  ca  «bectirMcinficiir  le  Cardinal 
d'Eft ;  6c  me  comiiiander  à  morjr ce  que 
rois  à  faire.  lay  rcceu  par  ce  dernier  ordinal- 
tc^quiamuaVendredy  au  matin  dixhuidié- 
me  oe  ce  mois^  les  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à 
vèftre  Majcftc  m'cfcrire  des  dixhui61:icune& 
dernier  de  luillct  ,  &  ne  faudray  à  Êûre  &c 


jcxccnter  tout  ce  qu!il  i  vous  pl^  me  <ronU 
mander  par  iccllcs  ;  &:mcfmcment  de  prca-- 
•drc  garde  aux  icances  des  AmbaHàdeurs  ^àfia 
'iqae  nm  ne  (7  pailè  qui  puiilè  taÛDt  foie  ptm 
prejudicicr  au  rang  qui  apparcicnc  à  voftre 
Majcfté.  Et  comme  j'ay  cfcrit  autrcsfois  à 
^olhre  Majcftc,  j'aim crois  mieux  mourir,  ôc 
me  forois  pluftoft  tailler  en  pièces ,  que  d'en* 
durer  que  de  moa  temps  il  y  cuft  cftc  donne 
la  moindre  actcincc  du  monde.  AuSî  incon* 
dnent.queià  Sainâeté  donnera  audience,  ie 
loy  iray  remonftrer  tout  ce  qu'il  vous  plaift 
me  commander  par  voldites  lettres  ,  &  met* 
memenc  luy  déclarer  le  grand  contentement 
i|tte  yoflre  Majcfté  a  receu  de  i'honorable 
accueil  que  fa  Saindcte  a  fait  à  Monficur  le 
Cardinal  d*£ft  à  ion  retour  à  Rome  ,  n'ob* 
mentant  nen  de  tout  ce  dont  ie  .me  pourray. 
adttifêr  pour  luy  (aire  côgnoiftire  de  plus  en 
plus  combien  voftre  Majefte  aime  &  chérit 
ledit.  Seigneur  Cardinal  .-auquel  icnc  £mdra];i 
à  communiquer  toutes  les  oepeiciies  &  com* 
mandcmcns  que  ic  rcceuray  de  voftre  Majc- 
fté cy  aptes  ^  comme  jay  toujours  par  cy 
devant ,  à  £n  de  me  conduire  en  l'exécution 
d'iceux  pàr-(bn  bon  aduis  Ac  authôrité.  le 
n  oublicray  auili  de  faire,  entendre  à  uoftre 
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:faind  Pcrc  comment  voftre  Majcftc  entend 
faire  comprendTc  la  ville  d'Auignon  ôc  le 
Comtat  de  Vcnifle  cn  l'accord  de  Dauphi- 
'nc;  àc  le  prier  aulli  qu'il  luy  plaife  de  fa  part 
faire  (garder  l'article  de  la  pacification  faite  à 
Bergerac  en  l'an  1577.  concernant  ladite  viJlc 
-d'Auignori:6(:  Comtat  de  VcnifTe.  AufTi  luy 
fcray-jc  les  cxcufes  de  ce  que  voftre  Majcftc 
n'a  encore  peu  rcfpondre  aux  mémoires  que 
.  Mojifieur  le  Nx)nce  vous  a  prcfcntez  à  Ion 
arriuéc  :  Ôc  luy  remonftrcray  que  fil  luy  plaift 
rcuoqucr  le  Seigneur  Maluelli ,  là  Saindete 
fera  cliofc  digne  de  fa  grande  prudence ,  & 
de  la  bonne  intelligence  qui  cft  entre  vous 
deux  ,  ôc  vtile  ôc  profitable  à  fan  Eftat ,  de 
commettre  le  gouucrnement  du  Comtat  à 
quelque  perfonnage  affeâdonné  au  bien  de 
voftre  Couronne  ,  pour  auoir  bonne  correC- 
pondance  auec  vos  miniftres  ,  ôc  f  acquitter 
dignement  de  cette  charge.  Sur  quoy  ic  di- 
ray  à  voftre  Majcfté  ,  que  ;*ay  entendu  que 
depuis  dix  iours  en  ça  la  Saindeté  a  fair  ve- 
nir icy  le  Seigneur  lean  Vincent  Vitclli,  fils 
naturel  légitimé  du  feu  Seigneur  Ciapin  Vi- 
telli,  pour  luy  donner  la  charge  qua  ledit  Sei- 
gneur Maluelli.  Ledit  Seigneur  lean  Vin- 
cent  cft  loeé  chez  Monficur  le  Cardinal  Sa,- 
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Bcllî  I  duquel  il  a  cfpouie  vue  niecc ,  fille  de 
iba  bese  aifiié,A:  zxtké  noany  au  £bniiceda 
-grand  Duc  de  Tofcanc;  comme  aufli  le  SdU 
gtieur  Ciapiu  {bu  peie  cftoic  au  fcruice  da 
.tai  Duc  Coime  ,  &  par  luy  fuft  pieflén 
Duc  d'AIuc  quand  le  Duc  d'Aine  allotc  ca 
Flandre  ,  où  ledit  Ciapin  mouruft  au  ièruice 
du  Roy  d*£^agne.  le  m'ioforniecay  encore 
jQgeBieceecea&neySc  des  qualkcz  Ac  hu* 
aneurs  dudic  Seigneur  Ican  Vincent,  pour  en 
aduercir  voftrc  Majefté»  dcmc  haftcray  d'au- 
flHK  pliisà  at£ûre  ladiceremoaâxanoe  àiio* 
flreiainâ  Peie  ,  coutauffi  toft  qu'ilyauia 
moyen  d  auoir  audience  de  fà  Sainâreté.  Le 
Scigacur  Vifconci  Auditeur  de&occ»  dépu- 
té, par  noftredicâiaâ  Pcrc  pour  aller  à  Main- 
te ,  comme  j'efaiuis  dcmicrcracnt  à  voftrc 
Majeâr, part  1(1  Mecrcdy  finzicimciouc  de  ce 
jnak.  Les  CJicualierB  qui  eflxsîent  WBtt  ky 
contre  le  grand  Maiftte  ,  fen  vonkiient  re« 
tourner  à  Malte  aucc  ledit  Sci^mcur  Vifcon- 
ti  ymais  le  Pape  leur  6&  dire  par  Monûeur  le 
Cardinal  de  Como  qu'ils  n'enflent  a  bouger 
de  cette  ville.  Depuis  j'ay  recev  deux  lettres 
du  grand  Maiftrc,du  vingt-ûxieloïc  luillcc 
^dcuxiefine  d*Aouft,de&uellcs  j'enaoyc».- 
ffeà  vofla^e  MajeM  Lmits  CheoaKecsonc 
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prc&ncé  à.  noftre  fàiaSt  Peie  &  à  ya  boft 
nombre  dé  Cardinaux  vn  grand  cahycr  con- 
tre ledit  erand  Maiftrc,  contenant  quarante 
fept  cheh  de  dctbbciflànces  quilspretendooc 
auoir  efté  faites  par  ledit  grand  M^rean 
làinft  Siège,  &  des  violences  exercées  contre 
les  Mioiftres  de  fa  Sam(5teté.  Ils  fe  fonc  ce<- 
iez  de  mof  en  cela.  Toutesfois  j'ay  recoti* 
ucrt  ledit  cahyer  ,  que  j'cnuoycray  à  voftrc 
Majefté  par  naa  première  dépefche.  Le  neuf- 
iefme  de  ce  mois  parcireac  de  Naples  qui^^ 
se  galères  »  qui  portèrent  deux  RÛlle  efcusen  m 
Sicile.  11  y  en  a  qui  penfentij^ue  ce  foit  pour  " 
les  .troubles  dudit  Malte.  D  autres  cftimenc 
que  ce  foie  pour,  la  ieisicté  de  ladw  lûe  de 
Sicile ,  6c  pour  euiter  le  danger  du  vetûur  de 
Tarmce  Turquefque  :  jaçoit  qu  en  allant  elle 
ak  couché  U  Sardaigne  ^  àc  xiym  rien  pria 
<pie.de  gréà  gré  »  &  en  bien  payant.  Ona 
pcnC  par  cy  deuant  que  ladite  arméc,allaft  à 
Thunes.  Maintenant  on  tient  qu  elle  cft  al- 
lée à  Fez ,  parce  que.  le  Roy  de  Fez  a  refuC 
de  payer  certain  tribut  qu'il  fàifeit  au  Turc. 
£t  du-oa  que  le  deflcin  d'Ochiali  qui  com- 
mande à  ladite  armée»  cft  de  fe  joindre  aueo 
les  fibrces  d'Alger  ,  te  affieg^vne  ville  da 
Royaume  de  Fez ,  nommée  Maroc  .  quoa 

O  il) 
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éx  cftre  peu  force,  ac  fore  riche.  Mais  voftre 
Majefté  en  pcac'srtiohr  aduertifTement  de  plus 
près  :  comme  aufli  eft-cUc  d  ailleurs  aduertic 
du  mariage  que  le  Roy  d'Efpâgne  defirc  fai^ 
fe  de  là  pcrfonne  auec  la  Roine  Eli&bec 
Douairière  du  feu  Roy  Charles  voftre  frcrc. 
Tellement  que  ic  n  en  cfcrirois  d'icy  à  voftre 
Majefté ,  n  eftoic  qu  en  la  dernière  audience 
que  j*cus  du  Pape  le  Vcndredy  vnziefine  de 
ce  mois, qui  fuit  le  iour  de  fon  troificfmc ac- 
ccz  que  Ùl  fiéure  n  eftoic  cncor'  diuulguce ,  iq 
luy  ais  cette  nonuelle^qui  mauoic  eftë  eicri- 
te  de  Prague  ,  voulant  découurir  la  difpofi- 
don  de  £i  Sainâccé  toiKhant  tel  mariage.  £c 
kiconclnenc  (a  Sainâecé  me  dift  que  Tcxem* 
pie  dVn  tel  mariage  eftoit  cncor  récent  en 
la  perfonnc  du  feu  Roy  Sigifmond  voftre 
predeccflcur  Roy  de  Pologne  ,  lequel  auoic 
efpoufê  deux  fœuts  de  la  mefine  maifon,  fil- 
les du  feu  Empereur  Ferdinand  ,  Ifibeau  ôc 
Catherine  >  defquelles  Catherine  eftoit  veuf- 
ue  du  feu  Duc  de  Mancoiic.  Par  où  le  con-* 
neus  que  fa  Sainteté  ne  feroit  point  éc  dif- 
ficulté à  la  difpenfe  quand  elle  luy  Icroic  de- 
mandée, reicriuis  dernièrement  à  voftre  Ma- 
jefté que  le  grand  Duc  de  Tofiane  ÊuToic 
ttakter  iccratcment  le  mariage  de  la  faut 
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âucc  le  fils  de  kan  André  Doiia.  Depuis  ou 
a  décoQUcrt  qa  il  le  fait  cncor  tiaicter  à  meti- 
leur  eTcicnc  auec  le  Marquis  du  Guafl  ncucu 
du  Cardinal  d'Aragon  &  de  MondeurdcNc- 
uers.  Par  où  ledit  grand  Duc  veut  faire  deu:i: 
coups  :  1  vn ,  en  bien  acoommodanU  là  fœur 
(  comme  auffi  feroic  -  elle  à  la  vcritc  )  gaigner 
parlàicdic  Cardinal  d'Aragon  >  laucreyde 
détourner  ledit  Marquis  du  Guaft  du  maria- 

fe  de  laSignora  Lauinia  fôeur  du  Duc  d*Vr- 
in,  laquelle  ledit  grand  Duc  pourchalTe  pour* 
DomPictro  fon  nrereyconuneautrcstbis  j*eA 
ay  efcrit  à  voflxe  Majeûié.  Au  nefte  ,  Sire^ 
quant  à  la  Cinté  du  Pape  ,  ic  viens  d'enten- 
dre qu'Iiier,(]uonattcndoit  le  huiâiefmeac* 
ccz  de  fa  fiéure  à  dixlèpt  heures  »  d'autant 
qu  elle  .a  toujours  anticipé  d'enuiron  deux 
heures ,  &  que  le  fepricllTie accez ,  comme  j*ay 
^ritcy  deflus,rauoit  pris  leVendrcdy  àdijû» 
neuf  heures  »  on  (ift  dilner  ùl  Sainâeté  à  vu* 
zc  heures,  \uy  aflîftanr  le  Seigneur  Giacomo 
auec  les  Médecins,  leiqucls  ne  bougèrent  du 
Palais  de  wmc  l'apt^diûiéc«  M^s ,  grâces  à 
Dte^'accez  ne  kiy  vint  pcMnr.^^  iqpfésque 
furent  paiTees  Icfducs  ciiA.vpt  heures,  ôc  dix- 
huict ,  dixncuf,yaigt,  &  vingt- vne^lcs  M^ 
decins  Iç  fireni}.^n|^^î4fe 
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appétit ,  trouoant  bon  ce  qii*il  maneeoit  8c 

bcuuoit.  Et  après  fouppc,ians  que  les  Mc- 
dccins  Icn détourner enc , il ddibcroïc de com* 
mander  le  Coniiftoice  pour  ce  jourd'htiy  m 
matin.  U  a  bien  dormy  la  nuit  paâee,  êc  le 
porte  bien  ce  jourd'huy.  Les  Médecins  font 
d'aduis  qu'il  ne  bouge  de  tout  demain,  par* 
ce  que  c'efl:  le  iour  récurrent  de  ladite  fiant. 
Et  Mecredy  au  matin  il  doit  changer  de  lo* 
gis,ôc  venir  loger  à  iàinâ;  Apoftoio  ,qui  cft 
le  logis  du  Seigneur  Giacomo,  &  ièia  porté 
en  littiere  à  découuert,à  fin  que  le  peuple  le 
voye ,  &  ne  (bit  en  doute  de  Ùl  bonne  dif- 
poAtion. 

Sire,ie  prieDieu  qu  il  voos  donne  en  par* 

£ûte  fanté&  entière  prorperitc  tres-longue& 
tres-hcurcufc  vie.  De  Rome  ce  Âouft 
ijSi. 


IRE, 


Outre  les  deux  lettres  d  affaires  qu'il  a 
pieu  à  voftre  Majcftc  m  eicrtre  des  dinuiâ 
&  dernier  Iuillcc,auiquclles  j  ay  fait  refpon- 
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fc  par  vnc  que  ic  viens  d'efcriic  à  voîlre  Ma- 
)clle,j  en  ay  receu  cinq  auucs  pour  des  expé- 
ditions de  bénéfices;  La- première  eft  dutrcn-  • 
tiefme  de  luin  ,  pour  fauorifer  rexpedirion 
de  rEucfque  de  Coirc  n*aguerc  élcu  au  païs 
des  Ligues  Grifcs  :  à  quoy  ic  ne  feray  faute, 
cotitaafli  coft  que  j  auray  receu  les  lettres  du- 
dit  fieur  éleu,  ou  du  fieurde  Liuerdis  voftre 
AmbaflTadcur  aufdites  Ligues  ,  defqucls  ie 
n  ay  rien  receu  pour  encores.  La  féconde  6c 
troifiefhie  lettres  font  du  quatorzicfme  luil* 
let ,  &  me  Rirent  rendues  Vcndrcdy  au  foir 
dixhuidiefmc  de  ce  mois  par  Marron  Secre- . 
taire  de  Mondeurd'Arques^  touchant  Texpe-- 
dition  de  l'Archeuetché  de  Narbonne ,  &  la 
grâce  des  Bulles  fans  payer  lannatc.  A  quoy 
ie  commençeray  à  trauailler  tout  auili  toft 
que;  le  Pape  donnera  audience ,  qui  fera ,  à 
mon  aduis  ,  bien  toft  :  9c  outre  la  deuotion 
ôc  zclc  que  j  ay  à  robfcruacion  de  vos  com- 
mandemens^j'apporccray  encor  vneparticu-* 
lieteaâèâion  àcette  aAàire,  comme  requiert 
la  iiç^^uiiere  verm  ôc  mérites  de  MonCeurde 
Ioycuiè^&  la  parenté  &  amicic  qui  eft  entre 
nous.  La  quatriefme  lettre  eft  encor  dudic 
<^uatorzieime  iuillet  ,  pour  Texpcdition  de 
1  Abbaïe  Ëm&  Chignan  en  faueur  de  Mef- 
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iire  lean  Pelec  i  en  quoy  n  y  aura  difHcuké, 

[>iiis  que  Monfieuc  le  Carcunal  d'Ëft  en  eft 
e  refignanc.  La  cinquicOne  ôc  dernière  let- 
tre cft  du  feptiefmc  ae  ce  mois, pour  arreftcr 
les  Bulles  de  rEuefché  de  Condon ,  derniè- 
rement expédiées  en  Confiftoire  en  faueur 
dVn  Chanoine  de  Condon,  nommé  du  Chc* 
ixm:  ôc  ma  efté  portée  ladite  lettre  par  cour- 
rier exprés  ,  6c  rendue  hier  à  heure  de  dix*  . 
neuf  heures  ;  à  laquelle  heure  mefme  iene 
faillis  d'enuoyer  mon  Secrétaire  à  Monfieur 
le  Dataire^  ic  mander  Texpcditionnaire  qui 
pourfiiit  cette  aâàire.  Les  Bulles  n  ont  cm 
eneores  expédiées  »  ôc  eft  venu  ledit  eourriet 
à  temps,  par  lequel  j  mformeray  voftrc  Ma- 
iefté  plus  pleinement  de  toute  cette  alËiire. 
Ne  voulant  dificrer  à  l'aduertir  cependant^ 
que  vos  lettres  de  nomination  audit  Euef- 
dié  de  Condon  font  de  IVnziefme  iour  de 
Décembre  is/^.^fignées  de  Neufuille,  ôc  la 
prouifîoti  dudit  Euefché  fidte  en  Confiftoi* 
re  en  vertu  de  ladite  nomination  cft  du  dix- 
iefmc  Juillet  i^^u  de  manière  que  depuis 
vofiiâces  létales  de  nomination  juiques  à  la- 
dite prouifîon  il  y  a  dixneuf  mois  ,  qui  eft 
la  fut-aanation  que  voftrc  Majcfté  veut  f(a« 
noie. 
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Sire  ,  ie  prie  Dieu  qtt'U  vous  doinr  en 

parfaite  faute  &  entière  profpcrité  trcs-lon- 
gup&cres-heureufe  vie.  De  Kome  ce  vingCr- 
vnicCnc  d'Aouft  ijSi. 


s 


XL 

I  R  E, 


Par  les  mémoires  cy  endos  ]  voftrc  Ma- 

jcfté  entendra  tout  ce  qu'il  luy  a  pieu  me 
commander  de  luy  faire  f^auoir  par  ià  letac 
du  ièpciefme.  d'Aottft  »  que  le  f^efcnt  con- 
fier ma  apportée  :  ôc  partant  ie  ne  luy  en  A 
criray  autre  chofe  par  la  prcfcntc.  Noftre 
£ûn<^  Pere  continue  à  fe  r  auoir  de  ùi  fiéure 
ôerce^de  kupielle  jc£mm  à  voftrc  Majeftë 
par  ma  dernière  dcpefche  du  vingt-vniefinc 
de  ce  mois>  ôc  n  en  a  eu  aucun  accez  depuis 
ion  fepdefqae  »  <^  fiift  Vendredy  dixhui- 
âiefine  de  ce  mois.  Hier  matin  il  fift. 
rranfporter  du  Pdais  fainft  Pierre  à  Mon- 
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fes  forces.  Il  fuft  porte  en  lictiere ,  laquelle 
cftoit  ouucrte  d  vn  coftc.  Et  fur  le  foir  j  en- 
uoyay  au  Maiftrc  de  chambre,  pour  fjauoir 
û  on  pourroic  faire  demander  audience  :  èc 
me  relpondic  que  non ,  pour  à  cette  heure, 
àc  quil  m aducrtiroic  quand  il  en  feroit 
temps.  Qui  cft  caufc  que  ie  renuoye  le  prc- 
fcnc  courrier ,  lequel  j  auois  retenu  penunc 
auoir  audience,  6c  aduertir voftre  Majcftéde 
ce  que  j'y  aurois  fait ,  fuiuanc  fes  lettres  des 
dixhuidHcIme  &  dernier  de  luillet.  Par  ma- 
dite  dernière  dépefche  j*cfcriuis  à  voftre  Ma* 
fcfté  que  j*auois  entendu  que  le  Seigneur 
Ican  Vincent  Vitellideuoit  aller  en  Auignon 
&  au  Comtat  de.  Veniffe  ,  y  tenir  ie  lieu  àc 
place  du  Seigneur  Malueffi  y  à  quoy  ny  a 
maintenant  aucune  doute  ,  d*autant  que  le- 
dit Seigneur  Ican  Vincent  me  vint  \i£tcK 
Meae^  vingc-troifiiefine  de  ce  mois,  ôc  me 
dift  que  fa  Sainûeté  luy  anmt  donné  cette 
charge ,  &  qu'il  f  y  en  iroit  1  Vn  de  ces  iours. 
Il  efl  icy  tenu  pour  homme  iàgc  «  de  à  le  voir^ 
ilfemUctel.  De  fes  humeurs  &  inclinations 
ie  n'en  ay  depuis  entendu  autre  cho(c  que 
ce  que  j'en  elcriuis  à  voftre  Majcftc.  Il  n*a 
point  eu  charge  d'importance  par  cy  dcuant^ 
Hçok  qu  ii  ait  cfté  à  la  guerre  de  Pocugal 
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demiereiaeiit  que  le  Roy  d'Efpagne  a  con- 
quis ledit  Royaume.  Il  cft  eftimc  riche  de 
quinze  mille  etcus  de  reucnu,le  tout  enTE- 
ftat  de  l'Eglife  »  d'autant  que  par  le  moyen 
de  la  légitimation  que  {bnjpete  Ciapin  Vi^ 
telli  fit  faire  de  luy  y  il  a  (uccedc  à  tous  les 
biens  dudic  Ciapia  fon  pere  naturel.  . 

Sire  >  le  prie  -Dieu  qu'il  vous  doinc  td 
par&ite  ùtnté  6c  entière  profpeiité  tres-lon* 
guc  &  trcs-hcureufe  vie.  D  e  Romece  vingt- 
iuicime  d'AouQ;  1581. 


g  I  R  E, 

Par  la  derniae  lettre  que  j'eictiuis  à  vo^ 
ftre  Majefté  du  vingt^fiitiofine  d'Aouft ,  ie 
vous  efcriuis  comme  Te  lour  précèdent  noftrc 
fâin^.Pere  f  eftoit  remué  du  Palais  iàinâ; 
Pierre  ,  ou  eft  fon  habitation  ordinaire ,  à 
MoQteduialIo ,  en  la  vigne  de  Monfienr  le 
Cardinal  d'Eft.  Ce  mouuement,  encor  qu»il 
n  y  a  quvn.  ç^le  de  Ivn  lieu  à  lautrc  ,  luy 
apporta  quelque  laffitude  9c  finblefle  i  telle^ 
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iDenc  qu'il  ncft  pas  allé  fc  fordfianc  fl  coft 
&  fi  bien  comme  Ion  efpcfok.  Etcesiours 
aufquels  la  fieurc  tierce  luy  fouloit  venir ,  il 
en  a  eu  quelque  reillentimcnt^  en  bâiU^tyfic 
f'eftcn^anCydcamncvti  Mlepoux  éioea^k 
radttis  des  Medcdns  \  uns  toutcsfeis  aaoit 
accez  formé, ny  que  luy-raefme,  à  fon  dire, 
f^pperceufl:  auoii  sien.  Vnc  ceitaine  di£- 
culcé  d'haldne»  la  TokcaflTe  >  qui  toy  eft 
comme  naturelle  >  luy  eft  encor  augmentée 
par  cette  indifpofirion.  Encor  y  en  a^t'il  qui 
veulent  dire  que  par  fois  il  f  eft  trouué  foi* 
ble,oresd*yn  bras^  ores  d'vne  jambe ,  dvn 
meCne  coftc:  comme  fi  par  là  il  cftoit  mcna- 

^  ce  de  paralifie,  oumciiDc.  d'apoplexie.  Il  na 
encor  donné  audience  à  anciiir  Ambi&dear» 
ny  à  pas  vn  Cardinal  Bien  pcrmift-il  ce  iour« 
d*huy  a  huift  iours  que  quelques  Gentils- 
hommes Romains  ,  au  nom  du  corps  de  la 
ville  êa  du  peuple  Romain,  le  vinlfisit  con- 
douloirauec  {kSsmStttiédc  fbnindifpofition 
pa(Iee,&  enfemble  con jouir  de  Ùl  guecilbil. 

'  Autqoeb  il  rebondit  en  deux  mots  ,  que 
k  peuple  Romaia  anoit  en  oocafion.  defe 
douloirdc  fa  makdie,pour  le  bien  qu'il  leur 
youloic  pour  le  ddur  qu  il  auoit  tot^ours 
eiiide  les  granfec^  fcaaxcftc  qu'il  6t  fomit 
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mieux.  Quelquesfois  il  f'eft  promené  en  vnc 
galerie  haute  joignant  fa  chambre ,  (ans  dcf- 
cendre  en  bas  au  jardin.  Mais  Vendredy  pre- 
mier iour  de  ce  mois  il  defcendit  au  jardin, 
ôc  remonta  à  (a  chambre  (ans  que  perfonne 
le  fouftint  ny  luy  aidaft  aucunement  ;  com- 
me m'a  dit  le  Comte  Hcrcole  Taflbn  ,  qui 
eftoit  auec  fa  Sâindctc,  perfonne  d'honneur 
ôc  véritable,  qui  fuft  celuy  qui  receut  fa  Sain- 
âcté  en  ladite  vigne  au  nom  de  mondit 
Seigneur  le  Cardinal  d*Eft,&  qui  n'en  bou- 
ge guiere  tout  le  long  du  iour, prenant  gar- 
de q^  toutes  chofcs  y  (oient  bien  pour  le 
contentement  de  noftre  (àind:  Pere  &  de  (es 
gens  ,  ôc  conuenablemcnt  à  la  dignité  de 
Monficur  le  Cardinal  d'Eft,  &  à  ToWeruan- 
ce  ôc  rcuercnce  que  ledit  Seigneur  Cardinal 
porte  à  fa  Sainfteté.  l'ay  fait  auec  le  Maiftrc 
de  la  chambre  que  touft  aufli  toft  qu'il  y  au- 
ra moyen  d'auoir  audience  j'en  feray  aducr- 
ty  :  &  lors  ie  ne  faudray  de  parler  à  fa  Sain- 
teté fuiuant  le  commandement  qu'il  vous  a 
pieu  me  faire  par  les  précédentes  lettres, auf- 
qucHcs  j'ay  relpondu  par  cy  dcuant  ,  ôc  par 
celle  que  depuis  madite  dernière  j'ay  rcccuK 
de  voftrc  Majcftc  du  quinziefme  iour  a  Aouft, 
te  me  ticndray  ptcft  pour  rcipondre  à  noftre 


1 


rtto  '  Livre  p  r  em  i  b  k,-  a 
làinâ^Perc  fur  le  fait  des  rcmonftranccs  prc* 
(entées  à  voftre  Majefté  par  Moiîfieur  le 
Nonce  à  fon  arriucc,au  cas  que  fa  Sainftcté 
m'en  parlaft  la  première,  ôc  non  autrement^ 
'  comme  il  plaift  à  voUre  Majefté  me  cQnX'r 
mander  Ôc  informer  par  iàdite  lettre  dudit 
quinzicfme  Aouft.  Aufli  ne  faudray-jc  d  ex- 
pofer  ^  fa  Saindeté  le  dcuoir  pu  voltre  M^- 
jefté  auec  la  Roine  (à  mere  feft  miiè  pour 
détourner  Monfeigncur' voftre  frcre  de  Icn- 
treprife  de  Flandre  >  &  mcfme  d'cnuoycr 
Monfieui.de,  ^Uieure  à  Mçf^ur  le  Prince 
dé  Parme  pour  effiiyer  decompofcr  Waflài- 
rcs  par  douceur,  Ôc  empefcher  que  le^io/ês 
ne  pa^ifw  plus  auant.  Et  n  oublicray  auili 
à  luy  dire  <totnine  voftre  Miyefté  a  ordonné 
à  Mooiieor  le  Duc  de  Mayenne  que  le  Corn* 
tat  de  ù.  Sainteté  fuft  cxprcflcmenc  compris 
en  laccord  du  .Pauphiné  ,  ayapc  pareil  foin 
du  bien.dc  repos  dçs  £ibj«çàdcr  fa  Sainâetc 

3ae  des  voftres  projpres.  le  luy  recomman- 
cray  cncor  de  voftre  parc  le  fait  de  Mon- 
{Icur  le  grand  Maiftre  ocMake^comme  vo- 
ftre Majefté  atua  vea  pisur  «tlçs  précédentes 

âue  ic  lay  dcja  fait ,  m'affeurant  que  yoftre- 
itc  Majcftc  aurok  de  ce  fait  la  rnelinç  opi- 
AioA .fc  voiontc  quAl  luya  plcu'me;dcçlar^ 

par 


Digitized  by  Google 


par  fadice  lettre  dudit  quinziefmc  d'Aouft^  à' 
la  fin  de  laquelle  voftre  Majcfté  m'^  cpQv- 
mahdé  de  te  tcnil^  adueriie  dp  lavoye  que 
Sainteté  voudra  tenir  en  la  fêgncc  des  Ain- 
bafladcurs  en  appelle  ,  à  quoy  ne  fcray 
&uce.  lufquës  icy  U  nç  l^cQ  clV  parle  aucune-., 
ixtenc ,  ny  auanc  la  feoçpçi  w  dr  VAtr^^zdcnt 
de  l'Empereur  ,ny  depuis  *,  ny  aura  çappçl- 
le  que  jiflqucsà  la  Touffamds.  fjfay-je 
bien ,  que  cous  les  Ambft^dçuri^  T^n^  ife(plp9: 
de  n  accepter  aucun  Ccge  qui  ne  fpit  conue- 
nablc  à  la  dignité  &.  grandeur  cjcs  Princçji 

3u*ils  fi^ruenc.  Il'  ne parle  pln$  ijMe  pi^f 
•fifpagne, qu'on  atcflndpit»doH2C  venir.  :  Et 
foit  qu'il  vienne,  ou  non  ,  jç  fupplie  vpftrq 
Majefte  de  Ç%lXwïet^,c^^  cçmJ^^  k  %  ay 
ja  d(cric  plufieuis  foi^  »  îff  moim^y  pluftQft 
qtte  j'endure  que  de  mon  tci^ps  il  iqit  don* 
ne'. aucune  atteinte  d.u  iïionjde  a  la  pr^çpdcnH 
ce  &c  prcenwncnce  qiM:  app^Wç^t.  voftrç 
Majefté  $  taqitelk  ià?reoi^i^if  i;ces-h(iint|)c^ 
ment  ôc  trcs-affetStueuTcmenedu  Ncn  fi^lioa-r 
ncur  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  4cfçrire  vne 
lettre  de  fa  naain  ànéilrc  (àin6l  Perç  çn  rç^ 
conitnandflipiMi  dëinlQfi'a&îre,  te  bi  recom- 
mander cncor  de  fi  bonne  aftcftion  à  Mon- 
teur k  Cardinal  diSftt 'Cpnwe.yay^vcu  jpai: 
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la  lettre  qu'il  a  pieu  à  voftrc  Majcfté  luy  cC- 
cske,  Se  par  celle  que  luy  acrcritc  audi  le 
ficur.  -T'  apfés^ùc  voftrc  "Wajeftc  luy 
cuft  déclaré  fa  volonté  fur  maditc  affaire. 
Vous  afleurant ,  Sire ,  que  ie  me  fcns  plus  ho- 
noré 6c  cohiîblé  de  la  continuadon  de  voftrc 
ptoteAion  Se  fducttr  ,  qué  ie  ne-  lèray  de  la 
dignité  mefme  qu'il  vous  plaift  que  j'aye.. 
Quant  aux  chofes  qui  fe  paflcnc  depardeça, 
A  cft  grand'  bruit  que  le  Seigneur  Giacomo 
ôc  les  deux  Cardinaux  ncueux  du  Pape,  ad-* 
moneftcz  par  la  mâladic  du  Pape  ,  &  confi- 
dccans'  cdmbitti  ils  demcareroient  feuls  ôc 
ùns  "ff^à  appuy  fi  (a  Sainâecé  deccdoit 
fkns  auoir  fait  aucune  promotion  de  Cardi- 
naux qui  f'cftimafTent  ^obligez  à  la  mémoire 
de  ik  Sàinâeté  6t  àux  ficns, minutent  à pre- 
feîit  vhe  prothotiôn  de  Cardinaux ,  laquelle 
ils  defircroient  eftre  faite  de  pcrfonnes  afFe-' 
âiionnéàs  à  Monficur^  le  Cardinal  Famefe, 
poiic  luy  acaoâlre  eiicor  lefperance  & 
moyens  qu  il  a  d'ailleurs  de  parucnir  au  Pon-'. 
ciâcat  à  la  première  vacation  ,  ou  pour  le 
moiris  faire  Pape  tel  des  autres  Cardinaux 
qu'il  voudroit  :ei^eraiisile(HitsSeigneun  Gta«* 
como  ôc  ncueux  du  Pape  fappuycr  par  ce 
moyen  ,  non  feulement  des  CarninauY  qui 
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feront  piomeuz  ,  mai&:auili.;dudic  Scigncut 
Cardinal  Faj:iicfc,  Icquçl,. quand,  bien  il  ne 
iJcuicndroit  pas  Pape  ,  eft  déya  Ci  grand  fi 
puiilaiu  ,  cju'il  leur  pourra  toufiours  clhe  ysi 
îorç  ât.aâQuré  appuy.  )^  gmd  QucdcToC- 
icane,qiii  en  a  iemy  le  yenc  ^  ëc  qui  ne  Vou- 
drpit  que  telle  promQçicjn  inclinaft  t{u  code  * 
dijçliç.5cignçur  Cardinal  .Farncfc,ifeû  i;o.utxç 
qu il  pcuc  pourappaifer  le Pape,pflencécoa* 
tre  luy  pour  les  occafions  dont  j  ay  cy  de-» 
uanc  cknc  à  voflrc  Majcfl:é;ô^  a  ledit  grand 
J^ixc  fait  mettre  les  armoinesdu  P^ç.àCaniy 
pôrtèoli^dont  ûjc  iàifUVdeirpieremQitjâyani 
deuancé  le  Seigneur  Latinp  Vrfinp, qui  f en 
.alloic  faifir  pour  le  Pa,pe  ,  co^pme  dç  chglç 
jconfifquce  fur  le  Seigneur  -^Ifonfç  Pi.cpiat 
mini^ainfi  que  ie  Tay  deja  e(cpic  à>KQ(^relM^ 
jcfté.  Et  outre  ce  ,  ledit  grand  Duc  a  fait 
aicrp,artous  fcs  Bilans  qug  cou^  bannies 
des  terres  fie  J'Eglife  eu(fç]aiC|..%3j!ttid^  &  a 
fait  commander  audit  Seignèûr  Alfohfe  Pir- 
colomini  qu'il  cuft  à  forcir  du  liçu  où  il  auoit 

efté  reccUjious  fa  fauçHi|t  '}iï.<Mi^^<l>^^  <^^d^^^ 
que  ppi^r.ceia  IcÇ^t^^hmj^infi.laâ^ 
1er  6c  venir  par  (on  Eftat^  /Lç;  Cardi^ial  de 
Medicis  fon  frcrc, pendant  l'inxiifpoCtion  du 
,papç  y  a  fau.49S.^rig})ef  ^uçf;  1^  Efpagools^ 


ne  tcndans  à  autre  chofc  qu'à  l'exclufion  du-^ 
dit'CardiiiUl  tiijincCe.  Sa'Sainâecc  ,  qui  a 
tûtfidittS'eft^  ^  cy  deuanr  «foiré  retenue  ^ 
{tcrtltC't  fins  fc  lailler  aucunement  entendre 
duahd  elle  fecoit  prdmotion  de  Cardinaux, 
ral  laifTé  enceadré^fur  ImAance  du  Seigneur 
•  Giacomo , comme  l'on  dit, quelle  feroît  des 
Cardinaux  à  Noël.  Mais  tefdits  Seigneur 
Giacomo&  neualx  vdudr oient  bien  eh  touc 
«j^bnèmêtit  <|ue  ladfte  promotion  Ce  fift  plu* 
ftdf):>&  mcJmcsâux  quatre  temps  prochains, 
t|Ui  cfchécnt  au  vingt,  vingt  deux,  &  vin^c- 
tf^ifiefine  de  cre  mois.  Toilëàsfeis  ils  ne  (ça- 
ucnt  comme  faire,  n  en  o(àns  importuner  le 
Pape  qui  recule  tant  qu'il  peut  j  &  ne  vou* 
biks  ^ïkffilc  Sûtrifitt,  luy  donnans  à  pehièr 
<}ii'ils  fe'd^fiêiit  de  fa  ânté.  Au  Duché  de 
Milan  on  cft  en  foupçon  pour  l'armée  que 
voftre  Majefté  à  en  Daupniné  ,  ôc  y  a-ton 
^ptatité'k^  gtmi[oùs,  mefii^és'és  lieux  qui 
regardent  vôftre  Royaume  de  plus  prés.  Ife 
font  fcmblant  au/H  d  cftrc  en  quelque  foucy 
pour  la  fortification  que  Monfieur  le  Duc 
de  Sauoyc'fak  fàireà  Verfeil^qui  à  efté  com- 
mencée quafi  au  mefme  temps  qucvoflre  ar- 
mée vcnoit  en  Dauphinc.  Du  cofté  de  Na- 
|llM  pn  efttprà  à  fairi^  embarquer  le  Tcizo 
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<i&  Sicile  &  de  Calabrc  ,  qui  condeuc  trois 
mille, qua&  cous  Efpagnols,  qui  (èrom  poc»- 
.  tczeti  trente  gai crcs.  Et  dit-on  que  ccftpour 
ailet  en  la  coue  d'Afrique, à  caufe  de  larmce 
Tuiquefque  qui  cft  ea  Barbarie  ^  &  doit  fay- 
uerner  en  Alger ,  contre  la  couftume  des  ar- . 
mets  naualcs  du  Turc,  qui  n'hyucrncnt  guè- 
re jamais  qu  auprès  de  Conllantinoplc.  jOa 
pcnfe  que  terdices  cttnte  galeses  icjownerocit 
vers  Gènes, attendant  que  dcuicndra  voftre- 
dite  armée  de  Dauphiné.  AuÛi  dit-on  que 
le  befoin  que  le  Roy  dXfp^aea  encor  des 
galères  de  Gènes  pour  le  mit  que  deflbs^feca 
caufe  que  l'Impératrice, qui  deuoit eftre por- 
^  eidltcs  galères  de  Gènes, ne  partira  d'Al- 
lemagne oe  cette  année  :  &  que  le  Duc  «le 
Medina  Sidonia ,  qui  deuoiryenir  Gouuc»- 
neur  à  Milan ,  n'y  viendra  pour  cncorcs ,  d'au- 
tant que  le  Roy  d'iifpagne  auoit  enuo^é  des 
cômiàiifidns  pour  faire-  leu^.  de  cinq  mâle 
Italiens*au  Duché  de  Milan  èc  en  l'^at  du 
grand  Duc  de  Tofcane  pour  cftre  conduits 
liti  Portugal  >  mais  que  les  Capitain|s&aufque)s 
IMptffoicnt  leidilaicdniinîiflionsoiitrefpooh 
idir,*qi^eWut  aufli  toft  que  les  foldatsorroient 
parler  de  Portugal  ,  11  n'y  en  auroit  pas  vn 
<pii  k  vooiuft'cor^oUar  >  parce  que^eux  qui 


y  auoicnc  cfté  conduits  Tannée  paiTée  Çf 
eftoienc  rrouuez  fore  mal ,  &  n'y  ont  mk 
guicrc  bien  craittez.  Mais  fi  le  Roy  d'E^a- 

Sc  vouloit  ladite  Icuéc  pour  ailleurs  ,  que 
clits  Capitaines  faffcuroicnc  de  trouucr  af- 
fez  de  gens  pour  fon  feruice.  Tay  déjà  efcric 
à  voftre  Majcfte  comme  pour  le  fait  du  grand 
Maiftce  de  Malte  noftre  fainâ  Perc  auoic  en- 
uoyé  vn  Auditeur  de  Rote ,  nommé  Vifcon^ 
'  ti^Milanois^en  ladite  lile  de  Malte.  Ilnya 
cncor  aucunes  nouuclles  de  (on  arriucc  en  la- 
dite lile.  Tout  aufll  toft  qu'il  y  aura  aduis 
de  quelque  chofe  &ttc  fur  ce  fait,  j'en  adiier- 
tiray  voftre  Majcfte.  Cependant  ie  vous  cri» 
uoye  les  cfcriturcs  que  les  Cheualicrs  qui  font 
contre  luy  ont  icy  preicntées  à  noftre  fainâ 
Pcie  ôc  atix  principaux  Cardinaux.  Lefdi- 
tes  efcriturcs  font  ,  vnc  prétendue  recj^uefte 
prefencccpar  les  langues  de  TOrdredc  laind 
Jean  de  Hicru(àlcin  au  Confèil  d£ftat  dudit 
Ordre ,  cinquante-trois  articles  ou  chefs 
de  dcfobcïlTanccs  prétendues  auoir  efté  faites 
par  ledit  grand  Maiftrc  au  fainû  Siegc  ^&  en- 
cor  vn  mémorial  à  part  donné.  ànoft£ç.£ûAâ; 
Pere  par  Iddtts  Cheualiers  contre  ledit  grand 
Maiftre.  Auffi  cnuoyay-je  à  voftre  Majeftc 
vn  difcours  ^  .rel^tioi^  de  tout  ce  qui  fe$ 
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paflc  entre  ledit  grand  Maifl:re&  IcfditsChc- 
ualicrs  ,  donne  à  noftrcdit  faind:  Pcrc  &  aux 
principaux  Cardinaux  de  la  part  dudit  grand 
Maiftrc,  ôc  pour  la  dcft'cnfc  d'iccluy.  Pom- 
peo  Colonna,  qui  cft  allc  à  Maire  depuis  ce 
dcfordre  ,  comme  j  ay  cy  dcuanc  cfcrit  à  vo- 
ftreMajefte,y  cft  toufiours  ,  &  n'en  bouge. 
Le  Seigneur  Ican  Vincent  Vitelli  eft  ja  par- 
ty  de  cette  ville  pour  aller  en  (à  maifon,  ayant 
icy  pris  congé  de  tous  ,  &  n'ayant  plus  à  y 
retourner.  De  là  il  fen  ira  en  Auignon  tenir 
la  place  du  Seigneur  Maluefll ,  comme  déjà 
par  deux  autres  fois  j  ay  cfcrit  à  voftre  Ma- 
jefté.  Il  meine  aucc  foy  trois  cens  hommes, 
Icfquels  on  afTemble  maintenant. 

Sire,  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  en 
parfaite  fante  &  entière  profperirc  trcs-lort- 
guc  &  très- heur eufc  vie.  De  Rome  ce  4. 
de  Septembre  1581. 

Sire,  hier  au  matin  noftrc  fainâ:  Pere  fc 
promena  par  les  allées  du  jardin  où  il  eft  lo- 
gé, &  après  difné  ,  (iir  les  vingt-vnc  heures, 
alla  à  la  Madonna  dcl  Monte  ,  qui  eft  vnç 
Eglifc  nouucUement  baftie  pour  des  mira- 
cles qui  furent  faits  en  ce  lieu-là  Tannée  paf- 
fée  }  &  y  alla  à  cheual ,  &  fen  retourna  en 
litticrc.  Ce  jourd'huy  matin  il  cft  allé  à  piç4 


1%%:       Livre  tremibr; 

ouïr  laMcflc  auxRcligieufcs  Capuchincs  qui 
font  tout  auprès  de  (on  logis  va  touTiours 
fe  porcâtxc  de  bien  en  mieux. 


X  I U.  . 

gIRE, 

Par  la  dernière  lettre  que  j'efcriais  à  vo- 
ftrc  Majcfté  le  auatricfmcaccc  mois,icvou$ 
aduertiiTois  de  la  conualcfccnce  de  noftre 
ùiaÛL  Pere^ôc  comment  il  tardoit  à  ferauoir- 
pltis  qu'on  n'euft  penfë  du  commencement 
de  (a  gucrifbn  après  que  la  fiéurc  tierce  l'eult 
hiiSL  Depuis  il  eft  toufiour^  aile  en  mclio- 
rant  6c  reeouurant  fes  forces  :  mais  fi  lente- 
ment toutesfois  qu'il^  en  refte  encor  foible 
&  décoloré.  La  fcmaine  paffée  il  commença 
à  fe  semestre  aux  aiËiires  à  bon  efcicnc  ;  ôc  la 
première  atulttnce  qu  il  donna  fuft  à  Mon- 
(icur  le  Cardinal  d'Eft  le  Dimanche  dixief- 
me  de  ce  mois  ,  en  laquelle  ledit  Seigneur 
Caidinal  luy;  parlai  rArcbeoefchë  de  Nar- 
bonne  poui'  Meffire  François  de  Ioyeu(è, 
nommé  audit  Archeucfché  par  voftre  Majc- 
fté^^c  obtint  de  ia  Sain^tc  tout  ce  que  nous 

en  défi- 
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en  dcfirions.  Le  lendemain,  qui  cftoit  IcLun- 
dy  vnzicfmcdc  ce  mois  ,  noure  ÙLinSt  Pcrc 
tinft  Confiftoirc 9  auquel  fuft  preconifc  Icdic 
Archeuefché,  de  au  prochain  Confiftoire  fca 
fera  la  propofition  &  la  prouifion.  Le  Mar- 
dy  il  tint  la  (ignacure  de  grâce  »  ôc  ouïft  les 
Référendaires ,  &  ordonna  fur  leurs  fuppli- 
cations  en  la  mefine  façon  qu  il  fôuloicauant 
fà  maladie.  Qui  fuft  caufc  que  j*enuoyay  de- 
mander audience  ledic  Mardy  au  foir  pour 
le  lendemain  ;  &  là  Sainâccé  me  U  donna  k 
vingt  heures.  Ce  que  j*y  ncgociay ,  ie  Tefcri" 
ray  à  voftre  Majefté  après  que  ie  luy  auray 
accufé  la  réception  des  lettres  &  commande* 
mens  qui  m  auoient  efté  rendus  de  la  part  de 
voftre  Majefté  auant  ladite  audience,  &  de- 
puis ma  dernière.  depefche>  d'autant  que  def- 
dites  lettres  &  commandemens  dépend  vne 
grande  partie  de  ce  que  ie  traittay  en  ladite 
audience.  l'auois  donc  reccu  le  leudy  aupa- 
rauant  ,  qui  cftoit  le  feptie(me  iour  de  ce 
moiSydnq  lettres  de  vofoe  Majefté  >  par  l'ex- 
traordinaire que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft 
vous  auoit  enuoyé.  A  fçauoir ,  deux  lettres 
pour  ôc  en  fiuicur  deMonûeur  le  grand  Mai- 
lire  de  Malte  ,  des  vingt-vn  &c  vinet-dn- 
quicfme  Aouft  j  vne  pour  TOrdre  delà  Tri- 
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nicc  &  rédemption  des  captif^  ,  du  vingt^ 
troificfmc  Aouft  ;  vnc  pour  la  Seigneurie  de 
Vcnifc,du  vingt-quamefme  du  mefmcmois 
d*Aotift>la  cinquiclmc  cft  du  vingc-huiâief> 
me  dudic  mois ,  &  contient  les  rcTponies  par 
voftreMajcfté  faites  àvn  mémoire  que  Mon- 
fieur  le  Nonce  vous  auoic  prefentéen  fa  der- 
nière audience  :  lequel  mémoire  f  ay  auffi  re- 
ceu  auec  lefdites  lettres.  Or  au  commence- 
ment dcmaditc  audience^  que  j  eus  Meaedy 
creizieCne  iour  de  ce  mois  ,  ic  me  conjoiiîs 
auec  (â  Sainâeté  de  (à  conualefcence ,  &  luy 
dis  que  voftre  Majeftc  en  rcccuroit  vn  tres- 
grand  plaiik  ôc  aife  »  pour  la  (Inguliere  aâc- 
âion  &  reucrence  que  voftre  Majefté  pone 
non  (êule'ment  au  ùàn6t  Siège  ,  &  à  la  (bu- 
ueraine  dignité  de  Pape  ,  mais  auffi  particu- 
lièrement à  la  pcrfonne  de  fa  Sainteté.  £c 
après  que  (à  Sainâecé  m'euft  refpondu  con- 
ucnablement  àvn  tel  propos,  &c  auecexprcf- 
fion  de  fa  bonne  affedion  enucrs  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  fpecialement  enuers  la 

Î>erfonne  de  voftre  Majefté, ie  commençayà 
uy  dire  que  j  auois  à  luy  parler  de  voftre 
parc  de  quelques  chofes  qui  feroicnc  aucune* 
ment  vieilles  ,  k  cau(è  de  rintcrmiiCon  des 
audiences  proucnuë  de  Ton  indilpofîdoA 
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pa(rcc,&  que  des  le  dixhuidliefmc  luillctvo- 
iltc  Majcitc  m'auoic  cfcric  qu  outre  l'afTcU' 
rance  que  de  moy-mefixie  j  auois  donn^  à 
(à  Sainteté  du  contencemencquevoftreMa- 
jeltc  reccuroic  de  l'honorable  accueil  qu  elle 
auoic  fait  à  Monûeur  le  Cardinal  d'£ft  à  ion 
recour  à  Rome ,  ie  le  cémoignaire  cncor  de- 
rechef à  fa  Sainûctc  par  volrrc  commande- 
mciic.  Sur  quoy  ie  luy  rcprclcntay  les  gran- 
des occafions  que  voftre  Majcfté  auoit  d  ai- 
mer &  chérir  vniquemenc  ledit  Seigneur  Car- 
dinal d*Eft,ôc  entre  autres  de  riionneur  qu'il 
auoic  de  vous  appartenir  de  (î  prés'>  ion  grand 
zdc  à  voftre  feruice  Se  au  bien  de  vos  aâài- 
res  9  outre  (on  origine  d'ailleurs  fi  itluftre  ;  & 
outre  fcs  rares  vertus  &  (a  dignité  ,  qui  le 
rendent  encoc  cnuers  tous  autres  recomman- 
dable  ,  ôc  tournoient  à  quelque  honifbur  6e 
ornement  de  cette  Couronne  i  Que  pour  tou- 
tes CCS  confiderations,  voftre  Majefté  f  eftoit 
grandement  réjouSe ,  ^  auoit  rcceu  vn  ûa- 
gulier  plaifir  &  contentement  de  ce  que  le- 
dit Seigneur  Cardinal  cftoit  à  Rome  de  re- 
tour, ôc  de  «ce  que  fa  Sainteté  lauoit  fi  ho- 
norablement recueilli:  &  tenoic  voftre  Maje- 
fté cet  honneur, &  tous  ceiix  que  (â  Sainte- 
té luy  feroic  cy  aprd;  ,  conunc  chofc  faite 
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vous*ine(me.  Priant  ladite  Sainteté  de  f  aC* 
lèurer  qu'en  toutes  les  occafions  qui  fe  prc- 
fcntcroicnt  à  laducnir  d'honorer  ôc  auanccr 
ceux  qui  apparcicndroicnt  à  iàSainâeté^vo- 
ftre  Majefté  y  feroit  toufiouts  tres-encline& 
trcs-promptc.  Noftredit  iàinâ:  Pcrc  me  rcC. 

1)ondit ,  qu'il  auoic  toufiours  aime  &  aimoit 
edit  Seigneur  Cardinal  »  &  que  outre  cette 
fienne  aSeâîon  &  Sainâeté  l  auoit  encorrel^ 
pcfté  ,  &  le  rc{pc£beroit  &  honorcroit  touf- 
jours  pour  Thonneur  qu  il  a  d  appartenir  à  vn 
fi  grand  Roy.  Apres  cela  ie  luy  dis  que  vo- 
ftrc  Majeftc  ayant  entendu  Tcxccs  commis 
par  les  Cheualiers  de  Malte  à  l'endroïc  du 
grand  Maiftre  ^  en  auoit  eu  tel  reflèntimenc 
que  requeroit  TaiFeâion  d  vn  bon  Roy  en- 
ucrs  vn  perfonnage  de  telle  qualité  ne  fon 
fubjei^^  &  qui  auoit  rcceu  cet  outrage  pour 
auoir  voulu  deffendre  auec  juftice  les  oroits 
Se  prittileges  de  (es  autres  fubjets:  outre  Tin* 
tereft  général  que  les  Princes  &  Potentats 
ont  d  oppofer  leur  authorite  ôc  puiilànce  à 
tels  deibrdres  &  rebellions  >  ôc  màme  voftre . 
Majeftc tres-Chrcftienne, là  où  il  fagift  de  la 
confèruation  d  vn  Ordre  fi  imponant  à  tou* 
te  la  Chreftienté,  &  qui  a  efté  premièrement 
fondé  par  les  Rois  oe  France  vos  prcdecet 
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fcurs ,  &  qui  tire  plus  de  biciî  de voftre  Roy- 
aume que  de  nul  autre  de  la  Chrcfticnté.  Et 
partant  voftre  Majcftc  en  auoit  voulu  ^rirç 
expreiiemcnt  à  faSainâcié  la  lettre  queilî^ 
prefcncois ,  (  comme  de  fait  fur  ce  point  ic  la 
luy  prefeacay]  ôc  puis  en  continuant  luy  dis, 
qu  outre  que  vous  luy  en  cfcriuiez  ,  voûre 
Majeft^mecommandoit  par  fcs  lettresde  liijF 
dire,  que  voftre  Majefté  loiioit  grandement 
la  rcfblution  qu'il  auoit  phCe  de  ne  laifTcr  vn 
cdi  cas  impuny  ,ains  y  apporter  au  pluftoft  la 
fcueritc  que  requiert  Texemplé  de  fl  peril- 
leufe  conlequcnce.  Quant  auxChcualiersqui 
auoient  fait  ce  defordre  ,  ils  ne  pourroient 
élire  traittez  auec  trop  de  rigueur.  Mais  qu'il 
fembloit  à  voftre  Majefté  que  d  enjoindre  au 
graild  Maiftre  de  venir  à  Rome  ,  aufli  bien 
comtne  à  ceux  qui  auoient  delinqué,  que  ce- 
la feroit  trop  rigoureux  .attendu  ip^vi^]^^^ 
aage  ne  pourroit  porter  vn  voyage  fî  long& 
fi  pénible  i  &  qu  il  ne  fcmble  eftre  raifonna- 
ble  qa*U  foft  dcmflèd^de  (à  chaire  pendant 
que  la  Sainâetecognôifha  de  ce  tait,  ains  an 
contraire  qu'il  fuft  pleinement  remis  ôc  réin- 
tègre coJfcdignitéjdc  laquelle  il  aeftc  fpolie 
pat  force^^Éiolence.  Partant  voftre  Ma? 
jeftc  fupplioic  fà  Saluftete  de  fc  vouloir  coilj 
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tenter  que  ledit  grand  Maiftre  caupyaft  ky 
pour  deftendrc  fa  caufe  ,  (ans  eftre  contiainc 
dy  venir  en  pcrfonne.  Et  pluftoft  qu'on 
cxerçaft  telle  rigueur  cnucrs  ledit  grand  Mai- 
ftre ^voftre  Majcfté  fccok  d'aduis  qui!  pieuft 
à  ùt  Siiinâecé  compoièr  &  aflbupk  tout  ce 
fait  par  la  voye  de  douceur  de  à  ramiable,{àns 
vicr  d  aucune  forme  ny  figure  de  procez  >  en 
commandant  par  iàSainâctéque  ledit  grand 
Maiftre  foit  réintègre  &  maintenu  en  fon  Ma- 
giftere.  Et  fi  pour  (a  vieillcfTe  il  ne  pouuoic 
porter  tout  le  faix  des  aâàircs ,  qu  il  luy  foir 
permis  de  nommer  vn  de  ceux  du  Confcil 
pour  eftre  créé  fon  Lieutenant ,  &c  luy  aider 
.  a  porter  ladite  charge  ^  comme  il  a  efté  prat- 
tiqué  autresfois.  Et  en  ce  Êiiiàot  qu'il  pleuft 
auffi  à  ia  Sainâeté  pardonner  aux  coulpables, 
&  commander  aux  vns  &  aux  autres  d'oublier 
kschofcs  pailees  d  vn  cofté  d  autre,  &  fca 
retourner  tous  à  Malte  »  &  y  viure  paifible- 
ment  &  anriiablement ,  comme  il  appartient 
à  bons  Religieux  ôc  Confrères  fous  iobcif- 
iànce  quils  ont  voilée,  &  pouruoir  en  com- 
mun à  la  feureté  de  Tlfle  ,  &  à  la  conferua* 
tion  &  augmcntacion  de  leur  Ordre.  Que 
voftre  Majeftc  prioit  Cx  Sainteté  d  auifer  (i 
ce  moyen  ne  fcroic  pas  ca  fin  le  meilleuryat- 
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tmda  mcfincment  que  Ci  les  chofcs  k  met^ 
cent  en  longaear&:  inuolution  de  proccz,les 

Chcualicrs  le  partialiferont  &  fc  banderont 
tellement  les  vns  contre  les  autres,  &  en  vn 
û  long  temps  fendurciront  ù  fort  en  leurs 
partiautez  ôc  diuifions  ,  qu'on  n'en  pourra 
jamais  cfpercr  la  réunion  &  rcconciliatioa 
candis  qu'il  en  reftera  deux  en  vie  de  party 
concraice*  Et  en  fin  le  jugement  qui  incer- 
uiendra ,  quelque  jufte  &  équitable  qu  il  puii^ 
fe  eftre  ,  leur  .pourra  cncor  donner  matière 
de  nouueaux  diiFerens  »  comme  il  aduienc 
(buuent  entre  peribnneâ  opiniaftres  &  enne- 
mies, qui  tirent  les  jugemens ,  en  tout  ou  en 

f)arcie,  chacun  à  foy  ,ôcles  interprètent  félon 
eur  pallion  au  dcfauantage  de  ceux  qu'ils 
kaïfTent.  Defquelles  diuiuons  f en  pourroic 
cnfaiure  la  dcîolation  &  mine  de  rout  cet 
Ordre  fi  vtile  àc  neceilàire  à  la  Chreftienté» 
de  tous  autres  mauuais  &  périlleux  effets. 
Outre  que  pendant  vn  long  proccz>rabfen« 
ce  du  ^rand  Maiftre  &  des  plus  anciens 
expérimentez  Clieualiers  qui  ionc  compris 
en  ce  £itt ,  pourroit  caufer  la  perte  de  cette, 
lile  ainfi  abandonnée ,  &  mefines  en  ce  temps 
qu'il  fc  trouuc  çn  Barbarie  vnç  armcc  Tur^ 
quefque  nauale ,  qvu  ea  peude  temps  fc  pour; 
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roit  rendre  en  ladite  lUe.  Quand  il  plairoic 
à  (à  Sainâecé  prendre  cette  refolucion  ,  ou 
autre  telle  équitable  &  feure ,  comme  voftre 
Majcfté  efperoit  que  faSaindtcté  feroic ,  vo- 
ftre Majefté  f'ofFroit  de  TembralTer  ,  &  de  la 
£ûre  garder  de  toute  ù,  puiflànce.  Vofla  ce 
que  ie  rcmonftray  à  noftrc  fainâ:  Pere  de 
voftre  part,  &  fuiuant  vos  lettres  des  vingt- 
vn  &  vinet-dnquiefme  d'Âouft.  Il  eft  touf- 
jours  bref  en  £ês  refponfès,  mais  encor  (ùrce 
fait  il  me  refpondit  plus  briefiiement  que  de 
couftume ,  foit  pour  la  foibleiTe  que  fa  mala» 
die  luy  a  laiffèe ,  foit  quil  ne  fe  peuft  refon- 
dre fur  ce  qu'il  auoic  à  faire  là  dcifus,  &:  quil 
y  vouluft  pcnfer^foit  pour  quelque  autre  oc- 
cafion  i  &  me  dit  feulement  que  félon  Tor- 
dre qu  il  auoit  donné  il  attendoit  d  eftrcplus 

{)lcinement  informé  comment  toutes  chofes 
'eftoicnt  paflees  en  ce  fait.  Quaufli  voftre 
Majefté  de  £i  part  auroic  cfté  aduerdê  par  les 
Cheualiers  qui  vous  auroient  eftc  enuoyez  de 
part  &  d  autre  de  tout  ce  qui  fc  difoit  pour 
contre  le  grand  Maiftre.  Que  quant  a  luy 
il  auroit  touuours  en  recommandation  in- 
nocence dudit  grand  Maiftre  ,  &  luy  feroic 
juftice.  £t  quand  fe  viendra  à  délibérer  de  ce 
il  conuicndioit  Ëûre ,  il  auioic  auifi  touf- 

jours 
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jours  grand  égard  au  confeil  &  aduis  de  vo- 

ftrcMajcfté.  Ce  fuft  toute  fa  rcfponfe  ,  fans 
fe  laiffcr  entendre  fil  auoic  ordonné  que  le 

irrand  Maiftrevinft  en  perlbnne^ou  nonmy 
*il  le  fèroic  venir,  ou  non.  Toutesfbis  puis 
que  fur  la  fin  il  promettoit  auoir  cgard  au 
confeil  ôc  aduis  de  voftic  Majcfté ,  ic  ne  luy 
r^liquay  rien  :  ains  paflànt  à  vn  autre  pro-* 
pos  ie  luy  dis,(uiuanr  lecommandemcnt  que 
voftrc  Majcfté  m  auoic  fait  par  la  lettre  qu'il 
vous  auoic  pieu  m'efcrire  dés  le  dernier  de 
luillet  ,  que  voftre  Majefté  ayant  fait  com- 
prendre la  ville  d*Auignon  &,  le  Comtat  de 
VenifTe  en  l'accord  de  Dauphiné ,  où  toutes 
choies  f  en  alloient  reduittcs  félon  voftre  Edic 
de  pacification  ,  il  eftoit  be(bin  au(E  qu'il 
plcuft  à  faSain£tctcdc  faire  garder  de  fa  part 
le  contenu  au  quarante-cinquiefine  des  arti- 
cles fecrets  »  autrement  ne  ieroic  pojQible  de 
bien  fairecftablir  la  paix  en  ces  quartiers.  Le-^ 
quel  article  ie  luy  baillay  en  François  aucc  la 
traduction  en  Italien.  Sa  Sainteté  monftra 
bien  fè  Ibuuenir  du  contenu  audit  article,  6c 
me  dit  quelle  ne  faudroit  de  commander  que 
vos  lubjcts  ôc  les  fiens  de  la  nouuclle  opi- 
nion, qui  auroieat  des  biens  en  la  villed'Aui- 
gnon&'Comtat^joiuiTenc  de  leurfdits  biens 
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par  procureurs  Catholi<]ues.  Apres  cela  ie  luy 
parlay  de  TEuelché  de  Salufles,  pour  lequel 
Monficur  de  la  Valette  Gouucrncur  &^  Lieu- 
tenant gênerai  pour  voftre  Majdlé  au  Mar- 
quifat  de  Salufles  m  enuoya  vn  homme  ex- 
près long  temps  y  a  ,  lequel  eft  icy  depuis  le 
commencement  de  la  maladie  du  Pape  >  6c  dis 
à  (à  Sainâetë  filiuanc  ce  que  par  voftredite 
lettre  du  viogt*huiâierme  d'Aouft  j  ay  veu 
que  voftre  Majefté  auok  fait  rclpondre  à 
Monfieur  le  Nonce  de  pardelà,que  le  Dau- 
phiné  eftant  cxpre(fônent  &  nommément 
compris  au  Concordat  ,  ôc  le  Marquifat  de 
Saluffes  eftant  membre  dépendant  du  Dau- 
phiné,  voftre  Majefté  pretendoit  auoir  droit 
de  prefènter  &  nommer  à  rEuefché  de  Sa- 
lufles comme  aux  autres  Eucfchcz  des  autres 
Prouinces  de  voftre  Royaume.  Et  partant 
voftre  Majefté  y  auoit  nommé  vn  tres-hom- 
me  de  bien ,  Chanoine  de  ladite  Eglife ,  au« 
quel  voftre  Majefté  fupplioit  faSaindctc  fai- 
re expédier,  fcs  Bulles  ôc  prouifions  à  la  for- 
me accoùftumée  >  nç  pouuant  confentir  que 
ccluy  en  feucur  duquel  il  a  pieu  à  6  Sainte- 
té d'en  difpofer  fiift  mis  en  pofTcftîon  d'icc* 
luy,pour  le  préjudice  que  voftre  Majefté  fc- 

roic  à  fon  droit  de  nomination.  Saditc  S^a- . 
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âecéme  relpondic  quevoftteMajefté  n  auoic 
point  droit  <lc  nommer  à  l'Euetché  de  Saluf- 

fes.  Et  qu'il  y  auoic  plus  de  foixantc  ans  que 
le  Concordat  eftoit  fait  &  eftably  :  ôc  neanc* 
moins  que  le  Roy  François  voftre  ayeul  y  ny 
le  Roy  Henry  voftre  percne  prétendirent  ja- 
mais aucune  nomination  audit  Eucfchc  de 
Salunès.  Que  le  Roy  Charles  vollre  frère  en 
duoic  bien  fait  parler  quelques-fois  ;  mais  il 
f cil  déporta,  &  céda  bien  toil  à  la  raifon.  Et 
ncantmoins  û  les  chofes  cftans  cncor  en  leur 
entier  y  voftre  Majefté  luy  euft  Ëât  entendre 
qu'elle  euft  eu  pour  agréable  que  laSainâe- 
te  en  pourueuft  ledit  Chanoine  ,  ou  autre 
pcrfonnc  capable  ,  (à  Saindeté  n'cuft  failly^ 
qe  gratifier  à  voftre  Majefté  en  cela  vcCiâme 
elle  voudroit  vous  gnuificr  en  plus  grande 
chofe.  Maintenant  qu  il  y  auoit  vn  Euefque 
bien&  légitimement  pourueu,  &  làcré  long 
temps  y  a  ,  (à  Sainâeté  ne  powc^fairé^^e' 
tort  au  fainâ:  Siège  ny  audit  Euefque  de  re- 
uoquer  ladiiteprouifion^Sc  pnucr  ledit Euef- 
q^  contre  laifon  &  juAice.  Pour  la  fin  de 
inÔtî  audience  ie  parlay  à  noftrcdit  (àinà^Ré^' 
rc  pour  Monfieur  le  Prince  Dauphin ,  fuiuant 
le  commandement  que  voftre  Majefté  m*eii 
auoit  fait  par  quator2âefme  luilr 
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lec  i  &  ayant  prcfcntc  à  fa  Saindctc  la  lettre 

3UC  voftre  Majcfté  luy  en  efcriuoic ,  de  celle 
udic  Seigneur  Prince ,  ie  la  priay  de  voftre 
part  qu'il  luy  pleuft  commander  que  la  gar- 
nifon  qui  a  elle  mifc  fous  ion  autnoritedans 
la  maiion  ôc  chadeau  de  Serignan  ,  qui  ap« 
partienc  à  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  y  du^ 
quel  ledit  Seigneur  Prince  eft  oncle 6c  tuteur, 
en  fîid  oftéc  ôc  recirée ,  pour  laiiTer  audit  Sei- 
gneur Prince  la  earde  de  conferuation  de  la- 
dite maifon  ôc  cnafteau  fous  fadite  Saindeté^ 
lequel  pouruoyeroit  tellement  à  la  çardc  ôc 
feureté  du  lieu  qu  il  n  en  aduiendroïc  point 
de  faute.  N'attendant  ledit  Seigneur  Prince 
moins  de  gratification  de  (à  Sainftetc  qu'en 
ont  receu  ôc  reccuoient  les  autres  Seigneurs 
Gentils-hommes  du  Comtat  de  VeniiTej 
és  maiibns  Se  chafteaux  delquels  la  SaintEbeté 
ne  tient  aucune  garnifon,  6c  fe  repofcen  leur 
fidélité  de  la  garde  &  feureté  de  leuridites 
mailbns  &  chafteaux.  Sa  Sainteté  me  reC- 
pondit  que  trcs-volonticrs  elle  gratificroit  à 
voftre  Majcfté,  &:  auffi  à Monûeur  le  Prince 
Dauphin ,  &  qu  elle  elcriroit  à  fes  miniftres 
du  Comtat  pour  fçauoirqueceftoit,  &pour< 
quoy  ils  auoicnt  mifc  ladite  garnifon  :  & 
aeantmoins  leur  comnundcroic  oes  cette  heu<* 
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it  de  vuidcr  ladite  garnifon,fi  elle  n'y  cftoic 
pour  caufe  du  couc  neceffairc.  C'efl  couc  ca 
que  ic  negociay  auccnoftredic  £iinâPereen 
madice  audience  >  qui  eft  la  première  qu'il  ait 
donnée  à  aucun  Ambaflàdcur  depuis  fa  ma- 
ladie: &  partant  il  me  femblaque  iene  iedc- 
uois  trop  charger.  Les  autres  commande- 
mens  que  j  ay  de  voftrc  Majcftc ,  ie  ne  fau- 
dray  à  les  accomplir  cy  après  à  la  première 
occa{ion:&  commenceray  à  pourluiure  la 
caufe  du  grand  Maiftreenuers  (a  Sainâreté 
le  Collège  des  Cardinaux  le  plus  viucment 

au  il  me  fera  polliblc.  1  ay  entendu  de  Iva 
'eux  que  fi  u  Saindeté  fait  venir  à  Rome 
ledit  grand  Maiftre^ce  ièra  à  la  prière  Ik  in- 
ftance  dudic  grand  Maiftre,  qui  en  a  cfcric  à 
ia  Sainûcté.  Ce  ^ue  ie  croy  tant  plus  aifé- 
ment ,  d'autant  qu  en  la  lettre  qu'il  m'cicrir 
uift  àmoydu  fécond  iourd'Aouft,dc  laquel- 
le jay  cnuoyé  copie  à  voftre  Majcftéjifya 
vne  apoftiUe  de  la  teneur  qui  f  enfuit  >  Je  ne 
ptw  <vou4  eeler  comme  ce  Con/eil ,  pour  f  enfer 
faire  leur  caufe  meilleure  ,  njfent  de  toutes  les 
cruautez^C!^  menaces  dont  Us  fe  peuucnt  adui^ 
fer  i  t encontre  ie  eemc  f$i  tiennent  mân  far^ 
ty  t!^  fcn  rpeultnt  emfefcher  ,  jufques  à  pror 
(tdcr  é  priHétm  i.hahit ,  &  mres  mjt^iceu 
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Que  Jt  fa  SainSleté  ny  pouruoit  bien  toji  ,  cn- 
ucyant  icy  quelqu  autre  four  gouverner  y  fi  tant 
ejl  quil  Uff  pla^  me  f  émettre  de  liy  aller  bair 
fer  les  pieds ,  il  y  aura  danger  (juU  rien  tnt€r- 
uienne  qu€l(]ue  grand  fcandale.   te  y>otpf  fupplie 
fauorifer  cela  auec  le  rejle,^*  Que  ten  fuijfe  re- 
cetêoir  Irien  tofi  antiques  ncuueUes  bonnes.  Voi- 
la fàditc  apoftillc  de  mot  à  mot  >  qui  me  fait 
croire  ce  que  ledit  Seigneur  Cardinal  m'en  a 
die.  Vn  autre  Cardinal  m  a  die  que  quand  le 
grand  Maiftre  feroit  pardeça  on  pourroit 
trouucr  moyen  de  le  faire  faire  Cardinal ,  & 
de  Élire  dire  vn  autre  grand  Maiftre^  qui  ne 
(croit  de  la  faâion  de  ceux  qui  1  ont  fi  mal- 
mitté.  EtquaulC  (èrok-il  bieii'mal-aifêque 
les  chofes  eftans  venues  jufques  là  où  elles 
font,  il  pûft  jamais  tirer  des  Chcualiers  lo- 
beïflànce  qui  ièroic  requifc.  Toucesfois  iene 
lairray  pour  tout  cela  de  fuiure  le  comtnan* 
dcmentquevoftreMajedcmcn  a  fait.  Quant 
à  Ce  qu  il  a  pieu  à  voftre  Majefté  me  com* 
mander  pour  la  Seigneurie  de  Venife  par  & 
lettre  dadit  vingt-quatricfmc  d'Aouft,lclen- 
dcmain  que  ie  îcusrcccue  j  allay  voir  i'An>- 
4)aflàdeur  de  Venife  ,  ôc  luy  dis  le  comman- 
dentient  que  j'auois  de  voftre  Majeftéyl'infbr- 
maut  bien  au  long  de  voftre  intcnuon,  de 
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la  particulière  afFcdion  que  voftre  Majcfté 
porte  à  cette  Republique,  ôc  le  priant  de  me  . 
dire  qiund  &  comment  il  vouloit  que  le  par- 
lafTc  à  noftrc  ùinâ  Pere  de  leur  affaire  ,  luy 
offrant  d'en  faire  tout  ainfi  qu  il  aduifcroic^» 
dire  le  meilleur  pour  le  bien  &  fcruicc  de  fcs  ' 
Seigneurs.    Il  me  dit,  après  auoir  tres-hum- 
bicment  remercié  &  loiiévortrcMajefté,  que 
.  la  Seigneurie  de  Vcnife  enuoyoit  vers  noftrc 
ù'mct  Pere  pour  cette  affaire  vn  Ambaffadeur 
extraordinaire, nomme  Ican  Seran2o,qui  eft 
des  premiers  de  leur  Republique  ,  &  que  (a 
Sainftetc  auoit  diffère  toutes  chofes  jufques 
à  la  venue  dudit  fieur  Ambaflàdeur.  Et  qucH 
C  ie  le  trouuois  bon  ,  il  fcroit  d'aduis  que  ^ 
j  attendiffc  à  en  parler  jufqucs  audit  temps  ,à 
fin  que  l'inftance  qui  te  fcroit  à  là  Saindlcte  ' 
en  vn  mefmc  temps  de  plufieurs  endroits ,  euft  „ 
plus  de  force  qu  elle  n  auroit  fi  en  diuers  ii 
temps  il  cftoit  requis  ores  d'vn  ores  d'autre; 
comme  il  aduient  ordinairement  que  les  for^ 
ces  diuifécs  ont  moins  d  efficace  ôc  d'exécu- 
tion. Ce  que  ic  trcuuay  tres-bon,Ôc  attcn-  , 
dray  jufqucs  à  ce  quil  leur  femblcra  temps. 
Et  alors  outre  larcuerenceque  ie  porte  à  tous 
vos  commandcmcns ,  j  cxccuccray  cettuy-cy 
dVnc  particulière  affcilion,  pour  Icftime  & 
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admiration  en  laquelle  j  ay  la  tàgcScôc  jufti- 
ce  de  cet  Eftat  ,  &c  l'honneur  &  courtoifie 
que  jy  ay  receu.  l'efcrmis  dernièrement  à 
voftre  Majefté  quàNaples  on  faifoic  embai-** 
quer  le  Terzo  de  Sicile  &  de  Calabre.  De- 
puis j*ay  entendu  que  ledit  embarquement 
cft  vray.  Mais  les  Efpagnols  qu'on  y  a  em- 
barquez font  ceux  qui  eftoienc  fontsde  Flan- 
dre y  lefquels  on  auoit  mis  là  par  prouifion» 
&  en  auoit-on  laifle  vne  partie  à  Milan, les- 
quels £*cn  iront  aufTi  auec  ceux  qu  on  tire  de 
Sicile  &  de  Calabre; y  laiflancneantmoins  le 
Terzo  ordinaire  de  accoullumé. 

Le  Commandeur  de  Chattes,  que  vodrc 
Majefté  enuoye  à  Malte  eft  arriué  icy  de- 
main ie  le  meneray  à  la  Villa ,  où  le  Pape  eft 
'  allé  depuis  deux  iours  ,  pour  baifcr  les  pieds 
à  Ùl  Sam<^cté. 

Sire  9  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  doinc  en 
parfaite  fintc  &  entière  profpcrite'  très- lon- 
gue &  tres-heurcufe  vie.  De  Rome  ce  i8,  de 
Septembre  ijSi. 


é 
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Le  dixhuidiefme  Septembre  ,  qui  cftoic 
le  iour  de  ma  dernière  dcpcfchc  ordinaire^ 
j'efcriiiis  à  voftre  Majcftc  à  U  fin  de  ma  lettre 
comme  le  Commandeur  de  Chattes  ,  que 
vous  enuoycz  à  Malte  ,  ne  faifoit  qu  arriuer 
en  cette  ville,  &  le  lendemain  ie  le  menerois 
à  la  Villa  batfer  les  pieds  denoftre  fiûnâPc* 
rc  5  comme  Monficur  le  Cardinal  d'Eft  fuft 
d'aduis  qu'il  deuoic  faire.  le  le  menay  donc 
le  Mardy  dbaieuficfoe  de  ce  moiis.  Et  apréb 
qtle  ie  feus  pre(èncé  à  ik  Samâ^et»  ,  lédit 
Commandeur  luy  dift  que  voftre  Majcftc  Ten- 
uoyanc  à  Malte  luy  auoit  commandé  de  bai- 
iès  les  ptêdaàik&ainâict]é/(8e  prendre  £:seom* 
mandemcns  :  &  puis  luy  cxpofa  de  fa  charge 
âcinftruâions  autant  comme  il  auoic  cfté  ad- 
'  uiic  pgr  Moufieur.le  Cardinal  &  mo]^ 
.&  en  h  façon  que  nous  antons  juge  deuotr 
eftrc  trouucc  la  meilleure.  Comme  aufli  fa 
Saindecé  trouua  bon  tout  ce  que  ledit  Com- 
mindeur  by  en.dift  »  £c  en  reanerdaiâc  lanti  • 
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voftrc  Majeftc.  Et  après  cela  ic  pris  occafioii 
de  icLCercr  à  iàdicc  Sainâeté  la  prière  que  le 
Itty  auois  £ûce  de  vdftre  part  en  ma  dernière 
audience  le  Mecredy  auparauant  ;  à  rçauoir^ 
qu'il  plcufl:  à  faSainûeté  fc  contenter  que  le 
grand  Mailtre  de  Malte, après  auoir  efté  mis 
ca  liberté,  9c€n  ûcharge  &  dignité,  enuoyaft 
quelqu  vn  par  deuers  îa  SainStcté  pour  dcP- 
lendre  fà  caufe  »  (ans  qu'il  fiift  concraint  dy 
venir  en  perfonne.  Et  luy  rcpre(èntay  brieN 
iiement  fa  vieilleflè  dudit  grand  Maiftre,  qui 
ne  pourroit  porter  le  trauail  d'vn  fi  long  ôc 
û  pénible  voyage.  Item,  les  neceiOtez  de  leur 
Rdigion  ,  qui  reqneroient  qu  on  épargnait 
la'  depcncc  qu  il  faudroic  que  ledit  grand 
Maitbe  fçit  icy ,  pour  y  comparoiftre  conue* 
mblement  à  la  aignitc ,  ôc  à  Thonneur  du* 
dit  grand  Maiftre  ôc  des  Cheiialiêrs  qui  aa- 
roicnt  à  l'accompagner.  Et  pour  la  fin  ic  luy 
dis  auili  que  ledit  grand  Maiftre  fortant  de 
i'Ifle  8d  venant  à  Rome,  il  Bnidroit  changer 
la  façon  du  gouuerncment ,  &  faire  des  in- 
«nouations^  qui  pourroicnc  donner  aux  Prin- 
ces ôc  nations  du  mécontentement  &  de  la 
jàloufie.  Et  partant  iè  le  fuppliois  que  phi- 
ftoft  que  faire  venir  à  Rome  ledit  grand  Mai- 
ftre. ,  il  pleufl:  a  (à  Saiaâeté  par<£>nncr  aux 
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Clieualiers  qui  laucienc  fi  fort  injurié  ,  & 
abolir  tout  ce  fait  par  fa  clemciicc ,  pour  les 
raifons  que  ie  luy  auois  dites  en  ma  dcmierc 
audience,  comme  ic  lauois  ja  cfcric  à  voftrc 
Majcftc  le  iour  précèdent.  Noftredic  fainft 
Pere  rcfpondit  leulcmcnc  aux  deux  premiè- 
res confiderations  *,  à  fçauoir  ,  que  fi  ledit 
grand  Maillre  auoit  à  venir  ,  qu'il  viendroïc 
par  eau  ,011  le  trauail  feroit  moindre  que  par 
terre  :  &  quant  à  la  depcnfc  ,  fa  Saindleté 
auoit  entendu  que  ledit  grand  Maiftre  cftoïc 
afl'ez commode  de  foy-mcfme,(àns  auoir  be- 
foin  de  charger  la  Religion  de  dépenfc  ex- 
traordinaire Quant  aux  deux  autres  confi- 
derations ,  noftredit  faind  Pcrc  ne  m'y  ref- 
pondit  rien  ,  ains  pafTant  outre  à  la  conclu- 
fion  me  dit, qu'il  attcndoit  d'cftre  plus  am- 
plement informe  de  toutes  chofes  ,  fuiuanc 
l'ordre  qu'il  y  auoit  donne  i  &  qu'alors  il  en 
delibereroir ,  &  comme  il  m'auoit  refpondi» 
en  ma  précédente  audience  ,  il  auroit  touf- 
jours  grand  égard  à  l'aduis  de  voftre  Maje- 
fté.  Toutesfois  qu'il  auoit  pcnfc  depuis  que 
de  pardonner  ce  fait  ,  fans  en  punir  quel- 
ques vus  pour  l'exemple  &  pour  la  confe- 
quence  ,  cela  feroit  trouué  fort  eft range  ,  ôc 
ne  feroit  pofllblc  le  meilleur  :  &  mcfmcs  L:s. 
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Cheualiers  ne  rccognoiflàm  point  leur  fau- 
te ,  ains  fouftenans  auoir  bien  fait.  Mais  fi 
lefdits  Cheualiers  rccognoifTent  auoir  failly, 
de  demandent  d'eftrepardonnoE^Êi  Sain6le« 
té  y  enttndroit  volontiers.  Sur  ceia  ledit 
Commandeur  &  moy  prifmes  congé  de  Ci 
Saindbetéyi^ijuelle  luy  donna  fa  benediâion, 
&  feit  vne  prière  folemnelle  en  Latin  pour 
la  prolperité  de  fon  voyage.  Le  lendemain 
ledit  Commandeur  partit  pour  Malte  ^  après 
i|ue  Moniieur  le  Cardinal  d'Eft&nioy  Teuf- 
mes  tnftruit  de  tout  ce  cfVLc  nous  eftimâmci 
cftre  pour  le  mieux.  Depuis  j'ay  entendu  vne 
partie  de  Tinftruâion  qui  a  cdé  donnée  au 
Seigneur  Viiconti  Auditeur  de  Rote ,  lors 
qui!  efl:  party  pour  aller  à  Malte:  laquelle  on 
m  a  dit  dire  pour  la  plufpart  conditionelle  ôe 
arbitraire ,  félon  que  ledit  Auditeur  y  trouue^ 
la  les  choies  difpofées ,  d*antant  que  lesCbe» 
ualicrs  font  mal-aifez  à  forcer,  Se  qu'on  n'a 
forces  en  main  pour  incontinent  les  renger 
à  la  railbn.  Premièrement  il  a  commande* 
ment  de  remettre  le  grand  Maiftre  en  liber* 
te ,  ^  puis  pn  ià  charge  ôc  dignité  &  pleine 
puiiTance  ,  £il  le  peuc  £ttre  (ans  fedition  ; 
en  ce  ân£uit  ,  pour  contenir  lefiiics  Cheo»- 
liers, leur  dire  que  noftre  iainâ  Pere  leur  ft« 
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ra  jufticc  des  chofcs  donc  ils  fc  plaignent  con- 
tre ledit  grand  Maiftrc  ,  &  mcfîne  que  fa 
Sainteté ,  fi  bcfoin  cil ,  le  fera  venir  à  Rome, 
Et  cela  cftant  ainfi  fait  d'entrée,  fa  Sainâ:etc 
veut  cjue  ledit  Auditeur  informe  de  tout  et 
qui  f  eft  pafTc  entre  ledit  grand  Maiftrc  &  les 
Cheualiers,  &  en  enuoye  incontinent  les  in- 
formations à  fadice  Sainâeté  ,  pour  au  fiiF* 
plus  en  ordonner.    Mais  (i  ledit  Auditéut 
void  qua  ce  commencement  le  plein  &c  ab- 
folu  gouuernemcnt  &  commandement  du- 
dit  grand  Maiftre  foit  pour  emouuoir  à  fcdi- 
tion  lefdits  Cheualiers,  noftrc'fainâ:  Perccil 
ce  cas  5  pour  euiter  à  plus  grand  mal ,  a  per- 
mis audit  Auditeur  dcnjoindrc  audit  grand 
Maiftre  de  la  part  de  fa  Sainâetc-,  de  com^ 
inuniquer  à  luy  Auditeur  les  affaires  ,  dc,  ne 
les  expédier  qu  auec  fon  aduis.  Que  fi  cncor 
aucc  toutes  ces  précautions  la  fedition  ne  fc 
pouuoit  éuiter  ,  ledit  Auditeur  a  charge  dfc 
commander  à  Romcgas      abx  auttcs  Chc^ 
ualicrs  qui  font  caùfe  de  ce  defordre,  qu'ils 
ayent  à  venir  à  Rome  ,  &  y  tomparoir  en 
pcrfonnc  :  &  de  dire  au  grand  Maiftre  *<jUc 
noftrc  fainft  Pcrc  luy  permét  dè  Vmr  àRd^- 
mCjfuiuant  la  prière  ôc  inftancequc  par  plu^ 
ficurs  lettres  il  en  a  faite  à  faSaindteté.  Et  cfi 
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ce  dernier  cas  >  gouuecacr  les  affaires  auec  le 
Confeil  de  l'Ordre  au  nom  de  fadice  Sain* 
ûetc.  Vailace  que  jay  entendu  de  Tuirtru- 
ùion  donnée  audiic  Seigneur  Vifconti  î  le- 
quel» conme  j  ay  efté  aduerty  »  eftoit  le  {ep- 
tiefine  Septembre  à  Saragoflè  en  Sicile ,  prcft 
à  f  embarquer ,  ôc  paflcr  le  trajet  qui  çft  de  là 
àtMalte^ceqi^  fe  fait  ça  vDi  joun  Et  auoit- 
OA'jcAe  contrai:  de  iuy  cnuoyer.  deux  galè- 
res de  Malte, d'autant  que  le  Viceroy  de  Si- 
cile i^'avi^it  eu  le  qapyen  de  I  cn  açcpmmo- 
4er  ,à  q^Hifit4tt.bcfia^  quil.ai^oit  de  cous 
vaifTeaux  poïir  le  cranfport  des  Efpagnols 
dont  j  ay  cy  deuant  cfcric  à  vollrc  Ma^cfte. 
Ho^s  a  auqns  icy  cncor  rien  de  cefcain  cou- 
ce  .<|iie.|c4ic  Auditeur  de  Rote  peut 
^otr  fait  audit  Malte.  Mais  bien  crois-je 
<ju  il  y  aura  trouué  les  chofes  en  fort  mau- 
uais  d|at comme  il  plaka  à  vofire  Ma^cfté 
yoic  par  la  copie  que  ic  Iuy  cnuoye  dvnc 
lettre  à  moy  efcrite  par  le  grand  Maiftre  du 
préfet  iouc  de  Septembre.  Tout  auffi  toft 
^e  ic  reusneceuë  ie  L;enuoyay  à  la  Vili^  par 
oiMMi.  Sccwaiçe  à  MÔnficur  le  Carduial  de 
Çap^>  1^  pWiH  d'en  voubir  faire  entcndfe 
le  contenu  à  noftre;£uiiâ  Pere  y  Se  prier  £t 
Sain^^  d'y  donner  au  pluftçft  roidrç  qu'ct- 
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\c  âduifcroit  cftre  conuenablc  &  ncceflairc* 
le  fufTc  allc  moy-mcfmc  au  Pape  (iir  locca- 
fion  de  ladite  icrtrc,  mais  pour  quelque  froid 
extraordinaire  Se  ftiffons  qui  luy  font  venus 
quclquesfois  depuis  qu'il  eft  à  la  Villa,  il  ne 
donne  plus  d  audience  à  perfonneijaçoit  que 
Icfdits  frifTons  n*ont  fait  autre  progrez  , 
que  fa  Saindcte  va  toufiours  en  meliorantf 
èc  fe  refailànt.  Mais  on  a  eu  fi  grand*  peuD 
dVne  rechcute ,  que  ceux  qui  luy  appartien- 
nent ,  qui  font  près  de  luy  ,  &  les  Médecins 
luy  ont  fait  quitter  derechef  les  affaires  pour 
auoir  foin  de  fà  fan  té  1  &  n  y  a  eu  aucun  Am- 
baffadcurqui  air  eu  audience  depuis  moy.  Et 
mcfmcs  Monficur  le  Cardinal  d'Ell  auoitvn 
de  CCS  lours  enuoyé  demander  audience  , 
Monfieur  le  Cardinal  Colonna  aufli  vn  autre 
iour  •>  mais  on  les  pria  d'attendre  à  vne  autre 
fois.  Le  Roy  d'Efpagnc  fur  ce  fait  de  Malte^ 
fans  y  cnuoycr  homme  exprès,  a  fait  vaedc^^ 

Î)cfche  à  fcs  Vicerois  de  Naplcs  5c  de  Sicile^ 
aquclle  arriua  icy  le  quatorzicfme  Septem- 
bre, le  n*ay  en  cor  peu  rien  pénétrer  ducon- 
tenu.  Par  ma  dernière  lettre  j'cfcriurs  à  vo* 
lire  Majcftc  comme  rAmbaifadcur  de  Vcni* 
fe  m'auoit  prie  d'attendre  à  faire  de  voftrc 
parc  cnucxs  fa  Sain£ketc  l'office  que  voftrcdi- 


te  Majette  m  auoic  commandé  par  fes  lettres 
du  vingc-qu^icneline  d'Aouftcn  &ueur  de  U 
Seigncuriede  Venife.  Depuis  lèdk  fîeiir  Am- 
baffadeur  retourna  à  moy  le  vingt-vnicfme 
Sopiicmbre  ,  mé  difant  auoir  receu  cotpmaa- 
dément  de  fe$  Seigneurs  de  me  dire  la  gran- 
de obligation  qu  ils  recognoiflbicnt  auoir  à 
¥Q(b:e;MiL|efl:c  ,  pour  le  bien  &  honneux 
Att'il  yom  plaift  kur  Êure»  &  de  mepoesde 
éire  ledit  office  à  la  première  cofnmodiréqne 

aurois,  fans  attendre  autre  chofe.  Ce  que 
te  luy  proixôisdefaii^comme  ie  le  feray,Dica 
aidant^aufli  toft^que  noftrc  firinâ:  Peredon- 
ncra  audience.  Auffi  ne  feray-je  faute  d  ac- 
coniplir  tous  les  commandemens  qu'il  plaift 
à  voftioe  M^cfte  me  &iie  pas  fcs  lettres  du 
kttîâielme  Septembre  >  que  j  ay  reeeuës  de- 
puisi  comme  de  me  conjouïr  en  voftrcnom 
auçciUoflre  iàinâ  Pete  pour  ia  conuakicen- 

me fltiodf^. de.ee  qutil^  aenao^^.k 
^cigncur  Ican  Vincent  Vitclli  Gouucrncur 
en  Attigaon  &  au  Comcat  de  YemÛè ,  fans 
premièrement  aduerty  ^oftre  Maje* 
Sté'y  .comme  fcs  pf^eaifinife  fisHiknent  faire 
Iq^-Voftres  >  continuer  d  cmpcfcher  Tcxpcdi* 
•tioa  .des  Bulles  de  Condon  9  nouoir  aucun 
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lettres  qui  feront  fur«annccsi&  cxccutercou. 
tes  autres  chofes  qu'il  vous  a  pieu  me  com- 
mander par  vofdiccs  lettres  &  autres  précé- 
dentes ,  dcfquelles  reftent  cncor  pluficurs  choi- 
fes  à  exécuter  à  faute  d'auoir  peu  auoir  au- 
dience. Ledit  Seigneur  lean  Vincent  cftpar- 
ty  d'icy  long  temps  y  a  ,  comme  ic  Tay  déjà 
efcrit  àvoftrcMajcfté.  Et  tant  pour  cela,  que 
parce  qu'il  a  de  grands  parcns ,  &  encor  de 
plus  grands  alliez,  Monueur  le  Cardinal  d'Eft 
&  moy  auons  eftimc  qu*il  (croit  impolTible 
d'obtenir  qu'il  fuft  reuoquc  i  &  partant  qu'il 
ne  falloir  perdre  temps  à  en  faire  inftancc: 
comme  aufli  c'cftoit  l'intention  de  voftrcMa- 
jcftc  en  tel  cas.  Mais  pour  obuicr  qu'à  l'ad- 
ucnir  telle  chofe  ne  fc  faflc ,  &  pour  induire 
noftre  fain£t  Pere  à  luy  bien  recommander 
fon  deuoir  enuers  vos  Miniftres, j'en  feray  à 
(à  Saindeté  la  plainte  la  plus  vifue  &  la  plus 
cxpreffe  qu'il  me  fera  poffible.  De  qupy , 
de  toutes  autres  chofes ,  ie  donncray  aduis  à 
voftrc  Majeftc.  La  Comtcfle  de  la  Mirande 
m'a  fait  dire  par  le  Seigneur  Camillo  de  h 
Volu  que  pour  cette  année  elle  ne  pouuoijt 
exécuter  la  refolution  qu'elle  awoit  faite  de 
vous  amener  îvn  de  fes  cnfans,à  caufe  de  la 
mort  du  Seigneur  Lpui5  de  la  Mirande,  du- 

V 


154  Livre  p&emie  k,. 
quel  la  veufue  (è  dit  cncdnte ,  &  demande 
cftrc  mifc  en  poffcflion  de  tous  les  biens  du 
deffunt.  Toutcsfois  ledit  Seigneur  Cardinal 
d'Eft  ôc  moy  n  auons  iailTé  d  enhoner  ôc  en- 
courager ladite  Comcdfe  de  vous  menerfbn 
fils  des  à  prefent.  le  ne  fçay  ce  qu  elle  fera. 
I^'armée  Turqucfque  qui  eftoit  en  Barbarie 
fen  eft  retournée  à  Confbntinople,  &  paflà 
vis  à  vis  de  Capo  Paffaro  de  Sicile  le  fixiefine 
iour  de  Septembre. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
jparfiute  ùxixé  6c  entiece  profpeiic^  ttes-loii<* 
gue & tres-heurcufc  vie.  DcRomecci.d'O- 
âobre  ijSi. 


XV. 

g  I  R  E, 

Par  ma  dernière  lettre  du  ^nd  de  ce 
mois  I  cfcriuis  à  voftrc  Majcftécomraenoftre 
fainûPcrc  par  quclauc  crainte  d'vnc  rcchcu- 
tc  qu'on  auoit  eue  du  commencement  qu'il 
fe  foft  remiié  à  k  Villa  auoit  derechef  quit- 
C€  les  aiFaircSi  6c  ne  donuoic  point  d'auctien- 
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ce  ,  &  lauoit  refufce  à  perfonncs  de  grande 
ijualité.  Depuis,  jaçoit  que  fa  Sainteté  fc  foit 
roufiours  bien  portée  ,  toutcsfois  par  Taduis 
des  Médecins,  &  par  les  prières  des  fiensqui 
font  près  de  luy  il  a  continué  à  auoir  foin  de 
fa  fantc,(àns  fe  vouloir  charger  d'affaires,  ny 
donner  audience  d'importance.  Et  mcfmc 
rimperatrice  en  ce  fien  pafTage  par  l'Italie, 
luy  ayant  enuoyé  vn  AmbafTadeur  pour  luy 
baifcr  les  pieds  au  nom  de  ladite  Dame  & 
receuoir  là  lâindle  benedidlion  ,  noftrcdit 
ùinâ  Perc  a  fait  prier  ledit  AmbafTadeur 
d'attendre  jufques  à  ce  que  fa  Sainéleté  fuft 
de  retour  à  Rome, qui  fera  demain,  comme 
l'on  aiTeure.  Cette  dilation  d  aflàires  &  inter- 
miflîon  d  audiences  a  eftc  caufe  que  ny  moy 
nypasvn  des  autres  Ambaffadeurs  n'auons 
peu  faire  rien  des  commandemcns  que  nous 
auons  reccus  depuis  ladite  difcontinuation. 
Mais  aufli  zoll  que  noftrcdit  fainù  Pcre  fera 
de  retour  ie  ne  faudray  d  exécuter  ce  qu'il  a 

f>lcu  à  voftreMajeftc  me  commander  par  fcs 
ettres  précédentes  :  comme  aulli  executeray- 
je,Dicu  aidant, ce  qu'il  plaift  à  voftreMaje- 
ftc me  commander  par  celles  du  vingt-fixic- 
mc  de  Septembre, que  j  ay  receuëspar  leder- 
nier  ordijiaire  qui  arriua  auant-hyer  matin. 
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Ec  âttray  vn  paiciculicr  foin  de  dcfFcndrc  Com 
iroftrc  nom  ôc  auttiorité  la  caufe  de  Mon* 
Heur  le  grand  Matihe  de  Mal  te  ^  duquel,  ôc 
de  ce  qai  fè  paiTe  en  fcs  affaires, ie  feray  vne 
aocre  lettre  à  parc  à  voftre  Majefté,  tant  par- 
ce qu'il  y  a  auèz  de  matière  pour  en  fiûrevne 
lettre, qu'aufli  pourccquc  j'en  attends cncor 
quelque  aduis ,  outre  ce  que  )  en  ay  déjà  en- 
tendu  :  &  defirc  eiciîre  le  tout  à  voftre  Ma- 
)efté  par  mefme  moyen,  &  tout  d  vne  ibitte 
&  dVnc  teneur.  Auffi  prend ray-jc  garde  di- . 
ligemmenc  quand  là  Sainteté  fera  pour  fai- 
re quelque  promotion  de  Cardinaux,  afin  de 
luy  feirc  de  voftre  part  toute  la  plus  vifiie  & 
preilee  inftance  qu'il  me  fera  podiblc  pour 
ceux  en  Êuieor  defquels  voftre  Majcfté  en  a 
par  cy  deuant  eTcrir.  Combien  que  ie  n'en 
ay  rien  trouué  es  papiers  que  le  Secrétaire  de 
Moniteur  d'Abin  me  deliura  au  commence- 
ment de  nu  charge;  de  n'en  fçay  que  ce  que 
j'en  ay  apris  par  la  communication  de  Mon- 
ficur  le  Cardinal  d'Eft  auquel  voftre  Majcftc 
en  a  efcric  auant  fon  dernier  fuvtcinent  dt 
Romé.  MaîivoftreMa|eftéauraencoretemp6 
pour  (ur  ce  me  faire  plus  amplement  enten- 
dre Ton  mtcntion  ;  le  commun  bruit  eftanc 
que  aoftredic iàinâr  Perene  feia>poîinc  pio^ 
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imotîon  de  Cardinaux  pluftoft  que  Nocl.  Et 
quand  bien  fa  Sainftctc  anticipcroit  ladite 
promotion  aux  quatre  temps  diiyuer  ,  il  y  a 
encor  plus  de  deux  mois  d'icy  ;  qui  eftva 
temps  plus  que  fufHûnt  pour  me  raire  tenir 
vos  commandcmens  &  intentions  là  dcflus. 
le  ne  faudray  aufli  de  faire  entendre  à  £1  Sain- 
teté' la  grande  inclination  de  voftre  Majcftc 
à  h  paix  âc  tranquilicé  de  la  Chreflientc  qu'il 
vous  plaifl:  me  déclarer  par  ladite  lettre  dudit 
vingt-  (ixiefme  Septembre,  tant  pour  le  regard 
de  voftre  armée  de  Dauphinc ,  que  de  la  cnar* 
ge  qu  il  vous  a  pieu  donner  à  Monfleur  dç 
Belliéurc  vers  Monfeigneur  voftre  frère  ,  & 
ycrs  Monfieur  le  Prince  de  Parme.  Quant 
«ux  occurenccs  de  pardcça,  j  cfcriuis  à  voftre 
Majcfté  par  ma  dernière  depcfchc  que  Tar- 
mée  Turquefquc  fcn  retournant  à  Conftan- 
tinoplc  eftoit  paflee  vis  à  vis  de  Capo  Paflà- 
ro  de  Sicile  le  fixicCne  iour  deScptcmbrci  & 
ainfi  Tauoit  cfcrità  noftrc  fainâ  Pere  le  Sei- 
gneur Marc  Antonio  Colonna  Viceroy  de 
Sicile.  Mais  depuis  il  a  refcrit  que  ccn*eftoit 
ladite  armée  qui  f'en  eftoit  retournée  ;  ams 

3ue  c  eftoit  feulement  les  gardes  ordinaires 
c  Tripoli ,  Alexandrie, Ciprc , &  de  TArchi- 
pelago ,  qui  auoicnt  accompagné  Ochiali  en 

V  iij 


venant, Icfqucll es  en  nombre  de  trente  gale* 
tes  C'en  cftoicnc  retourné  aux  lieux  de  leur 
.^rdc ,  ayans  laîffë  ladite  année  en  -  Barbaria 
Et  y  en  a  qui  difcnt  qu'Ochiali  a  retiré  ^cs  . 
nauires  de  la  mec  en  cerrc;  &c  quaucc  toutes 
les  forcés  qu'il  a  peu  ramaflcr  ta  Alger»  il  va 
(aire  la  guerre  au  Roy  de  Fez.  L'Ambafla^ 
dcurqui  aeftéenuoyé  par  l'Impératrice  àno« 
flre  iamû  Pcre  ,  dont  jay  fait  mention  ht 
le  commencement  de  la  prefente ,  aniua  J« 
dixfepticfmc  de  ce  mois.  Il  eft  appelle  le  Ba* 
ron  de  Perueftan  ,  &  dit- on  qu'il  cftd'vnc 
des  premières  maifons  de  Bphcme.  Iciaj 
vifite ,  &  by  ay  fait  le  compliment  ordinaire 
ôc  accouftumé  entre  A  mbaffadeurs.  Quant 
à  luy. ,  il  il  a  p^  cncor  ny  deu  vifiter  per-» 
Ibnne  aue  preniierenienc  il  naît  baiie  les 
pieds  à  la  Sainteté.  Ladite  Impératrice  me^ 
ne  auec  fby  vnc  fiennc  fille, aagce  d'cnuiron 
fcize  ans^  qu'on  dit  eâcc  belle,  &  pour  efpou- 
ièr  le  Roy  d'Efpagneauiliéadii  la  RoincEU-* 
febet  dont  il  f  eft  parle  ces  iours  parttz.  No- 
ftredic  fainâ  Pcre  n'a  point  couoyé  de  Légat 
vers  ladite  Dame  Impecatriof'y.'^açoit  c|uc 
rAmbaââdeiir  de  l'Empereur TAgcneda 
Roy  d*Efpagne  en  cuflcnt  fait  parler  à  fa, 

Sainâctcs  &  :ce  pourautant  que  ia  Sainâctc 

,         •    #  *■  * 

4 

I 


Digitized  by  Google 


ticût  que  les  Papes  n  ont  point  accouftumc 
rfcnuoycr  des  Légats  à  des  femmes, en quel-^ 

Sue  haute  dignité. qu'elles  Soient  conftituées^ 
.elles  ne  paflènt  par  los  terres  de-  rEgUfe: 
Mais  il  cftaduenuque  rAmbafladeurenuoyé 
icy  par  Tlmpecatrice  ayant  apporté  des  lettres, 
de  ladice  Dame  à  vn  Pete  leuiiftc;noninié  le- 
Pere  Toledo  ,  qui  a  autresfbîs  efté'fon'con-- 
fclTcur  ,&  maintenant  eft  Prédicateur  de  no- 
ftje  faind  Pere  ,  par  lefquelles  lettres  .çiic 
prioit.lcditPcrelcittiftede  la  venir  vpiliawuie 
qu'elle -fembarquaft  pour  E(pagnc,  fà  Sain-^ 
dicté  congédiant  ledit  Pere  lefuiftc  luy  a  fait 
bailler  quelque  quaotité.de  chap^($t  pc  d'ar 
gfius:Dci>«neq  quclqucsr^ues^lcl.viibref 
^reflànt  au  t^ardina!  Riario ,  qui  arriua  à  Sa^* 
uone  le  fécond  de  ce  mois  venant  de  là  Lé- 
gation de  Portugal ,  par  lequel  bref  fadite 
&iinâeté  iprdonné  mi)c  Ordinal  4«iii^ucr 
ladite  Dame ,  &  luy  prefenccr  lefdits  prcfcttt^': 
de  la  part  de  Ol  Sainteté,  lay  entendu  ou  es 
.  ^laiiTcattx  qui  ont  mffué  ledic  Carçlinal  il  y 
Moic  trois  cens  nulle»  c&iss  ,éa  JCoqr  d'Efpa-^ 
gne  en  reaux,poar  payer  pareille  fommcqui 
auoit  efté  auancéç  dés  le  mois  de  Juillet  der- 
nier par  cdîcaiittmarçhaif^yeQ^^^  àc  Kch 
mam  pour  U  guette  (k  l^ske^Ji  à  (gaupi^ 
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deux  cens  mille  par  ceux  de  Vcnifc,  ôc  cent 
mille  par  ceux  de  Rome.  Oa  ùk  bruic  que 
le  Duc  dt  Mediiia  Sidonia qui  doit  venip 
Gouuemeàr  à  Milan ,  y  arrioera  ftr  la  fiû  de 
ce  mois.  Mais  quant  au  Comte  O  liuares ,  qui 
deuoic  Wiii  ky  AmbaHadeuc  pour  le  Koy 
d^Efpagnbyit  ae  fm  padb plus:;  jaçoic  qu u 
y  a  plus  d  vn  an  qu  il  y  a  vn  Palais  loiic  pour 
iuy,^  fait  pluficurs autres apprefts.  On  pcn* 
fis  que  le  Roy  d'Eipagne  dmM  à  renuoycv 
pèar  le  méconteiiMiiettt  qu'il  à  de  noftr^ 
làinâ  Pcre,à  caufc  que  faSaindcté  ne  luy  a 
voulu  accorder  confirmation  de  Tviurpacioa 
de  la  jitfifiiiiâion  'fic^iôfiaâiqiie,^  les  Mi* 
tiiftres  du  R  oy  d*Efpagnc  vfurpttit  enSicilc^ 
&  aufli  aucunement  4  Naples ,  ny  la  proro- 
gatioh  de  la  Croiiàde,  6c  dcocrtaines  impo* 
mous  que  le  Ktfy  d'Elpagne  a  fiiic  en  Eipa- 
gncfur  les  Ecclcfîaftiqucs.  D'autre  coftc  fa 
Sainteté  cft  aufii  maUcontentedu  Roy  d'Ëi^ 
pagBé^pmce  que  leConioil  dttdîcRoy  a  par 
demt  fiaifrenfrepris  4e  eaflèr  deux  Oidoci- 
nanccs  que  fa  Sainâiete  auoit  faites  touchant 
w  SSctcnt  qui  *eft  emare  Tfoclque  de  Ga- 
laotr^  de  foa  Gtuyitte  ,  dcauoy  j'dfeiittisà 
Moflfieur  de  ViHcfoy  le  dixnuiâicfme  Sep- 
tcmbce.'-  £c  ncâfe  ùânSt  Pfxe  ayant  depuis 
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qudquc^  k)urs  d^ic:Mûn&eut  Lauceidt 
Audtfflif  de  Rocc  pbqfcomipôfeyf III  awtre 
diâccebc<à(iiff'eft  aèm8ur&4;»i]iiiéi«^ 

pfcrcîitcciEucfqutf  dé  Tuiiâtico  &  les  Frcnfc 
Chaccreux ,  ia  Samâccc  ittxpKffciœiuiddii 
fcndâ  audk  Audicçur  de  m^^jpnakc  '  point 
des  Miniftr®  du  Rjoy  dîi^aœne  l'hxeqva^ 
T.va,  qu'ils  pitctendçnt  auoir  jdrbitdc^aiUeiV 
cftreiiiitccflairc  auxat  qne  e£o- 
coter  ^ihik'Royaiiiiac  deNaptésiaii€iKie»8u(- 
les, au  autres  refcrics  ou  prouifions  dcjioftrc 
faind  Pere«  Surce  mecotUemcfaencmun^ 
de  Fvn  ôc  dcf  auitB^^jDcùiqyiifon(a&l^te 
ntz  à  volbe  icrace  pairieça  diicnt  que  tèu 
ftrc  Majdtc  complailànt  maintenant  à  no- 
ftrcdic  iatnâ:. Pcrc  emcc  qu'elle  pourra ,  vcm& 
a^ikannptiis  de  gré&.l»eÉaoi3Iaiiirfedk'$i 
Saittâetc  qirctt '  nulle  autre  façon.  Auquel 

fropo^  k  ne  doiSuCaiCf.kvo(b:c  Ma^efte  que 
on  dit  pardoça  iiaËLdâ)\^s  qi^e  MwCeui 
1  Euefquc  dclLîàmipMaHkoUosi^èi^ 
Pcrcjcft  en  Cour,  il  n'a  peu  obtenir  rien  de 
toucccquil|axicfnandédeiia  p^rt  de  ùl  Sain» 
âeté  tjaççût  qiiiLirâlc4quss|)iDiiëimfiafa^ 
ciqueli«bîic^;irfl^  Ha-Moit  -  nîvmft'^ 
&  qui  neatitaoïpins  fuiTcnt  tournées  à  gran- 
de iatisfaâûon  J^ftfyrtnitBgicat  de  fa  ^ais^ 
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ébetc  ,  &  qu'en  telles  cliofes  on  a  accouftu- 
méde^raufiec  aaxmoindres,non  feulement 
eti4euc  acttocdantiotir  fin  èe  (piils*  demto* 
dent  >  ihais  aiiiG  eîf  le  leur  i  accordant  toft, 
ùax%  les  faire  attendre.  On  ne  ma  rien  fpe- 
cifié  ta  particulier  à^qucy  j  aye  peu  rcfpon- 
<Uç  pamnilicrcmept  ;  mats  bien  ay-j  c  reipon- 
du  on  gênerai,  que  ic  cognoiflbis  voftre  Ma- 
jcQ»  de  il  gcaad  refpeâr  enuers  le  iàindb  Sie« 
ge  &  euttecs  ia  perfonne  de  ia  Sainâccé»  ôc 
ae.  &  griiuircboncié  emievs  toutes  peiibniies^ 
que  vous  nc  rcfufaftcs  ny  refufiez  jamais  de 
complaire,  non  feulement  au  Pape  »  mais  à 
qui  que  ce  Sait  f  en  choie  oà  vous  n  ayez 
point  dmtereft  ,  &  où  vos  fubjets  &:  autres 
ne  foicQt  endommagez.  que  pour  le  re- 
deik  Saiuâecé,  vousne  uifleriez  de  iuy 

ce  ya  gfaad  pbifir  pourvu  pedt  td  qua 
intcreft  voftre.  Mais  que  ie  croyois  bien  que 
Ion  fe  crompoit ,  6:  eftoit-on  maLiaform4 

quii  filUoit  de  dinuL  choies  TvAe  $  ou  que 
ledit  Seigneur  Nonce  ncuft  point  efté  éoon- 
duit  en  tout,  çomme  l'on  prefuppofoit  ;  ou 
bieaîquc  la  chofcicftoir  de  plus  grande  im« 
poimçeteittteiéft'^lbnne'ciitdoit.  Sur 
quoy  voftre  Majefté  auifcra  par  fa  prudence 
^  cquicé^ieafouiidcraat  ce  qu'clkT(aitu:op 
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mieux  ,  que  la  fàdBcé.qué  JeiiMimftres  de 

noftre  faincb  Pcre  trouucronc  es  aiîaircs  de 
ià  Sainteté  pardelà ,  fixalitcra'  au^i  biia&U 
lies  4«wikcMâje(k'  pQfibçaji  ;m  ?t:.l:: 

Sircv  ic  prie  Dieu  tjnïl  vous  donnc  cii 
parfaite  fancé  &  entière.  jprQfpcriré  trcsJoit! 
gué  de  creiNjbburfiiife  ymn:îÙc  Komt  eoslL 

Le  Pape  ayant  depuis  entendu  que  te 
Cardinal  iUcio  fcftamapptochq,  de  c(tûtt.ja 
à-Ligomary Anundé  jia  Sngilraril^aAetiiji 

rcà  va  NM0irfltt£fea^,^fcft  d^jait 
Gcncs  ,  de  faire  cnuers  1  Impcraciicc  loffic^ 

dcuoit  faire^kelu]ijÇaidiAaI  Slani&t  .jîh 

'  t       •    "•.  •   '  '  1.  •  •  t 

e     La/pit(€nte:£BiaiJx>iité'.pmr.  kfi- 
de.Mirltd  ibilttinetm  ^esl^'ia^dcmierc  dcpdt 
chê  ^     fçis  à  vdftrc  Majefté  du  feconà 
de  ce  môis,ie  yous  dfcriuoisque  le  fcpuefidc 

Uc ,  dtpvté  par  indkciàiaâ  P«r&  pbpr  Malts, 


maie  cflfi  Icfcfttiefinc  Scpccmbec^  Saragofl 
€è  ^ea  Skûc  <  ^  preft  à.fcmbar^iicr  pour  paiTcr 
le  trajet,  qui  cft  «ntrc  Saragofle.  Malco. 
Cec  aduis  f eft  csoouc  vray.  £tlodit;£cq^near 
Vifi:oiiii:»^faat  iûii]^i^  la  com* 

moâité  du:ycnt,an:iuaàMalcclc  huidicfaïc 
dudin  mois .  au  matia  ,  qui  ettoit;m:Vciir- 
dredy  fefte  de  la  Naduicé  jJki  rno&xé  Oi- 
rac  f^nfur  Itcare  que  Foa  vôuloit  dire  la 
2^1^  ..'  laquelle  ce  iour  là  fe  dk  à  Malcc^ 
i»]t:^fiitt'numl(:tiient  ^  lum^icitlçnunt/^  caur 
k  de  làdte,fi^:<^i^^  nair'encQr 

Iw  ibûdatkm  de  feu  Monficur  de  b.Va- 
ecte  gHifui  Maiftce^de  ce  (]^a*en  m  tel  ioinv 
lorsque  Malte  eftantafliegee  des  Turcs  vinft 
aux  Cheualiers  le  fecours  par  le  moyen  du^ 

Suèt  its  furent  Ibufteaus  ôc  en  Hn  deliurez 
a  ficge.  Et  auec  les  meimes  habits  &  or- 
nemens  dont  le  Clergé  cftoit  reueftu  pour 
la  grand*  Meflc  on  fortift;  au  deùant  ducjic 
fieur  Auditeur ,  &  le  meua-ton  à  TEglifo^jod 
tQutjc&fois  il  ne  pufl:.arfwuctd^oua  teMcflc^ 
j^fli^cjquil:  cftoit  ilûis  aauaillcde  la  nauiga- 
«ûmyBc.  qtii^lilHteurs^iln*c(b:^ere4«|baftc. 
On  luy  auoit  aprcfté'4«idoei8.çQ  la  maifim 
"du  Commandeur  làinft  :  Aubin  ,  qu  on  die 
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palais  oûoncaccouftumé  de  loger  les  grands 
Maiftrcs,  &c  là  ouïft  vue  Mcffc  baflc.  Et  peu 
après  on  luy  viiic  dire  qu  encre  autres  céré- 
monies ôc  a£lcs  de  deuotion  qui  fc  faifoieni 
ce  ioiir  là  en  commémoration  dudit  fecours, 
on  y  faifoic  vne  proceflion  ,  en  laquelle  le 
grand  Maiftre  doit  porter  vne  certaine  elpéc 
que  ledit  fieur  de  la  Valette  laiffa  à  Icurthrc- 
(or,  &  par  la  fufdite  fondation  vouluft  eftrc 
portée  ce  iour  là  à  la  proceflion  par  les  fu- 
turs grands  Maiftres.  Et  pourtant  on  de- 
mandoit  audit  fieur  Auditeur, fi  le  fieur Ro- 
megas  ,  comme  Lieutenant  du  Magifterc, 
porteroit  ladite  efpée  à  ladite  proceflion.  11 
ordonna  qu  on  ne  fcift  point  de  proceflion 
ce  iour  là  ,  &  qu  on  la  differaft  à  vne  autre 
fois.  Et  ainfi  fuft  fiiit.  Le  lendemain  ,  qui 
ei^oit  le  Samedy  ,il  fe  rcpofa,  découurant  ce- 
pendant les  volontez  Ôc  humeurs  des  Che- 
ualiers  dVn  cofté  6c  d  autre  i&  I&Dimancbe, 
pour  cftre  fefte  ,  il  ne  pûft  faire  autre  chofc 
qu'aducrtir  qu'on  cufl;  à  conuoqucr  le  Con- 
icil  pour  le  lendemain  au  matin.  En  laquel- 
le affemblce  dcConfeil  il  prefcnta  le  bref  de 
noftre  lainâ:  Pere  contenant  fon  pouuoir  & 
fa  charge.  Qui  eftoit  en  fommc,que  fàSain* 
âcté  rauoit  cmioyé  là  pour  (on  Nonce  yi  tc 

X  iij 
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pour  foa  Vicaire  eu  cette  aâairc  ,  ôc  corn- 
mandoic  quon  luy  obcïft  comme  à  tel.  Ëe 
après  que  ledit  bref  fuft  Icus  lo  fioir  .de  Ro^ 
mcgas  remit  entre  fes  mairis  la  Licutcnancc: 
du  Magiftere  ,  en  luy  difant  que  ce  qu'il  en 
auoit  raie  jufques  là  naiioie  efté  que  pous 
obéit  à  ceux  qui  laucient  élcu.  De  là  ledit 
iieur  Auditeur I  Nonce  &  Vicaire  de  £  Sainr* 
âecr»fortantdu  Cooièil  aUaaachaftcdu  £iinât 
Ange  vers  Monfieur  le  grand  Maiftre,  lequel 
il  enlaia  dudit  chafteau,  &  l'emmena  en  Ion 
Palais  où  il.fouioit  loger.  £t  puis  il  luy:  bail- 
la vn  bref,  par  lequel  noftre  binâ  Peremaiii 
doit  audit  ficuf  grand Maiftre  devenir  àRo- 
jne  fuiuanc  riaftance  qu'il  iuy  en  auoic£uce 

Eff  ies  leccres  ^  m  Imcmsm  qu'il  icroic  vo- 
ntiers  vca&  bîen  reccu  de  fedirç  Sainteté. 
Et  incontinent  que  Monfieur  le  grand  Mai- 
ftre eut  leu  ledit  bref,  il  fe  reiblul);  départir 
atiiploftoft.  Cfe  qail  âr  bquacoraÎGfiBcda- 
dit  mois  ,  combien  que  le  vent  eftoit  con-r 
traire ,  &  que  ledit  iieur  Vifconti  l'en  vou- 
hift  dàouimct  ^flc.  pootctbft  iikadiicnoiciinal 
dtû  peribnnc» ,  ôc  dcSffdiMsb  qu'il  emme^ 
.  noit  au  nombre  de. trois, de  quatre  qu'iis.  en 
entretiennent  ordinairement:  &accooipagiié 
éx  Maicfchal  de  1- Ofdte.i  ItiAi  GiOi^  éts 
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galères ,  &  de  certains  autres  Cheualiers ,  il  f  a- 
chemîiiâ  pardeça.  £c  d'autant  que  le  vent 
eftok  contiaire»  il  farrcfta  au  porc  de  fmnA 
Paul ,  tout  auprès  &  à  la  vcuc  de  la  ville  de 
Malte ,  où  il  nift  jufques  au  dixneufiefmc. 
Depuis  il  a  continué  u  nauigation  »  jufques 
à  ce  que  f  eftanc  treuné  mal  il  Parrefta  à  Peut 
fol  i  d  où  les  fufdits  Marcfchal  ôc  General  cf- 
crittirent  au  Commandeur  de  Maçon  la  let*- 
trc  dont  j'cnuoye  copie  à  vofttt  Majefté.  Cet^ 
te  lettre  ayant  cftc  portée  à  noftrc  (ainft  Pc- 
rc  par  le. Commandeur  de  Maçon  ,  (a  Sain- 
Acxc  luy  commanda  d'aller  de  £i  part  vifiter 
ledit  Heur  grand  Maiftre  y  Se  luy  bailla  vil 
bref  adrcflant  à  fon.  Nonce  de  Naplcs ,  par 
lequel  (à  Sainâeté  commanda  aadk  Nonce 
d'aller  de  £i  part  viiiter  ledit  grand  Maiftre, 
&  luy  dire  que  fa  Sainftctc  elloit  bien  mar^ 
rie  de  fon  indiipoiit^  ^.ôc,  ^u'ii  vçnoit  ea 
lieik  oô  il  fccoic  lertrefqué  biea  venu.  Ledit 
■  Commahdeiir  a  rapporté  qu  il  fe  portoit  bien^ 
icxccpcé  d'vne  jambe  ^  qui  le  gardoit  de  pou* 
iltak#>nlmâ(icnncÀkiimarchec  :  de  quelc  Viit 
cete^fNlfco  NapM^poi^  prié  de.  fe  venir  rep^^ 
fer  quelques  iours  à  Naplcs,  &  loger  en  fon 
logis.  Ce  qu'après  pluûeurs  refus  &  excufes^ 
leSk  Tieur  gmàmilk^',  pj^  pat  liinf^ 


i6S  Livre  premier; 
ce  dudit  ficur  Viceroy ,  auoit  accepte  >  &  pour- 
ra dtre  icy  cauiron  la  fin  de  cette  femaine. 
Quant  à  Romcgas  ,  il  partift  quelques  iours 
aprcs  fur  la  quatricfmc  galère  que  Monfieur 
le  crrand  Maiftre  auoit  laifTcc,  auec  tous  ceux 
à  qui  il  fuft  commandé  de  venir  par  ledit 
Auditeur.  Et  de  MclTme  il  m  ecriuit  vne  let- 
tre dont  j  enuoye  copie  à  voftre  Majefté  :  & 
me  vient- on  de  dire  quil  eft  arriué  en  cette 
ville  la  nuit  paffee.  Apres  que  Monfieur  le 
grand  Maiftre  fiift  party  de  Malte,  ledit  ficur 
Vifconti  Nonce  &  Vicaire  de  noftre  faindl 
Pere  ,  requit  Pompco  Colonna  ôc  le  Prcfi- 
dent  Ciferentes  de  f en  retourner  en  Sicile,  & 
emmener  auec  eux  tous  les  Efpagnok  qu  ils 
auoicnt  portez  lux  les  trois  galères  auec  leC- 
quelles  ils  eftoicnt  venus.  A  quoy  Icfdits 
Pompco  Colonna  ôc  Prcfident  Ciferentes 
firent  difiîculcc,di{àn&quc  TlflceftoitauRoy 
d'Efoagnc  ,  &  qu'à  eux  appartenôit  de  gar- 
der les  fortereffes  pendant  ces  defordres.  Mais 
qu'ils  n  cmpcfchoicnt  point  cjue  ledit  fieur 
Auditeur  ne  commandaft  à  l  Ordre  &  à  la 
Religion, en  leur  laiiEmtàcux  pouruoir  àla 
fcuretc  de  rifle.  Ledit  fieur  Vifconti  leur  ré- 
pliqua que  rifle  n*eftoit  point  au  Roy  d'Ef- 
pagne, ains  à  l'Ordre  &  à  la  Religion , pour 
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•la^i:<icr.  pbiir.Icj  brorr/commanidcîtoliccla 
•GJb  rstll  a  <d  i  i  i  -  oiii  atfi  ria  u  fl  i  ks  ^  dhcc:ud  I  icçs 
■ertoitmt  de  tous.lcs  «mdrDÎtts.iktlh'ChtHfiett^' 
tt;*  V.  ;QLr*il  /cllôic  bifen  ■  ^^^rijnjjqac  'rEm;fTcr<îu8r 
Choisies  le  xjuiritfpsro'fftaî  Rxhj?)  (diBfpagiifc  l^i- 

g(re  n  yiauoit  non'pliis  tjucddr^trcs  -Rois 
ÉSoiPrîiidcsi,  '{j«Bmm:tmkt3m*ikppi:dxrip^ij: 

incmciir^a-c  -fcs*  Mats  dc-'NdpIts  âc  dcSûrilé 
yoifins;  Qnc  ncfet  faîiiiit  Pcre,.conî]mc  chef 
bt.Gfirefticnra^  «5c  paccculicrçniuentidcjàct 
te  Religionri  il  qÙL  ladite  Iflc:  apparccnoit^ 
vouloit  &LJBntcndoitquc  Icfdits  ficiirs  Pom^ 
pco  Goèonnal&iPrcfidcDt.Cjfcrm'tcs,  ficidus 
lesjfoLdac^  Efpagnols-viiidaffcnc  de  laditclflà 
Ôc  que  tuy  pcommc: Nonce     Vicaire dciio- 
rtrciàiu(a.Peî;eyle  Icut  Gonnnitandcàt'amfi  de 
Ja  part  de  £i  SflfnâttC;  A  jquoyilcfiiits  P^om^ 
pco  Golonna  &  Prcfidait  Cifcrcniis  obcï^ 
r^cur  en  fin  ,  &  à  ^rand  re^ot  f  en  rctouriit- 
iicnoicn '.Sicile,  aujx  .Icimf  galères  â^vfdldàcs, 
•Inns  jcn  Jaiffcr  pas.  vnr. .  Ètaprçs  Iciir  partcmcnt 
Icdif  ficur  :Vifconu  bajlla  ^om-luy  la  charge 
desarnicsr;:,:&hdhy  hi  fiairtctc  de  ]a:vilJc  ôcdt 
i-Iflècagb  C^omnbafidcur  dc.  £inu5t  Qillcfa  .ca 
Eroucocc,  Viof^ciCibjcCi  quhdhaagc'd'cnui-^ 
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jflûn  fepcahtcansr'S     cft  tenu  de  cou^pour 

ne  {^cflr  tik&^è^^m^JCpà  aj^e  cfté  £iircofitrt 
Monsieur  le  grand  Maiftrc.  le  fçay  que  le- 
^dji^lfiiw^  Ihionce^fu  faïqxoùexe 

^^tij^ïnAeTido»  (fijiisBtdmt  ao  Pape  que 

les  Efpagnols  auoicnc  romcnté  les  troubles 
«l£LvMail»^q&^q^e:iàns.cllx  couc/e  fuH;  bien 

;^mtéWtoy^  iKiaé^futtidcnvrarée  paiGble, 
iintentioft  Hâérfi  îSamâcuéleaft  efté  tnient 

fiiiuitt.  Et  ic  prie  voftre  Kiajcfté  de  croire  ôc 
S^SUàMVffXfiKl  le  fçajj  bictv  >  c^ui  t&  vnc 
^im  de  ^  paiicDAé  la^faelie  ie  a  ajr  pas  kdôouii' 
ftmtic  d  vfér  isl  lettres  que  ic  vous  efcris  de 
«elles  n^atkrcs;  Au^AçafhjfC  bkn  x\nc)  ledit 

ceUeb de  ViSiè»  ,foaàismmàé  qaïl  portoie  . 
àMonficur  le  grand  Maiftrç:;  àuoit  faulTe- 
mgàt  d^cit  daniieRegiiât^que  lè  dccrccfjoi 
mdn  cftéÀrcdliVrelnit  graùdMaiftrèauoit 
cftc  du  confetïtcmcnt  de  toutes  les  langues, 
^  jdoiibyrmcfmc>fans  ea  auoir^éhàrge  dcno- 
flEeiËnaâiPete,  canÉiandéauditî  Viccchaoi- 
ixlicf  de  venir rà^Roihei  arxefiticàâ  Sftin^ 
Àeté  de  le  faire  mettre  en  ppifon  incontinent 
nu  à  y  fooît  9sàm^  ^Aufli  fçay-j  e  auc  1  edic  • 
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.Sienois  de  venir  à  Rame  ^  &^  prioit  noftre 
.làin6l  Perc  de  le  fàiré  mctcrc  prjfbiinicr in- 
continent qu'il  y  ferdit  àrriuc  pouraurant 
qu'en  raflcrablcc  qui  fiift  faite  contre  Mofv^ 
fieur  le  gpûd  Maiftrc  lediei  CJteualier  cria 
que  fi  on  ne  leur  dormoic  vorgratld  Maiftrc, 
il  fiilloit  tuer  tous  les  grands  Croix.*  Ea  fom- 
me  jufqucs  icy  ledit  Nonct  &  X^icairc 
rien  obmis,  de  <ct  quiappacMnoik  à  Jit  iullifi- 
cation  de  Monfieur  le  grand'NUiftrè,&  axitx 
préparatifs  delà  punition  rdc. ceux  qui  fc 'font 
reuoltcz  cooire  luy,  ficOTccptc  U:  .vwyaçcdîQ 
Monficiu:  Ic-grand  Maiftfè ,  dct[uoy  il  «11  -cn 
partie  caufe  ,  l'ayant  luy  tmcfmc  demandé  à 
noflrcdic  âiindt  Pcrc.aucc  ioftancd/icnefçay 
Fran  çois  ity  auit ç  qui  cuftj  riucuK  hit  cn^f^^ 
ucurxlc  la  France  Ôc  de  la  -  juftice:  Tout  ce 
qu'on  peur  faire  maintenant  pour  Monfieur 
le  grand  Maiftrc  cû  do  prcffcr  dtLîl;  fok 
dcpefché  au  pluftoft    &  que  les  cnbfcs  ne 
fbicnt  tenues  en  longueur.  Et  à  cette  fin  ie 
crois  que  voftre  Majefté  trouuera  bon  d*en 
efcrire  à  noftrc  (aioâ:  Pcrc.  Cependant  j'en 
feray  toute  la  plusvifue  inftance  quil  û^e  fo- 
ra poffible,  &  feray  pour  luy  tout  ce  quit- 
ta en  ma  puiffancc  ,  non: ;fçi4erBlcnt  pour 

obcir  aux  commandemcnsdcvoftfeMajefi4 

Y  ij 


Digitized  by  Google 


maîs  auffi  parre  qucdc /moy-mefinc  jy  fuis 
t rtô^enciiai V  f oieiant  b  digaitéjôc:  A'a^ojdc 
MionficttS^^C:  graïul  Maiiftr«  âcjdertousjcanc 

rébellion  &  tous  ddfordres^v  tels  que  ccCtiu^i' 

•rtr^Siré  v^^ti^C^  ncjuabi^ans  doint.en 
parfiiicc  fincc  ôo  cnticrc  pjofpcrité  trcs  Ion- 
guc^  tarb^iîcttDôuiqqftarJp  dDciRomc  £CiC6i 

ïttegas  m'cû:  venu  vioir,  &  11:^*3  tenu  pluficucs 
propos!  poMr[iàiiitjftiiàaûAo^ 

^iiSfôftreiMajeft&.i  Et  mefmes.  en  partant  d*ir- 
e^i\^3usii^at  aller  tcoiuifr^'€orcndr^  cqnapce 
<k  ftalakr  Hma  monftoé<?ixt>nif  jàiii  Itif 

ptiay  -de  mcr  Ib  vou** 
lûk  prefter  pour,  vous  en  cnàaiyet  copro^:  et 
c|uciiisus«aaoD;iiprefeikdlo'q     Ihi -  .ç  /i 

rî  i:à  y.  y»  *.  -.1  n:  *  '  .  ;;  \ 

.  •..  -  '  * 

i:3  i  .'t  '  >  .3C>V  t-i*^.)  ^ 
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par  hi4€mi€(rc«dcpcrdiiC'(|fe''ic  fois  à 
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cfcriuis  comme  noftrc  faincl  Perc  Peftoit  te- 
nu à  la  Villa  loing  des  affaires  ,&  fans  don- 
rrçr  'alicunc  /audience  d'importance  ,  :  poiir  la 
peur  qu  onauoitcu  qu'il  ne  rcchcull,  &  qu'il 
deuoit  retourner  en  cette  ville  cs'iour-là  mef- 
me.  Sa  Sainâ:ctc  donc  reuinr  ledit  ibur  fci-^ 
ziefmc  du  prcfcm  mois,  &  retourna  lo^rcr  à 
Montccauallo  en  la  vigne  de  Monficur  le 
Cardinal  d'Eft  ^  où  il  a  demeure  jufqucs  à 
Vcndrcdy  vingt-fepticfmc  de  ccmois^que  fà 
5ainâ:eté  fen  alla  loger  à  fainâ  Pierre, con- 
tinuant touCours  à  ^c  bien  porter  ,  grâces  à 
Dieu.  .  Le  Vcndrcdy  vingticfaie  de  ce  moi^ 
il  tinft  ConfiftoirCjOu  fuit  achcuce  Icxpedi-- 
tion  de  rArcheuefchc  de  Narbonne,  qui  auoit 
cfté  preconifevnmois  y  auoit  j  ôc  n'atioitpca 
cftre  dcpefchce  depuis  pour  labfence  de  f^ 
Sainteté.  Et  encor  que  ledit  iour  de  Ven- 
dredy  cftoit  iour  de  mon  audience,  toutes?^ 
fois  confiderant  que  faSaindtctc  pouuoiceftrc 
lafTc  dudit  Confiitoirc ,  ic  ne  demanday  point 
d  audience  pour  ce  iour  là,  ains  pour  le  len- 
demain,  laquelle  j  obtins  à  vingt  heures^.  Et 
au  commencement  d'icellc  icrac  conjouïscrl 
vollre  nom  de  la  conualefccnçc  de  fa  Saiil-^ 
ilcté,  fui\»nt  1b  comii"iaadcmtait  que  voftro 
Majefte  m  en  audk  fait  pat  fes.  lertpcs  du 
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ncafiefine  Sepccmbrc^6tluy  dis  que  ictîn'e^ 
ftois  par  cy  dcuant  conjouy  auec  la  Sain<£ictç  . 
*  dcùk  conualefccnccau^nom  dcyoftrcMaicH 
ftéx&  tabiiesfois  démon  propre moiiiipniBPt^ 
comme  ic  luy  auois  auill  dic  ,  fçachant Tailc 
&  le  plaiiir  que  voftre  Majjd}:^  receuroic  car 
tcndaat  qu  il  aurolcxccoiiucrt'  (kf  fsaké  ^  pour 
l'aifeâioiiSddcuotion  de 'bon  fils  que  ioSçà- 
uois  quevoftrc  Majcfté  luy  ponok  j  Que 
maimenaac  jauoi&à.m^i.conjauir  par  ex^ 
ppés  ccmunandemeiit  qoe  Vo(fa»rMft)dlém'ea 
auoic  fait  par  {cfclitcs  lettres  du  ncuficrme 
Septembre»  Quevoftre  Majcfté  f eilôit  graur 
dcmeiitrâouïe'dc  kœooalefcenéede^âiSatd* 
Acte ,  as  luy  (bufaaitcott  tres-loligne  tt.tres* 
hcurcufc  vie  :  &:  ce  pour  deux  occafions 
pnoâpaleSydom  1  vnercgardoir  le  bien  com^ 
uam  que  toute  ia  Chrcftienté  receuoit  deiba 
gouuernemcnt  làgc,  juftc,  doux,  ôc  modéré, 
de  dVne  infinité  de  a:e&-hcUcs  pcf  durables 
aâions  fiennes  ;  comme  fia^ndasion^  d'Egli^ 
lès  yHol^aniz^  Seminakcide  toutes  naoons. 
Collèges,  non  feulement  en  la  ville  de  Rome 
ic  autres  lieuot  d'Italie ,  maisaoIG  es  païs  kl 
plus  loiocsdnsj  6c  de  telles  aatra  chofe^cdOr 
cernans  le. grand  bien,  foulagcment,.confçr- 
uatioa  .&  ampli^tio^  ,dfiLtËgUft  6C^Â^  i^ 
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Religion  Catholique  pourpluficutsGccIcs  i 
Taducnir.  En  quoy  aufli  voftrc  Majeftécom- 
prenoic  le  loin  que  fa  Saindccc  auoit  tout 
jours  eu  de  conlcrucr  la  paix  entre  tous  les 
Princes  Chreftiens,dc  laquelle  vofttc  Maje- 
fté  cftoit  fi  amateur, comme  (àSainfteté  fça- 
uoit.  L'autre  occafion  de  voftre  conjouTf- 
fancc  cftoit  particulière,  pour  la  bonne  afiFc- 
6bion&  paternelle  bicnucuillance  que  voftre 
Majefté  auoit  toufiours  cognuë  en  (à  Sain- 
decc  vers  la  Couronne  de  France  &  vers  la 
pcrfonne  de  voftre  Majefte,par  plufieurs  bons 
Ôc  (âges  records  que  (a  Sainitetc  vous  auoit 
donnez  à  diuerfcs  fois  ,  tant  pour  le  bien  de 
voftre  Royaume,  que  de  voftre  pcrfonne  en 
particulier  ,  àc  pour  plufieurs  grâces  accor- 
dées à  diucrfès  pcrfonnes  à  voftre  recomman- 
dation, &  pour  la  filiale  pieté  ,  deuotion,  & 
rcucrencc  que  voftre  Majeftc  rcndoit  à  (a 
Saindctc.  Il  me  refpondit ,  que  quant  à  la 
dernière  partie  de  mon  propos ,  qui  touchoit 
fà  bonne  afFedion  enuers  la  Couronne  de 
France  &  la  pcrfonne  de  voftre  Majefté,  elle 
cftoit  tres-vraye  :  mais  quant  à  la  première, 
qui  touchoit  fcs  louanges  ,  qu'il  n'en  reco- 
^noiffoit  rien  en  foy  j  Qu'il  tcmercioit  vo- 
ftre Majefté  du  plaifir  que  vous  auicz  rcccu 
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vous  pkifokluy  en  6irc  j  6^  yoùs  fauhbk-^ 
toit  aui&  toute  bonne  (ànte  &  ptoi^io^ 
piiuEtaqxBdlciLdTatfak  dcËsi^  Diou^ 

la  premicre  fiift  touclia^nc  le  didfccéntcc^ui  eft 
entre  ia  Seigneurie  ds  .yemreL;'i8£  le.Patria& 

j*ch  anois  xIc^voftrcrMdjcftBnpar^fcs:  IctoÊs 
du  vingt-iquatrieicnc .dlAoud  dernier.  :Dc!ce 
icluy  dis«quknt  àQcpoiot)&  decèqufii 

tcc-à  part.  La  lêcondc  chofc  dont  ie  luy  par- 
liy  )  fuft  touchant  Lepuoy  qu'il  auoit  fait  du 
Seigneur  kaa.lli^iicibr  âma&pk 
rien  Ëûc  entendre  a  voftrc  Mîtjcûc:  iErèamf ' 
mçnçxf^  par  >luy  dire  que  voilrc  Majeftc  nc 
WldoÀ(TiEnbc|uia:  iCp:.doittc  icpm  |a  viilcai^âb- 
iHgh<niIfc:lc  ^jQvkAt  tlëi Y/eniirp  nc  loy  api- 
partinft  de  toute  fouucraincté,  tant  au  tcni- 
potticoiawpc,  au  fpirituelâ .  Qgauilii$auiez>' 

ciers ,  de  la  prcud'hommic  ,  fuffifancc  ,  Ôc 
loyaUtc>dcfqucIs  ils  fafTeuicttC»  J.Que :toutc^=^ 

ilÉcu  des  Pjûuinccs  appartt;aaiitcs  i 

la  Cou- 
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la  Couronne  de  France  ,  &  pour  eftre  auffi 
en  la  protc(flion  des  Rois  rrcs-Çhrcfticns, 
Jies  Papes  fes  predeceiTeois  auoient  tonfioûcs 
aduerty  tes  Rois  vos  prèdeceficura  qtiand  ib 
y  auoicnt  voulu  cnuoycr  quelqu  vn  pour 
commander  ,  fbit  en  ciltredle  Legar,  oa  de 
Gooueraear,  ou  d'autre::  comme  suffi Ipour 
les  raifons  fufdites  leurs  Majeftcz  n  auoicnt 
moindre  in^ercll  au  choix  &:  ëlcdion  de  teU 
des  perlbmies  op»  leuii  ^abâetez  mefinesi 
Et  auffi  que  les  Papes  ncrpouuoient  eftre  bien 
(èruis  des  perfonnespar  eux  enuoyées  >  pour 
peu  de  défiance  que  nos-^ois  en  euflènt,  «88 
11  entre  'ktot^Minfiktt  de  OXidérs  n^y  mok 
toute  bonne  intelligence  ôc  corrclpondancc^ 
attendu  mefmemenc  que  fans  la  ,proteâion. 
de  leurs  Ma}efte2  ,  cet  JËftarnç  pomroir  ea 
Ibrte  du  monde  eftre  conferue  au  fainû  Sic- 

ge>  Que  jamais  il  nly  euft  plus  grande  oco^ 
on  de  garder  cette  ctuilite  entre  les  Papes 
&  nos  Rois  (|uii  y'a  ifiaintenaiit ,  de  jamais 
l'intcreft  ne  fuft  plus  grand  d'vne  part  ny 
d'autre;  Qu^nt  à  celuy  de  fa  Sainâeté ,  elle 
ne  poouoitdouver  du  grand  nombre  de  gens 
qu  il  y  auoit  aux  Prouinccs  voifiî^cs  ennemis 
de  tout  ce  qui  apparccnoit  au  fainft  Sicge, 
<jui  fe  jruerôiem  TOlontiecs  fiir  ledit  Efts^t,  £ 
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le  refpeâ:  de  voftreMajefténe  les  conccnoic. 

Aufli  ne  pouuoit  fà  Saindtctc  ignorer  les  di- 
ui/ions ,  parcialitezt,  &  mocontentcmcos 
qui  cftok&t  parmy  £es  propres  fubjecs  dans 
ledit  Eftac  ,  pour  des  exécutions  rigourouiès) 
^  autres  occaûons.y  fimienuc^. .  Tcllcmcnc 
que  ledit  Eftac.  neuft  jatiiais  ^plus  .giand  be- 
soin de  ladite  proteâton  qu'il  a  maintenant. 
Quant  à  Tincercft  de  voftre  Majellé  ,  jaçoit 

3 |ttc  vous  Ji  ayez -fiûc  chofé  pour  laquelle  vous 
euiex  auoir  (bup^on*  d'aucun  -de  vos  voi- 
fins ,  toutesfois  les  chofcs  qui  fc  font  paiïees 
ea-SalulOTcs  de  en  Dauphiné  ,  ôc  les  déporte- . 
flttBS  de  Monfeigneur  yoftce  fiere  es  choies 
de  Flandre  ,  vous  admonefteht  de  prendre 
garde  de  plus  pics  à  vos  affaires.  Par  ainû 
um;  plus,  il  y:  anoit  maintenant  doccafîon  de 
eommuniquer  à  voftre  Majefté  l'enuoy  dur- 
dit  Seigneur  lean  Vincent  VitcUi ,  tant  plus 
yoftre  Majefté  f'émerueilloit  de  ce  qu'on  ne 
vous  eaauoic  rien  fiiiC:,%moir  *»  Que  vous 
vouliez  croire  que  fa  Sainétcté  n  auroit  fait 
choix  de  la  perfonnc  dudit  Vitelli,  fi  elle  ne 
l'euft  eftimé  fidelle^  non  l«»lement  au  ùdnât  ' 
Siège  ,  mais  aufli  k  la  Couronne  de  France; 
toutesfois  que  Ton  fçauoit  que  le  Seigneur 
Ckpia  VitelU  fon  pece  d^penddic  entière- 
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mem  du  feu  Duc  de  Florence,  &  eftoitmort 
au  fcruicc  du  Roy  d'Efpagnc  ,  &  que  ledit 
Ican  Vincent  mefme  cltoic  retourné  d'Efpa- 
eneny  auoit  pas  long  temps.  Toutesfois  la 
chofe  eftant  )a  faite  ,  &  ledit  Seigneur  lean 
Vincent  party,  voftre  Majefté  ,  pour  le  ref- 
peftqu  elle  porte  au  faind  Siège  &  à  faSain- 
detc,  ne  donneroit  aucun  empcfchcmcnt  à 
fon  inrroduftion  &  réception  audit  pais. 
Mais  bien  fuppliez-vous  fa  Sain  6teté  pour  la- 
uenir  de  vouloir  communiquer  tels  enuois, 
pour  le  bien  commun  de  vos  feruices ,  &  par 
ce  moyen,&  tels  autres,  vous  monftrer  qu'il 
a  pour  agréable  que  voftre  Majefte  continue 
fa  protcdion  audit  pais,  &  en  aye  le  mefmc 
foin  qu  ont  eu  les  Rois  vos  predecefTcurs, 
comme  voftre  Majefte  y  eftoit  toute  difpo- 
féc  &c  tres-aftc6lionnce,ainfi  que  toutes  vos 
adions  le  témoignent    &  cependant  man- 
der audit  fieur  lean  Vincent  de  fc  compor- 
ter, pour  le  regard  du  feruice  de  voftre  Ma- 
jefte ,  &  auec  vos  Miniftres  &  Officiers  ,  en 
la  façon  que  fa  Sainteté  cntcndoit  cftre  ne- 
cefTaire  pour  la  conferuation  mefmc  de  la 
ville  d'Auignon  ôc  du  Comrat  dont  il  auoit 
cfté  fait  Gouucrneur.  A  ce  que  deffus  noftrc 
iàind  Pcrc  me  rcfpondit ,  qu  il  y  auoit  fort 
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peu  d*hommcs  qui  fufTcnc  propres pour  celle 
charge^  &  qu'il  l'eftoic  xiDUué  empeiché  à  k 
fefbudrc  qui  il  y  ^ttoyerok  ;  Qujeii  fia  il 
auoit  choifi  ceftuy-cy ,  pour  cftrefon  fubjct, 
ôc  homme  qui  auoic  à  perdre  »  6c  daillcurs 
fort  (âge  &  modecé;  Que  voftre  Majefte  £e 
pouuoic  afleurcr  qu  il  ne  dependroit  d  autre 
que  de  ùi  Sainâece,  ôc  auroir  ea  pareille  re- 
commandation voftre  Icniiceque  celuyde  ùh 
dite  Sain(£ietc;Qsîc  fil  auoic  cffc  en  Portugal, 
ce  nauoic  pas  cfté  à  la  folde  ,  ny  aux  gages 
ou  prooifions  du  Roy  d'£Q>agne  ;  mais  feu- 
lement pour  voir  &  apprendre;  Que  fa  Sain-  . 
âecé  luy  auoic  tres-exprefTément  enjoint  ôc 
commandéde  veiller  de  trauailler  pour  le  fer- 
*  ttice  de  voftre  Majefté  comme  pour  le  fiea 
propre  ;  ôc  d'cfcrirc  à  tous  les  Gouucrncurs 
de  vos  Prouinces  voifines  »  ôc  leur  pre(ènca: 
tout  feruice ,  Ôc  auoir  auec  eux  ôc  auec  tout 
autres  vos  Miniftrcs  &  Officiers  toute  bon- 
ne intelligence  ôc  corrcipoadance  %  ôc  le  luy 
refoiroifi  encor  fur  cetoe  occafion  que  voftre 
Majeftc  luy  en  donnoic  ;  Que  fa  Sainfteté  • 
fçauoit  ôc  rccognoi/Toit  que  fans  voftre  pro- 
teâion  k  iàinâ;  Siège  ne  oouuoit  maintenir 
cet  Eftat  5  6c  que  de  tenir  u  vu  Gouueroeur 
qui  vous  fuft  contraire  ou  fuipeâ;  ce  fcroit 


miner  Ces  propres  affaires.  Quaiu  à  commu- 
niquer à  1  aduenir  tels  cauois  à  voftre  Maje- 
fté  fil  finformeroic  comment  »  auoicnc  vfi 
fcs  predccefleurs  cnucrs  les  voftrcs,  &  ne  vou- 
loir aucunement;  le  dcpaixir  des  couftumcs 
anciennes.  Le  croifiefine  point  dont  iè  par^ 
lay  à  (à  Sainftecc  fuft  de  Monficur  le  grand 
Maiftrc  de  Malcc ,  qui  cftoic  en  chemin  ^'en 
venant  à  Rome ,  comme  ie  rcfcriuis  derniè- 
rement àvoftrc  Majcftci  &  luy  dis  que  pour 
les  raifons  ôc  confidcracions  que  j'auois  par 
deux  fois  expoiees  à  Ûl  Sainteté  voftrc  Ma* 
îeftë  feroit  fort  marrie  qae  ledit  (ieur  grand 
Maiftrc  cuft  eu  la  peine  ôc  la  vexation  de  vc* 
Air  à  Rome  »  6c  que  Ion  euft  eu  fi  peu  d  c« 
gard  àl'interceifion  que  voftre  Majcfteauoit 
Faite  pour  Tenredimcr.  Etmefmes  qu'auant 
fon  pancmcnc  il  n  auoit  cftc  remis  en  fa 
charge  &  dignité  de  grand  Maiibe  ^  de  ia« 
quelle  il  auoit  efté  o(fê  par  forcer  violence. 
Et  par  ce  moyen  il  icmbloit  qu'il  n  auoit 
jcftétiaitté  de  rien  niiêux  ,  ains  encore  pire^ 
ment  ,  que  ceux  qui  auoknt  commis  ladite 
violence  &  rébellion  contre  luy.  Mais  puis 
qu'il  cftoic  û  ores  de  Rome ,  èc  ne  pouuoit 
bonnement  eute  lenuoyé  &ns  y  venir;ie  ne 
voyois  que  deux  moyens  pour  aucunement 
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compenfer  ce  défaut,  &  donner  quelque  con- 
unceaiécà  vodre  Majcfté.  Le  premier  moyea 
cftoic ,  qu'il  pleuft  à  ià  Sainâecé  £ure  tdM^ 
caeil  &  û  nonorable  réception  audit  lîeur 
grand  Maiftrc  ,  qu  il  apparuft  à  vn  chacun 

auc  ia  Sainâaé  le  cenoit  pour  grand  Mai- 
re ,  non  pour  homme  deftiaié  de  ià  char- 
ge,©upreuenud  aucun  crime.  L  autre  moyen, 
qu'il  pieuft  à  fa  Samdïecé  l'expédier  au  plu- 
ftoft  que  faire  fe  pourroic  ,  &  le  renuoyer 
faire  (a  charge  de  grand  Maiftre  ;  comme  auf- 
(i  rifle  de  Malce,maincaianc  dcftituée  delà 
pluipart  de  fes  forces  accouftomécs  ôc  ordi* 
aaires,  aiiott  befbin  de  rccouorer  au  pluftoft 
fon  grand  Maifl:re,&  tant  dcCheualicrs  qui 
en  eftoient  abfens  pour  ce  defordre  y  furue- 
nu.  Sa  Sainâeté  me  confèiEi  que  ion  ordre 
fi'auoic  point  cftc  fuiuy  ,  &  qu'il  auoit  com- 
mandé expreflemenc  que  le  grand  Maiftre 
iuft  remis  en  ùl  charge  &  dignité  :  mais  que 
celuy  qui  anoic  eftc  cniioyé  n'auoic  peu  exé- 
cuter ion  mandement,  pourauoir  crouue  les 
volonrez  par  trop  irritées,  &  les  chofes  tres^ 
mal  difpolees  à  ladite  rein  tegrande  (i  prcmipte 
comme  (à  Sainftctc  dcfiroit  >  Qu^au  rcfte  il 
vlctoit  de  l'vn  &  de  Tautremoyen  que  ie  luy 
anois  propofif  >  &  feroit  au  grandt  Maiftre 
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toute  la  plus  honorable  réception  qui  luy  fc- 
roit  poiuble  ,  &  le  ferok  expcdètr  aufli  le 
pluftoft  que  faire  &  poorroiL  T  r¥lr|i^iijil 
de  Como  ,  qui  fait  toutes  les  grandes  afl&i^' 
rcs,&  le  Cardinal  Gualbuillan  ,qui  eft  Pro- 
ceâbeur  de  ce(  Ordre  de  ùdn£t  lean  de  Hie« 
ni(àlem,  Icfqucls  j  allay  voir  (brtant  de  J  au- 
dience du  Pape,  &  aufquels  j'en  parlay  ,  me 
dirent  aulS  que  (a  Sainâcté  auoic  comman- 
dé que  le  grand  Maiftre  fu&  reflâtué  en  (on 
Eftat ,  mais  qu'il  ne  f eftoit  peu  fans  le  met- 
tre luy-mdinc  en  grand  danger  de  perdre  ù, 
vieimaisquecout  le  rccompenferokcyapœs. 
A  quoy  ic  les  priay  de  tenir  la  main.  Depuis 
ledit  ficur  grand  Maiftre  eft  arriué  en  cette 
yille,  &  y  a  cfté  receu  &  accudllv  auec  coût 
le  plus  grand  honneur  donc  on  reft  peu  ad« 
uilcr.  Et  (a  Saindcté  luy  a  fait  faire  entrée 
auifi  honorable  qu'il  a  cfté  poflible.  Ladke 
entrée  ftift  leudy  vingc-(izierme  de  ce  mois; 
&  le  iour  dcuant  fa  Sainûeté  auoit  mande 
a  toujs  les  Cardinaux  ôc  Ambaifadeurs  d'en* 
uoyer  leur  fiimilleaudeuantduditfieur  grand 
Maiftre  pour  l'accompagner  en  ladite  encrée. 
Ce  qui  ruft  exécute.  Sa  Sauidetc  y  cnuoya 
aufli  toute  fa  £uniUc  ôc  (es  gardes^  cane  Suif* 
(es  que  Lanciers  à  cheual  :  0c  €àt  commani;;. 
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der  à  tous  les  Référendaires  &  à  vne  dou- 
zaine d'Eucfqucs  de  fy  trouucr.  Et  fuft  le- 
dit grand  Maiftrc  enlcué  par  Icfdits  ûcurf 
Euelques  delà  vigne  du  Cardinal  Comaro, 
&  mené  aucc  toutes  les  fufditcstrouppes  par 
la  porte  entre  le  Patriarclic  de  Hierufalem 
&  rEuçfbue  dlmola  ,  qui  eft  auifi  Maiftre 
dlîoftel  du  Pape  *,  &  partant  par  dcuant  le 
chafteau  (ainâ  Ange  lartillcric  jolia  comme 
en  vne  allegrede  publique*  U  alla  defcendrc  ' 
à  Monte-Iordano  chez  Monfieur  le^Cardi'  - 
nal  dEft,qui  le  loge  &  dcfFrayc.  Et  là  il  fuft 
receu  par  ledit  Seigneur  Cardinal  au  haut  des 
degrcz ,  moy  aâittainc  audit  Seigneur  Cardi-  - 
nan  &:  (c  trcuucrent  au  logis,  en  la  chambre 
ou  deuoit  loger  ledit  fieur  grand  Maiftre^ 
quatre  Cardinaux  »  à  (çauoir,  Meffieurs  les 
Cardinaux  de  fainâe  Crohc  y  de  Pcllcué,  de 
Kamboiiillet ,  &  Rufticucci  >  tous  pour  la- 
fiaour  deMonGeur  le  Cardinal  d'Eft,acpoor 
honorer  ledit  fieur  grand  Maiftre  fous  le  (èr- 
uicc  de  voftre  Maj  efté.  Hycr,  Samedy ,  ledit 
fieur  ^rand  Maiftre  alla  bailcr  les  pieds  à  no- 
ftre  iâmâ:  Pere,  &  fk  Sainâeté  l'accueillit  a(^ 
fiftcc  d' vne  douzaine  de  Cardinaux ,  que  pour 
cet  effet  elle  auoit  mandc2;  expreûement  y  Ôc 
k  fieit  aâieoir  iounediatement  après  lefdits 
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fieurs  Cardinaux,  &  luy  vfa  de  tous  les  plus 
doux  &  courtois  propos  ,  &  luy  fcit  toutes 
les  carefles  qû  on  «uflu  f€ettde(irer.  De  fiiçon 
que  des  deux  chofes  que  nous  dcGrions  en 
rccompenfc  de  cet  importun  voyage  >  nous 
m  moBs  obceno  l'yoe      eft  d^a  ciFc£hiéc. 
Qganc  à  l'autre ,  qm  dk  ie  le  faire  dépefciier 
au  pluftofl: ,  j  cfpcrc  que  nous  l'obtiendrons 
auui.  Ec  mefme  d  autant  que  Moofieui  le 
Cardinal  d'Eft.  embiailè  cette  affiûre  dVne 
incroyableafFedion ,  comme  auflî  fait-il  tout 
ce  que  voftcc  Majefté  a  à  cceiu^  le  ne  pour- 
rois  aiTez  dttneoMBt  pader  de  ion  ardeac  te 
zelc ,  ny  de  b  grande  dépcnfe  qu'il  a  faite  de 
fait  pour  ledit  ficui  gjE|ad  Maime ,  ôc  pour 
toute  (à  iiiite  ;  cotnme  auffi  à  toutes  occa-* 
fions,  &  mcfincmcnt  pour  tam  Erançciis',  il 
cft  infinicmcnt  fplendidc  &  honorable  ,  éc 
vraycmenc  ôc  de'  fait  Protoâcur  des  aiïàitcs 
de  Fiancei.€Oinineilenaletkre  &b.cbdr' 

Sire,  k  |)rie  Dieu  qail  yous  donne  en 
porÊûte  fiuur  âc  entieit  prdi^mHtérices-kMi* 

ÔdltiOhieéea^i 
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Samedy  au  matin  ic  rcccus  par  le  cour- 
rier ordinaire,  la  lettre  qu'il  a  pieu  k  voftie 
Majcfté  m'eicriie  du  huifticfmc  de  ce  moisi 
par  laquelle  voftredite  Majeftë  me  comman- 
de, comme  par  pluCcurs  de  fcs  précédentes, 
de  fauoii&r  Se  embcaflec  la  caufe  du  grand 
.Maiftre.  le  n  ay  jufques  icy  iaifle  pafTer  au- 
cune  occafion  d  y  faire  tout  ce  qui  a  cfte  en 
nu  puiilance,  comme  vi>ftrc  Majc(ké  pourra 
aooâ:  veu  par  les  depefcfaes  que  j  ay  par  cy 
deuant  faites,  &  encor  du  iour  d*hycr.  Auffi 
iiy  obmeccray-je  rien  cy  après  de  tout  ce 
donc  ic  me  pourray  âduiicr.  Hyer  au  madn 
j  eus  audience  de  noftre  (âmârPere  ,  parce 
que  Vendredy ,  qui  cftoit  mon  iour  ordinai- 
re y  fa  Sainâecé  fe  remiia  de  Moncecauallo 
k  ùâniût  Pienoe-,  ôc  le  Samtdy  flift  pour  l  au- 
dience de  Morifieur  le  grand  Mailirc,  com- 
me j  efcriuis  hyer  à .  vo£ttc  Majcfté..  £n  mo^ 
audience  du  iour  d'iiyer  je  cofitmoifi^  pas 
vn  remerciement  que  ie  feis  en  voftre  nom 
à  ùi  Sainâ:ccc  de  Thonorablc  accueil  qu  il 


Digitized 


Annbb  m.  D.  tXXXI.  1F7 

auoic  hit  audic  iicur  grand  Maiftre  s  &  luy 
cti$  que  les  mefmes^  occafions  (jiii  \aitoient 
mcu  voftre  Majcfté  à  prendre  la  protéûion 
dudit  grand  Maiftre  ,  Icfquclles  ic  luy  auois 
autres- fois  expofecs,  fcroicnt  aufll  caufe  que  ! 
voftre  Majjcftéreceuroic  grand  plaifiraccon- 
tcntcniicnc  de  l'honneur  que  fa  Sainteté  luy 
auoic  fait,  tant  à  lencrec  du  leudy  précèdent 
qu  en  1  audience  du  Samedy  ;  ôc  mefme  d  au« 
riant  que  cela  réparait  aucunement  le  défaut 
&  obmiflîon  qui  auoic  efté  faite  de  ne  lauoir 
reftitué  en  fcm  £ftat  auant  quc  lc  faire  partir 
de  Malte  pour  venir  à  Rome ,  &  donnoit  k 
cognoiftre  àvn  chacun  que  fiSaindlccéletc- 
noit  pour  grand  Maiftre,  &  comme  tel  Tho- 
noroit ,  Im  ùj&nt  des  auantages  qui  ne  fe 
pouuoicnt  louftcnir' (ans  ladite  qualité  &  di- 
gnité de  grand  Maiftre.  Aufqucls  fil  luy  plai- 
foie  adjoufter  vne  bonne  6c  bricfiic  expédié 
tion ,  ùl  Sainteté  combleroir  d*aucant  plus 
cet  honneur,^  donneroïc  grande  facisfadlion 
éc  contentement  à  voftre  Majcfté.  Il  me  rcf- 
pondir,  que,  comme  il  m'auoic  dit  par  cy  de- 
uant ,  foit  intention  auoit  cftc  que  le  grand 
Maiftre  fuft  remis  en  fon  Eftat  :  mais  la  dit 
pofition  des  a£dres  ne  laaoiç  permis.  Att 
tefte»que  le  giand  Maiftre  memie  auoic  de^ 
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iTundé  pluficurs  fois  aucc  grande  inftancc 
qail  luy  fxift  permis  de  demeurer  àRomc,^ 
eiio(>rniaiiicctiant(ijibic  eftrecres-ailc  dyeftre 
venu,  quil  ne  voudroit  pour  rien  querel- 
le grâce  ne  luy  euft  efté  accordée  :  ôc  fa  Sain^ 
âeté  tSpaok  que  ce  voyage  aurok  efté  pour 
le  mieux  ,  &  profiterait  giandement  audit 
grand  Mairtre»  Que  fa  Sainâetc  cftoit  après 
à  le  dqpeiîchcr  au  pluftoft  que  faire  fc  pour- 
loiti  Que  ledit  gtaod  Maiftre  auoit  befbîn 
d'cftreadmoncftc  qu'il  fuft  cy  après  plus  mo- 
déré qu  il  n  auoit  efté  par  le  paile  ,  f  eftant 
monftré  par  rrop  aigre  6c  violent  >  Que  par 
deux  ou  rrois  autres  fois  il  auoit  eu  noife 
auec  IcsChcualiers  ,  ôc  y  auoit  de  fon  tort 
en  partie  >  Que  iiiiuant  Tadais  devoftreMa-» 
jefté ,  il  les  ralloit  tous  rcnuoycr  bons  amis; 
Quil  falloir  que  les  Cheualicrs  vccufTcnt  cn- 
icmble  comme  bons  â:eres»&  qu'ils  obeiilcnt 
à  leur  grand  Maiftre  comme  à  leur  pere ,  te 
quil  leur  commandaft  auflî  &  les  traittaft 
comme  fcs  cnfans  i  Que  là  Sainâeoé  trou^ 
uoitmauuais  de  ce  que  ceux  qui  auoient  efté 
enuoyes  icy  pour  le  party  par  cydeuant  con- 
traire,  n'cftoicnt  allez  faire  lareucrenceàleur 

S and  Maiftre  #  Qge  Romcgas  difoit  auoir 
it  par  œxitiainte  ce  qu'il  auotc  £ûc»ac  quil 
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luy  auoit  cfté  ncceflaire  d  obcïr ,  &  ne  vou- 
loit  aucunement  cmpefchcr  que  le  grand 
Maiftrc  ne  fuft  remis  en  l'auchoricé  &  com- 
mandement qu  il  auoit  eu  auparauant  ces 
chofcs  i  Que  d'ailleurs  Romcgas  eftoitChc- 
ualicr  de  vertu  &  valeur.  Toutesfois  qu'il 
n*cftoit  allé  voir  ledit  grand  Maiftre,dont  (à 
Sainteté  luy  fçauoit  mauuais  grc.  Et  parce 
que  noftre  (ainâ  Pcrc  f  arrcfta  en  cet  endroit 
{ans  plus  parler  ,  ie  luy  dis  que  j'auois  dcja 
commencé  &  moyenné  que  ledit  Romcgas 
allaft  vifitcr  &  faire  la  reuerence  audit  ^rand 
Maiftre ,  &  l'auois  trouuc  bien  difoofc  ^  f ac- 
quiter  de  ce  deuoir.   Mais  il  diloit  qu'il  y 
auoit  vn  grand  nombre  de  Chcualiers  prés 
la  perfonnedudit  grand  Maiftre,  &  qu'il  crai- 
gnoit  que, comme  es  grandes  compagnies  il 
le  trouue  toufiours  quelque  indifcret  ,  il  y 
cuftquelqu Vn  qui  de  parolle,ou  autrement, 
fe  porcaft  enuers  luy  d'autre  façon  que  Ùl 
qualité  ne  rcqueroit.    Ce  qu'il  ne  pourroit 
comporter  ,  n'ayant  accouftumc  &  ne  méri- 
tant qu'on  luy  parle  ôc  faffe  autrement  que 
comme  à  vn  Chçualicr  d'honneur.  Mais  que 
iç  luy  auois  réplique  qu'outre  que  fa  vertu 
&  réputation  le  fcroient  toufiours  rcfpeiter 
de  tous  6c  par  tout ,  Monficur  le  Cardinal 
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d*Eft  f  y  troiiucroïc  6c  moy  aufli.  Sa  Sainte- 
té me  dit  que  j  auois  commence  vue  bonne 
OBUure»&  qu'il  la  falloir  achcner.-  Apres  ce- 
la, le  luy  fcis  de  nouucau  inftance,ruiiiant  le 
commandement  qu'il  vous  a  pieu  m  en  faire 
par  ladite  lettre  du  huiâricfme  de  ce  mois, 
quil  pleuft  à  làSainâeté  pouraoir  de  TEuef- 
cnc  cic  SalufTcs  celuy  que  voftrc  Majefté  y 
auoic  nommé.  Et  outre  les  raifons  que  ie 
luy  auois  déduitcsja  première  fois  que  ie  luy 
en  parlay,qui  fiift  en  mon  audience  du  trcf- 
ficfme  Septembre ,  ie  luy  rcprefcntay  ce  qui 
cftôic  porte  par  voftredite  lettre  ,  que  Tob* 
miifion  de  nommer  audit  Euefché  par  vos 
predcceflcurs5ne  pouuoit  ny  deuoic  prcjudi- 
cier  au  droit  de  nomination  que  vollrcMa** 
jefté  pretendoit  par  les  Concordats  ;  &  y  ad- 
jouftay  toutes  autres  chofes  dont  ie  me  peus 
appcrceuoir  de  moy-mcfme.  Mais  ie  n'en 
peus  obtenir  autre  chofe,{mon  quil  mauoit 
autres-fois refpondu  fut  cette  a(Iaire,&auoit 
cncor  ordonné  à  fbn  Nonce  d'en  parler  à 
voftre  Majefté  plus  amplement,  &  qu'il  na- 
ttoic  maintenant  autre  cbofe  i  m'y  rçipon- 
drc  î  Que  (à  Sainâeté  m  auoit  dernièrement 
allègue  le  Roy  Fraaçois  voftrc  ayeul ,  &  le 
Roy  Henry  voftre  pçre^  non  pour  yibadeï 
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le  droicqu'il  prétend  auoir  de  pouruoir  de 
plein  droit  à  l'Euefclic  de  SalufTes  fans  voftrc 
xiominacion ,  mais  fculemcnc  pqucirous  rc- 

{>reAnter  leur  exemple  y  ôc  vouis  prier  qui 
eur  imicacion  il  Vous  ptcuOr  vous  contenccrr 
de  ce  qui  cftoic  juilc  &  raifonnablc.  Et  ad- 
jouda  cncor  ce  qu'il  m  auoicdic  à  raucrefoùi 
Que  fi  l'Euefcné  eftoit  encor  vacant  il  en 
pouruoiroic  très  -volontiers  celuy  que  voftrc 
Majefté  voudroic  :  mais  puis-  qu  il  y  auoic  ja 
vn  Euefque  Icgitimemènt  pourueu  6c  cotila- 
cré ,  (à  Sainâeté  ne  pouuoit  (aire  autre  cho^ 
(è  que  vous  prier  de  vouloir  attendre  quel- 
qu'antre  occahon  de  vous  gratifier  ^.âc  cepcn-» 
oanc  donner  lieu  à  la  juftice.  Voila  tottt.ce 
que  j'en  ay  peu  tirer  quant  a  ce  point.  De  la 
ie  pailày  à  ceruines  autres  chofes  qui  me  re- 
•  ftoient  de  voi  depeiches  précédentes  i  au 
moins  de  quelques  lettres  cfe  recommanda* 
tion  que  voftrc  Majeftc  mauoit  cfcrites  àdi- 
uerfcs.  fois.  poorvdésÊûts  particuliers,  lepar^ 
lay  donc  à  ^  Satnftèté^de  l'vtiion  de  rEglifô 
de  faind  Yues  aucc  l'Eglife  de  faind  Louis 
en^^ttc^  ville ,  &c  iuy.prckntay  Ic&lcccres  quo 
v(^iXL;Kfajfiftojiuy»xfo  luytdvi 
pluficurs  raifons  pour  Icfqucllcsil  deuait4Cw 
corder  ôc  faire  iadico  vjnon»  Jbiqndleç  iç  hxf 
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lai&y  en  vn  mémorial  pare(artc.  SaSamâe* 
te  femonftraaffez  encline  à  ladite  vnion  :  dift 
toutcsfois  quil  yfadloitj)cufer>&  ouïr  ceux 
de  ùdaék  Yues^âc  que  Fil  a  y  auoic  quelque 
trop  grand  cmpeicnement  »  voftie  Majefté 
feroit  en  cela  gratifiée.  Apres  cela  ie  luy  par- 
kky  de  U  Coaajutorie  de  t' Abbaye  de  Rémi- 
fcmoM  en  faneur  de  Dame  Humbett  de 
Chaftcnay  fille  de  Monficur  de  Lcnty  ,  fui- 
nanc  le  commandement  que  j'en  auois  par 
ks  leccces  du  vingtiefme  Septembre.  Et  cflt»- 
cor  qne  cette  requefl^e  fuft  par  cy  deuant  re« 
fuféc  pluficurs  fois  ,  &  qucrExpcditionnaire 
qoi  en  a  la  Sollicitation  en  defefperaft  du  tout 
pour  te  trop  bas  aage  de  bdite  de  Chafte* 
nay  i  fi  eft-cc  que  (àduc  Sainébcté  m'accorda 
kkdioeCoadjutoiieattcc  future  fucceilian^pai- 
>cè  que  premièrement  ie  luy  donnay  à  enten*  • 
dre  que  de  &  dépendok  la  paix  &  le  repos 
de  coure  vnc  Prouince^pour  le  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Se  Gentilshommes  qmfe^ 
fto^ent'trouné  bandez  d^ni  cofté  ic  aàutc, 
&  en  fin  fcftoient  appaifcz  &  accordez  par 
ostte  expeditioa  de  Coadjutorie^  ôc  par  iao* 
éiomé  dC'Commmé  encremife  cfevèftce  Ma^ 
jefté  &^de  Morifietir  de  Lorraine.  Seconde- 
ment >  ic  ccouuay  m  temcde  aTioconue^ 

nient 
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nienc  qu  on  craignoic  pour  le  bas  aage  de 

ladite  de  Chaftenay  :  c  cft  que  fa  Saindtecé 
pourroit  donner  ladite  Coadjucoric  à  ladite 
de  Chaftenay  yàla  charge  que  H  k  Dame  de 
Salin  Abbcffc  mouroit  auant  que  ladite  de 
Chaltenay  cuft  vingt  cinq  ans, l'Abbaye  fc- 
roit  cependant  régie  ôc  adminiftrée  par  vne 
des  Religieufes  de  là  dedans,  des  plus  ancien* 
nés  &  mieux  qualifiées.  Lequel  expédient  (a 
Sainâeté  trouua  bon  ,  m'accorda  ladite 
Goadjutorie  à  ladite  charge.  Ce  point  ainfi 
expédié  ,  ic  luy  dis  que  le  fieur  de  Vauclufe 
fon  fubjct  auoic  cnuoyé  vn  Gcncil-hommc 

3ui  porcoit  à  ù,  Sainâeté  des  lettra  de  vo^ 
tt  Majefté  Se  de  la  Roinevoftre  merc,  ôc 
de  plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs ,  & 
fil  luy  plaifoit  que  ledit  Gentil-homme  en- 
traft,  luy  baifaft  les  pieds  ,  ic  luy  prefentaft 
Icfdires  lettres.  Sa  Saindctc  me  rclpondic 
qu'elle  le  verroit  très- volontiers.  £t  lut  cela 
ic  la  fuppliay  de  voftre  part  de  vouloir  auoit; 
pitié  ôc  compailion  duait  deur  de  Vauclufe, 
qui  ne  pouuoit  mais  de  Texcés  qui  auoit  eft^ 
comnûs  par  (es  enÊins,  6c  auoit  quant  a  luy 
vécu  tooee  fa  vie  en  CentiUbaœme  d'hon^ 
neur  &  de  rcputaaon ,  &c  obciffant  fubjct  dt 
ia  Sainâeté  ,  aimé|  prik,  ôc  loué  de  tous  les 
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gens  de  bien  ,  oui  tous  fe  rcfTcntoicnt  de  la 
calamité  où  ce  bon  Gentil -homme  eftoic 
combe  pour  le  pecbé  d'autriiy  >  &  lefiiuels 
tous  fc  rclTemiroicnt  aulïi  de  la  grâce  &  oicn 
que  (à  Sainâecé  luy  feroit.  Il  me  rcipondic 

3 u  après  auoir  vea  les  lettres ,  &  bien  enten- 
u  le  tout  ,  il  feroit  pour  luy  tout  ce  qui  fc 
^urroiL  Âpres  cela  fa  Sainâeté  voyant  (jue 
le  ne  luy  vouloisdire  autre  diok^dc  que  j  e- 
ftois  preft  à  me  leoer  pour  m*en  aller  «  me 
dift  qu'il  enuoyoit  en  France  vers  voftre  Ma- 
)cfté  le  Marquis  Malefpina  ,  qui  cfl:  vn  Prc* 
lat  Geneuois  lequel  vient  dmre  Nonce  prés 
FEoipereur ,  6c  que  c*c£toit  parce  que  fa  Sain- 
ûete  voyoit  que  les  afFaircs  de  Flandre  aU 
loient  en  empirant  ,  ôc  que  cela  pourroit 
troubler  le  repos  de  la  Chreftienté.  Et  par* 
tant  il  luy  auoit  femblé  qu'il  y  dcûoit  enuoyer 
pour  faire  fon  dcuoir  a  empefcher  que  pis 
naduiennc,  ôc  que  Dieu  feroit  Ic-refte.  Sur 
cela  ic  dis  à  fa  Saindletc  ce  qu'il  auoit  pieu 
à  voftre  Majefté  m'cfcrirc  lijir  la  fin  de  ladite 
lettre. du  hmâiefme  de  ce  mois»  comme  vo- 
ftre Majefté  perfiftoit  toufiours  à  détournée 
Monfcigneur  voftre  frère  de  l'cncrçprife  de 
Handre»  &  à  le  r  auoir  auprès  de  voftre  j^cr- 
fbnna  Et  à  cette  fin  luy  auoit  enuoye  4g 
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nouucau  Monfieur  Pinart ,  vn  de  fcs  Secré- 
taires d'EIlac ,  de  d'autre  coftc  auoit  cnuoyc 
TAbbé  de  Guadagne  vers  Monfieur  lo  Piin* 
ce  de  Parme,  pour  cfl&ycr  de  négocier  queU 
que  lufpcnfion  d'armes ,  &  par  ce  moyen  vck 
nir  en  nn  à  vne  pleine  entière  pacificatioil« 
Sa  Satnâecé  ne  me  dift  autre  cbo(e  touchant 
la  charge  duJic  Malcfpina  ,  lequel  doit  par- 
tir demain.  Toucesfois  ie  penfe  qu'il  a  encor 
autres  chofirsàncçrocier.  Etàmonaduisquil 
y  a  quelque  chofc  pour  l'argent  que  les  Hu- 
guenots du  Daupninc  demandent  à  ceux  de 
la  ville  d'Auignon  &  du  Comtac  de  Veniilc 
pour  la  paix  qu'ils  leur  veulent  faire  acheter. 
Il  y  peut  auoir  aufïî  quelque  chofe  touchant 
les  aâaires  de  Malte.  Et  parce  que  du  com- 
mencement il  a  efté  bruit  que  ledit  Malefpi* 
na  alloit  en  Efpagne  &  noîi  en  France ,  & 
que  ledit  Malcfpina  le  difoit  luy-naei^ 
me ,  il  pourroit  bien  eftre  quil auroit  eticor 
charge  d'aller  en  E/pagne  apra  audit  &it  en 
France.  Joint  que  quelques  vns  veulent  dire 
que  le  Seigneur  Giacomo  a  dreiTé  cette  An> 
bailàde  à  la  iiifiritadon  &  pro&  àe$££pA^ 
gnols.  Au  reftc,  Sire,  ie  fcray  entendre  à  TE-' 
ucfquc  de  Spokeo  ,  de  la  maifon  Vrfma  ,  le 
bîea  0c  honneur  qu'ï  a  pieu  à  voftre.  Maje- 

ij 
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fkéluy  faire  cfcriuant  en  (à  faucur  à  Mon- 
fieut  le  Cardinal  d'Eft,à  fin  qu'il  recognoif- 
fc  l'obligation  qu'il  aà  voftre  bonté,  fle vous 
en  foie  de  plus  en  plus  trcs-humblc  &  très- 
afFedionnc  fcruiccur.  Quant  à  l'aftairc  de 
Venifc  ,  dont  voftre  Majefte  ma  cfcrit  par 
ladite  dernière  lettre  ,  j  ay  exécuté  le  com- 
mandement de  voftre  Majefte  ^  &  vous  en 
£us  vne  lettre  à  pan. 

Sire  y  ie  jprie  Dieu  qu'il,  voiis  doint  en 
parfaite  faute  &  entière  profperité  très  lon- 
gue &  très  -  heureufc  vie.    De  Rome  ce  j  o, 
d'Oâiobre 


XIX. 


I  R  E, 


En  l'audience  que  j  eus  de  noftrc  fainSt 
Pere  le  vingt- vnieûne  de  ce  mois ,  ie  parlay 
à  fa  SainOeté  pour  &r  en  faucnr  de  Venife» 
fumant  le  commandement  qu'il  auôit  pieu  à 
voftre  Majefte  m'en  faire  par  ià  lettre  du 
vingt-quatriefme  d'Aouft  j  Icqud  domipan- 
dqient  ic  nauois  ppu  exécuter  phiftoft ,  par- 
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tie  pour  l'intcrmiflion  des  audiences  >  Bc  fur- 
ièance  d  aftaires  que  ïindifjpQQùondc^ù,  Ssdm 
âecé  a  caufêe  9.  panic^aniu  parce  qneiMoAt 
(îcur  l'AmbafTadcur  de  Vcnife  auoit  du  com^ 
mcnccmcnc  eftc  d'aduis  qiie  ic  diftcxai&;àiea 
parler  pour,  les  occaiiom.iloQt  |.'f£xiutfbdâ# 
puis  à  voftreMajefté/  Ot  ce^xfocki  ék  àtiQ*- 
Ihe  faind  Pcre  de  voftrc  part  fiift  ,  que  û 
Samâ:ccé,qui  auoic  foia  dc.la.Qbrcfl:icnccj& 
en  particulier  des  Pdaceâ  ilQjJBdi^iiiUiqms^ 
nignoroic  point  la  bonne  intclGgcncc  ^ 
amitié  qui  cil  entre  ia  Courotme  de  Francç 
i&  la  Rcpubliaufi  de- Yeoife  %i.amiil'«  Mtfi 
cVftoient  lc$  deux  Eftats  Ic&phit  ^oaoni.de 
la  Chrefticntc  ,  6c  qui  auoient  commence 
quaG  en  mefme  temps.  £t  pour  ne  parler  dé 
pim  bing^i'eftoisiiKiy-hineimc^téB^^  1)0  Ja 

bonne  afteélion  &  obferuancc  de  ces  Sci*- 
gneurs  eauers  ia  Couronne  def  cancc^ayami 
moy  leu  bon  nnxfm  d'y  preadre  '  gardo^lom 
que  J  eftob  Atnbaflàdeur  à  Ycnific/j^Auqiid 
temps  recoururent  le  Roy  Chadcs^mineur', 
çsi.bas  aage  >  &  dÛigé  des  troubles  dc  ikàh 
tiomi4t>  &A.R0yadtiifL  4  *  nlomL'feiiksriBÔKiftîr 
confcil  6c  de  pluficurs  bons  auis ,  mais  auiti 
d  argent  &  de  toutes  autres  chofes  dontijl 
fttft  befoin*.  .Qi^ià  yiiftrc  Majcfté^ 

6b  iij 
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j*cftois  auffi  à  Venife  lors  que  vous  y  paflà* 
fte5)&  la  mémoire  cftoitcncor  fraifchc,  met 
mes  en  ceux  qui  y.  furent  prefèns  ,  comme 
voftrc  Majefté  auec  tous  les  François  fîift 
par  Icfdits  Seigneurs  accueillie,  honorée,  rc- 
ucrée,  trait céc ,  défrayée,  feruic,  non  feule-? 
ment  en  ladite  ville  de  Venife,  mais  par  tout 
leur  Eftati  Tellement  qu  outre  les  autres  oc- 
cafionsi  d'aimer  cette  Republique  qu'ont  eu 
vos  predcoeâèuts  Kois^  voftrc  Majefté  auoit 
encor  cettÂc  oîxafion  particulière  de  la  chérir, 
pour  auoir  efté  chez  eux  ,  &  y  auoir  rcccu 
(out  l'honneur  âc  reuercnce  qui  fe  pouuoit 
ùnMfftttXy  aiiîs  ne  le  pbuuoit  aflèz  bien  imap 
giner  que  par  ceux  qui  l'auoient  vcu.  Ce  que 
voftre.Majcftc  prift  en  tel  gré ,  que  vous  en 
aiuez  iaimé.souuonis  d^uis  cmc  Républi- 
que vniquementjjcomme  vous  letémoigntcz 
à  toutes  les  occafions  qui  f  en  prefcntoientî 
4c.ie  m'eftoiS' trouué  plufieurs  fois  prefcnc 
quand  .vomico  fiûGeB  le  récit)  te  témoigftiez 
ramitié  que  vous  leur  en  portiez.  C'eftpour- 
quoy  voftre  Majefté  auoit  efté  très -marrie 
quand  elle  .auoir  entendu  le  mfll-côntente- 
ment  que  £1  Saindtoé  auoit  de  ladite  Sei- 
gneurie, pour  le  difFcrcmqui  eftoit  entre  eux 
éc  le  Patriarche  jd'Aquilee  y  te  roelme  de  ce 
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que  voftrc  Maj^fté  auok  tnteiidu  que  (à 
Sundctc  cftoic  entrée  en  menaces  de  procc- 
der  par  toutes  voyes  ngoumUcs  ^cxmit^aM^ 
Seigneacs,  jaçoit  qu'ik  eoflèiic  coufiotaw  ^ 
tres-afFeûionnez  &  tres-deuotieux  au  lainâ: 
Sicgc,  ôc  qu  en  ce  ùit  particulier ,  comme  ils. 
TOUS  aooient  Bât  emmcr'^k  fudènt  mit 
en  tout  deuoir  de  contenter  (à  Sainâcté| 
layant  fait  informer  par  leur  Ambaflàdcur 
dés  mérites  de  leur  caufè  ,  ôc  comme  à  eux 
appartient  de  juger  dndit  diâèrefit  qoi  eft 
entre -eux  &  ledit  Patriarciie  j  ôc  qu'en  vu 
tort  euident  ,  qui  cft  fait  audit  Patriarciie 
pour  le  regard  de  la  Ville  d'Aqnilée»  capiûk 
de  fon  Patriarchat ,  fa  Sainâeté  ne  fe  fiift 
point  encor  irritée  fi  fort  contre  l'Archiduc 
Charles , qui  en  eft  le  détenteur,  &  ne  Teaft 
menacé  en  la  forte  qu'elle  menaçoit  tefditi 
Seigneurs  Vénitiens,  qui  toutesfois  n'auoient 
mérite  moins  ^ains  encor  plus  de  reipeâyibit 
^  que  l'on  regardaft  à  ladite  depotion  Ae  iêr- 
uices  cnucrs  le  fainft  Siège  ,  foit  à  l'antiquité 
&c  erandeur  de  leur  Eftat ,  ibit  à  la  pedtcflè 
de  la  chofe  dont  il  f  agifToit  en  comjMtaîiÎHi 
de  ladite  ville  .d'Aquilée»'  Et  panant  voftre 
Majefté  fupplioit  la  Saindetd  de  toute  fon 
affeâion  de  voulc^c  «çonfiderer  «  ftuaki^ 
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tffiBntf  CQilibien  il  viciulroic  mal  à  propos  m. 
ce  c^mps  G  penieifs  te  defbrcionné  que  ce 
différent  fut  caufe  d'éloigner  cette  Républi- 
que de  la  bonne  grâce  de  ià  .Sainâecé  ,  de* 
quoy  voifac.  JMajefte  receuroit  autant  de  re^ 
gret  &  de  déplaifir  que  fi  ce  mal- heur  tom- 
poû  fur  VQ{bev|l€ffoa&e  propre  ôc  furvoiba 
ÇotltoMu^.  ;  SecQCuiciiient que  ce  fait  rcgar» 
doit  &  touchoit  à  ix>us  les  autres  Princes  ôc 
Poccntats  de  la  Chrcfticncc,lcfquclselloicnt 
£;  jaloux  de  leut.drok  âcauthoricc  fouuerai-^ 
Be  y  qu'ils  ne  pounoient  fouârir  qu  il  y  fvA 
fait  brèche  par  vn  tel  exemple.  Et  pour  Icf- 
dites  CQi)ildaacioosL ,  6c.autres  que  là  Sain-- 
âçter^QQltoit  trop  mieux  aâuiièr  d  eile*mc(^ 
me, il  luy  pleuft  donner  moyen  à  cefditsSci* 
gncUr^  de  fortir  de  ce  fait  dixicemcnt ,  fans 
ir«tuloir  forcer  de  chofc  qtii  prejndidaft  à 
Imf  fiM)iieiatticcé  y  Sn  kit  confequence  pour 
les  autres  Princes.  Luy  offrant  voftre  Maje- 
fté  au  rcfte  y  que  la  où  il  ^agiroic  de  lautho» 
tità  du.  bkkù  Skgc  ,  &  de  k  conlèmation  de 
fes  droits,  tant  au  fpirituel  par  tout  ,  quau 
temporel  que  ledit  iàinâ:  Siège  poiTedc  en" 
ptopjrer^iil  ay  auoit  jfidn'y  auroitamidé,  ny 
jalliapcc  ou  ^  confèdcsâtiah  ,  pour  étroitte  Se 
a^ciffu»  qucUc  hèH  >  qui  pcuft.  cmpefchcr 
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que  voftreMajeflé  itt^^boftinft^eû  parc,  & 
ne  defFcndit  coufiours  ledit  fainél  Siège  &  fcs 
droits. cnuecs  tous  ôc  contre  tous,  commeil 
appàrtciioit  à  vu  Roy  fils  atfité  de  l'Egli£%^ 
au  nom  de  tres-Chrcftien  que  vos  prcdeceC* 
feurs  vous  auoient  acquis^  &  à  la  particulier 
fis  aftcâioa  àc  doaorion  ^ue  vofti»  M^cfts 
auoit  aa  ùiaSt  Siège  èc  a  la  peribnne  deJl 
Sainâicté.  Voila,  Sirc,quafi  de  mot  à  mot 
ce  que  ie  dis  i^otkxcùmtk  Pere  fur  ce  fait; 
Sa  Sainteté  me  refpondit^qiic.voftre  Màje> 
ftc  auoit  efté  mal  informée  ,  &  que  le  fait 
pafToit  aucremcnc  qu'on  xlb  vous  auoit  doa^ 
né  à  eotendre  i  ,Qie  la  .  terre  poitv  laquelle 
elloic  furuenu  cedidercnr  entre  jes  Vénitiens 
&  le  Patriarche  d'Aquilée ,  eftoic  en  la  fou- 
uerainecé  dudit  Patriarche» comme  eux-mein 
mes  en  cfloient  daccoed:;  Que  leslqgesd»» 
dit  Patriarche  ayans  donne  vne  fcntence  en 
fefcifion  de  contraâ^les  Vénitiens  Tattoicot 
icaffêe  aifez  ptecipiteofement.  £t  puis  recon- 
noiffans  eux-mefmes  auoir  failly ,  ils  auoient 
crouué  moyen  de  colorer  cette  l"aute,enmct-i 
tant  en  auant  que  ladite  terre  eftoitite  fief^ 
ic  que  rînueftiture  des  fiels  leur  auoit  efté 
rcfouce  dans  la  fouueraineté  dudit  Patriar- 
cbo»  i^<^      ladite       ^  fuft  poiat  fio^^ 
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ains  (èulcmeac  vite  cmphiceoiè  s  Que  Ict 
Vcniticns  aubienc  vfiirpé  tout  ce  ^uûg 
auoicnt  au  Fnoul  fùr  le  pauurc  Patriarche 
cfAquilée»  &  qu  encores  aujourd'huy  ils  iuy 
vouloient  roigner  ce  peu  qui  iuy  eftoîc  jut« 
qucs  icy  demeuré  par  tranfaûion  faite  &  paf- 
ûc  aucc  eux ,  de  l'interprétation  de  laquelle 
il  faigiiibtt  auffi  i  Qut  ia  Sainâecé  fçauok 
bien  Icrefpcaqui  eftoicdeuaux  Princes  fou- 
uecains  £c  aux  Républiques  y  ôc  n'auoit  ja- 
mais vouki  ny  entenda  prejudicier  à  leur 
fimuerainecé  ^  ny  vfiirper  rien  de  ce  qui  leur 
appartcnoitrmais  que  ledit  Patriarche  eftanc 
opprimé  pr  les  Veniticiu    &  ayant  eu  re- 
couis  à  Iuy  /  il  naœk  peu  faifeide  taioins 
qu'embraffer  fa  proteûion  ,  autrement  il  fe- 
roic  indigne  du  lieu  où  il  auoic  pieu  à  Dieu 
k  oonftituer  >  Qy!  les  auoît  odmobeftcz  de 
£»re  raiibn  audit  Paeriarcbe  d*euit^niefines^ 
ou  bien  de  compromettre  >  Qujls  n  auoicnt 
voulu  (sLixc  Ivn  ny  i autre  ,  &  fe  tenoient 
fermes  a  vouloir  eui*mefine&  cftre  juges  en 
leur  caufc  propre,  combien  qu  il  ne  fiift  rai- 
sonnable: àcncCc  veid  jamais  que  d  vn  di£^ 
Saeùd  cntre  deux^ibuaeiains ,  Ivn  d'eux  en 
cogneuft,  &  mcfme  ccluy  en  la  fouucrainetc 
4iU|uel  npft  point  la  cho£^  cçnecatiçufcf 
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Que  f'il  ikUok  qucTvii  des  deux  pcetaBdans 
en  jugeaft,  encor  y  auroit-il  plus  d  apparen- 
ce (]ue  ce  foft  ccluy  cti  la  iûuuci:aincce.4i,i.. 
quel  ferok  Jadiiie  choie  cdntentieoftf  ;  côn^ 
me  en  ce  cas  .pârriculter,  la  rhofir  donc  cftoit 
qucftion  cftoit  dans  la  fouucrainctc  diidic 
Patciarche  ;  Que  ûdicc  Szmâeté  en  cbccc 
cfiimaftrcté^s;  Vratdcftt  tvmn>k*hk  tiicfr 
cnofc  que  de  leur  dénoncer  que  fils  n  ob- 
temperoicnc  àies  julles  &  reuerécs  admoni- 
tions ^  &  peiiaievoietiirà  opptiixier  Icdîc  Bai* 
triarchc  ,  &  à  vfarpcr  les  droits  Ecclc^îafti^ 
qucs  y  ùl  SaiD(Skece.  vfcjjoit  de  la  fuiflaûcc:âc 
authorité  que  Bieu  luy  aiioirdoiiiii$e.PriaaB 
voftreMajefl^»  do  croire  oa'il  liy.mok  mim 
chofc  ,  &  quil  ne  voufoit  faire  contre  la 
fomiesaineic  lies  Vénitiens 3 njr d'aucun  aaut 
.  Pahor  oa  Kepabliqne  du  nhonde;*  £e  qnaiir 
â  ce  qu'on  auoit  dit  à  voftrc  Majcftc  toUr- 
^anc  TArchiduc  Charles  ^ài£çit  ù^Sam£kçsé 
qu  elle  nmok.  olums.  jpooîn.  deuoir  ;  poar 
t'induice  auiTi  à  faire  ndlpa^iradft  Pacmrciio; 
ôc  que  lo^it  Archiduc  aneui par  les  patemeU 
faft  admonitÀ7n»4o  Jb'8ain£fae^  anoie-oomL 
pirôm»  feaàifaicres ,  te  y  xAok  dqxkàixwù^ 
nu  quelque  fcntcncc  arbitraire.  Sur  lequel 
idfynicr  ^intia  iawiâBBor.  w  fieteiidift'iguei 
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re, comme  il  auoit  fait  fur  les  prcccdcns  ,  où 
•il  demeura  longuement  concre  ùl  couftumc, 
&  monftcanc  auoir  grand  défit  &  ibin  que 
voftrc  Majcftc  fiift  bien  informée  de  la  vcri-/ 
tc^  6c  fur  couc  qu  il  ne  vouloic  en  rien  pie- 
judicier  à  la  rouuerainccé  des  Seigneurs  Venn 
tiens,  ny  d'autre  qui  que  ce  foie   Et  me  die 

3 lu  il  auoic  commandé  à  fou  Nonce  d  en  in-> 
omiec  voftrc  Majeftc  ,  oommc  il  feioic  en- 
cores.  le  ne  luy  rcpliquay  autre  chofe,  fmon 
que  .j  auois  entendu  que  les  Vénitiens  eftoicnt 
en  poiTeHion  de  juger  de  tels  difterens  encre 
eux  6c  ledit  Patriarche.  A  quoy  (a  Sainâete 
me  refpondit  qu'il  fçauoit  oien  que  les  Vc- 
nicicas  le  difoicncainfi^mais  quiLncn  cftoit 
tien.  £e  fi  dauantore  ils  auoknt  quelques- 
fois  juge  ,  ç  auoit  cftc  en  vertu  du  confcntc- 
meot  prcfté  par  le  Patriarche  qui  cftoic  lors, 
ic  non  qtic  le  droit  6c  la  r^n  le  rcquift 
ainfi^ny  que  pdrur  cda  cc  Patriarche  ny  au- 
tre fy  dcut  aflujcttir^ny  eux  le  tirer  en  con- 
fequencc  Voilat.Sioe, comment  fc  paUà  la- 
<litc  audience  quant  à  ee  point  îapiiés  laqud* 
le  ic  m*cn  allay  trouucr  le  Seigneur  Lconarr 
do  Donato  Ambatradeur  pour  U  HcpubUr 
Que  de  Venifc  ,  attqud  ie  dis  ce  que  j  auok 
^  par  voftre  commandement  ,  6c,  ce  qui 
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in*aaoic  efte  rdIpinidaUcqtiel  en  ma  perfbti* 

ne  remercia  trcs-humblcmcnt  voftrcMajeftc, 
Se  monftra  auoir  coûte  (acisfadtioa  &  con- 
tcntctnetttdece  quc  j'aiiQ9s  lait,  laçoitqtt'di 
aucunes  chofcs  il  n  approuuoit  point  la  rct. 
ponfc  que  la  Sainûctc  m'auoic  faite.  C'cft 
tout  ce  le  puis  eichre  à  voftre  Majcfté  cou- 
chant bdite  a&irc  >  en  e^çcudon  du  com- 
mandement porté  par  voftreditc  lettre  dti 
■vingt  quacriefme  Aouft.  Priant  Dieu  »  Sirç, 
qtt*â  voùsi  doinc  en  parfaicc  ianté  &  endere 
j>rofperitc  très- longue  &  très  hçurcufc  Yic 
De  Rome  ce  50.  d'Oi^obrc  ijSi. 


XX. 


s 
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Par  ma  dmriore  dcpciche  des  ¥ingc*nMf 

&  trcnticfmc  d'Odobre ,  qui  fuft  bien  am- 
•^c,)  cfcrittis  à  voftrc  Majcuc  ce  que  j  auois 
negodéen^deiixaudifiiKCS  auccMm  iàinâ: 
Pcre  le  Pape  ,  &  wmrtioit  U  ns  me  tékok 
rien  des  commandcmcns  que  j  auois  rcccus 
fu  vos  dcpeTcbcsrpiçcodcynce;.  Depuis.  >  Ip 
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dernier  ordinaire  m*a  apporte  vnc  lettre  do 
•  VoAre Majcfté  de  lonzietixie d'Oâobre  y  la- 
-guelle  ne  contient  autre  chofc,  fmon  que  ic 
iuribycla  prefentation  de  vos  lettres  de  no- 
mmadon  4  TAbbaye  dm  Dodas  diocete  de 
Comoiiaille  en  faueur  de  Frerc  Rcnc  Lou- 
uet,  jufques  à  ce  que  j'aye  autre  comaiando- 
flieoc  fU  voftreMajeiW.  A  qaoy  ie  ac  icny 
fmtt  ;  comme  aum  en  taftre&  ancres  chofcs 

ie  fuiuray  toufiours  de  point  en  point  Tin- 
tentioa  de  vodre  Majcftd  £c  n'ayant  pour 
cette  heure  à  efbnie  autft  negodacion ,  ny  à 
v^ous  faire  autre  rcfponfe,ic  paflcray  aux  oc- 
currences de  deçà  ,  &  commenccray  par  ce 
qui  couche  les  ai&ires  de  Malte.  Le  fieurde 
Romegas  mourull-  en  cette  ville  vfi  "Samcdy 
quatricflne  iour  de  ce  mois, dVne  ficurecon* 
tinuë  qui  Icmporta  dans  fcpt  iours.  U  a cfté 
fore  regretté  pour  fa  valeur  .-mais  le  part)r  de 
ceux  qui  eftoient  contre  Monfieur  le  grSmd 
Maiftre  en  reftc  grandement  débilité^. Qjiel*- 
<fK&  Cbeoaiicis  Fcançois  qui  aooictit  icy  a6» 
compagné  ledit  ficur  de  Romegas, commen- 
cent à  rcuenir  ,  &  à  recognoiure  Monteur 
fe  grand  .Maiftre>  j  lequet  cft  confiouxs  cbde 
Monfieur  le  Car<foial  d^  attendant  qu* il 
pUiic  à  uoftre  foinâ  Pcrc  le  dq^icher.  Dp 
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quoy  fà  Saiiiélecc  a  bonne  cnuic  >  comme 
auffi  Ten  ay-jc  fupplicc.  Mais  clic  attend  les 
informations  que  Monficur  Vifconti  fon 
Nonce  &  fbn  Vicaire  à  Malcc  a  faites  au 
long  &  par  le  menu  de  routes  chofes,  après 
vne  fommaire  information  qu'il  a  déjà  en- 
uoyéc,  laquelle,  comme  j  ay  entendu  de  fort 
bonne  part,eft  grandement  à  la  décharge  6c 
m  fàueur  dudit  fieur  grand  Maiftre.  Cepen- 
dant noftre  faindt  Perc  a  cnuoyc  vn  bref  à 
fondit  Nonce  ôc  Vicaire  &  au  Confcil  de 
l'Ordre  à  Malte,  par  lequel  fa  Sainteté  leur 
ordonne  de  ne  faire  aucunes  prouifions  de 
Prieurez  ,  Commendcs,  &  autres  bénéfices 
ou  offices  ,  ains  en  efcrire  pardeça  à  fa  Sain* 
ûctc.    Ce  qui  a  cfté  fait  pour  ôc  en  faueur 
dudit  fieur  grand  Maiftre  ,  auquel  là  Sain- 
életé  veut  que  toutes  telles  prouifions  foient 
referuées.    Icudy  dernier  neuficfinc  de  ce 
mois  TAmbafladeur  de  Vcnife  rcceut  corn* 
mandement  de  la  Seigneurie  de  parler  à  no^^ 
ftre  fain£l  Perc,&  faire  tout  bon  office  pouf 
Monficur  le  grand  Maiftre  de  la  part  de  ccî 
Seigneurs.  Ce  que  ledit  fieur  AmbafTadcur 
alla  incontinent  dire  audit  fieur  grand  Mai- 
ftre ,  le  priant  de  luy  dire  luy-mefmc  com- 
ment ôc  en  quelle  fa^on  il  vouloir  qu  iccluy 


lol  Livre  premier, 
Ccur  Amballàdeur  en  parlafl;.  Quant  au  Roy 
tl*Efpagnc ,  nousn  auons  encor  emendu  qu*k 
ait  cfcric  à  fon  Agent  pardcça  pour  ny  con- 
tre ledit  Geur  grand  Maiftrc  >  &  penfons  que 
fil  eue  e(crtc'  à  fen  Agent  pour  Monfieur  le 
grand  Maiftrc ,  que  ledit  Agent  n'eut  obmis 
de  le  faire  fçauoir  audit  fkur  grand  Maillre; 
Le  Patriarche  dAquilce  ayant  entendu  ie  n^ 
fçay  comment  que  fauois  parlé  à  noftrc 
iaindl  Pcrc  de  vollrc  part  en  raueur  de  la  Sei- 
gneurie de  Venife ,  me  vinfl;  trouucr  vn  de 
ces  iours> &  me  dift  qu  il  euft  dcûré  que  vo-^ 
ftre  Majcfté  cnft  eftc  mieux  informée  de  fon 
faicôc  meiine  que  luy  eftant  ûls.trcs-obeif^ 
iànc  6c  tres'deuoc  de  la  Seigneurie  de  Veni-^ 
fcy  it  eftoit  à  ion  très-grand  regret  entré  en 
ce  différent  aucc  elle.  Ce  qu  il  n'euft  jamais 
fait,  fi  en  faine  confciencc  ,  ôc  fans  encouric 
le  blafine  de  la  pofterité ,  il  euft  peu  (bmSfrir 
le  tort  qui  eftoit  fait  à  fon  Patriarchat  par 
trois  ou  quatre  de  la  Republique  fous  ie 
nom  de  toute  lar.  Sfigneorie  :  èc  qu'il  vous 
eftoit  tres-humble  e$c  tres-afièâionnc  ferm- 
teur,plus  que  d'aucun  autre  Roy  ou  Prkice 
du  monde  le  luy  di*  que  voftre  Majefténe 
m'auoit  poific  comiiiandé  de  parler  contre 
Iliy^ôcque  ie  mcftois  bien  gardé  aulTi  de  di>* 

icricn» 
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rc  rien  qui  fuft  à  fon  préjudice.  Et  que  vo- 
ftrc  Majefte  nemauoitcommandé autre  cho- 
fe  en  forame,  que  de  prier  noftrc  faindb  Pè- 
re de  ne  vouloir  contraindre  la  Scif^ncuric 
de  Vcnifc  à  faire  rien  qui  prcjudicialt  à  leur 
fouueraineté,  &  qui  pûit  élire  tiré  en  confc- 
quence  pour  les  autres  Princes.  Laquelle  re- 
quelle  &c  prière  eftoit  fi  raifonnable  ,  que  ic 
m'aiïcurois  que  luy  eftant  Vénitien ,  comme 
il  cftoit ,  la  voudroit  faire  luy-mefme  à  no- 
ftrc lainû  Pcrc ,  fi  fà  Sainûctc  vouloir  faire 
du  contraire.  Il  me  répliqua,  qu  ouy ,  &  qu  il 
aimeroit  mieux  cftrc  mort,  que  d*eftrc  occa- 
fion  que  la  Republique  de  laquelle  il  cftoit, 
fouârit  le  moindre  préjudice  du  monde  en 
là  fouueraineté  :  &  f  en  retourna  fort  coû* 
tent ,  faifant  grande  declaratbn  de  trouuer 
le  commandement  de  voftre  Majetté  forç 
circonfped  &  raifonnable  ,  &  de  vous  de- 
meurer à  jamais  rrcs-humbic  &  trcs-afFc£hon- 
né  feruitcur.  Icftriuis  dernicrcmcnt  à  voftre 
Majefte  que  noftrc  fain?f  Pcre  tous  çn- 
uoyoit  le  Marquis  de  Malefpine,  Prélat  qui 
vient  d'eftrc  Nonce  prés  TEmpcreur.  Le 
Marquifat  de  Malefpine  eft  vn  Eftat  libre, 
qui  ne  dépend  que  de  TEmpire  ,  &  confine 
auec  la  Seigneurie  de  Gencs  i  &  de  pluficurs 
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qui  ont  part  audit  Marquiiàc  ccftuy-cy  cft 
k  principal.  Il  cQ:  tenu  jpour  vn  bon  Prela^ 
non  partial,cxccptéquil  fc  fait  fortdcMon- 
fieur  le  Cardinal  dcComo,  lequel  cft  fiibjct 
afFeâionae  du  Roy  d'Eipagne.  Le  fieur  de 
Verdale  (ccond  Commandeur  de  l'Ordre  a 
par  la  mort  du  ficur  de  Romegas  fucccdc  au 
Prieure  de  Thouloufe.  Il  eft  homme  d'en* 
rendement,  &  n  a  point  efté,  nf  avainement 
participe  à  ces  defordres  de  Makc ,  où  il  eft 
allé,  pailànt  par  icy  ,  depuis  enuiron  quinze 
ioins ,  venant  de  Fianct.  Il  efi:  vcna  adnts 
que  Ochiali  Pen  eft  en  fin  retourné  à  Con* 
ftantinople  auec  ion  armée,  ayant  efté  man- 
dé foudainement  contre  {oh  attente,  pour  la 
guerre  que  leToffc  a  -auec  lePerfien ,  b  qu'il 
mO;  vcu  paiTer  au  droit  de  Sicile  enuiron  la 
my*Oâobre. 

iSèûè ,  ie  prierDtea  qa*il  vcns  doint-ên 
parfaire  fantc  &  entière  profperité  très  Ion* 
gue&  tres-keureufc  vie     De  Rome  ce  ij. 
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S*cn  allant  le  Commandeur  rfc  Maçon 

Ear  deucrs  voftrc  Majefté,  iieiiay  voulu  fàil-  . 
r  à  racaimpagaer  de  cette-cy  poqr  ne  laif^ 
fer  perdre  aucune  occafion  de  vous  efcrire^ 
jaçoit  quil  n'y  ait  que  trois  iours  que  ievou*  . 
fcis  ma  dernière  dépefcbe-ordinairc  y  par  lar 
quelle  j'cCcriuis  à  voftre  Majeftë,  entre  ai»* 
tiJ|chofcs,quc  ie  nauois  point entciidu que 
le  Roy  d'Elfâgac  cuft  clcrit  pardcça  pour 
«y  contre  le  gtand  Maiftre  de  Malcc.  De-, 
puis  j*ay  fceu  par  homme  à  qui  l'Agent  d*EC 
pagne  lauoit  dit,  que  ie  Roy  d'Efpagne  luy 
auoic  efcrit  à  luy  Agent  ,  qu  il  ne  fe  meflaft 
point  des  chofes  de  Malte  ny  dVn  cofté  ny^ 
d  autre  ,  &  qM  en  lailTafl:  faire  !c  Pape  ,  Se 
laduertilt  de  ce  que  là  Sainâaé  y  fcroir. 
Bien  a  le  Roy  d'Elpagne  efcrit  aux  Yicerofis^ 
de  Naples  &  de  Sicile  qu'ils  prinflent  garde 
à  la  feoreté  de  Tl/le  de  Malte.  Et  fuiuant  ce 
comoiandttQOrt^Ut  Seigneur  Marc  Antonio^ 
^glomiia  Viceipj^^d^^  %ik  a  mis  cinq  ceni^ 
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foldats  en  quatre  galères ,  lesquelles  il  tient 
au  porc  de  Saragoflc  toutes  preftcs  pour  les 
cauoya  incontinctu  à  Malte  (i  occafion  en 
iGinienoic ,  nV  #yant  que  cent  milles  de  là 
jufques  en  ladite  Ifle.  Cependant  il  hit  tra- 
uailler  les  forçats  de  ces  quatre  galères  à  la 
£»rciâcacion  de  ladite  ville  deSaragofle.  Auf^ 
iiay-je  entendu  confirmadott  du  retxmr  de 
Ochiali  à  Conftantinople ,  &  qu'en  fe  reti- 
xmt  (on  armée  a!  efté  gcandement  rrauaiUcc 
de  kl  tourmente.,  te  éattéc  en  diners  en» 
droits,  de  laquelle  deux  galères  fe  fauucrcnt 
à  grand\pcine  en  riilcde2Lanthe,rvneayan€ 
lemaft^fnpu.  ^ 

Sire,  ie  prie  Dieu  quil  vous  donne  efl 
parfaite  lànte  ôc  entière  profperité.trcs-lon* 
eue  Ac  tres^  hcureufe  vie.  De  Ronne  ce  lé, 
de  Nouembre  1581. 


s 


X  X  IL 

IRE, 


Le  dernier  ordinaire  ne  ma  apporte  n^u« 
cunc  lettre  de  voftre  Majefté^  le  croy  que 
c*eft  parce  <jae  k  fieui'  dff.Plihipîdd^y'iijiâ 
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ncft  cncor  arriué  pardeça, porte  la  cicpcfchc 
que  le  dernier  ordinaire  m  euft  peu  rendre. 
Cependant,  cela  fera  caufe  quccctte-cy  en  fe- 
ra plus  courte,  &mcfmement  moy  ayant  pat 
cy  deuant  donne  aduis  à  voftrc  Majeftc  de 
tout  ce  qu'il  vous  auoit  pieu  me  comman- 
der de  négocier  auec  noftre  fainâ  Perc  ,  & 
les  occurrences  de  pardcça  ne  me  donnans 
pour  cette  heure  aucun  fujct  digne  d*cftrc 
cfcrit  à  voftre  Majeftc  î  fi  ce  n'cft  que  Mon- 
ficur  le  grand  Maiftre  de  Malte  eft  touCours 
au  mcfme  eftat  que  j'efcriuis  dernièrement  à 
voftre  Majeftc,  n'ayant  eftc  encor  commencé 
à  rexpedier,d  autant  quenoftre  ÙLinâ  Pcren*^ 
encor  receu  l'information  qu'il  attend  de 
Malte,  parce  que  le  Ccur  Vikonti  Nonce  & 
Vicaire  de  fa  Sainteté  audit  Malte  y  a  efté 
longuement  malade  ,  &  que  ceux  qui  font 
contre  le  grand  Maiftre  ont  retardé  ladite 
information  le  plus  qu'ils  ont  peu.  Hyerar- 
riua  icy  Monfieur  le  Cammandcur  de  Chat- 
ces,  reuenant  de  Malte,  d'où  il  partift  le  troi- 
(icfmc  de  ce  mois ,  &  partira  a  icy  bien  toft 
pour  retourner  vers  voftrc  Majeftc  luy  ren- 
dre compte  de  Êi  charge.    Sur  laquelle  ic 
ji'entrcprendray  vous  direautre  choie, finon 
qu'il  ma  confirmé  ce  que  j'auois  par  cy  de* 

Dd  iij 
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«ant  cfcric  à  voftre  Ma jefté,  que  ledit  ficwt 
Vifconti  marche  de  bon  pied  en  fa  comrnif- 
fioii ,  ti  n  obmct  rien  de  ce  qui  appartient  k 
la  décharge  de  Monficur  le  grand  Maiftra 
Cependant  les  Commeiidcs  &  Pricurcz  de 
r  Ordre  qui  oxk  vacqui  depuis  que  ledit 
l  Ikur  grand  Maiftre  cft  à.  Rome,  oonune  ce- 
luy  de  feu  Monfieur  de  Romegas,  &  autres^ 
demeurent  en  fucfeance ,  ùns  que  noilrcdit 
fainû  Pcre  y  vueillc  pouruoit ,  ny  qu'il  y  foie 

I)ourucii  à  Make:ains  veut  lâ  Sainéketé  que 
e  tout  foie  rcfcrué  jafqucs  à  ce  que  Mon- 
-fîeuc  le  grand  Maiftre  toit  de  rccoiir  à  Mak- 
tc,pour  y  pouruoiraticc  le  Confeil, comme 
il  fouloit  taire  auant  ces  defordrcs.  Hycp, 
que  ie  fus  vifiter  kdic  fleur  grand  Mai(lre,il  . 
jne  mbnftra.vne  lettre  k  luy  efciitede  Lifbon- 
ae  le  douziefmc  d'Oftobre  par  vn  Chcua- 
Ker  Eipagnol  qu'il  auoit  cuuoyé  au  Roy 
d'Efpagne  y  pat  lacjucUe  cftoxt  poné  que  le^^  * 
dit  Roy  d'Efpagnc  auoit  pris  de  fort  bonne 
façon  ce  qui  luy  auoic  efté  remonftre  de  la 
jpace  dtidir  ûixit^gtmd  M^jêtm  ^romik  de 
1  employer  à  faire  rc!octtr€«4d«TOcnr  grand 


auoas.  enucor  cntendi»  les  cifets«4.  Auffi  mt 

iii^r» hcàitém  grigrfOifaiihfc  une  au«f^ 
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\twt  à  lay  efcrkc  par  la  Scigneunt  de  Ve- 

mifc  le  dixhuiclicfme  de  ce  mois  ,  laquelle 
Seigneurie  »  après  luy  auoir  expofé  le  regrec 

Îiulis  aaoienc  cous  du  tort  qui  luy  auoic  cfte 
ait  ',  luy  offroic  toute  aide  ôc  faucur  en  tout 
:ce  qui  leur  fcroicpoiliblc.  „  Depuis  mes  der- 
nières on  ma  prcièncé  Udepcfche  de  voftre 
Majefté  couchant  l'Abbaye  de  DoufastlM 
diocefc  de  Cornoiiaille  en  faueur  de  Fccre 
.René  de  LouueC  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
iàiaft  Auguftia  t  bqacBe  dépcTche  )  ay  reccr 
nue  fuiuant  le  commandement  qu'il  auoic 
|)lcu  à  Yolfarc  Majeftc  m  en  faire  par  fês  Icji^  • 
très  du  oosteTine  d'Oâobre.  •  Quant  à  l'Abr 
taye  de  noftrc  Dame  de  Biual  Ordre  deCi-^ 
ileaux  ,  à  laquelle  voftre  Majeftc  a  nomme 
firur  Magddeine  du  Val  Religieufe  de  kvdi» 
ce  Abbaye  ,  il  y  a  déjà  quelque  temps  que  ie 
mis  TExpcdiatur  pour  ladite  du  VaL  Et  fi-on 
.Youlak  iairc  autre  prouifion  en  vertu  de 
:qu6kfiie  xkSdon  Êiite  les  Religieuiès  de 
Jaditc  Abbaye, ic  [cray  mou  dcuoir  de  l'cni- 
•pefcher  de  la  parc  4c  voftre  ,Gpmaiç 
il  luy  ^  pieu  m'oTciire  pit  kkimm  <^vuig«* 
-cinquiefmc  Septembre.  - 

Sire  ,  ijs  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 

^ax^Uc  prQijp!e|it<^  tres-lon;^ 


Il6  L  I  Y  R  B  PREMIER, 

gue  ôc  cres-lieureale  vie.  De  Rome  ce  17, 
de  Noaembre  15SL 
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Auant-hyer  vingc-neufiefine  Nouemhre 
ieoie&ayMonfieinrieCoinmaiidecir  dcClm' 
tes  à  nddre  (kinél  Pere,  pour  rendre  compte 
à  ùi  Sainâetc  de  Teftat  auquel  il  auoii:  trou- 
ue  les  ciioiès  à  Mal  ce  ,  &  pour  receaoic  iès 
cotnmandemens  ^  fil  plaiibic  à  &  Sainâett 
luy  commander  quelque  chofc  vers  voftre 
Majcdé.  Et  ea  cecce  audience  âift>  encre  au^ 
cres  choies  ^  repreiènié  fort  expre£Bfmem  à 
noftrc  fainft  Pcre  la  grande  obcïflance  que 
cous  les  Cheualicrs  qui  eftoiencxiu  paiiy  de 
'Monûeor  le  grand  Maiftre  rendoicntfltt  nenr 
Viicomi  Nonce  êc  Vicaire  de  fa  Saniâecé  i 
Maice,  &  au  concraire  aufli  la  grande  dcfb- 
beïilance  ôc  miptis  dont  vibienc  enucrs  lujr 
ceux  qui  cftoient  contre  ledit  fieur  «grand 
Maiftre.  Par  011  nous  remonftrions  à  n^llrc- 
~4it  iàinâ  Pe(e  le  grand  befoia  ^uil^ftof: 

que 


Digitized 


W  ÙL  Smnâtetéi  cxpediaft  att^  pluftoft  ledit 
(icur  grand  Maiftre,^  le  renuoyaft  à  Malte 
.y  faire  fon  Eftac.  Noftrc  faind  Pcrc  nçus 
fét  fortample  dccbracila^  de  lâ  bonsÉliq^ 
lonté  qu'il  auoic'de  Icxpcdiet  êc  rcnuoycr, 
nous  dnânt  qu'il  n  attcndoic  autre  chofc  que 
J'information  qu'il  auoic  commande  faire  ^fc 
que  pour  la  'haftet  il  auoit:  mcck  eàxLfayêim 
homme  exprés  vers  ledit  ficur  Vifconti.  Mon- 
ftroic  auili  Ùl  Sainâecé  auoir  intention  de 
^unir  quelques  vos  de  ces  reixiles  pour  Te- 
xcmple.  Au  rcfte, comme  ledit  fleur  Com- 
mandeur vouloit  prendre  oongé  de  noftrc- 
dit  iainâ  Pere  ,  Ùl  Sainâeté  luy  die  qu'oUip 
venoit  les  lettres  que  luy  auoit  efcrites  ledk 
ficur  Vifconti ,  &  qu'après  cela  fàditc  Sainr- 
âecë  vouloit  cncor  voir  ledit  iieurCommaii* 
deur  auant  qu'il  i*en  retouroaft  vers  voftns 
Majcfté.  le  ne  faudray  de  mener  auec  moy 
ledit  fleur  Commandeur  à  la  première  au- 
dience' que  j*auray  de  noftre  iàinâ;  Pere. 
Hyer  vint  chez  moy  pour  la  féconde  fois  le 
Patriarche  d'Aquilce  ,  &c  me  réitéra  les  mef- 
mes  propos  qu'il  m  auoit  tenus  vne  autre 
fois  y  comme  j  ay  cy  deuant  efcdt  à  voftre 
Majcftc,  touchant  fà  dcuotion  au  feruicc  de 
.  voilre  Majefté  >  .ôc  celle  que  ceux  de  fa  mai- 
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ion  des  couc  ccmps  auoienc  eue  vers  U  Coix? 
.tonne  dc.  France  .£c  me  dit  quc.le  Se^neur 
Ican  Soranzo  dcpcfchc  par  la  Seigneurie  vers 
noftrc  iàinâ:  Pere,fur  le  différent  qui  eftenh 
ue  la  Seigneurie  àc  ledit  Pattiacche arrtuch, 
roit  icy  cUlns  deux  ou  crois  iours.  Me  priant 
ledit  fieur  Patriarche  que  ie  voululTe  de  ma 
parc  entendre  à  moyenner  quelque  bon  ac- 
cord entre  la  Seign^eutie  6c  luy ,  comme  il  eC- 
pcroit  que  ledit  accord  inccruiendroit  aife- 
ment  ,  û  ra£ûre  eftoit  maniée  par  gens  dc^ 
.bien,  &  non  paffionnez  d  vn  cofté  ny  d'au- 
tre, le  luy  relpondisquc,  comme  ie  luy  auois 
ja  die  vne  autre  fois,  voftreMajefté  ne  m'a- 
iioit  commande  de  rien  faire  ny  dire  contre 
luy  ,ny  mcfme  pour  la  Seigneurie,  finon  de 
prier  noftre  fainft  Pcrc  de  ne  la  vouloir  con- 
traindre à  £ure  rien  qui  prejudiciaft  à  ià  (bu* 
uecaineté.  Et  qu'il  me  louuenoit  que  voftre 
Majeftc  en  la  lettre  à  moy  cfcritc  lur  ce  Élit, 
monftroic  defircr  que  fa  Saindtccé  donnaft 
moyen  à  la  Seigneurie  de  fortir  doucement 
de  cette  affaire,  &  que  c'eftoient  les  propres 
termes  donc  voftre  Majefté  auoic  vfe  en  (a- 
dice  leccre.  Ec  parcanc  {i  conformémenc  à 
l'intention  de  voftre  Majefté  ,  ie  pouuois 
concribuer  quelque  chofe  à.  ce  que  cette  af- 
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faire  fe  terminaft  doucement  ,  par  çom- 
ihun  accord  'e]ltre-:eux* ,  ie  feruirois  eh  cefa 
très -volontiers  la  Seigneurie  de  Venifc  & 
luy.  Ce  queic  feray  auflî,  Sire,  puisque 
rœuure  eft  bonne  en  iby  »  &  qu  elle  cft  con- 
forme à  voftre  volonté  ,  &  au  conimande- 
jncnt  quil  vous  a.plcu  me  faire.  Aûflî  ay-jc 
efperance  que  tel  accord  pourra  réuiTir  >  Se 
mefme  d'autant  que  ces  iours  paflèz  eftant 
decedé  ccluy  qui  dcuoit  fuccedcr  au  Pacriar- 
çhat  d^Aquilée^  ledit  iieur  Patriarcho  a  eicrit 
à  ces  Seigneurs, que  pour  Immeft  que  ladi- 
te Seigneurie  a  qu'il  y  ait  vn  Patriarche  qui 
leur  Içïp  bien  aàèâionné  ,  il  ne  voudroic 
qui^tré  J|n^  (ucçedfift  ^  vn  Vénitien.  £c 
partant  ;  il  ics;  prioie  de 'luy  nommer  celuy 
qu'ils  aimeroient  mieux  pour  Patriarche,  éc 
qu'il  en  di^iÇbroit  en  fauçur  de  tel  qui^jeur 
pkairoit  ;  dè  quoy  ils  om  tfké  tr^i-  contens. 
Et  (iir  cela  ils  ont  depefché  ledit  Seigneur 
Spranzo  y  quils  auoient  ja  auparauanc éleu 
pppir  rçaniioy^  icy  fur  Iç  fufdit  di^efem* 
.  :  -Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
parf^te  (anté  àc,  çntHnrer  profperiré  ties-lon-- 
gti6„&  .«ts  .Iiciireure  .vie.  De  Rome  ce  pre- 

ij 


XXIUi. 

SI  R  E, 

Le  dcrmer  ordinaife  qui  arriut  icy  Ven^ 
drcdy  au  foir  huidlicCnc  de  ce  mois ,  ma 
porté  trois  ieccres  devoftre  Majefte.  La  pre- 
mière y  du  huiâiefme  Nouembre ,  toucnane 
la  promotion  de  Monficur  de  Lcnoncourt  à 
la  dignité  de  Cardinal  ^auccvnc  lettre  devo* 
ftre  Majefté  à  noftre  ùinA  Père  à  mefine 
fin.  La  deuxiefme ,  du  vingt- vnicfmc  dudit 
mois  de  Nouembre, concernant  la  promo-i> 
don  dudit  fîeur.  de  Len6hc6Urt^&  oé  Mon* 
^  fieur  TArcheuefqae  dé  Narbonlne.  La  troi^ 
fiefmc,du  mcCnc  leur  vingt. vnicfmc  ,  con- 
tenant plufieurSaâàires /comme  de  Malte  &c 
d^MotiCidàtlt  grâiid  MaiOreV^e  TEtiefcbé 
de  SalufTcs  i  du  Seigneur  Jean  Vincent  Vitel- 
li ,  enuoyé  Gouuerneur  en  Auignon  ;  de  l'Am-i 
baflàdeur  dâltSiordiàaiPè  que  jla-  Seigneurie 
de  Vcnifc  cnuoyc  icy }  ôé  de  auclqués 'autres! 
chofes  ,  qui  feront  cy  après  Ipecinces  ^ar  I4. 
reiponfe  que  j  y  feray  à  volbe  N4a}«fte.  Le 
leadenuin  au  maria  ie  fus  voir  Moniteur  le 
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Cardinal  d'Eft,  qui  garde  le  lit  à  caufc  des 
goûtes  qui  l'y  tiennent  ,  &  luy  commuai- 
quay  toutes  les  fiifHites  lettres ;oii, entre  au- 
tres chofcs  ,  il  trouua  le  remerciement  que 
voftreMajefte  vouloit  luy  eftre  fait  devoltrc 
part  du  foin  qu'il  a  de  Monfieur  le  grand 
Maiftre  de  Malte,  &  de  la  grande  &  hono- 
rabledepenfe  qu'il  fait  pour  luy  ;  &  y  trouua 
auffi  h  prière  que  vous  vouliez  luy  eftre  fai- 
te de  continuer  à  fauorifer  ledit  fieur  grand 
Maiftre,  &  ipourfuiure  que  fa  Sainâetc  l'ex- 
pédie &c  le  renuoye  au  pluftoft,&  toutes  au- 
tres chofes  qui  concernoicnt  ledit  Seigneur 
Cardinal  i  lelquclles ,  nonobftant  qu'il  les  euft 
vcucs  eflites  lettres ,  ie  fcis  de  viue  voix  en 
fon  endroit  à  mcfure  que  le  propos  fy  adon- 
noit.  Et  après  auoir  vcu  le  tout,  nous  arrc- 
ftafmes  que  j'enuoyerois  demander  audience 
i  noftre  faind:  Pere  pour  le  lendemain  ,  ôc 
que  ic  ne  parlerois  point  pour  cette  fois  de 
fEuefchc  deSaluffcs  jufques  à  la  féconde  au- 
dience ,  à  fin  que  cependant  nous  recouuraf- 
(ions  des  regiftres  de  la  Chancellerie  la  pro- 
uifion  de  l'Euc^hc  deSaluffeSjdont  eft  faite 
mention  au  certificat  du  feu  Cardinal  du^ 
Bellay,  que  j  ay  trouué  aucc  les  fufditcs  trois^ 
lettres,  êc  cnfcmblc  vn  mémoire  des  raifons 
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conccrnans  ledit  Eucfché.  Laquelle  proufc» 
iion  on  ue  nous  voudroic  poiliblc  baillez^ 
^rés  que  nous  Taiirions  alléguée  contre  la 
prétention  de  noftrc  fainâr  Pcrc  ;  &  parcanc 
cftoic  bon  de  nous  emparer  de  ladite  pièce, 
àuanc  que  Tailcguer,  ny  en  parler  à  ià  Sain- 
ûeté.  Sony  que  ie  (tis  de  la  chambre  dt 
mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  ic  m'en  allay 
trouuer  Monûeui  le  grand  Maiâre^  qui  cft 
logé  chez  luy  ,  comme  ie  l  ay  par  cy  deuant 
clcrit  à  voftre  Majcfté,&  luy  dis  le  foin  que 
voftrc  Ma]  elle  auoit  de  luy  ,  comme  pas 
toutes  les  lettres  que  ie  receuois  vous  me 
commandiez  de  pouritiittre  fon  expédition, 
'  &  de  faire  de  voftre  part  &  en  voftre  nom 
tout  ce  qui  luy  feroit  bon  &  expédient  ,  com- 
me pat  les  dernières  qui  m*auoicnt  efté  ap*- 
portées  par  l'ordinaire  du  vingt-vnicfmc  No- 
uembre..  Et  le  priay  d  aduilei:  tout  ce  qu  it 
voudroit  que  ie  pour  luy,  &  qucjfiû- 
uant  le  commandement  que  j'en  auois,  f  cm-' 
ployerois  le  nom  &  authoritc  de  voftre  Ma- 
jefté  en  tout  ce  qui  Je  soncberoic  «omcnci 

Ct  vos  propres  «ffiârds.  Il  remercia;  trâh 
iblemcnt  voftrcMajcftc  de  la  protcdion 
en  laquelle  il  vous  plaift  le  tenir  ôc  conti- 
im.»  primr  DmfPm  voftre  prolpeii&é  te. 


A  h  N  fi  s  U.  D.  LXXiu  Zty 

4knté.   De  la  j'cnuoyay  demander  audience, 
<jui  me  full  donnée  pour  hyer  après  dilhcn 
commenccmenc  dicelle,  &  auanc  coutèi 
autres  choies ,  ie  parlay  à  noftre  ùànâ  Perc 
de  la  promotion  de  Meilleurs  de  Lcnon- 
court  ôc  Archeucfquc  de  Narbonae,  en  iuy 
preièncaat  tes  kccFcs  que  vous  luy  enuoyez 
pour  ledit  fieur  de  Lenoncourt  :  de  quoy  ic 
reray  à  voftre  Majefté  vne  lettre  à  pan.  Apres 
cela  ic  leremercky  de  ce  qu  il  auoic  fait  pour 
Monfieur  le  Cardinal  de  Vaudemont  ce  dont 
j*auois  prie  Ùl  Sainéletc  en  mon  audience  . 
^recedaue>  qui  edoit  de  le  vouloir  pouruoic 
oc  deux  Abbayes  que  ledit  Seigneur  Cardi-' 
nal  pourfuiuoit  long  temps  y  auoit  ,  &c  que 
Ùl  Saiaâictc  auoit  toufiours  rcfufe  d'accor- 
der, parce  quelle  faifoit  difficulté  de  pour- 
noir  de  Titre  en  Commende ,  ôc  de  réduire 
ceux  qui  eftoicnt  en  deux  Abbayes  en  qua- 
lité de  funples  Moines.  Mais  le  luy  remon- 
'  flray  que  jaçoit  que  les  Abbayes  empirent 
ordinairemenc  par  les  Commendes  s  toutes- 
fois  que  ces  deux  Abbayes  amcnderoicnt  de 
-beaucoup  »  d'autant  que  le  peu  de  .re^eâ 
.qu*on  auoit  eu  aux  Religieux  qui  les  auoienc 
tenues  par  cy  dcuant  auoic  cfté  caufc  qu'on 
auoit  .viurpé  la  piuTparc  de  ce  qui  appaf  ce- 


noit  auTdices  Abbayes.  Ce  qui  feroic  aifi^ 
mène  recoouert  par  Tauthorité  &  moyens  - 

dudit  Seigneur  Cardinal,  qui  encor  gardcroit 
qu  il  ne  fc  âft  aucune  celle  Yfurpacion  à  1  ad« 
uenk^dé^ qaoy  ià  Sainteté  (è  contenta,  &  a 
depuis  commandé  l'expedicibn  defdtces  Ab- 
bayes. Donqucs  après  ce  remerciement  que 
ie  iuy  en  feis  ,  ie  luy  parlay  de  Monfieur  le 
grand  Maiftre,&  iuy  dis  que  voftre  Majefté 
par  toutes  fcs  lettres  me  commandok  de  plus 
en  plus  de  Tupplier  là  Saindlctc  de  le  vouloir 
expédier  &  renuoyer  à  Malte  faire  (à  char- 

Êe  >  ôc  outre  le  zele  que  fa  Sainteté  auoit  à 
L  juftice,  vouloir  encor  auoir  en  particulière 
recommendadon  le  bon  drok  &  innocence 
^udic  (leur  grand  Maiftre  pour  &  en  con- 
fideration  de  voftre  Majefté.  Noftre  faindl 
Pereme  reipondic^quil  m  auoit  dit  plufieurs 
fois  qu  il  auoit  tofuc  dcGx  de  le  depeicher; 
mais  que  cela  ne  fc  pouuoit  faire  iàns  auoir 
premièrement  veu  les  informations  quau- 
roic  faites  (on  Nonce  àc  Vicaire  à  Malte  »  fie 
qu'outre  le  premier  homnie  exprès  qu'il 
auoit  enuoyé  pour  faire  venir  Icfdites  infor- 
mations >  il  en  auoit  depuis  dix  ou  douze 
îottts  enuoyé  vn  fécond  >  auec  commande- 
nient  que  lefHites  informations  luy  fu/Tcnc 

incon- 
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incommcot  cnuoyéts ,  ôc  en  tel  cftac  qu'elles 
fe  trouueroienc  lors  qu  acriucroit,  .iôJit  ie- 
cond.fuiTenc^dicsochctieei  ou  non.  -firnliic 
aufli  toft  qu  elles  feroienc  icy  ,  fa  Sainftcté 
cxpedieroic  leciic  icigaeur  grand  Maillrc ,  ôc 
1  auroit  en.  k  rscommaniiation  qu'il  dcooit» 
&  que  voftr'c  Majcfté  defiroic.  De  là  ,  ic 
.veins  à  parla:  du  Seigneur  Icaa  Vmccnc  Vi* 
ttlli  que  û  Sainâccé  a  cnuojré  en  Auinios, 
&  luy  dis  que  (a  venoë*  mettait  vos  whjm 
des  Prouinccs  vôifincs.cn  trcs-graiidc  jalou- 
fie ,  à  caufe  des  bruits  qui  couroient  que  le 
Roy  d'Efpagné  voaloit  votts  xxnnnKnccr  k 
guerre  du  cofte  de  Prouence.  Et  n  cftoit  la 
Donne  &  pie  opuùon  que  vodre  Majeft^ 
romfne  bon  fiis,aaoic  de  ùl  Sainâecé^  com«> 
anedc  fon  bon  pcre,&  laflcurancc  que  d'ail- 
leurs  il  vous  auoîc  donn^  dudic  iicur  leaa 
Yincenc voftrc  Mi^efté  à'eoft  pcttok  qui! 
«uft  mis  le  pied  audit  paYs.  Partant  Voftre 
Majcfté  fupplioit  la  Sainteté  de  tenir  tcllc- 
ntenc-ledit  Seigneur  Ican  Vincent  en  offict^ 
^  dbnner  fi  bon  :ordii:  à  toutes  cbofesfKnnr 
ce  regard, que  voftre  Majcfté  n'cuft  cy  après 
à  fc  repentir  de  la  rcuerence  qu'elle  portoit 
kfk  SainâcnÊ  Nafee-fittiâ:  Pere  me  fct 
pondic^ -qu'il rcib^enoit  que  déjà  vn  auos 
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fois  ie  luy  auois  parlé  dudit  Seigneur  Icaii 
Vincent ,  6c  qu  cnoor  que  (à  Sainâscé  cftoic 
bien  afTciircc  qu'il  ne  fcroit  jamais  rien  con* 
cre  voftre  Majcilc  non  plus  que  contre  Ql 
Sainûeté  mefme)  toucesfois  aprâ  que  ie  luy 
en  eus  parlé  de  voftrc  part,  fa  Saindîctc  cfcri- 
uic  encor  audit  Seigneur  lean  Vinceac  ,^  ou-  ■ 
tre  ce  qu  elle  luy  anoic  dit  à  (ba  parcement, 
Ôc  luy  auoitrecommandévoftre  (eruice  conv 
me  le  ficn  propre.  Et  fi  les  Prouinces  voifi- 
nes  cftoient  encrées  en  jaloufie,  difoic  (àSaiu- 
âxté  qu  elles  en  fortiroient  bien  roft  par  les 
bons  &  (âges  dcportemens  dudit  Seigneur 
Ican  Vincenci  Q^e  ia  Sainâctc  fçauoit  bien 
flue  Cuis  la  proteâion  de  voftre  Majefté  le 
fainâ  Siège  ne  pouuoit  confcruer  cet  Eftati 
&  quoutre  Taftcdion  de  pcre  qu'il  vous 
portoit  9  qui  le  garderoic  coiifiours  de  faire 
rien  qui  vous  pufl:  porter  dommage  ,  il  fça- 
uoit de  plus  que  faifant  autrement  ce  fcroic 
Êdre  contre  le  bien  &  profit  du  iàinâ  Siège, 
êc  luy  faire  perdre  ledit  Eftat.  Et  me  char- 
gea (àditc  Saindccé  d'efcrire  à  voftre  Maje- 
uc  qu  elle  ne  fe  donnait  aucune  peine,  ôc  ne 
fuft  en  fbucy  pour  k  regard  duatc  Se^neur 
Icati  Vincent.  Encores  ie  luy  dis  que  j'auois 
eu  rcipoofc  de.  vollcc  Majdlé  à  la  Ic^cre  que 
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îc  VOUS  cfcriuis  lofs  que  fa  Sainftctc  m*auoic 
aducrcy  de  l'cnuoy  qu'elle  faifok  du  Mar- 
quis de  Malcrpinc;&  mefcriuoit  voftreMa- 
jcfté  que  fi  ledit  Seigneur  Marquis  auoit  à 
vous  parler  des  affaires  de  Flandre,  il  vous 
trouueroic  tres-dcfircux  de  remédier  au  mal 
qu  on  en  craignoic,  comme  vous  lauicz  mon- 
ftrc  cy  deuanc  par  vos  avions  &  comporte- 
mens  ,  &c  en  outre  par  beaucoup  de  bonnes 
ouucrturcs  que  vous  auicz  faites  i  Icfquelles 
fi  on  eull  voulu  fui ure,  toutes  chofcs  feroicnc 
maintenant  en  bon  cftat  ,  &  ne  feroit  plus 
befoin  d'en  faire  tant  d  allées  &  venues ,  ny 
que  fa  5aindcté  f  en  meift  en  peine.  Mais 
Monfcigncurvoftrc  frerc  eftant  paiTé  en  An- 
gleterre ,  voftre  Ma  jcfté  auroit  maintenant 
moins  de  moyen  de  l'en  diucrtir  que  jamais. 
Ne  laiflbit  toutcsfois  voftre  Majcftc  cncorcs 
à  prcfent  de  faire  tout  ce  qu  elle  pouuoiL 
pour  le  garder  de  pafTcr  outre  >  ^  luy  auoit 
de  nouucau  cnuoyc  le  ficur  Pinart  fon  Secre-  - 
taire  d'Eftat,  pour  le  prier  6c  admoneftcrdc 
ne  fe  précipiter  pas  plus  auant  en  telles  cn- 
trcprifcs,  &  luy  confeillcr  ce  que  voftre  Ma-  . 
jcfté  jugeoit  cftrc  plus  vtilc  pour  le  repos  de 
la  Chrcfticnté  ,  ôc  pour  fon  honneur  &  ad- 
uantacrc  ;  Que  rcuencmcnt  en  cftoit  en  la 
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main  de  Dieu.  Mais  H  après  auoir  faic  tout 
ce  que  vous  deuicz  &  pouuies  il  en  adue- 
noie  mal  »  &  on  f  ca  vouloic  prendre  au  va* 
ftrc  ,  voftrc  Majcftc ,  qui  f  cft  mis  en  dcuoir 
de  conferuer  rautmy>nenianqueroit  de  def- 
fondre  le  fien ,  aiiec  tant  plus  de  cerar  &  cC* 
pcrancc  de  bonne  ifTuc,  que  la  raifon  &  ju- 
uice  fecoicnt.  de  voltce  coâe  ,  &  que  i  on 
vous  anroit  voulu  vefadre  mal  pour  bien.  K 
cela  noftre  {àinft  Pcrc  ne  me  re(pondit  autre 
claofe  y.  fmon  qu'il  mç  feu  pUiiiieurs  imccro'* 

Satipns.  .  Vuftre  Majefté  jugera  par  fz  pm^ 
ence  à  quoy  elles  pourroiene  tendre ,  après 
que  ie  les  luy  auray  cxpofccs.  Il  me  dcman- 
.da  doncifiMonfcigneurvoftre  frère  nauoic 
pas  prins  Canit»ay,&  le  païs  de  Cambrefisf 
le  luy  rcfpondis  que  ,  comme  fa  Sainûetc 
pouuoicauoir  entendu , on difoit  qui!  yauoit 
:  jaiâegstniibn.  Apiés  il.nmiematida  u  mont 

die  Scic^nciir  ncndroit-pas  ladite  ville ôcpaïsî 
le  luy  Jtç^pmàis  que  ic  ne  ff^auois  :  mais  qu'il 
hlyi  êfimM  il-aiié.do  ks  teoir  à  la  longue 
làasMMerfe  ToAreMajcfté.  Comment,  dic^ 
*  il^ra-t'il  pas  prin^  fan^  l'aide  du  Roy^Tres? 
fidnâ  Pere,  u  a,  dis^c  II  le  r attoadr»  donc 
bien  iàm  l'asde-dn  Rvy»  dirait  jkptéi  cebi>il 
iaoxlcmaada.£  la  Ëlaudce  auok  cftc  ^ucro^ 
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'  fois  de  la  Couronné^  France.  le  luy  reÊ. 

pondis  qu  ouy.  Il  me  deaunda  commcnc  il 
apparcenoic  à  ladite  Couronne  au  temps  au- 
quel il  çacftoic  forty  f  (î  ç  Qftoiccfçitoe  fieÇ 
ou  autrement.  le  luy  rc(j3ondis  que  les  Roiç 
d.e  ftsmcc  cftoieac  Rois  ôc  rouuerain&  qi^  çç 
païs-là  »  conunpau  Duthp  <k  NivKlRi^^ 
Vermandois  ,  Se  auCT63  Duch^  6c  Comtcft^ 
où  il  y  a  des  Ducs  &  Comtes  fous  les  Rois, 
Il  me  demanda  (I  les.Kqis  n'en  aupioïc  pa^ 
^quitté  h  foimerainfie  par  traitCKX.  le  luy  rç{ 
pondis, qu  il  y  auoit  quelque  traittc,mcfmc- 
mcnc  du  ceiiips  de  la  priToii  du  Roy  ft^r 
çois  premier  ,  où'il  y  anoic  quelque  çlu>4 
pour  cela.  Mais  (i  l'on  vouloic  remuer  tell^ 
çi^Q^k^  (  à  quoy  ie  m'a0eurois  qu^  vpilre  M^-* 
jo(W  ne  pefidbk  point  )  il  Ce  irouueroic  qi|e 
ledit  Seigneur  Roy  ne  i  auoit  peu  quitter  au 
préjudice  de  la  Couronne  &  des  Rois  [qi 
.fkçm^^m^  §  qui  ne  tenoi^(  ladite  Couron- 
ne de  luy  ,  aini  de  la  loy  &  couftume  de  ia 
France  qui  donnoit  le  Royaume  au  filsaifnc 
44Ra]f*  Apfçs  qa'il  euft  ouy  cela^il  mç4^ 
rvft  mfHti  qui  mç  Ç^asiM  apparwif  iq^l^^e 
£enne  inrenfien.  Si  on  ponuoit^dic-iistrou- 
uer  cuelquc  mpy^n  que     pais  retournai 
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auparauahc.  Icy  ie  me  teus^  ne  fçachant  qaè, 
luy  rcfpondre,  ôc  attendant  qu'il  fc  dcclaralt 
plus  amplement.  Mais  vu  peu  après ,  com- 
me fil  euft  voulu  changer  de  propos  ,  il  me 
demanda  fi  voftrc  Majefté  auoit  guère  de 
perfontics  qui  fuiTent  pour  cdre  généraux 
d'vne  armée  Royallc  le  luy^  refpondis  que. 
lès  troubles  qui  auôient  cfté  en  vofbre  Roy- 
aume Telpacedc  plus  de  vingt  ans  en  aboient 
beaucoup  cué:n)ais  qu'il  en  reftoic  encor  vn 
1x>n  nombre.  Ec  qui  ?  dit-il.  Il  y  a  ,dis-jc^ 
premièrement  des  Princes ,  &  nicfmcment 
MeHieurs  de  Guife  &  de  Mayenne.  Ouy, 
<iic-il,poar  leur  aage:mak  ils  font  jeunes  le 
luy  re(pondis  qu'ils  ne  dcuoient  meshuy 
eftre  tenus  pour  jeunes  ^&  que  Monfieur  de 
Qttife  auoit  €teace-fix  ans,  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  trente  ,  fc  que  de  rout  temps 
ils  f  cftoicnt  crouucz  en  tous  les  bons  lieux, 
&  auoicnt  commandé  dc-çonduib  des  armées; 
QujI  me  (battenott  dl'auoîr  Irea  aut  hiftqiM 
anciennes  des  Capitaines  qui  en  tel  aagc 
auoicnt  conquis  des  parties  du  monde  en^ 
tieres.  Et  après  les  Princes  ,  lËt-il-,  qui  aucas 
vous  ?  le  luy  refpondis  qu  il  y  auoit  les  Ma- 
rcfchaux  de  France,  d£  mcfincment  Meilleurs 
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Montmorency.  Et  lors  fans  plus  fcnqucrir 
il  dit  de  luy-mcfmc  ;  Que  de  Capiraincs 
moyens  il  fçauoit  bien  que  voftrc  Majcftc  en 
auoit  vne  infinité, &  de  foldats  plus  qu'il n y 
en  eut  iamais  en  France.  le  luy  dis  qu'ouy, 
&  que  tout  cela  eftoit  ficn,  &  que  ic  Içauois 
h  deuotion  de  voftre  Majeftc  cllrcû  grande 
en  fon  endroit  ,  qu'il  pouuoit  faire  cftnt  de 
tous  ces  Capitaines  &c  foldats  qu'il  difoit 
cftrc  en  fi  grand  nombre  ,  comme  il  feroit 
de  ceux  qui  font  en  l'Eftat  de  l'Eglife  mef- 
me.  le  fçay  bien,  dit-il,  que  les  Rois  de  Fran- 
ce ont  toufiours  cftc  protcdeurs  du  làinft 
Siège  ,  &  que  TEglifc  leur  a  grande  obliga- 
tion. Et  de  ma  part  jay  toufiours  fait  grand 
cftat  de  la  bonne  grâce  du  Roy,  de  fa  deuo- 
tion ôc  zcle  enuers  le  faind  Siège.  Et  ainfi, 
Sire ,  fc  termina  ce  propos ,  &  madite  audien- 
ce dliycr.  le  ne  vous  cuffe  cfcrit  tout  cçdia- 
logifme  ,  n'cftoit  que  noftre  fainâ;  Pcrc  cft 
de  fa  nature  fort  taciturne,  &  na  accouftu- 
n\é  de  faire  tels  interrogatoires  fans  quelque 
occafion.  Vendredy  prochain  que  nous 
compterons  le  quinziefme  de  ce  mois  ic  rc- 
tourncray  à  l'auciience.  Dieu  aidant,  &  par- 
Icray  de  TEucfclié  4c  Saluffes,  ôc  remonftrc- 
ray  ce  que  voftre  Majefté  me  commande,  & 


tpuc  ce  donc  ie  me  pourrây  appcrccuoir  de 
moy-meCxie.    le  fcray  auiTi  toute  pouriiiite 
pour  Motifieur  le  grand  Maiftre  «nliefs  fa  . 
Sainteté,  ôc  cnuers  tous  où  bcfoin  fera.  Aut 
fi  feray-je  pour  la  Seigneurie  de  Vcnife  tout 
et  qui  me  fera  dit  par  le  Seigneur  Soraii^d 
qu  elle  enuoyc  pardcça  ,  ou  par  TAmbaflà- 
deur  ordinaire  icy  refidenc, auquel  jay  dit  le 
eommandemenc  que  j*en  aàois  de  nouueau 
de  voftreMajeftéuequcl  Pcn  cft  (on  réjouy, 
auec  grande  déclaration  d'obligation  que  la- 
dite Seigneurie  vous  en  a  ^  6c  de  robkruan^ 
ce  &  deuotion  d'icelle  enuets  voftre  Maje^ 
fté.    le  pourfuiuray  auflî  lynion  de  làinâ: 
Yues.  Quant  à  i'aftaire  du  ficur  de  Vauclu- 
(è,  elle  a  dfté  expédiée  ,ôtzÙL  Sainâtté  remis 
ledit  ficur  de  Vauclufe  en  fon  honneur  &  en 
fes  biens  comme  il  elloit  auparauant ,  à  la 
charge  neantmbins  qu'il  ne  j^onnr'ôiHai/itr 
rien  à  fe&  deux  enfans  qui  iè  trouucrcnt  ati 
meurtre  du  frère  du  Rcàcur  de  Carpcntras^ 
ny  les  receuoir  en  (es  maifbns  ' ,  ny  leur  en^ 
uoyer  de  fes  bien$. 

Sire,  icpric  Dieu  quil  vous  donne  en 
pai&ite  ÙLiuc  ôc  entière  profperité  tre&-km« 
mie-^  très- heiireufè  vie.  DeRoiÀéeei^. 
ScDcccmbre  i3«i.  .  ■  .  u»- 
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n<aftre  ftindb  Pcrc  en'  1  audience  que  j*eu$ 
hycr  ,  ce  fut  de  h  promotion  de  Mefllcurs 
de  Lcnoncom&  Archeudfque  de  Naibon* 
De ,  dequoy  ie  feray  cette  lettre  à  part.  Et 
luy  di^  tout  au  commencement  que  voftre 
Majefté  eftimoic  que  ià  Sainâecé  mok  quel* 
que  promodon  de  Ordmaur  à  ces  ftfteé 
procnaincs,d  au  tant  qu'il  y  auoit  longtemps 
^  elle  ïXfn  auoit  .Êut ,  4c  que  cependant  il 
^ùit  dc09dé  vn  gnuid  nombre  de  Cardi-^ 
naux  5  Qujauflî  citimoit  voftr édite  Majefté 
qu  en  faifant  promotion  fa  $aioâcté  n'ou- 
UifMÎt  U  fKUiç^s  qui  eftpit  le  premier  Se  lû 
plùs  grand  Royaume  de  la  Chrcftieme  ,  at- 
tendu mcimement  qu  au  dernier  Concile  de 
Trente  >  auquel  fa  Saiqâçité  eftoic  prclènte» 
duqinBl  elle  ^oftok  gra«d  obTemateur  y  il 
auoit  cfté  ordonne  que  les  Cardinaux  fo* 
roient  prins  ôc  ctécT^  J^  toutes  les  n^^ion/i  4t 
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de  capables  ;  &  auroit  fa  Sainteté  égarcl  à  la 
rccomaiandation  &  prières  que  voltrc  Ma- 
jette ,  qui  eftiez  foor  fils  aifné  ^  luy  en  auiez 

f)ar  cy  dcuant  fiiites ,  de  me  commandiez  de 
uy  réitérer  ôc  faire  de  nouucau.  Et  jaçoit 
que  voftre  Majcllé  cutt  en  fon  Royaume 
pluGcurs  pcffonnes  dignes  d*dàtt  par  utSaîn* 
dccé  promeucs  à  vnc  telle  dignité  ,  &  que 
vous  euflicz  grande  raiTpn  ôc  occafiou  de  le 
requérir  pour  plufieurs»  que  couceçfeis  pour 
ne  le  charge^:  gueres ,  ôc  ne  le  prefTer  de  fiir- 
paflcr  le  nombre  au  il  fc  pouuoic  cftre  pio- 
pofé,  voftre  Mà)c&é  fc  Concencoic  de  luy  en 
propofer  pour  cette  heure  deùx  ,  que*  vous 
dedriez  cftrc  préférez  à  tous  autres ,  dcfquels 
vous  .pôuuiez  auoir.c^rk  &  fait  parler  par 
cy  dcuant.  Et  le  premi<sr  de  ces  deux  cftoit 
Moiifieur  de  Lcnôncourt ,  pour  lequel  vo- 
ftre Majettc  en  auoit  deja  efcric  &  feue  pai> 
V  plufiéufs  âutric^  fàU  9  9c  tt^Tmes  par  le 
"ficur  du  Plcflis  cnuoyé  pour  ce  cxprcfTé- 
mcnt.  Auquel  auHi  (à  Sainétcté  auoic  décla- 
ré la  bonne  volonté  quelle  aapit  dc  grati- 
fier voftre  Majcftc  cfi  la  pertbnne  dudic ïleuîr 
de  Lcnôncourt ,  tellcmciu  que  voftre  Majc- 
fté  tenoit  la  choiè'  pour  aflèurée.  Cdtnme 
iuffi  Idlk  fiçu|:de  l^oâcbm  tdBtok  éoiié 


de  toutes  les  plus  grandes  &  meilleures  qua- 
licez  qui  fuiTenc  rcquifcs  à  vne  telle  dignité; 
luy  cftant*  pcrfonnage  de  giande'  &  âùiftre 
maifon,dc  bonne  vie  &  mœurs,  aagé  d'en- 
uiron  foixantc  ans,  de  grande  fagcde  àc  ex- 

,  perience^Ic  plus  ancien  de  fon  Confeil  entre 
ceux  de  robbe  ImgiTe  ,  ayant,  fait  plufieurs 
grands  &  notables  fcruices.  ala  Couronne 
de  France  ^  ds  bien  ôc  diligcnunent  adixiiniu 
ftré  plusieurs  grandes  chargea  qui  luy  anoienc 
cflr  commifcs.  Et  outre  les  fufdues  quali- 
tcz  ,  il  auoit  long  temps. y.  î^cfté  honoré  de 
la  dignité  d'£ue£que  ,  de  auoit  de  grands 
biens  pour  fouftenir  la  dignité  de  Cardinal 
auec  la  ^lendeur  qui  y  eft  rcquife.i  comme 
CQcores.de  foy  il  euoitlfortjiplendide^dc  boi» 
nbra^le.  Ëtpartant  comme  voftre  Majcfté 
eftimoit  que  le  Cardinalat  rte  pbuuoit  eftrc 
mieux  employé  en  aucun  ipiW  la  peribnno 
dbidic  iieur  de  Ldnoûcoîftt  ym)k  maifon  du-f . 
quel  il  y  auoit  aufli  eu  autres-fois  des  Cardi- 
naux., conaoïc  mefme&fa  Sainteté  en  pou- 

^èffif.anmr  «ep  flcjcagneule  dQnvd:>:i]a'atiffi 
VoftrevMajcfté  dcfiroit  que  ledit  ficur  de  Lc^ 
noncourt  fuft  prcfcrc  à  tous  autres,  &  prioit 
Acfupplipit  fa  SatnâiGcé  .dc  toute  foa  atfe- 
ûiêq ,  qi^.luy  pl«yft;hoQi^ 
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au  pluftoft  ledit  ficur  de  Lcnoncourt ,  Se  ne 
plus  difTcrer  à  doxuiet  ce  comenccmcnc  à  vo« 
ttie  lA^tSké,  (pli  en  recearoit  va  cres^grand 
plaKir, comme ranffi  ùl  Saitidete  Ictokgrati'» 
ibmcnc  louée  ^  contente  d  auoir  fi  bien 
cc^oqué  cette  dignité.  Le  iccond  que  vo^ 
ftre  Majcfté  defirok  eftrc  promeu  à  la  digni« 
té  de  Cardinal  ,  &  pour  lequel  vous  feriez 
pamculicccment  oblige  à  fa  Saindlec^,  com^ 
me  voQs  recognoiificz  i  cftre  déjà  pour  Tcx- 
pcdition  que  la  Sainteté  luy  auoit  accordée 
ccsiours  paflcz,  eftoic  Monficur  TArchcuef^ 
que  de  Ntrbonae^firere  de  MonfieurlcDuc 
Je  loyeufe  bcau-firere  de  voftre  Majeftc  j  la 
maifon  duquel  vous  déliriez  illuûxei:  autant 
qu'il  i^pua  kiott  paûible ,  puis  que  vous  Tai» 
vkz  cffimëd  digne  de  Tipprocher  fi  prés  de 
voftre  Majeftc  que  vous  auicz  fait  i  Que  j'a^* 
oois  moy-*mcfm^  toute  cogAoiiEuicc  de  Taiu 
tiquké tk  cette  maifon, te  des  renoi  &  mè» 
rites  de  Monficur  de  loycufc  fon  pcrc  ,  ^ 
potHiois  aftcurer  là  Sainâete,  comme  ie  fai-^ 
fins ,  «h;  Oka  ccmfiÊiencè  qoc  tme^unli 
que  la  maifon  de  loycufc  cftoit  illuftrc,aulïi 
ne  cqgHoiirois-je  jpoiac  en  tout  le  paa&:Vtt 
Se^cur^de  meiUeur  entendement , .  ny  pitft 
mï^cumdau  iêruiçe  de  vo|^eMaj(^C|  6^^ 
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la  confcruation  de  la  Religion  Catholique, 
que  luy  )  &  (juil  auoit  aidé  plus  que  nul  au^^ 
(re  à  conferaer  vos  fiibjets  de  Languedoc; 
oiî  il  cftoic  voflrc Lieutenant  général, en  lo* 
beilTancc  du  {àinâ;  Siège  &  de  voftrc  Ma»» 
}efté  r  Que  ie  fçauois  auifi  <]ue  ledit  fieur 
AjTcheuefqae  de  Nàrbonne  ;  comme  auffi  tous 
fcs  frères, eftoit  bien  nay  ,  ôc  auoit  eftc  foa 
ibigoeufemeat  inftniit  &  élcué  en  la  venu, 
bonnes  moeurs ,  6c  toutes  bonnes  lettres ,  fie 
auoic  donne  telle  cxpcdlation  de  foy  ,  que 
chacun  croyoit  quii  eftoit  pour  eftre  vn  des 
plus  dignes  Prélats  de  la  Cnreftienté  t 
a  vcricc  il  eftoit  encorcs  jeune  d  aage  ,  mais 
non  pas  tellement  jeune  toutcsfois  que  (k 
Sainâeté  ne  Teuft  jugé  d'aage  competant 
pour  tenir  vne  Archeoefché  fie  Pfimade  des 
premières  de  TEglife.  Et  outre  tant  de  bon- 
nes qualiuz  nui  Tuppléoient  quelque  pea 
4'années  que  ai  Sainâeté  y  pourroic  reque^ 
rir  de  plus ,  voftrc  Majcftc  dcmandoit  cette 
promotion  à  h  Sainteté  en  don  &  de.  grâ- 
ce ipecii^  »  fic*la  Mooloit  tenir  fie  tecognok 
ftrc  dc-6  bonté  comme  vne  des  plus  gran* 
dc5  faucurs.^jue  voftre  Majcftc  en  pouuoit 
jamais  rcreuoir  cbuUc  ibite.  Et  comme  vo4 
(lit  Ma)cfté  c^cloic  l'obmir  eK.cMfi|ltfift 
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tton  de  ià  deuotion  &  ptecé  enuers  le  fàinâ; 

Siège  ôc  enuers  la  pcrfonnc  ck  fa  Sainûeté, 
&  CI»  conrideracion  auiTi  de  ladite  alliance 
ffoc  &  Satnâeté  cognoifToit  dire  trop  plus 
que  fiiflSfinte  occafion  dVnc  telle  inftancc, 
&  fi  afFedionnce  prière  &  requcfte  i  aufli 
voftre  Majefté  luy  promcuoit  qa  elle  {"c&u-^ 
dieroit  à  accroiftrc  de  plus  en  plus  en  ce  fu- 
jet  les  bonnes  qualicez  qui  doiuent  feruir 
<iomemenc  à  telle  dignité  ,  de  forte  qu  il 
pdurroit  feruir  d'exemple  èc  patron  de  verni 
a  vn  chacun ,  ôc  fa  Saindctc en  rcccuroit  tou- 
'  te  iàcisfaâion  de  contentement.  Bref,  ie  luy 
dis  ponr  tome  conçlufioa  que  ie  ne  poucrbis 
auec  aucunes  parolles  luy  exprimer  Tardent 
defir  que  voftre  Majefte  aucHt  d'obtenir  cet* 
tic  grâce  de  (à:  Sainâccé  ,  &  que  iàm  icelle 
nulle  excufe  ne  vous  pourroit  contenter. 
Voila»  Sire, ce  que  ie  dis  quafi  demotàmoc 
à no^edit  iainâ:  Pcre ,  aiauec toute  laâè^ 
Aion  qni  m'accompgne  en  l'exécution  de' 
vos  commandcmens  j  laquelle  eftoit  encore* 
en  cccy  échauffée  par  des  partkulicKS  otica- 
(ions  que  j  ay  de  ieiuir  à  la  digmtéj  tant  dé 
Monficur  de  Lenoncourc5quc  de  Monfieur 
V Acchcuelque  de .  Nacboaoe.  Sac  Sainâete 


Digitized  by  Googlc 


A  K  K  B  S    m;  D;  tXXXh  tf9 

jplus  gay  qu'il  n  auoic  accouftumc  auoir  par 
cy-deuant  ,  quand  on  luy  parloic  de  pro- 
mouuoir  quelqa  vn  ,^  "lie  rte  me  dift  point 
qu'il  ne  vouloir  faire  promotion  pour  cnco^ 
tes  y  comme  il  fouloit  rclpondrc  par  cy-dc- 
uanc  (  ce  que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft 
j^rend  pour  vn  (igne  oercain  qu'fl  veut  faite 
promotion  de  Cardinaux  S  ces  prochaines- 
îcftes  )  mais  me  diil  fa  Sainâecé  qu  elle  y  ad- 
-àiferoit,  &  qu'elle  eitoit  bien  aife  d'entendre 
4cs  bonnes  qualitez  de  ceux  que  voftrc  Ma- 
jefté  dçfirok  eftre promeus^ pour  T'en  fouue* 
fiir  &  y  auoir  égard  en  temps  &  lieu.  £t 
parce  qu  il  ne  difoic  autre  chofc  ,  ôc  que  ic 
voulois  en  cirer  quelque  promeflc  &  ccraui- 
•dre  la  ^liofe  dauancage^  ie  luy  4repliquay  que 
ie  deCvtwx^  grandement  en  pouumr  efirriire 
à  voftrc  Majeité  par  ce  courrier  quelque  cho»- 
Çz  de  certain,  &  que  ic  le.fupptioisrcces-hum' 
•blemenc  de  m'çn  donii<r:lealoyta  ?&qu'aui- 
C  bien  àcAcnx  promotions  que  voftrc  Ma- 
jçfté  luy  denuadoïc ,  la  prcmiccc  eftoit  deja 
long  temps  y  auoit  comme  accordée  deues 
èc  la  féconde  importoit  fi  fort  au  dcfîr  6c  af- 
,  feclioa  de  voftre  Majcftc, qu'il  fcmbloit  <^uc 
clic  ne  vous  pouuoit  cftre  refuicc.  Sa  Sam- 
J^éc^jxic  relpohdit  qu  clic  y  vouloir  penfcr. 
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&  que  c  elloic  vnc  grande  chofe  que  faire  - 
des  Cardinaux  y  &  quelle  en  delibeteroit  Et 
puis  en  me  regardant  &  (bufriant  rae  de- 
manda fi  voftre  Majefl;é  ne  m'auoic  point 
commandé  de  parlée  pour  autres  que  ces  4tux» 
Et  ie  luy  refpondis  qu  en  vérité  voftrc  Ma^ 
'  jefté  n  en  auoic  nommé  ny  fpccifié  que  ccf 
deux.  Et  bien^dit-il.  Et  ainli  fe  finiftce  pro- 
pos, 6c  ie  pafTay  à  vne  autre  aâàire  ,  comm^ 
il  cft  contenu  en  vnc  autre  lettre  que  j  ay  et 
cme  à  voftre  Majcfté.»  où  cft  tout  le  comer 
nu  del  parties  &  negociacioits  de  madîfe  dej^* 
nierc  audience  d'hyer.  Monficur  le  Cardi-  • 
nal  d'Eft  crouue  ladite  refponfe  fort  bonne, 
le  ne  iaudray  cy  après  <l'e&  reprendre  le  pip- 
pos  ,  &  en  rafraiichir  la  mémoire  à  la  Saici^ 
âeté  à  toutes  les  fois  que  ie  yajiay  y  aupir 
commodité  &  eftre  expédient» 

Skre  ,  ie  prie*  Dieu  qull  vous  doint  e« 
parfaite  iànté  âc  entiac  profperitc  cresrionr 

gtteâccres-hcttrenit  vifr  .  0«Rome  çttx4 
î>ecembtc  15I11. 
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le  dépcQhzy  amnt-bj^ xxi. homme 
{irés  kwAisaMBiefté»  j[>oiir^«Bs*»luardBcé6' 
la  mort  de  (Monficur  lie  grai^  Maiftre  it 
Malte  9  â:  icceooir  vos  cojnaaaiûicmans  fur 
:  citCB  oGcaircnce>jflrpa2 jncfiitc  poyot  ^tÇ- 
.criiiis  a  voftrc  Majcftc  ce  dotit  7*311018. i  c& 
xtitc  parxct  ordinaire.  :  Cela  £eFa  caufe^^^qut 
la  praemc  d^ciche  e»  fera  plus  cobrcei  ét 
fBc(rocs.i^'atà:atic  qi»  f)ac:la:jk|trB  du  quas> 
trkfme.éd  cc  mois  que  le  dernier  courrier 
m'piikpDibjapporcee  ,,'|Vo(b:c  I^cfté  nciinc 
coinnuiodjraucrè  chofe  qtïè  depcocDRi  Vtm 
pedition  de  Monficur  le;  grand  Maiftre.  Le- 
-oiiel  «bœmandemenc  cftexpiîéipar  ibit  d^i- 
asf^vBBnf  ài^>pcsloDncrinafi^ut'lèh:egaril 
-de  fon  hohneuriSc^bcnncfenomm^e, j  en  ay 
deja  fupplié  npftreilàinâ:  Pcrc  auanc  que  ïc- 
«cuûir  vofttttdi(c  Ieme^ôi;3'œ  £bUieitcray  cy 
apcéi  ,  aaoûhs'aaffi  deftamot  fllQfiid'cbofia 
qui  apparriendiont  à  la  confolacion  de  ccuix 
igoioBC  .iuiuy  ficaococnj^agaé  kdic  Scigoeuv 
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grand  Maiflxe,&  à  la  confcruation  dc^l'Or* 

rogaciues  que  vofc  fiibjecsldes  trois  Tangues  y 
ont.   Samedy  au  (bir  furent  faites  les  func- 
lailles  dudit  Seigneur  grand  Maiftre,  où 
rent  les  familles  du  Pape  ^  Cardinaux,  &Am- 
baf&deurs  -,  ôc  fuft  fon  corps  porte  aucc  vn 
oGonuoy  le  plus  grand  ôc  honorable  cpxil  fuft 
poffible^du  Paiats  db  Monte-I^idano  en 
gllfc  faina  Louis  ,  où  ledit  corps  rcpolcta 
foi^r  (quelques  jours  ^  juiques  à  ce  qu'il  foit 
^ix&.tà.  Malte  en  :vnc  Eglife  que: ledit 
Seigneur  grand  Waiftre  y  a  fait  baftir  auec 
&  lepulture.    £t  ainfi  la  ordonné  noflcc 
ikinâ  PerCi  auquel  Monfieor  le  grand  Mot* 
flre  f  en  eftoic  remis  par  ion  tcfbiment  ;  la 
5ain6tcdé^  iuy  ayant  permis  de  ccftcr  jufqucs 
à  k  ibmmc  de  •  dix  mille  ducats^  plus  qu'il 
«'eft  porté  .par  idtfsftatnes.  NôAredit  iauiâ: 
Pere  fcft  l^iffc  entendre,  à  Monficur  le  IGarr 
ilinaldjEft;j^;4|ail  Jie.  vouloit  que  pas;:3rp  ife 
çeuxquiibnt  coulpaUesde'laffebeiliôn'^bDû^* 
raife  cnucrs  feu  Monfieur  le  grand  Maiftrc 
luy  fuccedall  en  la  grand'  Maiihifc.  Auili 
àit£LSmkâxiÊ6wàok  qti&le  fiKscdTçuéli^ 
ibs  premiers  &  des  plus  capables  qui  fctrou- 
uerogc  en  leur  .Région  ^  jzianj^bant  encor^ 
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dcCrcr  que  ce  foie  vn  François.  Elle  dcpef- 
dha  à  Maice  iacontinenc  ^pté^  k.iiçmjin 
Monfieur  le  grand  Maiftrc ,  ëc-iemio)^,  vu  . 
bref  par  lequel  il  cft  defFcndu  aux  Chcualicrs  i 
de  procéder  à  aucuDie  éieâion  du  grand 
Miuttre^dcderief^  mnooer  jufques  iicequib 
aycnt  autre  mandement' lie  fa  Sainteté.  L'oa. 
a  graade  opinion       ip^raad^Pdeuc  dbl 
Mcifinc^qui  eft  Veotcîen  de  nation »  tts*r 
nu  pour  Monteur  .le  grai^  Maiftre ,  &  cft 
d'ailleurs  grandement  eftimé^  réiiijQra  »  ibic- 
que  le  g^a^d.  Miûârc  fc faife  àMakciOOlicjb' 
ds  fi>ic  quo  le  Pajpe  fe  fà^  Ac  (zp^iSmafs 
abfoluë,  ou  qu'il  en  laifle  1  élection  auxChe- 
ualicTis  qui  font  icy.  :  Âiiaâpftc/  Sirç,.  quand 
vofl^e  iUye&c  mcf(»ik.poiir.ifi  iCbapicccr 
de  Verdun  touchant  le  procès  qu'ils  ont  auee 
leur  Doyen,  j'entendis  voftre  letcccen  iaiÊ^ 
fon  que  voftre  Majcfté  me  l'interprète  par 
celle  audit  quacriefme  de  ce  mois ,  a  f^uoir 

Sue  ce  n'eftoit  point  au  dcfàuantagc  du  droit 
e  pas  vne  des  parties  ,  mais  pour  Texpcdi* 
tion  de  leur  différent  \  comme  auffi  cft-cc 
vne  condition  que  ie  (ur-entends  en  toutes 
chofes  qui  font  de  juftice  &  non  de  grâce, 
le  ne  faudray  de  Ëtire  entendre  à  Monfietur 
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£iion  Se  bicn.fait  dont  il  plaift  à  voftre  Ma- 
jcAé  rhoaorcr.  Noftre  (ainâ:  Pere  n'a  poinc 
ÊUt  ctc;  pvdmoiion^  de  Cardinaax  \  ces  qaa^ 
trc  temps  :  mais  aufli  vn  chacun  rient  qu'il  en 
fera  aux  cendres  prochaines.  Cependant  ie 
gaigneray  cous  ceux  que  ie  pourray  qui  {ont 
pour  aider  à  faire  rétulir  tes^eux  <lofir  voftre 
Majefté  ma  efcnc,  ôc  pour  lefquels  j ay  dcja 
pariéàxioftre  ùinSt  Pere  »  comme  il  eft  por- 
té par  vue  lettre  eitpreflè  que  j'en  fis  à  voftre 
Majeftc  par  le  précèdent  ordinaire.  Quant 
lettres  qu  il  a  pieu  àvoftre  Majefté  m'en* 
voyer  efoices  de  U  main  ,  ie  ne  Ênidray  d'en 
ylcr  du  tout  félon  voftre  commandement. 
'  V  Sire  9  ic  prie  Dieu  quil  vous  donne  en 
jptifiiiin  ùmé  tcmàm  profperitié  tresrlpo* 
ne  5e  très  heureulè  vi^  De  Rome  ce  t  f» 
yDeccmbre  ijiK 

«  ^       é  «  •  •      *  • 
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LIVRE  DEVXIESME. 

ANNEE  M-  D  LXXXII- 
X  X  V  I  L 
IRE, 

Depuis  ma  dernière  depdl* 
che  du  vingc-fizicicne  Décem- 
bre ,  ic  fus  a  l'audience  le  Ven- 
dredy  cnfuiuantvingt-ncuficfmc  dudic  mois, 
&  prefeatay  à  aoftce  ùdnÛ:  Pcrc  vnc  fécon- 
de ktôre  que  foftce  Majefté  luy  efaiuoit 
pour  la  promotion  de  Monfieur  de  Lcnon- 
coure  à  la  digaice  de  Cardinal  ,  ôc  luy  dis, 
oue  depuis  luy  aurâr  piefimté  voftre  Icccre,  9c 
lauoir  (iapplié  de  vollre  parc  pour  ce  mefim 
fait,  j'auois  eocorcs  receu  vnc  féconde  lettre» 
te  nouueau  commandcmeoc  de  luy  faire  la 
mc{me  requefte.     eaoQffei  qucik  Sainâor 
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x^6.     Livre  devxiesme» 
té  ayant  laiifê  paiTer  ces  quatre-tcmps  &  fc' 
ftes  de  Nocl  fans  faire  promotion  oc  Cardi- 
naux» ièmblaû;  a'eftre  difpofée  d  en  faire  de 
auciques  ioius  y  toutesfois  ie  naoois  voalu 
faillir  de  luy  prefcnter  ladite  lettre,  &c  rcïtc- 
rcr  la  fufdite  requefte^à  £n  que  fa  Saindeté 
cogneuft  de  ^us  en  plus  comBiea  voftce. 
Majcfté  auoit  a  cœur  que  les  rares  vertus,  & 
lon^  ôc  importans  feruices  de  MonlLcur  de 
Lenoncouf  c ,  que  ie  ky  aoois  a  agueres  dé- 
duites plus  annplenicnt>rccciiflicntau  pkftoft 
rhonncur  &  dignité  méritée  long  temps  y  a, 
&  qu  il  pleuft  à  fa  Saiââcté  ie  di%okc  à 
donner  auifi  au  pluftoft  ce  contGÉcenijfeÉil 
voftre  Majcilé.  Noftredit  faind  Pcre  pre- 
nant la  lettre  >  me  refpondit  qu'aia  prem^e 
fois  qu'il  fetcMcdcsCardinaui^^  ttiinroirè^ 
confidcration  la  recommandation  de  voftre 
Majefté.  Après  cela  ie  rekeray  encores  ànoi> 
Are  fàinârPere  l  office  que  l'auois  faille  Ven» 
dtedy  auparauanc  touchant  les'atfaîres  Aê 
Malte,  &  le  priay  de  toute  mon  aifet^oade 
vouloir  auoir  pour  reconomaadc  la  mem^jm 
6c  honneur  de  fen  Monficor  le  grand  Maîr 
ftre,  laconfolation  de  ceux  qui  lauoient  fui- 
uy  &c  accompagne  y  la  conferuatioa  des  ft^ 
mde  l  Ordre  ^  aucc  icrcfixâ  narckuiici 
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.qui.cftok  dcu  à  voftre  Majefté  rrcs-Chrc- 
ifitcnne  »  &  aulli  auec  la  coniideradon  que 
.mericoiene  les  aduantages  6c  prerogatiues 
:  que  la  nation  Françoife  a  en  cette  Religion. 
'  Sa  Sainteté  me  rebondit  que  c'cftoic  le  plus 
grand  foin  cpi  elle  cuft  pour  le  jourdiiuy 
que  de  pouruoir  au  bien  de  cet  Ordre,  à  la 
jdéchargc  de  fa  confcience &  au  contente-' 
mène  de  cous  les  Pnnccs,  ic  mefincs  de  vo- 
flirc  Majeftc,  comme  il  fe  vcrroic  en  temps  & 
lieu  :  mais  les  chofes  ne  fe  pouuoienc  oica 
•Êdre  fi  toft  comme  on  les  delu:eioic,nyeon»- 
me  il  voudroic  luy-mefiîies.  En  fortant  de  la- 
dite audience  ie  fus  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Como  ,  qui  a  en  main  les  affaires  »  ôcà 
•Monfieuc  le  Cardinal  Guaftauillaii ,  qui  ed: 
Protedeur  de  cet  Ordre  ,  &  leur  parlayâ 
inefme  fin  >  defquels  ie  tiray  quafi  vnc  ineC- 
tne  refponie  en  iiibftance  que  celle  de  & 
Saindeté.   Nous  penfons  que  noftre  faindl 
atten4  à  déclarer  fan  intention,  juiqucs 
1  ce  qu)b>«^e  adnis  de  ce  qu'auionc  fait  à 
Makc  les  Cheualiers  fur  la  nouuellequi  leur 
fcrà  Venue  de  la  mort  de  Monteur  le  grand 
lA2i&xa^,^cxîm  dfirniercmfiM^oâvfi  lém 
}e(le  comme  &Satnâécé  y  atioîkàioMitmènl'^ 
tmioifc ,  ôc  par  vn.  btcpf       deâeadu  .au]| 


*'t4^  Livre  devxiesme; 
Gheualicrsde  ne  procéder  à  aucuua  ëledion 
de  grand  Maiftre,  jufiq[i]cs  à  ce  qu'ils  cuffcnr 
autre  mandement  de  là  Sainâeté.  Depuis, 
jay  entendu  que  les  Cheualiers  qui.cftoicoc 
ky  de  la  part  du  Conibil  de  ^4akc  œtnxc 
Monfienr  le  grand  Maiftrc  y  aaoient  enuoyé 
auili  de  leur  par(  va  aucipc  courrier  quelques 
beurcs  auant  que  celoy  du  Pape  parcili  ^  & 
qu'en  aduerciiuuic  le  Cbfifeil  de  k  mort  de 
Monfïcur  le  grandMaiftrc  ,  ils  cxhortoicnt 
ledit  Confeil  ôc  autres  Cheualiers  elhns  ei& 
kidice  Ifle  de  créer  ou  pluftoft  vn  grand  Ma»- 
ftre.  Sa  Sainteté  donc ,  comme  nous  pen^ 
fons, craint  que  fil  faifoit  icy  vn  grand  Mai- 
ftrc ,  ou  fil  le  Êiifoit  ëlice  pai;  les  Ckeualiets 
qui  font  icy  ciï  bon  nombre,  auant  que  fça- 
uoir  ce  qui  aura  efté  faic  à.  Malte  ^il  n'adumc 
yn  fchiime  en  cette  Religion  pire  que  le  pro* 
cèdent ,  en:  cas  qu'il  fe  trouuaft  puisaprcs 

au'à  Malce  on  eult  hit  vn  autre  grand  Ma£> 
re.  Et  poui  cetce  csnifr  il  attend  j4a£;]ueâiffcc 
qu'il  fçachecequiaurâ  cAé  fait  ap  Malce  y  te 
€cla  fccu  nous  croyons  cpi'il  déclarera  incon- 
dncnt  fon  inteocioA:touichaju  lie  grand  Mai* 
ffioB  fiiciir  ;  i.oiHiiuie  iaflL^pcalons-iioss  qu4 

foit  à  peu  prés  tcfolu  de  ce  qu'il  aura  à  faire 
ca  tout  cueucinGQt.  SUlosl  coutriet.  e^  arri^ 
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ùé  à  Malce  àuanc  au  on  aie  élcii  vn  grand 
Màiftre,  &ifi  les  ChéuaUers  ont  obcy  audit 
bref ,  nous  auons  opinion  qu'il  voudra  fai- 
re le  grand  Maiftfc  de  fon  auchoricc,  6c  que 
fàiranc  vn  FrânçôiS)il  fiaii  la  Prieur  de  ùin€t 
Gilles ,  ou  Moiîficùr  de  Chambrillan  gêne- 
rai des  galères  de  la  Religion,  ou  le  (leur  de 
Vetdalc  grand  GtimmtitidCTir      fil  en  fàiiii 
vn  autre  que  Françdis ,  qu  il  fera  le  grand 
Prieur  de  MciTine  ,  qui  ell  Vénitien  de  na- 
tion. .Monfiel^  le  Caipdinal  ^d'Eft  '  tSt  -iMy  < 
fàifbns  coiicrce  que.nbils'pouuonsien.fiiocttr 
dudit  ficur  gênerai,  &  me  femble  que  nous 
ne  crauaiUons  point  en.vain,/ii  la  diiCmula^ 
tk>n  dé  cette  Com  ne.noos  crotfapc  Wy  à 
dpja  plus  de  huid  iours  que  noftrc  (àindt 
Pere  a  commande  que  les  galères  fur  les- 
quelles auoit  cfté  poné  Monficur  lé  grand 
Maiftreftrâfent  preftes  à  voguer ,  &  lesChe* 
ualiers.qui  font  icy  fc  tinfrcnt  prcfts  àpârrir  ; 
quand  la  Sainâreté  Toidonnerôit  9  &  fetnble  - 
que  pour  éoM^i^d^eàièlùperâDëj'de  à  Ion**  ' 
gucursjôc  à  d'autres  inconucniens  qui  pour-^ 
roiciit  £iracniii  j  .Ùl  Sainâ:eté;YtteiUe.qu4  les  - 

continent  qu'elle  aura  déclaré  ledit  grand' 

Maiikc  ^Qu  jnciiTigninf/inriaf  tM!  apr(isiq4iei^r 

li 
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le  en  aura  du  tout  rcfolu ,  fans  le  manifcftcr 
jufques  à  ce  quils  foicnt  arriuez  en  ladite 
Ifle  ,  0e  que  le  grand  Maiftie  incommenc 
après  (a  déclaration  puiflc  prendre  la  poflcf» 
iioa  de  la  grand*  Maiftrife  ôc  du  gouucrn&- 
menc  fur  le  Ucumefinc;  leudy  quatriefinedei 
ce  mois  furent  faites  en  l'Eglife  ùàn€t  Louis 
les  pbfi:c|ues  de  feu  Monfîeur  le  grand  M^i- 
fixe»  où  aififterenc  huidl  Cardinaux  ^  à  fça- 
iioîr  Meflieurs  les  Cardinaux  d'Eft»  Guafb* 
uillan , fainftc  Croix ,  Pclleuc, Montalco,  lu- 
ftinian»  Aibano ,  àc  Délia.  La  MelTe  fîifl  ce* 
lebrée  par  vn  Eiiefquc  en  pontificat ,  Mon-, 
(leur  Muret  fcift  Toraifon  funèbre,  &  toutes 
<^fes  y  paffcrenc  aucc  toute  la  grandeur  ôc 
4iffMé  qiii  Ce  powioîc  defirer.  Vcniàstdf 
^  matin  cinquiefme  iour  de  ce  mois  les  deux 
AmbaHadeurs  de  Venife^à  fçauoir  lordinai^ 
tù  p  Se  fextraordinaire  qui  a  cftc  cnaojr^  icjr 
pour  le  diBercnt  qui  cft  entre  k  Seigneurie 
de  Vcnifc  &  le  Patriarche  d*Aquiléc  ,  vin- 
drent  me  dire  que  le  iour  aupaïauant  ils 
auoient  roceu  lettres  de  lenr  Seigneurie  »  par 
IcfijucIIcs  il  leur  cftoit  commande  de  me  re-*  i 
qucdr  que  ic  vouluife  iuiuant  ce  que  ie  leur  « 
auois  offert  par  cy-dcuanc  par.  voftce  com* 
miadçment  bm  office  enuers  noftrc  ùdaSt 

:  « 

.  I  * . 
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Perc  en  voftrc  nom  »  à  cc^quil  plcuft  à  Qi 
Sainteté  accommoder  cette  t&iitm  le  plus 
doucement  que  faire  fc  pourrort  ,  &  de  fa- 
çon que  ladite  Seigneurie  dcmcurafl:  couC- 
lonrs  en  la  bonne  grâce  de  ladite  Sainâetoi 
le  leur  promis  de  le  £iire  très*  volontiers  à 
la  première  audience  que  j'aurois  incontinent 
^ue  noftre  ordinaire  que  j  attends  feroit  ar^ 
nà&  Ledit  courrier  arriua  hier  au  ibir  enui^ 
ron  deux  heures  de  nuit,  &  m  apporta  deux 
lettres  de  voftrc  Majcfté  >  Tvne  du  feizierme 
Décembre  ,  par  laquelle  voftre  Majcfté  Ihii 
commande  de  fupplicr  noftre  ùin£t  Pcre  de 
vouloir,  concéder,  vn  lubilé  pour  acaoiftre 
^  plus  m  plus  Itrxde.^  dcuodoti  dcvoà 
{ubjets  y  qui  font  prières  &  oraifbns  à  Dica 
qu'il  luy  plaifc  vous  donner  vn  âls  >  lautrc 
latre  eft  du  dix^ticfmc  dudic  mois  de  Oo*- 
cembrcypar  laqucUc  voÀreMâiefté.mecotttff 
mande  de  procurer  rcxpcdirion  dcMonficnt^ 
le  grand.  Maiftce. , .  âc  de  tafcher  à  découurir 
pourquoy  onidcmeure  tant  À  Texpeilicr.  Hier 
au  matin  j  aHay  trouuer  Monsieur  k  Cardi- 
nal d'Efty  luy  Icus  lefdiccs  let^es  &  tous  les 
adilis  que  fâikiisde  diucrs^  endroits  apresi 
€0  a'uoir  conferié  «niômbte  j'muoyay  deman*' 

.^ccaudittoce  àii^c  fyvàé^  Pere,  qui  me  kt 

—       •  •  — ...  ^ 
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donna  pour  laprés-difiiéc.  De  ce  que  j'y 
ncgotiay ,  j'ea  'fcray  vnc  lettre  à  part,  &  fini- 
ray  icy  la  prefente,  en  priant  Dieu»  Sire,  qu'il 
vcTus  doint  en  parfaite  fantc  6c  entière  proC- 
petite  très  longue  &c  tres-heurcufe  vie.  De 
Rome  ce  Lundy  S.  lanuiet  1581. 

^  .  .         ■  . 

•    •   •  •/ , 

XXV II L 

SIRE, 

•'En  Taudicnce  que  j*cus  hier  de  noftrê 
iàiaâ  Pere  le  Pape ,  ie  luy.  parlay  cout  au  com^ 
mmcement  cia  lubiié  dont  voftre  Majcfté 
m'cfcriuift  par  fa  lettre  du  fciziefine  Decem-» 
brc,  ôc  luy  en  parlay  conformément  à  iadi-« 
toJettre,  à'làquole'ne:iè*pbaaoic  nenadjcn* 
ftcr.  Noftredit  (ainâ  Pere  me  refpondift 
que  très- volontiers  il  concedcroit  ledit  lubi^ 
Icyôc  en  outre 5  qtt*aa  temps  quckdit  lubilé 
ic  ^elebreroit  in  Brance  il  (mit  itiy -iniefincs 
prières  à  Dieu ,  ôc  diroit  la  MefTe  pour  cette 
mefine  intention  xle  voftre  Majefié  ôc  de  tous 
vos  bons  fubjets.  Et  adjouÛa  qu'il  xiefiroit 
iaâniemcnc  ^uc  voftr^  Mi^cfte  cuii  dcs  âU/ 
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éfpëronc  que  d  vn  Roy.ucs<»ChcdUen  oai- 
ftroient  auifi  des  enfims  tres-Chreftiens ,  & 

cuc  voftrc  Majcftc  les  fcroit  inftruirc  en  U 
ioy  jU  Keligiioii  Catbotique  ,  coipme  le  feii 
Roy  Henry  voftre  pere  votis>auoit  fait  in^ 
ftmire  vous-mefmcs.  Après  ce  premier  pro- 
pos,  ic  fcis  eauers  fa  Saindeté  l'office  donc 
ici  Ambailàdetin'dc  Viciurc  niauàieitt  f 6*- 
quis  y  ôc  luyiss  que  (a  Sainébcé  (c  pouuok 
fouucnir  comment  ie  Iny  auois  autres-foip 

Sarlé  par  le  commandement  de  voftre  Maji^ 
:é  dtt  différent  qui  cft  etitrd^la  Sdgneorie 
de  Venifc  &  le  Patriarche  d'Aquilcc,  ôc  la- 
uois  fupplié  de  voftre  part  de  donna-moyea 
«i  j  ladite  Seigneurie  de  focrir  de  dette' afiai^ 
doucement,  (âni  vouloir  contraindre  cc5  Sei- 
||neurs  de  faire  chofe  qui  prejudiciaft  à  leur 
touttcraineté ,  Se  feift  contequence  pour 'les 
Imtres  Princes  iouiieMHtis  -,  CWaaifi  n'auoi»» 
je  fâiily  d'efcrirc  à  voftre  Majcïré  fidellcmerit 
tout  ce  qu'il  auoit  pieu  à  ùl  Sainûetéme  reH- 
pondie  là  deifits»  Que  depuis  voftns  Majefllé 
m'auoit  cfcrit  par  lettres  du  vingt- vniefmc 
Nouembre,  ^le  vous  aiuea^  entendu  que  1^ 
^e  Seigneurie  cnuayok  >và:ti  fit'  Sàim^HÉ^ 
pour  ledit  af&ire  vn  Amba(&deur  '(i]ttmordt^ 
naicc  des  pccmicis  p^Êiymag^dc  cette  ]^<r. 

Jii  iij 
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piibliqtié,pout  donner  à&dkeSainâctétooi^ 
te  la  facisfadlion  ôc  contcncemenc-qui  cftoic 
CD.'  leiir  jpttiiEiacCy  .&  me  coonnandoic  vofbe 
Majcfte  que  fiir  iccête  qccafion  dvdic/Am-^ 
bafladeur  extraordinaire  ie  rcïtcraflc  ledit  of^ 
âcc  enuer&ià  Saauâecé  ,  &  que  ic  la  ptvàÛk: 
ide  voftrt  part  >  coimnc  ;k  toifoi&dctotxtf 
naon  affcdtion ,  qu*il  pleuft  à  la  Sainûete  aci>; 
.commoder  cecte  affaire  atiectouce  la  douceur 
|K>i&blc  >  &  dcfaçôn  ^ue  ladite  Seigneurie 
ne  prcjudîciœt  en  rteri  a  fa  ibuuerai neté  io* 
meuraft  coufiours  eu  la  bonne  grâce  de  fa 
,S^4$beté)  voâire  Majedé  cftoit  meuë  à 
]uyiàîre  cccee  feqnefte^non  feulemenè  pour, 
la  bonne  2ffc£^on  que  vous  portiez  à  la  Scir 
.gpfçmieilç  Veniieiixuis  auffi  pour  Topinion 
que  vMt  màat  quie  c  cftoit  le  bien  du  Ëûnâ 
.Siège,  &  le  fcruicc  de  fa  Sainûcté,  que  les 
.  choies  fe  pailàflcnteaccttcÊàçoaiauaremDQ^ 
r¥oftl^  Maicfté  at  luy  tut  voadrdttiÊiîre  pavr 
)cr ,  qui  luy  cfticz  fi  deuot  fils,  que ¥OU3  ne 
feriez  jamais  difficulté  d'cxpofcr  voftfe  Eftac 
ii  voftfc  vie  quand  bcfoin  kroic  pour  l^conr 
icru^tioni  dr  i  authorité  te  droits  du  fiiînâr 
Siège  &:  de  là  Sain<Seré.  Noftredit  faindtPcr 
|ç  ^  Fclpondit  que.  l'Abbé  de  BriiTengue 
Jlgwdu  E.oy  d'Ë^agneaook  fitir  w^m?; 
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blablcoâîce  pour  les  Vcniciens  quinze  iours. 
y  aaoîc  ;  Que  fa  Sakiâccé  auoic  çouÇoms 
parciculicrcmcnt  aime  &  aimoic  la  Rcpubli^ 
que  de  Venifc,  maisaufline  pouuou-il  aiaa* 
quer  4c  b  dcffenfe  &  proteâion  qu'il  de^ 
ooit  aux  perlbnncs  Eccleiiaftiqucs  ,  &  aux. 
droits  de  î'Eglifcî  Que  là  Sain<àecévoudroic 
bien  qu  il  (g  trouualt  quelque  moyen  doux 
9c  amiable  pout  accommoder  cette  afiaire, 
•  mais  les  Vénitiens  eftoienc  fi  fermes  en  leurs 
prétentions ,  qu  il  n  y  voyoir  autre  moyen 
quecetuydela  lufticc  De  là  te  paflày  auic 
cnolis  de  Malte,  àc  priay  pour  la  troiiieCnc 
&>is  Ùl  Sainâccé  de  vouloir  auoir  pour  re* 
commandé  Thomitiis  de  feu  Monfieur  le 
grand  Maiftre  de  Malte ,  &  la  confblarioa! 
de  ceux  qui  l'auoient  fuiuy  ,  de  la  confcrua^ 
don  des  llatuts  de  rOrdrei&  des  priuileges 
ic  preànineaces  que  !et  François  y  auoîenc. 
Sa  Sainûetc  me  rcfpondit  que  ic  pouuois  at 
icuccr  voftrc  Majeftéqu  il  luroit  loin  de  con- 
fifocr  l'honneur  dumc  fiecv  grand  Maiftre» 
êc  de  faire  cognoiflte  ù  juftification  à  tour 
le  monde  ,  autant  ^u  plus  que  fi  ledit  fieur 

eind  Maxftrc  viuoit;  comme  auifi  ne  faaf^ 
oit-elle  qu'il  &A  tien  fidc  au  prejudiçc 
des  (beats  dp  rOrdrç.»  ny  dq  priuilcgçs^£^ 
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aduantagcs  que  la  nation  Françoife  auoit  en 
cette  Religion. .  Cela  feit  ie  parlay  à  noftrc- 
dic  iàinâ:  Pcce  touchaiM:  Mondeur  de  Stmcq 
grand  Prieur  de  Chiampagne,  &  après  auoir 
cxpofc  à  fa  Sainûetc  les  hpnncs  qualitcz  & 
mentes  dudit  ficur  de  Scure ,  àc  ie  liea quû 
tenoit  prés  de  voftrc  MajcAé  &  en  voftre 
Gonfcil ,  ic  priay  (adite  Saindccc  de  voftrc 
pan  de  te  vouloir  difpenfer  ppur  tenir  TAb* 
baye  de  la  Trappe  que  luy  vouloit  rcfignec 
le  dernier  Abbc  de  ladite  Abbaye.  Sa  Sain- 
âecé  tne  dift  qu'eile .  voudroic  complaire  ^ 
voftrc  Majcfté ,  &  eracifier  les  peribnn^  de 
tel  mérite  qu  eftoit  ledit  ficur  de  Scurc,  mais 
qtie  ceftiiMti  vne  chofc  par  trop  éloignée  des 
tonnes  :&  de  la  difcipHne  Ecdoiaftiqiie,  que 
les  gens  qui  portent  Icipcc  ,  encores  qu  ai» 
reftc  ils  foicnt  Religieux  ,  tiennent  des  Ab-, 
bayes  »  ôc  meifoes  quiiont  dr^  Coma»ade& 
&  Prieure»,  ic  iwcres  benéficea^  qui  loir  {ûbé' 
particulièrement  affectez.  Ic  repliquay  aia 
Saioâ;ç(ç  que  ce  dont  voftre  Majefté  lere-' 
qoemît  pcta  ledit  (ià|]^Seure>n'eftoic:£inlf 
exemple, &  que  non  feulement  Monfieur  Ic^ 
grand  Prieur  de  France  auoit  des  Abbajc^- 
mais  aufii  Monfièar  de  VaDdbiisie  iiift  pooir-: 
11^  dç  rÂhbgyeirdç.iYandofixie  ponant  lors 

Tcipee^ 
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lypcê;  5e  cncorêS'  qujdqtteft  ai&nées -dcpuisr 
qu'il  en  cuû  eftc  pourucîui  Que  m'cftanc  cûr 
quis  de  ce  ^  fauois  oncofcs:  c^ouub  que  dmÈ: 
lltalic) mcfines.il:y .alibic quelques  Ghsisfe»! 
liers  qui  auoicnt  efté  pcxirucus  d'Abbayes,  ôc 
eacie  autres  le  Clicualicr.  Moxino  auok  efté 
poiipàcà  dVM-Abbapi  pac.TGfign^M^ntde 
fou  Mbnfieùr.lê  Carèbnat  de  Fcrrarc.  Alors 
(à  Sam^lecc  me  dift,quc  puis  qu'ily  auoitdes 
exemples  de  telle  chptc  ,  qu'elle  admettrok; 
cècce  refignadom  ;  Cepropos  Svj/^ic  lirfpai:- 
lay  de  Mohfieur  de  Montmorillon  Com- 
mandeur de  >Buguecs  ,  à  ce  îquil  pleuft  à  ùl 
Sainâe^.  le.  reniecrre  en  ipn  rang  6c  ordce 
par  dcflus  le  ficur  de  Saconay ,  comnïc  cftanc 
plus  ancien  que  lodit  Saconay  i  &c  luy  comptay 
Fa&ire  au.  long  comment  le  tout  f'enoic 
pafle  ^  '6c  luy  prefentay  Ifes  tcttKS  que  ^bftce 
Majcfté  luy  en  efcriuoit.  Sa  Sainâeté  medi(t  , 
quily  auoic  deia  difficulcé  en. cette  a&ire,^ 

3u  il  Ênxdroit  y  procéder  àuec  cognoiiËince 
c  caufc  ,  &  que  ce  fuft  à  Mal  ce  mefmesj 
Qg^eik  vciroit  les  latscs  de  voftre  Majcfte, 
fc  vous  y  feroit  re(ponfe  :  quand  elle  nV 
ponifôic  &in^.anifc  clkore  ,  poarleimma 
oommandcroic-elle  au  Chapitre  de  l'Ordre 
it  &âxt  andk  Commandent  bonne  6c  brief- 


uc  iiifticc.  Et  ainfi  fc  parta  ladite  audience, 
d'hier.  Sorcanç.dc:;Uqaelle  j'allay  àiMoh^- 
fiear  le  Dataice^  &4ay  priay  dii  (ufditrlabir 
lé  ;  lequel  me  diil  qu'il  rcxpedicrottitrcs-.vd-" 
Ipntiers,  &  que  ce  feroïc  vue  ocuurc  trcs^pic. 
ôc Êiinâc f Quii  Lcxpcdieroit par  forme^ noQ. 
de  Bref ,  ain&dc  Bulles  ,  à  fin  quil  fuftplus 
authentique ,  ôc  eull  plus  de  dignité.  Ec  me 
dift  de  plus  ^qa  il  {açoit  bpn       ledit  lubilé. 
&  celemft  y  non^a  la  prczniereiemaine.  de 
Car,e fine, parce  quelle  tient cneorcs  de  la  de-, 
baufche  du.Mardy-gras ,  ny  en  la  (ecdnde»' 
parce  que  ianscclaon  y  fait  les  quaireftenipS) 
ains  àlatroificfmc,  afin  que  les  lours  y  foicnt, 
exprès  pour  cette  intcntion.de  voftre  Majc- 
fté.  le  le  fèray  dépefcher  pour  le  vous  en-: 
uoyer  par  le  prochain  ordinaire,  &  fera  vni-! 
uccfel  pour  tout  voftre  Hoyaume.  .  Au  xc&c, 
Siroyie  nem'éloignecayr  poifiblcpas  trop  de 
W5:'à&ires  fi  ic  vous  dis  qsic  queltpie  dili-^ 
gcnce  que  )*aye  fait  faire  par  vn  mien  Secré- 
taire qucieii^ns  en  Coût,  ie  nay  peu  obte- 
nir de  vos  Officiers  aucun  payement  fly  aC- 
fignation  de  ce  qui  m'eft  dcu  pour  le  paflc, 
ny  de  mon  edat  ordinaire^  paur  .i'adûeair. 
VoftreMajcfté  pan  ik  prudence  pourra  juger- 
quril  n'cft  poiuble  que  vos  Amba&dêurs 
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coiîiparoïfftnt;  aufcc  liidignit^iq^  v<î)Usappàt^ 
ticiic  y  fiilsr  ne  font  payez ,  &  me/iidcmervi!.  ceux 
qui  n*ont  gucrcs  de  bicii  d'ailleurs  ,  &  ^ui 
ont  cfte  plus  foigiicux  de  vous  bien  &  fidel* 
Icment  feruir  qucdc' ^enrichir  i  voftré  fer^^ 
ûkCé  le  nc'dcniandc  point  dcuic  mille  cfci© 
de  penfion  qu'ont  eu  mes  prcdcccflcurs  plus 
que  de  l'eftat  ordinaire  &  frais  extraordinai- 
res ,  comme  ils  auoient  raifon'de  le  deman- 
der /af tcndirque  toiït  cït* déïïenuTrifinie'racnc 
plus  cher  depuis  que. rcftât  des  Ambaflàdeurs 
fuft  fait  au  commencement.  Mais  ie  vous 
fupplie  trcs-humblcment  de  corpmander 
ic  fois  afligné  &  payé  de  ce  qui  m'efl:  acji 
pour  le  pafîéjôcdc  ce  .qu'il  faudra  pour  lad- 
iKnir:,.cniIlaAtçon  jccQuftiinWp.  6c:mefmcS 
d .aûtnnc  pjja«^  4  que  1<*  Çlom<  Q Ijuarcs  Ani- 
baïBdcur  pour  leiRoy  4'Efpagnc  ,  qui  cft 
encores  à  Barcelo.nne,  vççaifiç  icy,piafFc 
dcja,  dansRoirit  fjiX:  fob/  (k^h  approçhcmcnr, 
^  par  les  faiiftireîquc.rori  voir  en  fon  appa^ 
rcil  ôc  préparatifs.  Auquel  propos  dudic 
Comte  Ambaflàdcur^yijy  aprins  df>-,.bpn  lieu 
que  rEuclquç:  .dc  Ficfqtte  ,  .iij^^j  cl^,vn  |bç5 
honncftc  pcrfonnag^  ,  &  fait  prôftffioû  'dc 
vouscftrc  trcs-aftc^tionné  fcruiccur,m'a  prie 
de  vous  enuQy^t  U  ç^cnç^orial  cy  cn^lo^^dc- 


s,4o     Livre  Dtyxizsuz, 
Qtsint  qu'il,  plaife  à.voftre  Majcfté  luy  pcur^  - 
noir  {m^  Jkfkmcc  ,*:coiiime  die  vedra  cftre 
raifonnablc  ^ 

Sir  c  y  ic  prie  Dieu  qu'il,  vous  doinc  en 
piifâtrô  ùmté  &  entilcre  profpemé  cresson»* 
guc  &  crcs-heurcafc  vie    De  Rome  ce  t. 
lanuicc.  ij^i. 
.  .tu» 

•  • . .  t  •  ;     •  ••  •  - 

*  .     »  •  »  -' 

•  -  ,  t  .  .»  . 

SI  RE,-^'    '       'i'-''-  ••• 

Depuis  ma  dcrnicrc  dcpcfchc  ,  qui  fuft 
le  huiâicrmc  dé  ce  mois ,  noftrc.laiaâ  Pcre 
a*  fiùc  fsûctit  dé  4km  ville  1^  Coaunandaiis 
Se'  Chcualiers  de  tOtdx^ùAttâ  lean  deHio* 
ruialcm  pour  (^acheminer  à  Malcc  i  de  parti- 
tîm  lefdicsÇôakn^dett»^  Cheualte^s^^ppur 
atttr  ÀCmita  V06ciiiaîci<ioiialb2rs  galeces  k 
quâtorzicfme  de  ce  mois.  Toutcsfois  lèvent 
éc  le  temps  a  c{|é  toi^urs  depuis  fi  con^ 
tteilresi  qà'itMii^onf ^  iecommair^àl  la  laer 
jû(ques  a  hliqr'^<réiiunc  les  nouudles  èn  font 
venuifs  ce  jourdliuy .  Auant  que  partir  d'icy 
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4!«ii!ieiirer  icy ,  &  poutfîiiure  aa  nom  4e  tous 

cnuers  noftrc  CamO:  Pcrc  la  déclaration  de 
Tinnocence  de  feu  Monûeur  le  grand  NJaji- 
ftce  y  &  la  jufticc  de  la  rcMlioa.  ^  yiolciKqf: 
à  luy  faifô.  L  va  defdits  trois  CheuaKers  eft 
François  voftre  fiibjet  ,  nommé  le  ficur  de 
Saucjas ,  d*Auuergnc  \  le  fécond  cfl  Itaiica» 
nommé  Leonida  Lufco^  Vkcntin  i  le  troî- 
fiefme  cLl  Efpagnol  ,  nomme  le  Chcualicr 
Meibndes ,  Caihllan.  Hier  Dimanche  viugc- 
vniefme  de  ce  mois, te  rcceusdeux  dépefcheis 
de  voftre  Majcftc,  Tvne  par  la  voyc  de  lor»- 
dinair  e ,  du  dcuxieime  de  ce  mois ,  l'autre  par 
celuy  que  j  auois  enuoye  exprés  à  voftre  iCla- 
jefté  y  laquelle  eft  <itt  (ixieime  de  ce  moi& 
-Apres  que  j'eus  leu  lefdites  deux  dépcfches, 
4?allay  tcouucr .  Moniteur  le  Cardinal  .d'£ft» 
•4Sc  luy  commimiquay  letout>.oit  il  fètrwiâ 
requis  des  chofcs  que  voftre  Majcftc  vouloit 
:cftic  faites  par  luy.  Nous  aduifaimcs  qu'au 
partir  de  là  ftnôoyesoîs  demander  audience 
A'iioAre  (àind  Perc  ,  qui  me  la  donna  pour 
ce  jourd'huy  au  matin*,  en  laquelle  jay  dit  à 
ÙL  Sainâece  bia^iau  loQg  tout:  ce  que  voftre 
^M^efté  mt  comkiaiidcâc  *pàf  .4di^  deux 
dépc&bes.  Tctt  cotteray  icy  à  voftre  Majdhf 

poiaxs  ibmmauqDàfittt  ».  Jms.mlcccadrfi 
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plus  auant ,  pôlir  le  dcfir  qiie  j  ay  qtre  le  Cour- 
rier parte  à  fon  temps  accoullumc.  lay  donc 
die  à  Hoftrje  fainâ  Pere  que  par  deux  dépeC- 
ches  qiie  j*aUois  receuës  en  meftne'tcfnps,  vou 
ftré  Majefté  me  cdmmandoit  par  Tviic  5c  pair 
i  autre  de  parler  à  ia  Saiaûece  des  chofes  de 
Maké  vQue  par  la  première  du  fécond  dcce 
mois, faite  auant  que  voftrc  Majefté  euft  rc- 
eeu  la  nouuelle  du  dcccs  de  Monficur  k 
grand  Maiftre^  il  m'eftoic  comnlandé  dk  rt^ 
quérir  &  Sainâeté  de  voftre  part  qu*il  luy 
plcuft  faire  jullice  de  ceux  qui  (c  crauucroicnt 
coulpablcs  de  la  conjuration  &c  reui^lce. faite 
contre  ledit  Seigneur  grand Maiftre,&*prin«- 
cipalement  de  ceux  qui  fe  trouucroient  en 
auoir  efte  tes  principaux  autheurs  &  inftiga- 
.thàts.  Et  U  deflus  yxf  eonânence  à  hxf  &w 
les  raifons  qtri  ftud^ent  metir  voftre  Majefté 
du  commencement  à  defircr  que  fà  Sainûct- 
^éviaiu  de  (à  clémence  terminal^  ce  difteiénc 
par  la  voy^de  donctuc  >  pluftoll  que  pwte 

rigueur  de  la  luftice.  Et  de  là  ie  (uis  venu  à 
luy  déduire  les  caufcs  pour  lefquellcs. voftrc 
^Majtftéaiioît^dçpiiîr  changé  d'aduii  ;dcés^ 
firoit  maintenant  que  lobftination  de  ceux 
qui  auoient  perp^ctré  vn  cas  &  icandaleux  ôc 
4t&  pemicaeuic^  oonfifoucnog  ne  doaeunft 
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impunie.  Concluant  par  là ,  &  fupplianc  {à- 
dite  Sainâccé  au  nom  devoftreMajellc  qu'il 
liiy  pleoft  donc  faire  juftice.  Apres  cela  ie 
luy  ay  dit  que  la  féconde  dcpcfchc  du  fixicf- 
me  de  ce  mois  auoit  clic  faite  après  &  fur  la 
nouueUe  dudeccs  de  Monfieur  le  grand  Mai* 
ftre ,  donc  voftrc  Majefté  auoit  elle  grande- 
ment marrie.  £c  fur  ce  point  ie  luy  ay  expo- 
ic  les  caufès  que  vous  auiez  de  vous  douloic 
de  là  mort  ;  Que  vous  auiez  entendu  aufli 

2uc-fa  Sainfteté  en  auoic  rcccu  très -grand 
éplaifir,  comme  elle  en  auoic  aufli  plufieurs 
occa(ions,lefquelle5  ie  luy  ay  rcprelêntéeSy^ 
entre  autres  combien  le  deffunt  fc  loiioic  de 
fa  Sain^tctc  par  les  lettres  ôc  perfonnes  qu'il 
cimoyoit  à  voftre  Majcftc^ qui  mauoit  cniar^ 
gé  cres-cxpre{Kmenc  d*en  remercier  fa  Sain- 
(3:cté  de  tout  fon  cœur.  De  là  ie  luis  reuenu 
à  craircer  derechef  le  point  de  la  lufticc  con- 
tenu auffi  en  voftredite  féconde  dépeiche» 
tant  pour  l'honneur  de  la  mémoire  dudit 
feu  Seigneur  grand  Maiftre,  que  pour  lécha- 
i^ment  &  punition  de  ceux  qui  fe  font  Ci 
déloyalement  8c  violemment  portez  cnuers 
leur  Supérieur  i  &  luy  ay  die  que  comme  de, 
lËQQ  Vluanc  vous  auiez  deû»ré  que  fon  inno* 
cence  fuft  cogneuë|.%  que  ceux  qui  rauoienc 
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calomnié  &  outragé  fiiilcnc  chaftiez  6c'pt^' 
jiis  ,  aufli  maintenant  après  fon  dcccs  vous 
auiez  cncores  plus  d'occafion  de  deûrcr  Ùl 
jufti&cation  v  &  le  chaftiemenc  Se  pimicioii 
des  autres.  Auquel  endroit  ic  luy  ay  rcpre- 
icnté  combien  relie  chofe  imporcoit  à  Tau^ 
thorité  de  cous  les  Princeft  &  Potentats  »  6c 
de  tous  fupericurs  ,  particulièrement  de  fa 
Sainâctc,  qui  y  auoit  le  principal  intercftf 
oûtre  que  pour  le  jugement  de  decifion  qui 
luy  en  appartenoit  >  u  y  aHok  aufli  de  fà  re« 
putation.  Et  pour  conclufion  ie  lay  prie  ôc 
fupplié  au  nom  devoftrediteMajeftédevou- 
IcHr  faire  juger  le  proc&  tout  ainfi  comme  fi 
Ifcdit  Seigneur  grand  Maiftrc  eftoit  en  vie, 
TaiTeurant  que  vpftrcdicc  Majené  Tcn  fenti^ 
roic  très  obligée  >  comme  aufli  feroit  toute  l|t 
nation  Fratiçoife.  Voila  rc  que  ic  luy  ay  ré. 
monftrc  quant  au  premier  chef  de  vollrcditc 
dernière  dépefche.  Le  fécond  chct  con* 
cerne  la  création  du  grand  Maiftre  fiitur;  fbr- 
quoy  j  ay  premièrement  remercie  noftredit 
lainâ  Peic  de  voftrc  pan, de  ce  que  ù.  Sain- 
âeté  vous  auoit  Êût  entendre  par  fbn  Non» 
ce  qu  en  cela  elle  prcfcroit  le  bien  de  cet  Or- 
dre a  toute  autre  confidcration  ,luy  aflèurant 
^uc  voftreMajefté  en  eftoit  difpolee  demeC 
^  mes. 
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mes  ,  ôc  n  auoit  autre  defir  ny  afFcûion  que 
la.  reftauracion  ôc  ampUâcacion  dud^iQi^^» 
pour  lequel  ctfec  voflxeditc  Mâfcfli^dii^^ 
bucroit  de  fa  part  tout  ce  qui  dépendroit  de 
fon  aucboncé  &  moyens.  £c  partant  voftrc 
Majcflre  ne  la  vouloic  prier  de  rien  en  parti' 
culicr  ;  mais  la  fupplicr  en  gênerai  de  vouloir 
garder  âc  maintenir  les  Aacuts  de  cette  Rcli* 
gion  f  6c  mefincs  ceux  qui  concernent  l'élc* 
âion  dn  grand  Maiftre,  tant  pour  le  regard 
du  lieu  &  de  la  façondc  lelciSlion,  que  pour 
Icsautr^  chofes  qui  y  appartiennent, &  font 
long  temps  y  a  pa^s  en  couftume  i  Que 
voftrc  Majcrté  feroit  bien  aifc  d'entendre  que 
Ùl  Sainâae  cuft  ja  renuoyé  àMake  les  Com* 
mandcurs  &  Cbeualiers  qui  ont  iùiuy  Mon- 
ficur  le  grand  Maiftre, &  mcfmcs  qu'il cftoic 
vray>fcmblable  qu  elle  les  auoit  admoneftcz 
&  exhonez  y  &  leur  auoit  commandé  fore 
étroitement  de  procéder  àleleéliondugrand 
Maiftre  en  bonne  &  faine  conlcicncc,  vuide 
de  toute  paflion  ôc  de  tout  rcfpcâ  particu- 
lier &  priué>  éli(ànt  vn  chef  dç  grande  vena 
ôc  valeur ,  &  d'vne  grande  fagclTc  &  mode- 
ration ,  comme  il  eftoit  ncccflaire  à  leur  Or- 
dre diflipé  ôc  dciblé  par  leurs  faâions  &  di- 
uiilous  ,  pour  le.raasieticc  eu  concorde  âc 
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vnion,&  en  fon  ancienne  fplcndciir.  Au/ïî 
eftimoic  voftre  Majefté  que  £1  Sainâccc  ne 
ibtttfriroic  que  ceux  qu'on  fçauok  nuuii&fte^ 
ment  eftre  coulpables  de  la  confpiration  fai- 
te concre  le  dcffunt  ,  euflent  voix  adliuc  ny 
pai&ue  ea  cette  éleâion.  D  où  il  femblok 

3u'il  y  euft  aulfî  grande  apparence  de  faire 
ifFcrer  ladite  clcdion  juiques  à  ce  que  le 
procès  fiift  vuidé.  Qge  ix  pour  cuitcr  à  Ion- 
gueurs  de  auK  inconueniens  qui  en  pour« 
roient  furucnir  ,  &  pour  d  autres  conudera- 
cions  particulières ,  fà  Sainteté  jugcoit  que 
pour  cette  fois  elle  deuft  vfèr  de  (à  puiilànce 
abfolue  en  la  création  du  grand  Maifhc,  vo- 
ftre  Majefté  le  fupplioit  a  auoir  égard  à  la 
prerogaciue  que  cioic  auoir  en  cet  Ordre  la 
Couronne  de  France  &  la  nation  Françoifc, 
qui  en  eft  première  fondatrice  ,  &  y  contri- 
bue plus  d 'honneurs ,  de  biens ,  ôc  moyens 

3ue  nul  autre  Royaume  ou  nation  du  mon* 
c  5  jaçoic  que  pour  le  jourd'huy  les  Rois 
tres-Chrefticns  font  ceux  qui  fe  preuallcnt  le 
moins  des  forces  Ôc  moyens  de  Malte  &  de 
cette  Religion.  Auflî  quand  on  donneroit 
à  voftre  Majefté  quelque  occafion  de  mécon- 
tentement ,  ie  fçauois  qu  il  fe  ttouueroit  aA 
fez  de  gens  pour  vous  incicer  à  vous  en  reC- 
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fentir  h  qui  mermcs  pourroicnc  rcmecdc  en 
auant  vn  propos  qui  auoit  efté  tcpu  autres- 
fois  du  temps  (^ue  nous  auions  guerre  contre 
les  Efpagnols^a  fçauoir  d'ellablir  le  fiege  ôc 
demeure  des  Çheualiers  François  au  Comté 
deProuence,j>our  y  feruirles  Roistrcs-Chre* 
ftiens  à  ladéfenfc  &  conferuation  de  la  Fran- 
ce. Ce  que  ie  voulois  bien  dire  àfa  Sainde^ 
té  de  moy-meCnes,  comme  tres-humble  fer* 
uitcur  &  zélateur  du  faind  Sie^e  &  de  fa 
Sainâeté  que  j'eftois.  Quant  a  la  perfonno 
du  grand  Maiftre  futur  Je  luy  ay  dit  quevo* 
ftre  Majefté  n*en  auoit  point  znc&é  vn  plus 
que  l'autre  ,  &  ne  dcfireroit  finon  en  gêne- 
rai que  ccluy  d'entre  tous  fufl:  grand  hioiftre 
qui  eftoit^pour  contribuer  le  plus  d'intégrité^ 
uiffifancc,  &  afFeftion  à  fa  Religion  \  Qujl 
auoit  efté  aâcrmé  à  voftre  Majefté  par  plu-* 
fieurs  peribnnes  dignes  de  foy  ,  que  le  ucuc 
de  Chambrillan ,  Bailly  de  Manoi'que  &  gê- 
nerai de  cette  Religion ,  cftoit  tel>  Que  pour 
ce  fcul  regard  U  non  pour  autre  voftrc  Ma« 
îefté  prioit  fà  ^ainûeeé  ^auoir  pour  rec^m^ 
mandé  &  vouloir  fauorifer  ledit  fieur  de 
Chambrillan  ,  duquel^-^ay  commencé  en  cet 
endroit  à  dire  les  myes  loiianges  que  j  y 
ailDis.cogncM^si&  €ncr*au(rtsiay  fort  incuî^ 
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que  à  (à  Sainâcté  que  lors  que  ces  dclordres 
aduindretit  à  Malte ,  il  eftoic  abfene  pour  le 
dcu  de  fon  office  de  gênerai  des  galères  qu'il 
efl;>&  n'auok  participe  à  aucune  fadion.  £c 
encores  que  dc^mis  il  cuft  lluiuy  Monfieur  le 
grand  Maiftrc,  toutes-fois  le  party  contraire 
ne  lairroit  de  le  foufmcccre  à  iuy  ,  &  de  luy 
obéir  volontiers»  parce  qu'il  ièmbloit  que  le- 
dit grand  Maiftre  venant  à  Rome  fiir  les  ga- 
lères, ledit  fleur  gênerai  fuiuoic  leditScigneur 
grand  Maiftre  &:  kfiiites  galères  pour  taifon 
de  fon  eftat  &  charge  de  gênerai  auffi  toft 
que  pour  affedion  grande  ôc  particuUae 
qu'il  poftaft  à  la  peronne  dudit  Seigneur 
grancl  Maiftre.  Apres  tout  cela  j  ay  prcfcntc' 
à  fa  Sainâecé  Ic^  ceux  lettres  que  voftre  Ma* 
jefte  iuy  efcriuoit.Iuy  diiant  que  ie  penfois  ' 
qu Vnc  grande  partie  de  ce  que  j'auois  eu 
commandemcoc  de.  iuy  remonftrer  de  bou- 
chç  feroit  enoores cootenû  cfiittes  lettres, oâ 
elle  le  verroit  plus  à  fon  ziCc  Hofkcdit 
fainft  Père,  qui  ett  quad  toujours  court  en 
fes  refponfès  ,  ma  refondu  encores  pins 
brièvement  que  de  couftome  y  fait  qu'a  ce 
matin  il  ne  fuft  pas  difpofé  ,  comme  de  fait 
il  me  iembla  ,  foit  qu'il  penfidl  quWro 
auoic  veu.à  lô^;VQSi6a^  poutfokiuKi 
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y&e  meilleuic  &  plus  rcfolucrerponfc  II  m'a 
donc  refpooda  commençant  par  la  fin  de 
mon  propos  ,  &  reculant  ainfi  jufqucs  au 
comnicncemcnc  ;  Qiul  auoit  veu  ôc  cogooi 
ledit  {leur  gênerai ,  ôc  cftimoit  grandement 
fon  bon  entendement  ôc  la  vertu  ,  &  cftoit 
ià  Sainteté  bien  aifc  que  voftrc  Majefté  in- 
dinaft  vers  ledit  iieur  général  Âuifi  vods 
loiioit  Ùl  Sainâ:ctc  de  ce  que  vous  n  auicz 
autre  refpeâ  ny  afieâiion  que  le  bien  public 
.de  cette  Religion, vous  pdoit  de  pecfêue- 
rcr  à  aimer  &  maintenir  cet  Ordre  ;  qui  im- 
portoic  tant  à  toute  la  Clircfticnte ,  donc  la 
Fiance  Êûibic  vnc  partie  >  ôc  de  ne  prefter 
point  loreille  àctm  qui  vous  en  voudroient 
détourner,  ou  vous  inciter  à  faire  &  innoucr 
chofe  qui  tendHl  àJa  diflipation  ôc  ruine 
dttdit  Ordre  fi  iniportam;  Que  &  Sainâeté 
pouruoiroit  &  fcroit  que  l'innocence  du 
dctfimt  fisft  déclarée  &  cogneuë  à  vn  cha* 
icun       qu'an  refte  c  eftoit  la  droite  vôye 
que  l'innocent  fuft  abfous  &  les  coulpables 
punis.  CçH  tout  ce  qail  ma  re^ndu^ians 
fo  billèr.  Aounement  entendtê  ce  qu'à  auoit 
refolu  fur  la  création  du  grand  Maiftrd 
.Apres,  cela  ic  luy  ay  dit  que  vc^re  Majefté 
liioic  i^eo  Scjouy  £ott  voVmciers  le  Marquis 
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de  Malcfpine  ,  auquel  toutcsfois  vous  n'a- 
uiez  encores  dedaie  voftre  enriere  &  der- 
nière refponfc  :  mais  cependant  me  com- 
mandiez de  réitérer  à  fa  Sainâeté  la  déclara- 
tion que  voftre  Majefté  luy  auoit  £ût  faire 
pluficurs  fois  de  voftre  bonne  &  ferme  af- 
•  fc(iiion  à  rcntretencmenc  &  confcruationde 
la  paix  0c  tranquitité  de  touce  la  Chrcftkn- 
té  ;  &  que  voftre  Majefté  auoit  vn  extrême 
regret  &c  déplaifir  de  ce  qui  fc  palTe  en  An-* 
gleterre.  Et  neantmoins.  il  eftoïc  necelTaire 
que  voftre  Majefté  te  la  Roinc  voftre  mère 
vous  y  comportaflicz  en  la  façon  que  vous 
auiez  rait  jufques  icy  ,  pour  empefcher  que 
pis  ti*en  aduint ,  comme  là  Sainâeee  par  §x 
grande  prudence  pouuoit  juger  dclle-mcC- 
me.  Noftrcdic  fainâPerena  reipondu  àce- 
la  autre  chofe,  (mon  que  fa  Sainâecé  en  eftok 
aufli  fort  marrie  ,  &  croyoit  que  voftre  Ma- 
jefté  y  auoit  Êût  ce  qu  elle  aubit  peu.  Pour 
la  fin  i'ay  ramentea  à  noffrc  ùïnék  Fere  l'af-* 
feire  de  Monfieur  le  Chcualier  deSeurc  tou- 
chant TAbbaye  de  la  Trappe ,  ôc  ceiuy  de 
Monfieur  de  MontmoriUon ,  d'autant  que 
fà  Saindletc  n'en  auoit  encores  commande 
les  dépefches,  Saditç  Sainâetc  m  aieipondu 
quant  au  premier ,  qn'cUe  feftoiteiiquiic  f  i 
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aùoit  eftc  permis  cy-dèuanc  à  vn  Cheualicr 
qui  portaft  rcfpéc  détenir  Abbaye /&  quel- 
le n'en  aiioic  trouuc  aucun  autre  que  Moa« 
fieur  le  grand  Prieur  de  Ftanœ^lequel  eftam 
frère  naturel  dvn  fi  grand  Roy,ne  deuoit 
eftre  cire  en  exemple.  le  luy  ay  ailcguq  Mon* 
fieur  de  Vendolme^mais  fa  Sainâîeté  m'a  ré- 
plique qu  il  portoit  la  robbc  lôngœ.  le  luy 
ay  allègue  cncorcs  le  Cheualicr  Motino  mai- 
ftre  d  nolUl  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Feirare  y  mais  fa  Sainâeté  dit  qu  a  grand' 
peine  rauoit-on  concédé  à  vn  Italien,  cnco^ 
res  moins  à  vn  qui  ièroic  de  plus  loing.  £c 
iur  ce  que  ie  luy  ay  redit  aicores..les  rares 
qualitcz  &  grands  mérites  de  Monfieur  de 
Seure  ,  £à  Sainâccé  ma  die  que  fil  fe  trou* 
ttoit  que  cela  ait  efté  permis  à  quelqu  autre 
Cheualicr,  que  fa  Saindcté  le  pcrmettroit  au- 
dit ficur  de  Seure  \  mais  fil  n  appoint  efté  fait 
à  d'autres ,  que  là  Sainâeténe  peut  Sure  cet^ 
te  buuercure.  Quant  au  fieur  de  Montmo* 
rillûn,fa  SainAcçé  ma  refpondu  auoir  com- 
mandé à  Monfieur  le  Cardinal  .de  Comô  de 
faire  U  lettre  qu^il  vouloit  e(crire  ân  Chajri- 
trc  de  Malcc  en  faueur  dudic  ficur  de  Mont- 
çaoriilon ,  à  ce  qu  on  luy  fifl:  juftice  »  ians 
auoir  égard  à  ce  qui  auoit  eSté  fiut  par-cy 


%7%       LlVR'B  OE^XIB  SM  B', 

ileuanc.  £c  Monfîcur  le  Cardinal  de  Como^ 
chez  lequel  j  ay  été  en  £brcant  de  i  audience^ 
m*a  dit  aulli  que  fa  Sainâece  lay  auoit  com- 
mandé  ladite  kctrc  ,  &  qu'il  la  feroic  de  Ja 
meiUeuce  anac  9  mais  qu'il  fàlloit  attendre 
qu'il  y  euft  vn  grand  Maiftre.  1  ay  parlé  aut 
U  audit  Seigneur  Cardinal  de  Como 
ncur  de  Mondeur  de  ChambriUan ,  comme 
auHî  ay-jc  à  Meflîeun  les  Cardinaux dcfainâ; 
Sixce  ôc  de  Guadauillan^Ieur  prefeocani;  vos 
lettres  &  celles  de  la  Roine  voftre  mere>tous 
lefquels  monftrem:  ainier  &  eftimet  ledit 
ficur  de  ChambriUan,  &  défirent  vous  faire 
tres-humblc  ferûice.  Surquoy  ^  Sire^jay  en* 
tendn  de  bon  lieu  que  le  iour  des  Innocens 
noftre  faind  Pere  dcpcfcha  vn  courrier  à 
Malte  auec  va  Bref ,  par-  lequel  il  comraan- 
doit  qu  après  que  les  Cheualiers  qui  auoienc 
fuiuy  Monfieur  le  grand  Maiftre  Icroicnt  ar- 
.âuez  à  MalccyOn  procedaft  à  Téiedion  d'vn 
grand  Maiftre ,  &  que  1  on  éleuft  le  iieur  de 
ChambriUan  :  mais  on  ne  ma  peu  affcurer  fi 
audit  Bref  il  n'y  aeocoresquelquautre  nom-» 
me.  Tant  y  a  que  par  tel  moyen  ià  Sainâe*» 
té  fcmblc  mellcr  ôc  tempérer  réledlion  pour 
la  conferuation  des  ûatucs  ,  auec  ià  puiflànce 
tbfolttë  pour  la  necefiké  de  l'eftac  prcfent 
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éxdit  Ordres  lequel  (kwhic  fêq^erir  qupfii 

qui  doit  cftrc  elcu  p^r  eux.   Tïiy  efté  au|$ 

ce  j,  hcfùtl  dbpub  ma  mi^néé  k  hjhi^  quç 
ic  vous  cnuoyc  auccvnç  mienne  lettre  à  parc 
.fur  ce  fujer.   Lç(jucl.&*gi)cur  jPaW^  Aoft 
liDOjatftrp  &0C  iiligem  ;&  ftfeâiQpné  en  jo^xp  ' 
iiflfairc  ^  comme  il  fait  jcntCputes  autres  chofejs 
qui  apparJUcancnt     iGyui^p  de  ypftirc 
)jcAc.  .i[]smQi$jO!iibii^  à  vous  istorâç  que  cpnir 
me  je  i(ortois  4ie  dtaudionce  4e  ooftffc 
Perc,  fa  Sainûete  mi:  bailla  &  reçomm^d^ 

jn£inoirc  qui  iny^mk  <fte  baillé 
iieur  fiiaacheuo  MaiAieile/cbA^re  , 
•dant  à  ce  que  j  cfcriuiiTe  à  voftrç  Majeft^ 
•pour  iàice  payer  ilcdiriieur  Maiftiie  ileph^isir 
ive  6c  Sas  £nac$  de  neuf  tiiilk.flrQH^  qui  ^cyp 
ibnr  -dcuz  fur  Je  grand  <party  de  Lyon  ;  Icr 
quel  mémoire  j  cnuoye  à  vodre  Msu^fi^. 
èdoo&au  àc  «CardiiBal  S^raefe  ^nuojué 
•dcujc  lctrrcs ,  pour  voftre  Ma]cfter&  pour  la 

Roync  voftre  noerc,quç.|.'^UP.)-c,îJi><li^dilia?- 
ftre  Majefté.  On  hit  grand  h)Wi;4^i>e  IjÇr 
uoe  d'hommes  que  veut  iàirc  le  Roy  d'Ëfpa- 
gnc  en  Italie  ,  a  fçauoir  trente  compa(;mcs 
a'ioÊincaie  au  Koyaume  de  Naples ,  &  créa- 
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4ce  autres  au  Duché  de  Milan  6c  en  Tofcane, 
chacune  de  deux  cens  hommes ,  le  couc  pour 
Flandre  &  Païs-bas.  Les  Capitaines  en  font 
tléja  éleus  &  arreftez  »  mais  leur  cabourin  ne 
tonne  point  encores.  Auffi  dit-on  que  le 
Roy  d'Elpagnc  fait  Icucc  de  dix  mille  Lanf- 

3|uenets ,  ôc  que  le  Duc  de  Bauiercs  a  charge 
e  choifir  les  Capitaines  ;  de  quoy  vçftre 
Majcftc  peut  cftre  mieux  aducrtic  d'ailleurs, 
le  prendray  garde  à  ce  qui  fe  fera  pardeça» 
pour  en  aduertir  voftre  Majefté  ^  &  rcïtere- 
ray  à  noftrc  (aindl  Pcre  l'infliancc  que  ic  luy 
ay  déjà  faite  pour  la  dignité  de  Cardinal  de 
Mefficurs  de  Lenoncourt  &  Ârcheuefquc 
de  Narbonne  ,  &  mefmes  quand  nous  ap* 
prochcrons  des  Ordres,  &  en  priaay  Mon^- 
iieur  le  Cardinal  d'Eft  ,  qui  le  fera  tres«vo- 
lontiers ,  comme  il  fait  toutes  cho(ès  qui  font 
de  voftre  feruice ,  ou  quil  fçaic  vous  cllrc  à 
coeur.  •  • 

^     Sire ,  ic  prie  Dieu  qu  il  vous  donne  en 
parfaite  fantc  &  entière  profperité  trcs-Ion- 
gue  ôc  tres^heureufe  vie.    De  Rome  ceiii* 
.  lanuier  tfii.  V 
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le  vous  enuoyc  le  lubilé  que  j  ay  obtc-^ 
nu  de  noftre  ùiinèt  Pcrc  y  faiuanc  les  ieccres 
qu'il  pleuft  à  voftre  Majefté  m'en  eferire  du 
feizielme  Décembre.  11  a  eftc  expédie  en  la 
Êiçon  la  meilleure  ôc  la  plus  ample  qu'il  a 
cfté  pofiible  ,  Se  commencera  la  troiiierme 
fcmainc  de  Carefme  ,  pour  les  raifbns  que 
j'cicriuis  à  voftre  Majcftc  par  le  dernier  ordi* 
naine;  le  prie  Dieu  que  ledit.  lubilé  vous  ^ 
profite  à  l'intention  pour  laquelle  vous  l'a- 
uez  fait  impctrcr,  comme  j'efperc  qu'il  fera^ 
eftanc  voftre  intention  fondée  non  feule- 
ment fiir  vil  defir  namrel  qui  fe  trouue  en 
tout  homme  &c  en  toutes  les  crcaturcs  qui 
ont  rcntiment,maisauni  fur  la  poumoyance 
&  zeled'vn  Roy  tres-Chreftien,  qui  veut  éle* 
uer  &  laifler  après  Iby  vn  Cen  fcmblablc  ôc 
vn  autre  foy-mcrmes  ,  feruanc  à  Dieu  auec 
toute  piété  &  deuocion  en  la  Religion  Ca- 
tholique &  obeïffance  de  fes  commandc- 
jncas^  àc  commandant  à  fes  fubjcts  auec  tow 
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te  (âgefTc  ôc  jufticc,  en  l'obreruance  des  bon- 
nes loix  6c  ordonnance^  de  Ces  piedccdièurs 
Rois,&  des  bonnes  &  anciennes  couftumcs 
de  France.  Et  comme  cette  voftre  intention 
cft  bonne  6c  (àinâe  ,  aufli  pràxœ  vbuâ  It 
chemin  qu'il  faut  tenir  pour  y  paraenir ,  en 
faifànt  faire  des  prières  6c  oraifons  à  Dieu, 
qui  cft  raucbeiar  de  tons  biens ,  &  en  patcif^ 
culier  dt  la  propagation  des  enfans ,  &  cpm* 
me  dit  le  Roy  Ôc  Prophète  Dauid  ,  il  con- 
vertit la  fterilioé  des  peribnnes  mariées  en 
fertilité  de  fécondité  de  lignée.  •  Et  mefines 
que  ic  m  afleurc  que  vous  ne  vous  conten- 
terez que  voftre  Clergé  6c  tout  voftce  peu- 
ple fe  mette  en  denotion  &  prieits ,  mais 
vous-;Ticfmcs  tendrez  6c  accroiftrez  de  plus 
en  plus  cette  deuotioa  qui  vous  eft  familière 
ic  ordinaire  ,  d'autant  que  c  cft  vous 
principalement  qui  deucz  rcccîuoir  cette  grâ- 
ce pour  laquelle  les  autres  prieront.  Comme 
aom  m'aâTeuiay-je^  Sire^  ^e  non  feulement 
€n  la  femaine  du  lubilé ,  mais  en'corcs  après 
ledit  lubilé  vous  pcrfeucrcrcz  à  danandcr  à 
Dieu  vn  (T  grand  bien  >  julquel  à  ce  que 
vous  eftant  exaucé,  ayez  occafion  4c  tourner 
voftre  prière  en  action  de  grâces  ,  comme 
iUMis  lifons  en  la  -fainâc  .Eiicmurc  qoc  m 
I    •  •  • 
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bon  pcrc  liàac  y  qui  dexncura  viagc  ans  aucc 
ÛL  femme  Rcbcca  fans  en  auotr  enËms  »  piû 
tanc  Dieu  ,  qu  en  fin  (iditc  femme  luy  fciç 
des  la  première  fois  deux  enfans  d'vnc  mdl^ 
me  ^enoéc.  Ce  que  la  {kiaùc  Efcrmire  ac- 
cribuë  principalement  à  la.denorion  Se  prieu- 
res continuelles  dudit  liàac  fon  mary.  le 
tiens  aufli  pour  chofe  toute  certaine  que  vo*- 
'  ibe  Majefte  afpirera  à  cette  grâce, non  feule* 
ment  en  accroiffant  6c  excitant  fa  dcuotion 
à  prier  ,  vms  auili  en  rcâi£ant  de  plus  ca 
plus  fit  bonne  vie  Se  mcnin  ,  de  comimiaor 
à  faire  toutes  avions  d  vn  jufte  &  fageRoy, 
comme  vous  auez  fait  jufques  icy ,  ôc  mieux 
ncpres  f'il  vouseft  poflible  >  vous  ibuuenant 
<le  ce  que<  vous-  auez  leu  pluficurs  fois  (s 
Piieaumes  de  Dauid  en  diiànt  vos  heures» 
^u*entrc  les  benediâioûs  que  Dieu  doooc  à 
uiofome  qui  lecraint  &  qui  chemine  par  k 
voyede  fcs  commandcmens  cette  bencdi- 
âion  y  eft  particulièrement  remarquée /que 
ià  femme  fera  fertile  &  aboadaoïe  ea  lignée 
-comme  vn  fcp  de  vigne  portant  des  raifins 
à foifon ,  de  qui!  verra ics  enÊins  rangez  au» 
jCDnc  dch  tibk  comme  vn  rang  de  non- 
ucaux  oliuie©.  Et  le  mcCne  Roy  &  Pro- 
jfhac  ailleurs  ^  pour jmonftrcr  que  la  bon» 
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vie  &  le  jufte  &  fagc  gouuerncmcnt  fcrc 
non  feulcmeac  à  auoir  des  cnfans  en  grand 
nombre ,  mais  au(&  à  les  auoir  bons  ôc  hea-- 
rcux,ditque  la  lignée  de  Thommcqui  craint 
Dieu  ôc  chemine  félon  fes  commandemens 
fera  puiflànce  fur  .la  terre  ,  de  là  génération 
fera  bénite,  &  fa  maifon  pleine  de  gloire, de 
cheuancc  >  &  de  toute  force  de  biens.  Par 
cous  ces  moyens  donc ,  Sire,  j'elpere  &  me 
veux  afTeurcr  que  Dieu  vous  donnera  bien 
toll  vn  beau  Dauphin, &  pluficurs  autres  fils 
après  luy,  6c  qu'il  vous  fera  encor^s  la  grâce 
de  jouir  du  plaifir  de  les  voir  bien  inftituer, 
&  croiftre  en  toutes  grâces  &  bcncdidlions 
àc  Dieu  ,  &c  conuenables  à  la  grandeur  & 
Majefté  de  la  maiion  &  Couronne  de  Fratnr 
ce,  &c  de  rcccuoir  le  concencementfnon  feu- 
lemcnt  de  laiffer  après  vous  fucceflion  âc  po* 
fkcnUj  mais  au£  de  vous  en  .  voir  tout  le  re^ 
ftc  de  voftrc  vie  plus  rcfpeâ:e,rcdoutc,& re*-  ' 
ueré.de  tous  vos  fubjets  que  vous  n'auez  cii^  . 
*  par  le  paffî.  Vous  eftcs  encores  de  fi  bon 
aage.  Sire,  que  vous  aurez, Dieu  aidant, du 
temps  affez  pour  reccuoir  tous  ces  contente- 
mens.  Ce  grand  Patriarche  Abraham ,  pexc 
de  tant  âe  peuples ,  auoit  cent  ans ,  &  fii  :fen>» 
me  Sara  quatre-vingts-dix,  ^uant  que  Dieu. 
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'  leur  donnafl:  aucun  enfant»  ôc  lors  que  ledit 
■  Abraham  cftoit  hors  de  toute  eiperance  d'en 
auoir  jamais  ,  Dieu  luy  annonça  que  là  fcm- 
;me  iuy  fcroit  va  âls,  duquel  fortiroicnt  plu- 
(leurs  nations ,  6c  plufieurs  Rois  comman- 
:dans  à  pluficurs  peuples,  &  que  (à  poftcritc 
iièroic  multipliée  en  audi  grand  nombre  que 
:les  eftoilles  du  Ciel  &  que  1  arène  des  riua* 
ges  de  la  mer.  Et  de  niit ,  de  lacob  >  qui 
eftoit  vn  de  fes  petits  fils ,  fortift  depuis  tant 
de  gens ,  que  feulement  à  la  fortie  d'Eeypte 
ils  le  trouuerent  enfêmble  fix  cens  mille  nom- 
mes, fans  les  femmes  ôc  pctics  cnfans  ,  tous 
defccndaas  dudit  lacob,  6c  fous  la  conduite 
'jàç^Mofky  qui  neftoit  qu'au  quatrtefme  de- 
.gre  de  génération  dudit  lacob.  Et  fans  cher^ 
cher  exemples  de  plus  loing  ,  le  Roy  Henry 
voftre  pere  fiift  plus  de  dix  ans  auec  la  Roi* 
ne  voftre  mere  &n$  en  auoir  enfàns;  mais  en 
En  fa  grande  &  rare  bonté  en  fuft  ample- 
ment gratifiée.  Sire ,  vous  feul  dé  tou&  fes  en< 
fans  auez  (uccedé  à  Ton  nom  >  comme  auifi 
cftcs-vous  héritier  de  fes  Eftats     de  fa  bon- 
té, l'efpere  donc  auili  »  que  comme  à  ion 
.exeitiple  Oien  vous  a  quelque  temps  &it  ac- 
^tendre  lignée  ,  audi^à  fon  exemple  mefmcs 
.votU  en^^.fcccz  cpnfolc  &  gtaû^^bondgm- 
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ment.  Et  en  ce  bon  prclàge  ic  finiray  la  prc- 
fencc  lettre,  vous  lupplianc,  Sire»pfeadrc  de 
bonne  parc  &  en  gré  que  for  cectc  ecaOrn, 
du  lubile  que  par  voftrc  commandement  se 
vous  cnuoyc  ,  &  eu  égard  à  mon  aage  &  à 
ma  proidlion  Ecclefialtique,  èc  au  zcle  cpie 
j'ay  a  voftre  (êruice  &  contentement ,  fc  au 
làlut  de  voftrc  Royaume^  ie  me  fois  étendu 
en  ce  propos  9  poflible  vn  peu  trop  loogoe* 
anent  \  ëc  priant  Dieu  à  b  i^çon  de  DantdjCii 
vn  des  lieux  cy  dcfliis  alléguez, 

Sire ,  qu  il  vous  beiiie  de  Syon  vous  & 
«once  la  France  tous  les  ionrs  de  vo&îc  vie. 
Se  que  vous  voyez  Les  cnfans  de  vos  cn&ns 
«uec  la  paix  eftablie  fous  vofbe  obctilàAcc 
|Mff  conc  voftoB  Royaume.  DeRo^accexi. 
îanuicr  i^Si. 
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'  le  lanaier,  )'e(criuis  à  voftre  Majefté 
^ue  |auois-«nieudu  que  4c  ioar  ^dos 'liuu>« 
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ccm  dernier  pafTc  noftre  iainâ  Peie  auok 
expédié  vu  Cheuatier  à  Malte ,  auoc  vn  Broi^ 

portant  commandement  délire  le  (icur  ^9 
Chambrillan  pour  grand  M^iftre  ,  mais  qu^ 
ic  n  eftais  point  afTeuré  (i  audit  Bref  il  n  y  en 
auoit  nomiiTC  d'autres  que  ledit  fieur  dp 
Chambrillan,    Depuis  madiçc  dépeici^e  iç; 
temps  a  mis  toutes  chofes  en  cuidence,  aueç 
la  uouuclle  qui  arriua  icy  Mecrcdy  au  foir 
dernier  iour  de  Iani|iec  de  1  elcdion  qui  a 
cfté  faite  à  Malte  du  grand  Maiftrc  le  dou^- 
ziefme  lanuier  de  la  pcrfonne  de  Monfieur 
de  Verdalc  voftrc  fubjec  ,  n  agueres  graA^ 
Çommandcuc  ^  ôc  dernièrement  Prieur  4^ 
Thoolottze  par  le  4ec4s  du  feu  fieur  de  Rchr 
megas ,  ôc  qui  aufTi  a  cftc  autres-fois  icy  Ani- 
baffadeur  pour  l'Ordre.  La  yefitc  eft  doncs 
que  ledit  Cheuaiier  expédié  ledit  iour  des  ln^ 
noccns ,  &  qui  arnua  à  Malte  le  dixicfme  lan- 
uier ,  portoit  deux  Brcts  >  dcfquels  VvAj  qUi 
fuft  baillé  le  mefine  iour  qu*il  airiuA^flie  fpch 
^  cifioit  rien  en  particulier,  mais  contenoit  icu- 
Umcnt  en  gênerai  ,  qu'eacorqs  que  npilre 
£unâ  Peie  eiift  nûfon  4P  e^ieipple^d^  fair« 
yn  grand  Maiftrc  de  fpn  authorité,  &  attcn?» 
du  le  lieu  ou  le  dernier  clloit  dçcçdc,  àc  Te* 

ftpt  des  ail^irps  de  \m.  i^eligipn^  ipiuif^ri^ 
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Î)oar  Taftedion  quil  auoic  à  leur  Ordre  &  à 
a  confcruation  de  leurs  ftatuts  ,  il  leur  en 
auoic  voulu  laifTer  Icleâion  libre»*^  les  ex-* 
orcoie  délire  pour  grand  Maiftre  vn  des  plus 
hommes  de  bien  6c  plus  fufEfàns  de  POrdre, 
làns  auoir  autre  égard  qu  au  bien  commun 
de  la  Religion.    Le  lendemain  ,  qui  edoic 
Tonziefine  iour  de  lanuier ,  on  feift  les  fùne* 
railles  du  feu  fieur  grand  Maiftre  ,  com- 
me c'efl:  la  couftume  de  faire  coufîours  les 
funérailles  du  grand  Maiftre  deffunc  le  iour 
auanc  qu  on  élife  le  fucccfTeur.   Le  douzicf- 
me  iour  on  affcmbla  le  Confcil  public  pour 
procéder  à  1  eleâion  du  grand  Maiftre ,  ôc 
après  qu  on  cuft  clcu  &  arreftc  les  feizc  élc- 
âeurs  qui  deuoienc  élire  le  grand  Maiftre 
(  en  quoy  il  y  a  plufieurs  tours  &  recours ,  & 
plufieurs  particulières  clcftions  ,  qui  vont 
croiffant  do  peu  en  plus  jufques  audit  nom- 
bre de  fdze ,  à  fçauoir  deux  de  chaque  lan- 
gue) à' lors  le  fieur  ViCronri  Vicaire  de  (k 
Sainâreté  à  Malte  prefcnta  aufdits  feize  le  fé- 
cond Bref  qu'il  auoic  tenu  (èaec  jufqubs-là, 
par  lequd  Bref  fà  Sainâecé  leur  témoignoic 
d'élire  pour  grand  Maiftre  vn  de  trois  qui 
«ftoienc  nommez  audic  Bref ,  cous  François, 
8c  de  ta  langue  de  Prouence  ;  à  fçauoir  lo  *. 


Digitized  by  Çqpgle 


Année  m.  d.  lxxxu.  zS) 
ficur  de  faind  Gilles ,  le  fieur  de  ChambriU 
Un  y  &  le  (ieur.de  Verdale.  Suiuanc  lequd 
Bref  on  balotca,^  quand  ledit  fieur  de  Ver- 
doie fui):  balotcé  à  fan  tour ,  il  ictrouuaauoir 
€31  tomes  les  baloctes  cil  fz  fàoeur^iàns  qu'il 
fcn  fàlluft  pas  vnc.  Et  dit- on  qu  a  la  publi- 
ution  qui  en  fuft  faite  audit  Coufèil  publia 
il  y  euft  grand*  foye  éc  accbination  de  cous> 
ôc  depuis  auffi  par  toute  la  ville  &c  en  toute 
nilei.Il  a  attendu  huit  iours  après  fa  création 
auant  que  dépefcher  Yers  nonce  ùin£t  Pcre^ 
pendant  iefquels  huit  iours  il  a  fait  re&ire 
îcs  féaux  en  la  façon  accouftumce,&  a  drct 
iâ  maifon ,  y  rcceuant  indifféremment  de 
ceux  de  iVn  &de  l'autre  party  les  plus  paifi* 
bles  ôc  modérez.  Et  dépcfchaitf  vers  noftrc- 
dit  iainâPere  ccluy  mefmes  que  fa  Sainteté 
y  auoit  enuoyé  auec  les  fufdits  deux  Bre&> 
qui  eft  vn  Cheualicr  domeftique  de  Mon- 
(leur  le  Cardinal  Farnefc»  nomme  Faiino  Pa£> 
fo,  il  a  par  mefine  moyen  dépefirhé  vers  vo- 
ftrc  Majcfté  le  Cheualier  Lcfchc  de  la  lan^- 
guc  de  France ,  &  vers  le  Roy  d*Efpagne  va 
ChçnaUer  £^agnol,nonvmé  PcdpoHustad^ 

2m  eftoit  coppier  dur  feu  (ieor  le  grand  hiiai» 
rc.   Et  font  venus  les  fufdics  trois  Chcua- 
Jieis  ea&»abk  jufques  à  Mcifme  >  ou  ccbif 
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ââi  eftoic  cnuoyé  vers  le  Pape  a  prins  Coi 
lemiti  pav  terre, &  les  autres  deux  ontcoa* 

tinuc  par  mer ,  &  ne  font  cncores  arriuczicy. 
Le  ioiir  mcfme  que  celuy  qui  vcnoit  vers  Ik- 
Saiiiâece  arriua  à  Naples>  Monfieur  de  Cham* 
brillan  général  des  galères  en  eftoit  party 
auec  coure  ià  cx^mpagnie  pour  continuer  ion 
voyage  droit  à  Malte»  &  ne  fe  rencontrerent- 
point,  d  autant  que  ledit  fîeur  de  Chambril- 
iaa  aUoit  par  mer.  Ledit  Chcualier  eftoit  ar^ 
ride  icy  ledit  Mecredy  dernier  ioor  de  laii- 
uier  fur  le  foir.  La  noiiuelle  en  fuft  inconti- 
nent cparfc  par  toute  Rome,  6c  le  Vendredy 
aûi  matin ,  qui  eftoit  le  iour  de  la  Ckuide- 
kur ,  noftredit  fitinâ;  Pere  ledit  aux  Cardi*- 
nauk  qui  fe  firouucrcnt  chez  luy  ce  matin-là 
pour  Raccompagner  à  la  Chappelle ,  &  ]eur 
paria  en  tels  termes  i  Nous  auons  vn  grand 
Maiftre  contre  fan  gré  i  car  dernièrement 

3u  il  paiÛà  par  icy  venant  de  France ,  &  entcn-  . 
ant  Its  troi^lesquieftoient  àMalte,ilnous 
fcift  demander  cottgé  pour  f  en  retourner  là 
d'où  il  venoit ,  mais  nous  ne  luy  voululines 
pôiftt  iccorder  ;  &  fil  euft  alors  obtenu  dt 
nious  le  congé  qu  il  dcmandoit,  il  ne  feroit  à 
prcfcnt  grand  Maiftre.  Sur  cette  nouuellc  • 

I  alkpy  trouacr  Monteur  ^le  pardinal  d£A^ 
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pour  aduifcr  fi  j  aurois  à  faire  quelque  ciiolc 


nous  tf oti»- 

uafmes  qu  en  cette  aitioii  la  volonté  de  vo- 
ilrc  Majefté  auoic  efte  fuiuic  en  couc  Ôc  par 
tout  >  CKcepté  que  réieââon  du  gragicl  Mai*- 
ftre  auoit  cftc  faite  auant  que  le  procès  de 
feu  Monfieur  le  grand,  Maiftre  fuil  vuidc. 
Mais  au  refte  1  eleâion  auoic  cfté  faite  à  Mal- 
te, fuiuant  h  couflumc  &  Jes  ftatuts.  On  y 
auoit  encores  éleu  vû  voftre  fubjet,  homme 
do  bien  &  d entendement,  &  vcr£  en  aâài- 
rcs  ,  &  non  coulpabie  de  la  rébellion  faite 
-contre  feu  Monfieur  le  grand  Maiftre.  Cat 
lors  que  ces  defordres  aduindrcnt  à  Maltt^ 
ledit:  iieur  de  Verdaie  cftoit  delà  les  monts 
en  voftre  Ro^umc.  Que  fil  cftoit  encores 
)çune^<nc  pailant  cinquante  ôc  cinq  ans 
cela  voftre  Majefté  n'auoit  point  phis  d*tnte'-' 
rcft  que  les  autres  Princes  ôc  nations  ;  &  en 
cet  Eftat  qui  cft  miliuirc  ,  il  n'eft  pofliblc 
mal  à  propos  de  n'attendre  point  à  élire  les 
{>afonnes  d'entendement  ôc  de  grande  fuffi- 
(ànce  jufqucs  à  ce  que  par  la  yieillcflc  ilsayent 
perda  U  fotce  ôc  vigueur  nocefl&nre  aui  Êdts 
des  armies.  Ec.enootq^  nous  confidcrafinos 
que^nollrc  faindPccc  auoit  gra^idonont  s^t 
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peélc  voftrc  Majcftc  ,  &  feuorife  la  Mtîoti 
f  rançoifc  ,  ayant  laifTé  en  arrière  routes  les 
antres  nations  pour  en  nommer  trois  tous 
François  s  6c  mcfines  que  les  Cheualiers  qm 
ibnt  icy ,  &  autres  qui  ont  cognoiilàncc  des 
perfonnes  de  chc^es  de  cette  Religion ,  déno- 
uent pour  tout  certain  que  finoftrcÊinéfc 
Pcrc  cuft  lailK  1  élection  libre  Cins  nommer 
perfonne,  on  cuft  élcu  vn  Efpagnol,  nom- 
mé Duero ,  BailLy  dellc  Sette^Vule  en  E(pa« 
gnc,  ou  vn  Italint ,  le  Prieur  de  Naplcs.  Et 
partant  ledit  Scigneus  Cardinal  d'£Aâcmoy 
drreftafines  qua  ki  première  audience  que 
j  aurois  incontinent  après  que  le  courrier 
coit  arriué,  lequel  nous  attendions^  j'en  iv- 
mescierois  Ê^Sainâeté  au  nom  de  voftre  Ma* 
jeftc.  Ledit  courrier  arriua  ftmedy  an  ma- 
tin auant  iour ,  qui  m  apporta  de  vos  lettres 
daieiziefme  lanuier  ,  de  ce  iour  mefine Ta- 
prcs-difnée  fais  aucKence  de  noftre  fainâ 
Pcre ,  la(^ucile  ic  commençay  par  le  propos 
de  cette  eleâion  du  aouueau  grand  Maiftre; 
)uy  diïànt  quencorcs  quevoftreMajeftéeaft 
defiré  nue  1  cledlion  du  grand  Maiftre  euft 
c(té  difïcréc  julques  à  ce  que  le  pfocés  de  &a 
Ktonfieur  le  grattd  ^atftre  fiift  vuidé  ,  pouf 
lc&  raiCons  (jue  j'auois  dernièrement  expofecs^ 
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à  fa  Saitiûeté,  touces-fois  ic  m'allèurois  (]uc 
Toftre  Majefté  crouueroic  bon  tout  ce  qui 
auoic  cfté  fait  en  cette  élcdiion  ,  puis  qu'elle 
auoic  efté  faite  par  lauthorkc &  lous laducu 
de  £1  Sainâccé  »  &  mcfixies  qu'outre  qu'il 
auoit  efté  clcu  vn  François  voftrc  fubjet,c  c- 
ftoicviiperibnnagc  homme  de  bien,  qui  na- 
uoic  aucunement  panicipé  à  la  rébellion  faite 
contre  Monfieur  le  grand  Maiftre;cho(è  qui 
donncroit  grand  contentement  à  voftre  Ma- 
jefté. Mais  fur  tout  voftredice  Majefté  tien* 
droit  à  grand*  fàueur  que  (à  Saih£^eté  vous 
cuft  tant  rcfpeftc  &  tant  eftimé  la  nation 
Françoife  que  de  nommer  feulement  des 
François  à  1  Eftat  6c  dignité  du  Magiftere» 
Que  ie  m'afTcurois  quaulTi  toft  que  la  nou- 
uelle  en  feroit  paruenuc  à  voftre  Majeilé» 
vous  me  commanderiez  cxpredement  d'en 
remercier  &  Sainteté  de  voftre  part.  Maî$ 
cependant  ien  auois  voulu  faillir  pour  Icdeu 
de  ma  charge  de  len  remercier  incontinent 
en  voftre  nom  ,  comme  ie  £ûlbis  de  toute 
ma  puifTancc  &  afFcftion.  l'adjouftay  qu*en 
cette  aâion  ù,  Sainteté  auoit  vfe  de  grande 
juftice  &  modération ,  ayant  iaiile  aux  Che- 
ualiers  Télcâion  qu'en  telles  occafions  fes 
predeceiTcurs  auoicnc  xacnuë  à  eux  àc  à  leur 


x«S      Livre  devxiesme, 
puifTancc  abfoluc  V  Que  cependant  il  nauoîr 
laiiTc  en  arrière  fon  authoritc  ,  ayant  prefcrit 
aux  Cheualicrs  vu  ccruiii  nombre  dont  ils 
dcuoicnt  faire  choix  ,  &  parmy  la  jufticc  àc 
fou  autborité  ,  il  auoic  cncorcs  donné  grand 
lieu  à  la  faucur,conj oignant cr ois chofcs  fott 
différentes  qui  ne  fc  rencontrent  guercs  en- 
fcmblc  en  vnc  mcfmc  aclion,à  fçauoir  jufti- 
cc,intercft  fien  propre faucur  enucrs.^u- 
triiy)Que  fi  (àSainâeté  euft  feulement  nom* 
me  aux  Chcualiers  vn  plus  grand  -nombre 
de  François  que  d'autre  nation  ,  c  cuft  cfté 
félon  les  prerogatiues  ôc  prééminences  que 
les  François  ont  en  cette  Religion  ,  pour  la 
raifons  déduites  autres-fois  à  fa  Saindcré. 
Mais  en  ce  qu'il  les  auoit  nommez  tous  Fran* 
çois, &  pas  vn  d autre  nation  ,  ic  recognoiC- 
ibis  fa  grande  bienueillance  cnuers  vollredi- 
teMajelléâc  enuers  lanation  Françoife^donc 
ie  le  remerciois  encores  tres-ailcâueufement 
6c  tres-humblement  i  cfpcrant  en  outre  que 
puis  que  la  Sainâeté  auoit  vfe  de  tant  de 
circonfpeâion  en  cette  éleâion ,  qu  auili  elle 
hiy  tourncroit  à  grand*  fatisfaftion  «Se  con- 
tentement, &  que  fa  Sainteté  en  feroïc  loiice 
&  reuerée  de  tous  les  gens  de  bien,  tant  prc- 
ièns  (jue  à  venir.   Noftredit  faind  Pcre  me 

relpoa- 
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refpondit  que  de  différer  plus  long  temps 
i'cledion>il  ne  lauGic  deu  tiure^pour  les  in- 
conuenicns  qui  f en  fufTeat  peu  enlîiiure» 
mais  qu*il  auoit  bien  pourueu  à  ce  que  nul 
des  coulpables  ne  fîift  faïc  grand  Maillre,qui 
cftoic  ce  pourquoy  voftredice  Majefté  vou- 
loit  ladite  cleftion  cftrc  diifFeréc  >  QiTau  rcftc 
vn  François  ayant  efte  dejctté  du  Magiftcrc 
par  force ôc de  voye  de  fait, il  luy  auoic  fem* 
ble'  raifonnable  d*y  feirc  reftablir  vn  Fran- 
.  (ois.  £c  à  cette  fin  reliant  diligemment  en- 
quisauelsilcs  François  cftoiencles  plus  hom- 
mes de  bien  &  capables  de  cette  dignité  ,  il 
auoit  efté  informé  que  c'cftoicnt  ces  trois ,  6c 
pour  cela  il  les  .auoit  nommez.  Mais  ne  iça-s 
chant  au  refte  quel  d*entre-cux  feroit  le  plus 
propre,  pour  ne  luy  eftre  cogneu  de  fi  près, 
il  en  auoit  voulu  laiiTer  le  jugement  6c  le 
choix  à  ceux-là  hicfines  qui  les  cognoiflàns 
mieux  que  luy  ,  auroicnt  encores  à  obcïr  à 
celuy  qui  feroit  élai  par  eux.   Apres  cela  là 
Sainâeté  me  demanda  de  la  NoblefTe  &  R  e« 
ligion  de  la  maifon  du  nouucau  grand  Mai^ 
£Uc,  pouccc  qu  après  la  publication  de  cettp 
nouuelte  quelquvn  en  auoit  mal  parlé  icy. 
le  tcmoignay  à  fa  Sainfteté  en  Dieu  &  con- 
fdence  ce  que  j'^  fj^uois.^  à  i^uoir  quc 
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MonGeur  de  Vcrdale  eftoic  nay  de  perc  &: 
de  mere  Gentils-hommes  Catholiques ,  ôc 
que  luy  6c  fcs  frcrcs  auoienc  toufiours  cftc 
ndelics  à  Dieu  &  à  voftre  Majedé  >  dcquoy 
ie  cogneus  que  ùl  Sainteté  eftoit  fort  aiic 
Quand  ce  propos  fuft  acheué,ie  luy  dis  que 
par  deux  lettres  que  ic  venois  de  receuoir  de 
,  voftre  Majefté  du  feiziefme  de  lanuier,  vous 
me  commandiez  de  faire  toufiours  inftance 
enuers  là  Saindteté  à  ce  qu*il  luy  pleuft  auoic 
en  recommandation  la  juftificadon^honneur» 
&  bonne  renommée  du  feu  grand  Maiftre. 
Â  quoy  noRre  fainâ:  Pcre  leipondic  que 
maintenant  le  Vilconti  f  en  retoumeroit  te 
apporreroit  les  informations ,  6c  qualors  Ql 
Sain(^ccé  ne  faudroit  de>  faire  juger  le  pro-- 
cés  y  ôc  cognoiftre  à  tous  Tinnocence  dudic 
feu  <Trand  Maiftre.   Le  refte  de  laudicnce  Ce 
paiTa  au  recic  dcxe  que  voftre  Majcftc  m'a-^ 
uoit  mandé,  touchant  Teftabliflement  delà 
paix  en  Languedoc  ,  &  telles  autres  chofcs,' 
6c  ai^  rapport  de  quelques  requeftcs  particu* 
lières  dont  j  auois  efté  chargé  par  des  Fran- 
çois qui  font  paHcça  ,  ôc  pour  autres  qui 
ibnc  aftedlionncz  à  voftre  fcruice     à  la  na-** . 
(ton  Fmçoife.  le  ne  ramcnteus  point  à  ia 
Sainteté  la  tequcfte  que  ie  luy  ay  faite  de 
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rcïtcrcc  dcvoftrc  part  pour  la  promotion  de 
MefTieurs  de  Lenoncourt  &  Archeuefque 

de  Narbonne  ,  elHmant  qu'il  feroic  plus  à 
propos  d'attendre  que  nous  foyons  vnpeu 
plus  prudes  quatre- temps ,  ou  pour  lemoim 
jufqucs  à  la  prochaine  audience.  le  conti^ 
nueray.  d'cmpcfcher  l'expccUtion  des  Bullçs 
de  rEuefché  deCondomau  nom  du  ficurdu 
Chemin  ,  jufqucs  à  ce  que  j  aye  autre  com- 
mandement de  Yoftre  Majcftc.  Au  rcfte, Si-  - 
re,  fi  fur  cette  occâfion  de  U  bonne  volonté 
qJe  noftre  faihâ:  Pere  a  monftréc  cnucrs 
.voftre  Majcftc  ôc  enucrs  la  nation  Françoife 
en  la  création  du  grand  Maiftre  ,  il  y  auoit 
quelque  af&iredc  ceux  quel*Eucfquc  de  Ri-  . 
miny  fon  Nonce  pourfuit  auprès  de  voftre  ^ 
Majefté  qui  fc  pûft  expédier  commodément 
fans  aucun  voftre  préjudice ,  cela  augmenre- 
roit  cette,  bonne  volonté  de  plus  en  plus ,  & 
tourncroit  au  grand  contentement;  de  ià 
Sain  acte  ,  &  faciliterok  par  mefmc  moyen  , 
ce  que  )  ay  &  auray  icy  à  négocier  pour  vo- 
ftre icrâicc.  Q3nt  aux  occurrences  de  par- 
deça  ,  le  différent  d  entre  la  Seigneurie  de 
Vcnifc  Ôc  IcPatnaiche  d'Aquilec  eft  icy  plus 
cchaufic  que  jamais, &  auec  peu  d'efperancc 
de  le  pouttoir  aaommodcr»  Le  vingt-fixié- 
'   '  /  Oo  i] 
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me  lanuicr  les  deux  Ambafladeurs  de  Vcni- 
fe  ordinaire  &  extraordinaire  eftans  allez  k 
laudience  »  (à  Sainâtté après auoir  d^eax  en* 
tendu  qu'ils  ne  luy  vouloient  bailler  leurs 
taifons  &  moyens  par  efaic ,  leur  dift  qu  ils 
ne  recoornaflènt  plus  vers  luy  pour  luy  par* 
1er  de  cette  affaire.  Mccredy  au  matin  der- 
nier iour  de  lanuier  en  Confiftoire  noftre 
iainâ  Pere  après  auoir  parlé  à  Meflieurs  les 
Cardinaux  de  cette  affaire  auec  beaucoup  de 
ièuericé  &  d  aigreur  contre  les  Seigneurs  Ve- 
iiitiens ,  6c  f  eftre  grandement  plaint  de  leur 
pertinacitc  à  ne  vouloir  faire  a  eux-mefmcs 
raifon  audit  Patriarche  (  ainfi  parloir  ù,  Sain- 

.  ôeté)  ny  accepter  (à  Sainâeté  pour  juge,  ny 
compromettre  en  arbitres ,  feift  faire  en  plein 
Çpmiftoire^rapport  de  toute  cette  afËiite  par 
Monfieur  le  Cardinal  (àinâe  Croix  ;  enjoi- 
gnant aufdits  Seigneurs  Cardinaux  d*en  ve- 
nir prcfts  pour  luy  donner  fur  ce  adais  au 

.  prochain  Confiftoire.  On  penfè  que  &  Sain*» 
<5tetc  ira  bien  toft  à  la  Villa  ,  en  partie  à  fiii 
que  le  prochain  Condftoire  ne  fc  tienne  fi 
€ofl:,  &  que  cependant  lefdits  Seigneurs  Vé- 
nitiens ayent  temps  pour  cftrç  aduertis  ,  «Se 
pour  aduifer  de  Raccommoder.   Le  Comte 

.Oliuares^  qui  f  en  vient  icy  AmbaiTadcttr  pouc 
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le  Roy  d'E^agnc  ,  porte  auec  foy  trois  cens 
mille  cfcBS  ,  pour  les  leuées  qui  fe  doiuenc 
faire  en  Italie  par  le  Roy  d'E(pagne  ,  des- 
quelles jcfcriuis  dernier cment  à  vortrc  Ma- 
jcAc.  Il  a  y  a  encorcs  que  les  Capitaines  ac- 
reftcz  9  fans  qu  li  fe  fàffe  aucun  enrooUement 
de  foldats.  On  dit  aufli  que  ledit  Comte 
Oliuares  porte  à  Monûeur  le  Cardinal  dç 
Medieis  la  proteAion  des  affaires  d'Efpagnc, 
ôc  au  Seigneur  GiacomoDuc  de  Sore  la  pro- 
uiûon  d  Vne  Commande  de  douze  ou  quin- 
ze mille  eicus  de  rèuehu,&  à  certains  Cardi* 
naux  des  prouifions  jufques  à  la  fonamc  de 
vingt  mille  efcus  par  an.  L*AmbaiIàdeur  de 
Sauoye  eft  arriué  icy  depuis  enuiron  buiâ 
iours.  Il  cfl:  pcrlbnne  Ecclcfiaflique  ,  fils  de 
Mondeur  de  &  ma  apporté  des  lettres 
de  Mondeur  de  Sauoye.  le  luy  ay  dit  que 
faùois  commandement  de  voftrcMajefté  dç 
faire  icy  pour  le  ieruicc  de  Monficur  de  Sa* 
ttoye  comme  pour  le  voftrc  propre. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu  u  vous  doint  eâ 
parfaite  làntc  &  entière  profpcrité  tres-lon- 
gue  &  trcs-heureiife  vie.  De  Rome  ce 
Lundy  j.  Féuricr,  ij8i. 
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g  I  R  E, 

Le  dernier  ordinaire  arriua  icy  Vendre- 
dy  fcizicûnc  de  ce  mois , lequel  ma  porte  les 
deux  lettres  quil  pïcvdk  àvoftrcMajméin  e£* 
crire  des  vingt-fept  &  trentiefme  lanuierjte 
le  mefme  lour  j  'enuoyay  demander  audience 
pour  le  lendemain  ,  n  ayant  e»  moyen  d  en 
communiquer  pluftoft  à  Monfieur  le  Cardi- 
nal d'Ëft,  qui  eft  à  Tiuoli,  où  ie  luy  ay  de- 
puis enuoyé  vofdites  lettres.  le  commançay 
madire  audience  par  le  remerciement  que 
voftre  Majefté  me  commande  par  celle  du 
trentiefine  faire  à  ùt  Sainteté  du  lubilé  qu  it 
luy  a  pieu  vous  accorder,  &  de  ce  quil  veut 
cncorcs  y  adjoufter  fes  prières  i  &puis  luy  dis 
que  voftre  Majefté  Ten  remercierait  par  kt^ 
tre  exprefle ,  après  qu'elle  auroit  receu  les 
Bulles  dudit  lubilc  ,  &  que  le  commande- 
ment que  vous  mauiez  Sait  de  1-en  remer- 
cier eftoit  (ur  le  premier  aduis  que  ic  vous 
auois  donné  aue  la  Sainâ:cté  vous  auoic  ac- 
cordé ledit  lubiié  y  &  par  mefinc  moyen  ic 
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luy  cxpofay  le  pèlerinage  à  pied  que  voftrc 
Majefté  ôc  la  Roine  voftrc  elpoufe  auiez  en* 
trcpris  de  Paris  à  noftrc  Dame  de  Chartres. 
Sa  Saindctè  qui  fuft  fore  coure  ce  iour  Ucu 
toutes  fes  rcfponfes ,  à  caufc  (  à  mon  adais) 
qo*il  auoie  ja  donné  deux  longues  audiences 
au  Seigneur  Giacomo  &  a  Monfieur  le  Car- 
dinal Madruccio ,  ôc  auendoïc  cncores  après 
moy  l'Agent  d'Efpagne  ,  ne  me  refpondic 
autre  chofc  à  ce  que  dcfTus,  finon  que  toute 
la  Chredicnté  auoic  incerefWjue  voftre  Ma<^ 
jefté  euft  lignée,  Ôc  que  partant  ccftoitcho* 
fe  qui  deuoit  cltredcurcc  non  feulement  par 
vos  fubjcts  ,  mais  auITi  par  tous  autres  bons 
Chreftiens*  Et  puis  me  demanda  combien  il 
y  auoit  de  Paris  à  Chartres.  Et  après  que  ie 
luy  eus  rcfpomiuquil  y  aûoit  vingt  licués^il 
loiia  erandement  voftrc  deuotion.  Ce  pro- 

f)OS  fany  ie  paffay  à  vn  autre  ,  luy  cxpofant 
e  grand  déplai^r  que  voftrc  MajcHié  ôc  la 
Roine  voftre  mere  autee  receu  du  deces  dç 
Monfieur  le  Marquis  de  Malefpine,  tant  pour 
ce  qu'il  auoit  cfte  enuoyc  par  ia  Sainteté, ^ 

3uede  luy  mc(mes  il  cftoitperibmiagc  erah^* 
cmcnt  à  regretter,  quauffi  pouria  cforçc 

3uil  auoit  à  négocier,  laquelle  eftoit  de  grau- 
e  importance, &;  tres-agrcablc  à  vos  Majc^ 
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ftezî  &  luy  racontay  Thonorablc  conuoy  & 
enterrement  oue  vous  auiez  fait  faire  audic 
(leur  de  Malelpine,  dont  j  anois  efté  aduercy 
par  les  lettres  de  Monfieur  de  Villeroy.  Suc 
quoy  Ùl  Saindecé  me  dift  quelle  auoit  efté 
adueme  de  Thonneur  que  vos  Majeftez 
auoicnt  fait  audit  ficur  de  Malc(pine,&:  quel- 
le vous  en  auoit  obligation.  Apres  cela  ie 
luy  dis  que  voftre  Ma)efté  deCreroic  grande-^ 
ment  que  la  négociation  commancce  par  le- 
dit (leur  de  Malefpine  fuft  pourfuiuie^^  eif- 

Eeroit  auflî  que  (à  Sainârecé  ne  voudrôit 
lifTcr  vn  fi  fainâ  oeuurc  imparfait  ,  ains  le 
continuçroit  jufques  à  fon  entière  perfection. 
De  quoy  voftre  Majefté  le  fupplioit  tres-af* 
feducufement ,  laflcurant  que  vous  nauicz 
lien  en  plus  grande  recommandation  que  la 
paix  &  cranquilité  de  la  Chreftiemé  ,  ôcde 
fuiure  en  cela  &  en  toutes  âutres  chofes  fes 
bons  ôz  fàges  records ,  &  fes  fainâcs  &  pa- 
ternelles aamonitions ,  comme  vous  auiez de* 
clare  de  bouche  audit  fieur  de  Malefpine  & 
à  Monfieur  le  Nonce  rcddcnt  prés  voftre 
Majefté ,  ôc  1  auiez  toufiours  monftre  par  tous 
bons  effets  ,  voiis  eftant  mis  en  tous  les  do* 
uoirs  qui  fc  pourroicnt  dcfircr.  Et  cncores 
que  voftre  Majefté  ne  doutaft^  point  que  les 

fieurs 
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ficurs  de  Malcfpinc  &  Nonce  n'cufTent  faïc 
leur  dcuoir  de  le  ^ica  fay:p  çïXféUkàfA  àiii;^aiA- 
â:ecé,roucc$fois  potï  plus  gra]!ui^exptf^9 
6c  adcurancc  de  voftrc  bonne  volonté  &  fin- 
ccrc  intcncion  , .  voftrç  Majcfté  auoit  vp^^jj^^ 
&  mauoic  coipm^nd4  que  i^k  luy  rspr^civ 

tarte  cncorcs.  ECxen  ciet  endroit  ic  luy  dis 
touc  le  contenu  en  vottrc  Icttxc  du.vuigtr 
feptiefinc  lanuier,  (àos  ca  cim  obm^cfe^^ft 
luy  expofay.  bien  atnpleiticnt  de  pat  Iç  menu 
tout  ce  qui  fcftoit  pafle  fur  le  moyen  qup 
voftrc  Majcfté  auoic  cftimé  le  plu$  çxpc- 
<iicnt  i  ôc  quafi  feol  ,  f>our  retirer  Moniei- 
gneur  voftre  frerc  de  rencrepnfe  des  Pais-  . 
£asi&  le  ramener  à  lamofinc  inteAÛoo  dufi 
tvoftcedtce  Majefté..  Gamme  c*eft  j^voftiri: 
:Majefté  auoic  déclare  au  ficurTaflk  lc  voy^^ 
gc  de  fon  Secrétaire  Maldonado  vçis  leRoy 
d'Erpagné  ;  charge  Uxt  ce  domtn  par  voftrc 
'  Majcftc  à  Monficur  de  fainû  Goard  Am»- 
4:)a(radeùr  ;  lettres  de  la  main  de  voftre  Mar 
jcAe  &  dela  Roine  voftre  xnere'audk  Sei* 
gncur  Roy  \  remonftranccs  fur  ce  à  luy  fai- 
tes &  plufieurs  fois  rckerées  par  ledit  ficuf 
-de  faiaâ:  Goar^L  voftre  Ambaâàdaiir  ;  J& 
poiife  en  ternifis  gencfaux ,  Se  rem  ifc  à  ce  qu*il 
en  inanderou  audic^iifiur  Tailk  par  ledit  Niai*: 


Livre  devxiesMÊ, 
^onado  9  refponfe  faite  par  ledit  TaiEs  aprâ 
4c  retour  dudic  Maldonado  î  pcrfcucrancc 
-cicantmoins  de  volhc  Majcfté  en  la  mcilnç 
volonté  que  parauant;  les  oiTres  faites  par  la 
Roine  voftre  racre  de  fe  remettre  à  &  Sain* 
âcte  des  prctcntions  qu  elle  a  au  Royaume 
•<le  Portugal  ,  en  cas  que  ie  Roy  d*£ipagne 
en  vueille  faire  de  mefines,  Se  confentir  que 
les  autres  preccndans  y  foient  admis  par  les 
formes  qu'il  conuienc  î  U  pour  conclufiont 
4  aflearance  que  vous  dçfîrez  que  fa  Sainâo* 
te  prenne  de  voftre  droite  intention  au  bien 
Ôc  repos  de  toute  la  Chrétienté ,  ôc  que  vos 
-aâiôns  correfpondtoient  toufiours  à  vos  pa^ 
folles   Et  après  tout  cela  ie  luy  prefcncay  les 
iettics  que  voftre  Majefté  &c  la  Roine  voftre 
-floere  luy  efcnuoient  en  cefponfe  de  cellei 
que  ledit  fieur  Marquis  de  Malcfpine  vous 
.  auoit  apportées.  Noftre  fainâ:  Percncme 
•ceipondit  i  tout  cela,  iinon  quil  nauoit  pas 
-encores  receu  les  lettres  du  fieur  de  Maleq>^ 
-ne  ny  de  fon  Nonce  fur  ce  que  de/lus,  &  que 
ion  Nonce  ordinaiie  pourroit  continuer  la 
négociation  que  vous  defiricE  effare  pourfiit* 
uie>  &c  fuppléer  au  dccés  du  (leur  de  Maleipi- 
fie.  le  liîy  repliquay  que-cctse  affaire  eftoie 
ijc  fî  grande  ia)poaaiice,qu'dk4€ficokCQtt( 
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vn  homme  qui  ncoft^autisecbafirà négocier, 
^  en  ou(rc>.que  poiTiblc  cette  affaire auroic 
«neoies  à  'cftrc  trait  cce  ailleurs  que  prés  de 
voftrê  Majefté ,  où  ledit  iieur  Nonce  refidok. 
Sa  Sainiicté  me  difl:  que  j'auois  raifon,com- 
Q^c.m^  ijkgniâanc  par  là  que  poflibde  en  en*- 
«loyeroic-u;  vn  autre.  Et  incontinent  aprés^ 
ùns  aucune  intcrmiflîon  ,  me  demanda  que 
■deuietidroic  Monieigneur  voftrc  frère  en  par* 
tan<  d-Angleterre.  k  luy  rcfpondis  que  ic 
nen  fçauois  rien  ,  &  que  vaftrc  Majefté  ny 
ne  m'ea  .cicriuoij;  point  >  ain&  que.ic 
ciRoyoîs  quc^*  vpû^  aicimès  oTen  (çmctitkni 
fmon  que  comme  vn  grand  Roy  qui  recc- 
uie^  aduis  de  toutes.  part&  >  mais  qu'au  rcfte 
înosidit  vSeigneur.  ne  vous:  CQnmuiiiic|uoic 
point  ièsdeuems  ,  comme  ie  luy  auots  ditad» 
trcsfois,  ôc  Iprs  meri]c^,iuc  le  contenu  de  la^ 
dite  kttrç  da  vingt-^%ttefiI»c.IaQ«ier',i&qu^ 
comme  m'oncKt^SdgneurcAoic  paffê  ên*Ait«^ 
glctcrfc  àypftrc  dclceu,  aulli  pourroic-.il  pg- 
pa^f  deçà  (ans  vous  faire  rien  ffauoir.  da 
^emps  ny  du  lietl  oii  il  voudrott  riffer^  Ce 
propos  çftant  ainû  acheue,ie  dis  à  noftrcdit 
làin.wt  Pereque  par  les  lettres. du  trcnciefmé 
Vannier  voftce  Majefté  me'  commmdois  de 
jamcntcuoir  de  voftK  part  rhonncut  dç. 


mémoire  de  feu  Monfieur  le  grand  Mai*' 
ftrc  de  Malce  &  cncorcs  que  ic  fuffe  bica 
memoradf  de  la  reiponfe  que  ùl  Sainâeté 
vûLànok  coufiours  faite ,  qu  elle  attendre  le 
procès, &  quelle  auroic  rmnocencc  &c  jufti- 
ficatioii  dudk  feu  Seigneur  gcand  Maiftre  ea 
td\c  recommandation  ,  toateïfeii  ie  n'anott  * 
voulu  faillir  de  luy  dire  le  commandcmcut 
que  f  auois  de  nouueau  receu  de  voftre  Ma-- 
jefté  ;  non  pour  ritnporraner'ifvhe:  choTe 
donc  fa  Saindcté  mauoitdbnné  tanc  de  fois 
aireurancc  ^  mais  pour  la  tenir  aduercit  com^ 
ment  voftr  édite  Mafefté  perfeueroittottfîMtSi 
à  auoir  cette  chofe  grandement  à  cœur.  Sa 
Sainâete  me  rcipondifl:  qu'auffi  auoit-cliej 
te  que  le  procès  arnué  >  oie  y  ferait  prooo^ 
der  incontinent.  Apréscela  ic  luy  ramcnteus 
Meilleurs  de  Lenoncourt  &  de  Narbomie 
en  cas  de  pvomotion,  ôc  luy  dis  que  chacun 
pcnfoit  qu'à  ces  quatre -temps  prochains  fà 
Sainteté  (àtisfcrott  à  rcxpedadon  en  la- 
quelle il  auoit  cena  le  monde  il  lMg>  temps» 
cftant  la  tho(e  parucnuë  à  iâ  maturité.  Il  fe 
print  à  foufrirc  ,  ôc  me  dift  -qu  au  temps  de 
Qar^nc  ilne  falbit  point  penièr  àcèsgrâH^ 
dcurs ,  ainsi  faire  penit^ce  de  (es  pecfacz; 
xuais  quand  il  fçroit  promotion  'il  mcctroil 
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ta  coniideracion  la  recomtnandacion  de  vo- 
lire  Majellé,  MmtM  ii  m'aii^t  déiaijdîfa^i^ 
(leurs  fois.  Voila  coitimenc  (è  pai&  toute là- 
dice  audience.  Monfieur  le  Cardinal  d'Ëft&; 
moj  acreftafnïes  demicremenc  1  que  ûoits 

pour  i'eft'ccdc  {adirc  promotion, &  y  ferions 
grand  eftoit  ,  ôc  que  lo»  aiiili  nom  pirlo- 
•ribns'pôur  Monfieur  dlel^angresyiiiuiam  ce 
qu'il  vous  a  pieu  m*efcrire.  Cela  a  eftc  caulc 
^que  pour  cccte  fois  ie  nay  fait  autre  chofç 
que  rtmentcuoir  ces  deux  »  dclquels  il  auoic 
ja  cftc  parle  pluficurs  fois  par  cy-deiiant,  &c 

2ue  icnay  voulu  en  ramer  le  propos  de  Moii« 
eor  de  Langres,  atns  laiUlar4a*chofom  jloii 
entier,  jufques  à  ce  que  ledit  Seigneur  Car- 
dinal ôc  moy  en  parlions  àpiàSainâcC6ài>oa 
4elaenc&  amptemontylors  cpà  nom  paritr 
ions  aulTi  des  deux  M&t&.  Qui  fera  auoc 
totdtc  éc  prerogatiue  que  voiibe  /Majcllc 

«oiereraent  de  M'onf^r  de  Lenonportvie- 
^ondement  de  McftiÇcur  rArcheuefque  die 
^arbénsiai.^i  Sentit  noifieibe  lieut  de  Mda^ 
fieiii94^  lil[|^^i.<^I^cn7o«b  lofcjiRlschacii* 

en  fon  rarkg  ie  fcray  tout  ce  dont  ic  me  pouÉ» 

•    Pp  iij 
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porte  à  vos  commandemcns ,  que  pour  lacS 
a<À(kaicac Abonnent^  dignité  que  ic  leuc 
àtùït  à  rous  csois.  •  Auffi  «rf^aiincs-iioas 

Monficur  le  Cardinal  dTftôcmoy, que  nous 
parlerions  à  noftrc  fainâ;  Pcrc  de  ÏslSolïïq  de 

dinal  cft  ProtcftcuT.  Il  y  a  Ibng  temps  que 
iç  fuis  preft  de  ladite  aflaire,.  &  que  ic  1  cuilc 
fraitcéeiuçc  &Samâifi^  ,  edc  qu'il  « 
cfté  trouué  bon  qua  la  prcroicre  fais  qu  U 
fcn  parlcroic,  Monficur  le  Cardinal  d-Elt  Se 
moy  fuâions  eafemble  î  &  ay  toufiours  at- 
tendu d  en  cfcrire  à  vc&te  Majefté  ,  jufqucs 
•i  ce  que  par  mcfme  moyen  ic  vous  puiflc 
aduertir  de  ce  qui  y  amaelle  fait.  le  fcrajr 
^uair  à  Nkffieufs  les  Afnbaitàdeurs  de  Ve»- 
nifc  le  nouucau  coramandcmcnt  que  voftre 
Majefté  me  ùit  de  continuer  à  tai^^cousboJM 
offices  pour  la  Seigncane  de  Veniiè  quand 
ils  m'en  requerront,  &c  ne  faudray  aufli  à  Êii- 
«e  w^Ai  me  àiiom*  Ceuc  aii^i^e  4 
înencé  à  prendre  vue  plq$  doaeê  y^^  depuis 
Ja  dernière  dcpefchc  que  ic  f  cis  à  voftre  McV 
^•fte  du  fixiefiTXff  F^Uie^ff  «ren  bq^uçUç.^ 
lionfiotB;  adiiis  dHrWoniQai^leflKfil  ^et»Q^ 
ftrc  fam£l  Pcrc  auoit  fiic  au(Hits  Anabafja- 
:deiirf  de    iay  plAis  naùf  pi^c; 
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faire, puisqu'ils  ne  luy  vouloicnt  bailler  leurs 
raifons  &  moyens  par  cfcric  ,  &:  du  rapport 
que  fa  Saindcté  en  auoic  fait  faire  en  plein 
Confiiloirc  par  Monficur  le  Cardinal  fainâe 
Croix, enjoignant  à  Mcflicurs  les  Cardinaux 
d'en  venir  prefts  au  prochain  Confiftoire. 
Au/ïi  vous  efcriuis-je  qu'on  penfoit  qu^  ik 
Saindleté  iroit  à  la  Villa,  à  fin  que  ledit  pro- 
chain Confiftoire  ne  vinft  fi  roft.  A:  que  ley 
Seigneurs  Vénitiens  euflènt  plus  de  temps  6c 
moyen  d  aduifer  à  faccommoder.  Ce  qui 
cft  aduenu  ,  car  noftre  faindt  Pcre  f  en  alla  à 
la  Villa  le  lendemain  de  madite  dçpcfchc  ,  à 
fçauoir  le  Mardy  fixiefmc  de  ce  mois  i  &  Icf- 
dics  ficurs  Ambaffadeurs  de  Vcnilc  ,  qui 
iiuoient  parauant  aduerty  la  Seigneurie  en  di- 
ligencc ,  f  cccurcnt  rcfponfe  de  ladite  Seigneu- 
Irie  le  leudy  huitiefme  de  ce  mois  ,  &  le  len- 
demain Vendrcdy  neufîefmcf  allèrent  à  la 
Villa  ,  ôç  baillèrent  à  fa  Saindetc  les  copies 
de  leurs  tiltres,inftrumcnt«,  &  cfcritures, lef- 
dites  copies  non  fignees  ny  colladonnces  aux 
originaux.  Etdircnc  ànoUrc  fainA  Pcre  que 
la  Seigneurie  de  Vcnife  pour  la  reuercnc« 
quelle  portoit  à  là  Saindtetc, comme  Vicai-i 
rc  de  noftre  Seigneur  Iclus-Chrift  ,  &  pour 
ta  iatisfadlion  quils  dcfiroicnt  que  £1  potj 


^OJ^      I^XVB.^  DfiVXIESME» 

ibnne  en  particutier  cuft  d  eux  &  de  leur» 

avions, auoic  trouué  bon  de  luy  faire  bailler 
IcfdKes  copies  &c  raiions  p^ir  ckric  >  ôc  non 
pour  fiibr  aucune  junfiliâion ,  ny  par  for^ 
me  de  production,  ny  d  aucune  procédure} 
dcauoy  ils  p(oi;é(loienc«M  Sa  S^in^kcc  princ 
.  Ijcfiliccs  copies  àc  efcricures,  &  leur  feift  boa 
vifàge  ,  &  les  rcnuoya  aucc  opinion  qu'il 
xftoic  appailc^  Mardy  treificiine  iour  de  ce 
mm  (k'Soiuâcté  eiftanc  retournée  de  la  VA* 
la  çint  Confiftoire  le  lendemain  Mccrcdy, 
Qii  il  ne  fufl:  au<^unemcnc  parlé  de  ladite  at« 
Êire  de  Venife  ,  :4c  pcnic-t'on  4u  elle  f'ae* 
comraodera.  Quoy  que  ce  foit ,  elle  cft  en 
beauc^oap  plus  doux  termes  qu'elle  n  eftoic 
lorS'  do)  nog  précédente  dépefcne.  Tay  die  4 
MonHeur  lïuefquc  de  Ficfquc  la  bonne  vo* 
lontc  que  voftre  Majcftc  a  de  le  gratifier  Qxt 
la  requicfte  quil  vous  enuoya  dernièrement» 
lequel  en  remercie  tres-hurablcment  voftre 
Majcftc.  Et  à  tant ,  Sire,  ay-jc  rcipondu  à 
(ous  ks  points,  de  vofdites  d^uz  lettres  dea 
Vfngt-fepe  Se  cr^cierme  lanuîer.  Quant  aux 
autres  cnofçs  &  occurrences  de  paidcça  ,  oa 
tiçnt  icyAue  le.  Comte  Oliuarcs  >  gui  fen 
VMK  pard^ça  Ambaf&deur  pour  leRoy  d-Ei^ 
P/^pc  >  jtffiucra  à  Ligorno  ,  port  du  grand 

Duc 
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btic  de  Toicam  ,  ttr*  viifgr*irittd0i#.4fe  ce 
mois,  &  que  ledit  grand  Duc  fy  en  va  pour 
Ty  recueillir.  Auilî  4li^-on  que  ledit  grand 
Duc  prefte-de  nottueau  quatre  cens  nMt  él^ 
eus  pour  la  guêtre  de  Flandre  «u  Roy  d*Ef-. 
pagne  ,  qui  feift  dcrnicrcmenc  payer  ledit 
Duc  au  Royaume  de  Naples  de  ta  femme 
•de  trois  cens  mille  eTcus  ,  en  dédodion  de 
plus  grande  fommc  que  ledit  Roy  d'Efpagne 
deuoic  audit  grand  Duc.  On  penfe  que  le 
Roy  d*Efpagne  n'euft  point  encores  enuoyé 
icy  fondit  Ambafïàdcur  fans  la  maladie  que 
noftre  fainâ:  Pctc  euft  dernièrement ,  qui 
luy  à  &it  defirer  d  auoir  icy  vti  grand 
en  tout  cuencmcnr;  &  aufîî  fans  que  /a  .^ain- 
^ctc  luy  a  accorde  coafiniutcion  de  la  Croi- 
fade  éc*£xc(irade.,  qui  font  certainsJiibfides 
tcnans  du  Ipiritucl  que  le  f^inù.  Siège  pcr- 
mcttoit  au  Roy  d'Eipagne  de  prendre  fous 
preeiâccà  de  la  guente  qu'il  auoil;  contre  les 
Tufcs  y  infidelles ,  de  ennemis  communs  de 
la  Chreftienté.  Et  maintenant  que  ce  pré- 
texte ne  dure  plus  >  après  vA'iong  refus  de 
Aoftfêdit  ùinSt^erc  ,^n'dn  «  en  m  trouué 
vn  autre  î  à  fçauôir  la  guerre  qu'il  a  en  Flan- 
dfç>où  vnc  parât  ions  hérétiques^  ^  quon 
t(ptic  qu'il  foitt^incoDêsi%Écce  la  Roiné 


jo^     Livre  devxiesme, 

•4*Ângleccrre  aiiiE  hérétique  Lanouu€^e4' 
cette  coticeflîon  ou  confimsadan  faite  |MMr  & 

Sainitecc  au  Roy  d*Eipagnc  cft  venue  d'Ef- 
.pagne,  ayant  efté  icy  ignorée  jufques  à  prc* 
lenr,  jaçoit  qae  la  chote  y  fiift  née.  Car  la- 
dite confirmation  fuft  accordée  &  enuoyéc 
fore  fcaettemenc  au  defceu  de  tous  les  Car- 
dinaux,  excepté  decelay  deComo  ion  liib}€C 
aftedionné  ,  lequel  auflî  on  penfe  auoir 
moyenne  le  tout  j  Te  feniànt  mefmes  deia 
jeûilancc  que  la  Seigneurie  de  Venife  a  £ucc^ 
àTintention  de  noftredit  (àinâ;  Pere,  &  rc- 
jinonftrant  à  fa  Sainâetéque  pendant  qu  elle 
iêroit  en  mauuah  mém^e  auec  le  Roy  d'EC- 
pagne  ,  diacun  viiipenderok  (on  auoioricé 
comme  les  Vénitiens ,  difoit-il.  le  ne  fçay  û 
cette  mefixvs  occafion  n  auroit  poi^t  aidé  à 
Tinftance  que  Moniteur  le  Cardinal  d*£fl:  de 
ppLoy  auons  faite  couchant  les  affaires  de  Mal- 
ice ,  ôc  n  auroit  d  autant  plus  volondiKrs  j^it 
ICifamii^  ik  Sainâcfé  à  ordonner  ^commç^- 
le  feift  ,  que  l'on  clcuft  vn  grand  Maiûre 
.fi:an.fois  ,  oqw  donner  aufli  quelque  f^n* 
tentemoit  a  voftr«  MajefU       •  ia  ifndre 
propice.  Apres  Tclcction  du  nouueau  grand 
Mai&re  «  dont  ic  vous  ay  ^£;xit  au  long  par 
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f  en  fonc  allez  de  la  ville  fie  de  conte  l'Iile  de 
Mal»  i  qui  eft.  tout  ce  que  ;  eh  ay  entcnckir . 
depuis.  De  ce  que  j'en  apprcndraycyaprésy 
comme  de  toutes  autres  chofcs  qui  conco(- 
HeFontiYoAre  iêruice,  j  entieiKifaycotifioiirs 
aducrtiei.ygftre  Majcfl:c,Dicu  aidant  lequel 
le  prie»: 

SiiCf  quil  YOtts  donne  en  parfaite  tunté 

&  entière  profperitc  trcs-longucôc  trcs-heu- 
reufe  yic.    De  Rome  ce  1 9.  Feurier  ijSi. 
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SI, RE,' 

l'elcriuis  à  voftrc  Majcftc  pâr  ma  deniie* 
re  depefche  du  dixncuHcfmc  FcurKf  >  que 
Moaficiir  k  Caijdiaal  d'Ëft  ^  moy  smouà 
arrcftécfdler  efîfcmblc  vers  noftrc  (ainâl^e- 
re  parler  de  voftre  part  de  laflairc  de  Ci- 
ileauz ,  Ae  de  ta  promotion  de  N4effieiiffi  éc 
IxnoMoorc ,  Archeueique  deNarkonite»  4c 
Eucfque  de  Langres.  Nous  y  allafmes  Icu- 
-dy  premier  iour  de  ce  mois  ,  6c  apés  qot^ 

^kbao&cmkCu^  note 

a  *  —  . 


5o8      Livre  devxiesme, 
feind  Pcrc  que  voftrc  Majcfté  nous  auoit 
commande  de  prier  fa  Saindtcté  de  certaines 
chofcs  qu'il  cntcndroit  plus  amplement  de 
moy  ,  ie  commençay  par  laftaire  de  la  pro- 
motion ,  fuiuant  ce  qui  auoit  efté  arrcftc 
auant  l'audience  entre  ledit  Seigneur  Cardi- 
nal &  moy  i  lequel  auffi  auoit  voulu  que  ic 
portaflc  la  parollc.   le  raracnteus  donc  du 
commencement  à  noftre  faind  Pcrc  Tinftan- 
ce  que  des  long  temps  voftrc  Majcftc  auoit 
faite  &  plufieurs  fois  réitérée  à  (à  Sainûeté 
pour  la  promotion  de  Monfieur  de  Lenon- 
court  à  la  dignité  de  Cardinal  ,  &  depuis 
pour  Monfieur  TArcheuefque  deNarbonnc, 
&  les  occafions  que  voftre  Majefte'  auoit  de 
leur  dcfircr  &  moyenner  cet  accroiffemenc 
d'honneur  ôc  dignité  i  en  quoy  ie  comprins 
fommairemcnt  leurs  bonnes  qualitez  ôc  mé- 
rites, que  j'auois  autres-fois  expofces  plus  au 
long  à  fa  Sainâcté.  En  après  ie  luy  dis  que 
voftre  Majcfté  luy  efcriuoit  cncorcs  pour  vn 
troificCncjà  l'çauoir  pour  Monfieur  de  Lan- 
gres , pcrfonnagc  extrait  de  bonnet: ancien- 
ne maifon  ,  aagc  de  cinquante  ans  ou  plus, 
Confcillcr  de  voftre  Majefte  au  Confcil  pri- 
uc,  Eucfque  &  Duc  de  Langres,  Pair dcFraa. 
ce,  &  qui  outre  fcs  boruics  qualitez  &  meri- 
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tes  auoit  chcorcs  de  grands  biens  pour  fou- 
ftenir  honorablement  cette  dignité.  Et  luy 
baillant  les  Icrtrt^'xjuc  voftrc  Majefté  &  la 
Roinc  voftre  mere  luy  efcriuiez  pour  ledit 
ficur  de  Langrcs  ,  le  priay  fa  Sainàete  très- 
ftft'eâucufcmentdevortrc  part  qu'il  luypleuft 
vous  gratifier  de  la  promotion  de  ces  trois, 
éc  en  tout  cuenement  les  auoir  pour  recom- 
mandez chacun  félon  l'ordre  que  voftre  Ma- 
jefté auoit  -garde  en  fes  recommandations,  & 
in  auoit  prefcrit  à  moy;à  fçauoir  q^uc  Mon- 
fieur  de  Lenoncourt  fôft  préféré  a  tous  au- 
tres, &  Monficur  l'Archeuefquc  deNarboo- 
ne  après  luy  ,  &  puis  ledit  ficur  Euefque  ôa 
Duc  de  Langres.  Noftrc  fainât  Perc  nous 
reipondit  qu  il  ne  fcroit  point  àc  Cardinaut 
pour  cette  heure.  A  quoy  Monfieur  le  Car- 
dinal d'Eft  répliqua,  que  la  prière  de  voftre 
Majefté  fentendoit  quand  faSaincSbeté  feroit 
promotion.  Et  le  Pape  luy  rcfpondit  quil 
aduifcroit  de  gratifier  voftre  Majefté  en  tout 
ce  qu'il  pourroit.  Ce  premier  point  eftant 
ainu  expédié  ie  vcins  à  laffeire  de  Cifteau», 
cbquels  poiirda:>lohgueur  6c  iinporratice  d'if, 
rcluy  )ic  vous  Fcrayiviic  lettre:  à' part.  Apres 
raftaircde  eiftcaux;^,  ic  prtfentay  à  hoftre 
fainâ  Perc  les  ietrrer  que  vous  &  la  l^ma{ 

Qq  iij  ^ 


vpftre  mcrc  luy  efcriuicz  pour  Monfieur  de 
Vindofmc,    luy  paday  conÊacmemctu  au 
jcoiicenu  cnvofilkesiGtimv'tettib 
plcuft  à  fa  Sainftctc  pouraoir  ledit  ficuE  de 
Yandofmc.du  grand  Prieuré  d'Auuergn^ 

que  lie  /teor  ik*  la  Gcanache  A^aacôc  voii»  >  , 
u  faire  la  prafelïîon  de  rOrdrcfainâ  Icaa 
de  Hicrufalcm ,  ny  acccpccr  ledit  grand  Pricur 

itelcé  à  accorder  ladice  prouifion  ,  poorueu 

auon  Q  y  jcuûb  pcHiraca  de  nouueau  à  Ivlalcd 
icQ  kxvmià-iû  ivn  peu  mpc&bé  à  fc  re# 
ibudrc-commenit  &  en  quelle  façon  il  fau« 
drokifaire  ladice.  prouifion  ,  àçaufc  quil  y 
Moic'ih^a  les  cxpcdiées  Ac  cmpy^  pour 
kdk  fiow^tk'  la  Granachc.  EtiehtydBqu* 
an  ny  auoit  point  pouraeu  à  Maire, âc  que 
fN>itf  la  façon  ni  prouiftoR  il  fecxovae* 
toit  quelque  bon  expédient  Et  aprâr  favif^ 
dicncc  )  enuoyay  ihconciiient  chez  MonficiiT 
k  Baiike mÊoce  jEcienu  la  datte  ^ «  «k  pcue 

que  le  ficur  de  la  Granachc  n'a  voulu  faire 
f>Képfl>n«»i  La  quatf iefme  il 
pailAy  ^liiiftÉBifiiwil  Pii       ,  que  fagftratt 

la  R.ore  ayans  dcputc -quatre  des  prmci- 
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Raccord  qui  fcfoicnt  propolcz  de  U  part  de 
U  Rotfie  Yoftre  j(^ci,  ôc  d(^;^j4àxm4<^fy^(^- 
me  y  6c  des  creaacws  du  ftn  GaedifialH^po- 
lice  de  Mcdicis  ,  quant  au  proccs  du  Mont 
de  la  Foy  »  à  fçauoir  les.  (Leurs  de  RofTan^ 
Doyen  de  ladtce  compagnie ,  iRobttftiep^  AU 
dobrandin,  &  Séraphin,  aucc  le  ficur  Lance- 
loc  rapporteur  dudic  procès.,  ie  fuppliay 
Sttaâocé  de  vouloir  Êure  finteodre  auÉiiti( 
ficurs  députez  qu'elle  auroit  pour  agréable 
flttc.lfidu  accord  K^iiii^il  >  àc  qu'ils  y  viafTcnc 
$) toute  la.diUgence.paii&ble.  Sa.Saindct^é 
me  rcfpondift  quctrcs-vol6nticr$  il  IcÉcioiiv 
ôc  que  Sarnedy  il  Iç  d^f^  à:  Rpbufticr ,  qui 
£e  crouuéroic  à  la  (ignacw^de  gr^cc  ,  &c  lu^ 
comcnand^oic  de  le  dire  aux  autres  diâ  Ta. 
A(u:éj  tout  cela  Monficur  le  Cardinal  Q£ft 
luy  parla  de  i!aâairc  deCondom>àicâufeayf 
quelque  temps  auparaua&€.£k  Sim^^U  hf 
auoit  çnuoyé  va  aicmorial  à  clbips^crtr^j 
tendant  à  ce  qu'il  pi^uft  à  ia  Smta^fH^  Mmr. 
Hiandçr  audit  Seigiieuf  Cardinal  de  figMt.te 
Ibhcdulc  Confiftorialc  ,  fur  laquelle  auoiçnt 
à:fed^icfcbçr  miuUcç  de.  l*£uefché  .'4udiç 
CondcMn  e»  ftivmr  du  .£ear  da^Chcmin*  Bt 
comme  fa  Saiaftctc  eiift  demande  audit  Sô^ 


$it     L I  ^  &  «  ^  0i£  V  X  X  ns  u  tf  ' 

rçxpcdition  defditcs  Bulles,  &  que  ledit  ScR  \ 
goeur  Cardmal  luy  eu{l;  rciponaai  encre  au^ 

Chemin  voutek  tenir  Jcdii  Euefché  en  con-*  " 
fidencc  pour  vn  Hls  de  Monûeiu:  ^e^l^oncrail* 
lestât  que  les  btca^  tntfkùkèk  & 
Samfttcé  i^^mbracilla fort  que  Ion  f^ft-^ 

brcuets,en  France, où  fufTcnc  inférées  &  ap- 

aikii^Coit  pcuit  mé^  lis^fMki  'j  imm 

puis  que  du  Chetnin  auoit  cfté  ja  pourucu 
.en  plein  Confiftoirc,  on  ne  pourrou:  pont- 
iwm:mii  kitàc4aài^>Jl}MdBdtà  ;^ qàê  première» 

ment  ladite  confidence  &  promertc  duditdu 
Chemin  de  cendre  le(iic£uerchi<à^  VA  diiuiiè 

fiddirc..  Et  fur  cela  ic  me  leuay&  prinscon* 
^  de  ùk  Sain^ùoéycar  Monficur  ic  Cardinal 

|>r4Csqu^'noirs  aurions  fait  ce  que  nous  auions 
j(i£tàrc  ^^commun-^io  me  leuerois ,  ôc  il  dc^ 
meovttïôte  pour /^rl^ .  à  .fii  Sainâoté  • 
(Quelque  chofe  qniLauoit  à  luy  dire  fcul  à 
Jiîui, comme  il  feift  ^^C'iie  l'attèndis  à  ltaniiéi  ^ 

dIpiiMMid  îotinie  ce'fnois ,  arriua  l'ordinaira 

pka 
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pieu  à  voftre  Majefté  m  ciciire'da  treméfine 

Ecuricr,lefqucllcs  ie  fus  incontinent commu- 
^niquer  à  Moniicur  le  Cacdinal  &  iiu: 

•k  ibir  j*enù6yay  demanda  audience  î  xrAtitt^ 
me  j  auois  aufli  dit  à  fà  Saindlctc  leleudy  en 
|)rçnanc jconge  d'cUe^quaptts  que  lorduiai- 
re.  feioit  venu  Je  luy^  roroumcrois  baifer  les 
pieds  ,  &  rendre  compte  de  ce  qiieic  rcccr 
urois.  Et  ladite  audience  m  ayant  cfté  don- 
née pour  le  Samedy  à  viogc-vne  heure ,  ic  la 
jcommençay  par  le  remerciemehc  que  voftre 
Majcftc  mccommandoit  luy  faire  du  Jubilé, 
par  Tes  lettres  du  treiziefme  Féurier , ,  lequel 
remerciement  ie  feis:  conformément  au  con* 
tenu  defdites  lettres  ,  luy  difant  que  voftre 
Majefté  Tcn  feroic  encores  remercier  par  fon 
Nonce  >  &  y  adjouftay  ce  dont  ie  me  peus 
adui(crdc  moy-mcfiTies.  A  quoy  (à  Sainftc» 
té  me  refpondift  que  toute  la  Chrcftienté  de« 
uoitdefirer  que  voftre  Majefté  euft  lignée, 
&  qu'il  prioit  Dieu  que  dans  peu  lours 
nous  peuflions  voir  les  ciiets  dudit  lubiié* 
Aprâ  cela  ie  leremerctay  encores  de  ce  que, 
comme  j  auois  entendu ,  fa  Sainteté  auoit  ce 
mcfmc  iour  au  matin  recommandé  à  Mon- 
fieur  Robufticr  Aoditeov  de  Rocç lafeire  de 
laR/oine  voftre  mcre;|&  luy  auoit  comman^  * 

kr 
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dé  de  dire  à  fcs  compagnons  députez  que  Cz 
Sainâecé  dcfiroic  que  1  accord  rcùiTift  »  ôc 
leur  enjoignoic  d'y  employer  toute  leur  in- 
duftrie  &  diligence  poffiblc.  Il  me  rcfpon- 
dift  G^ue  c eftou;  la  moindre  chofc  quil  vou* 
droit  Êûre  pour  le  feruice  de  la  Royne ,  8c 
ouc  ie  1  aduertMTe  quand  ie  voudrois  qu'il 
tci&  quelquautre  office  ,  ôc  qu'il  le  fcroic 
très -volontiers.  Ces  deux  ttmerdemcns 
eftans  ainfi  Ëûts  d'entrée  ,  ie  luy  expo(ày  le 
contenu  de  la  lettre  qu'il  vous  auoit  plca 
m'eicrirc  à  parc  fur  le  paHage  de  Mon(ci« 
gneut y  d'Angleterre  jufquês  en  Flandre,  fui- 
uant  le  commandement  que  voftrc  Majcftc 
m'en  faifoic  au  pied  de  ladite  lettre.  5a  Sain^ 
âeté  fur  ledit  propos  tùt  refpondift  que  vos  . 
Majeftez  auoicnt  grande  occafion  de  (cdou- 
loir  dudic  paflàgc  »  &  qu'il  en  cftoit  auÛi  bien 
marry.  £r  puis  me  demanda  d'où  eft-ce  que 
mondit  Seigneur  pourroit  auoir  argent  pour 
foudoycr  l'armée  qu'il  luy  faudroic  drclTer» 
puis  Gue ,  comme  il  croyoic  >  les  reuenus  de 
monciit  Seigneur  n'y  pourroicnt  fuffirc.  le 
Uiy  rçfpondis  que  ie  ne  fçauois  d'où  il  en 
pourroit  recouurcr.  Il  me  demanda  ciicorcs 
il  laRoined'Angleterre  luy  en  pourroit  pre* 
ilcr.  le  luy  rcipoudis  qu'elle  le  pourroit  bica 


Digitized  by 


Ak  H  1  B  M.  D.  LXXXÏL  315 

faire  ,  mais  que  ic  ne  fçauois  fi  elle  le  you-, 
droit  f  c^.  elle  eftoic  Cjci^uë  poor  feounc;  (hSh 
che,  qui  ne  preftbit  gueres  volontiers,  U 
de  ce  peu  qu  elle  preftoit  ,  elle  vouloir  touC- 
jours  auoir  trop  de  (curetez.  En  après  il  me 
demanda  f*il  y  irôit  des  foldacs  de  Francse.  le 
luy  dis  que  non  pas  devoftrcconfcntemcnt, 
mais  qu'il  feroic  mal-aifé  que  plufieurs  ne 
raUafTenc  trouuer ,  tant  pour  la  grandeur  de 
mondic  Seigneur, qui  cftoit  frcrc  vniquc  de 
voftre  Ma j  clic  comme  Dauphin  pour  en* 
cores  ,  qu  aufC  pour  certain  netiUemenc  de 
guerroyer  qui  agite  les  François,  &  mefine- 
mcnc  quand  ils  fcntenc  la  guerre  prés  d  eux. 
Il  me  demanda  fi  voftieMajeftë  ne  les  pour-* 
roit  point  cmpe&hen  le  luy  refpondis  que 
Voftre  Majefte  pourroit  yoe  plus  grande 
chofe  que  cela  quand  elle  voudrc^it  vfet  do 
la  grande  poilCmce  ^  moyens  que  Dieu  luy 
a  donnez  ornais  en  ce  fai(ànc;il  vous  faudroit 
entrer  en;guerr(;  contre  yc^rc  propre  ftfcc» 
9c  rallumer  les  trouM^s^lc  feditîonç  partout 
voftre  Royaume  5  qui  ont  tant  courte  à  ctain* 
die, 4^  fuiipei^t^ençor^sparjLr^^'Çn  pIufiei^ 
endroits  ,  i4c  acçrçiffre  knonâbre  &  fosce^ 
de  vos  mauuais  liib jets,  d  autant  que  peut  la 


dépendances  V  laquelle  chofc  il  n*y  a  homme 
qui  vous  votiluft  confeilicr  ,  pour  bon  amy 
èc  ieruicdir  da  R07  d*£fpagtie  qu'il  fa&. 
Audi  n  y  auroit-il  propos  ny  apparence  que 
pour  aaïQindrir  le  feu  dcFlajEidre^^vous  meii* 
uez'  toitiie  la  Ftance  encombaftion.  Sa  Sain* 
£lccé  me  dift  que  cela  cftoic  vray.    Et  puis 
l'adjouftay  que  vous  ôc  la  Koine  voftre  me^ 
te  mîez  Êdt  &  fttutt  cy  après  coût  ce  qui 
vousauoit  efte  &  feroit  poffibic  pour  con- 
feruerla  paix  &c  le  repos  de  laChreftientc ,  ôc 
te  pardcutitir  *pour  découmer  mondit  Sci* 
gticur  dé  CCS  'cncreprifes  par  toutcs'ics  voycs 
conucnablcs  &  pofliblcs  ,  fans  venir  aux 
maltt$  atket:  luy.  Noftro  faind  Pere  ine  dift 
^u'fl'Peti  àilèàrdîc,  6c  qtf il «ftoit  bien  infor- 
me  de  voftre  bonne  inccncio^n  à  la  confcrua- 
tion  de  la  paix  èc  rtpot  delà  Ciireftieatc.  Ce 
Aropos  eflânt  fihy ,  ie  luy  pèriay  cncores  de 
Pcxpediciôn  de  l'Abbaye  dfc  la  T^ppc  pour 
MdlxQéur  'ki  gï&tHi  Pnçùr^dé'Cfa)»aipag;iie: 
A  quo^  A'Sâiâdé^^'relpbndîc  èomniè 
auparauant  ,  qucfi  telle  ehofc  auoit  cfte  ac- 
cordée^ pur-éyidtîuaa^  à-c«»^n  autre  y  il  l  ae*- 
cétitiôk  mBf  Miit  Mi  gtàHd^rkBVi  iAsdè 
'fi  cela  n  aupit  pbîm  cncores  cfté  feit  jufquct 
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îc  luy  dis  que  c'eftoit  vn  pcrfonnagc  de 
grand  mcrite  ,  ôc  qui  auoic  fait  plulicurs 
grands  fcruiccs  ,  &  partant  fcmbloit  que  & 
Saindcte  le  deuft  gratifier  de  quelque  grâce 
particulière  ,  &  mefmes  à  la  rcquclte  de  vo- 
ftrc  Majcftc^qui  Icn  fupplioit  tres-afFcctueu- 
fement  >  Ùl  Saindïcté  me  dift  qu'elle  vou- 
droit  que  cela  fe  pûft  faire      cfcriroit  à  fou 
Nonce  pour  vous  en  dire  autant  comme  elle 
m  auoit  dit  à  moy.    Quant  à  la  promotion 
de  Meflieurs  de  Lenoncourt  &  de  Narbon- 
ne,ie  n*cn  parlay  point  à  cette  audience, n'y 
ayant  que  deux  iours  que  Monficur  le  Car« 
dinal  d*Eft&  moy  luy  en  auions  parle, com- 
me il  eft  contenu  au  commencement  de  la 
prefente.    Tay  dit  au  fieur  Bianchetto  Mai- 
lire  de  la  chambre  comment  voftrc  Majeftc 
auoit  commandé  aux  (leurs  du  Confeil  de 
pouruoir  fur  le  contenu  de  fa  requcfte  le 
plus  fauorablemcnt  que  faire  fe  pourroit,dc 
^uoy  il  remercie  voftre  Majeftc  trcs-humblc- 
mcnt.   A  tant, Sire, ay- je  rcfpondu  àc  fatis- 
fait  au  contenu  de  volditcs  lettres  du  treizic- 
ïTie  Féurier  que  le  dernier  ordinaire  m'a  apl^ 
portées.  Quant  aux  occurrences  de  pardeça^ 
x>n  bruit  fort  de  la  leuéc  que  le  Roy  d'Efpa» 
^Ho  veut  faire  en  ItaBcjtouccsfoi«  le  tabou^^ 

Rr  iij 


tin  ne  fonnc  point  encorcs.  Lclcûion  des 
Capitaines  fuu  £mc  il  y  a  déjà  quelque  temps 
a  Naples  y  comme  j  e(criuis  demierœient  à 
voftrc  Majcftc.  Et  depuis  j'ay  entendu  que 
le  Caftellain  de  Milan  »  qui  maintenant  tient 
ieu  de  Gouuerneur ,  auoif  aiTembié  la  Noi» 
blcfle  de  i'Eftat  de  Milan  ,  6c  leur  auoic  dit 
<jue  IcRoy  d*Efpagne  fevouloit  fcruir  d'eux, 
ôc  partant  qu'ils  aduifaâcnt  de  fe  tenir  prcfts 
pour  faire  les  lcucesqu*il  falloit  faire,  ôc  mar- 
cher là  ou  de  quand  bcfoin  fcroit  \  que 
leiilits  Gentils-hommes  reTpandircnt  quils 
cftoicnt  tous  prefts  d'aller  feruir  le  Roy  d'Ef- 
pagne  là  où  il  luy  piairoit  ,  mais  qu  ils  ne 
pouuoicntcommancer  àfairelcuée£uisatmr 
premièrement  argent  ,  &  que  la  chofe  en 
cftoit  demeurée  là  fans  palTer  outre.  On  tient 
^e  noftre  &inâ  Pere  enuoyera  Monfieur  le 
Cardinal  Madruccto  Legac  à  ia  prochaine 
Dicte  d'Allemagne.  Sa  Sainâcté  a. reccu  ad- 
ilis  que  le  Turc  eO:  follicitc  d'enuoyec  ^e 
année  de  mer  fur  quelque  Prince  Chreftien. 
AiifC  a-t'ellc  efté  aducrtie  qu  en  Angleterre 
feftoic .  Ëaite  quelque  couipisation  contre  fa 
perfonne,  en  vcneeance  de  ce  qui  a  eft^  fiûe 
en  Irlande  &  Angleterre  en  faueur  de  laRc- 
ligioA  Catholique  »  &  Vei^dcfdjr  à  la  auic 
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fufl:  prias  prifonnicr  le  Scijgneur  Fabricip  PaU 
lattictno  ,  qui  a  va  ficn  frarc  en  Angleterre. 

Sire  ,  ic  prie  Dieu  qu  il  vous  doinc  en 
parfaice  iàmé  âc  entière  proijpedcé  cres-lon- 
gue  &  tres-heureufe  vie.  De  Rome  ce 
j.  Mars«  1581- 

Depuis  la  prcfcntc  cfcrite  j  ay  cfté  aduec- 
tj  qu  il  arriua  hier  vne  dépefcbe  du  Prince  . 
ée  Parme  ,  qui  elcrit  pardeça  aux  miniftres 
du  Roy  d'Eipagne  es  Royaumes  de  Naplcs 
&  Sicile  ôc  au  Duché  de  Milan  ,  que  fuiuant 
.  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  leur  a  commande, 
ils  ayem  a  rairc  incontinent  Icuéc  de  dix 
mille  icalicns  ôc  de  cinq  mille  Eipagnols  en- 
tre tous  ceux  qui  (ont  eictits  crois  païs  9  ôc 
qu'ils  ayenc  à  les  faire  marcher  vers  luy  au 
pluftoft  que  faire  fc  pourra.  Il  cfcrit  à  fon 
onde  Monfieuf  le  Cardinal  Farnefe  6c  à  d'au- 
très  (es  amis ,  que  les  bons  (libjcts  du  Roy 
d*E(pagne  es  Païs-bas  ont  accorde  de  rccc- 
iioir  des  Ëfpagnols  ôc  de  toutes  autres  na« 
liions  pour  conferuer  le  paîs  au  Roy  d'Efpa- 
gne. Et  monftrc  ledit  Seigneur  Prince  de 
Parme  par  fes  lettres  cftrc  fort  content  de  ce 
qu'à  cette  iots  le  Roy  d'Efpagne  embraife  4 
Donefcienc  les  chofcs  de  Flandre,  &  a  fibien 
puourueu  à  j:out^  que  Ledit-Prince  n'avira  plus 
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faute  d'argent  ny  d'hommes,  le  viens  auflî 
d'eftrc  aduçr(y  quç  depuis  crois  ioursa  cfté 
prins  icy  &  meacaux  prifons  de  llnquifi- 
tion  vn  Anglois,qu  on  ditcftre  Secrétaire  de 
la  Roine  d* Angleterre  ,  auquel  on  a  crouué 
de  fept  à  huit  cens  cTcus  d  or ,  &  vne  grolTq 
chaime  dV>r  ,  &c  vne  lettre  pour  rcccuoir  au 
JE^^oyaume  de  Naples  vingt  mille  cfcus ,  la- 
quelle lettre  leur  a  £iic  pcnfer  qu'il  cftoic  v^* 
nu  en  ce  paSs  pour  quaque  grande  chofc;  5c 
dit-on  dcja  qu'il  cftoit  enuoyé  pour  vn  def- 
Icîn  qu'il  auoit  fur  Porto  Hcrcole  en  Tofca* 
se,  &  iur  vn  autre  porc  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  &  que  ledit  Secrétaire  a  efté  dcpcfché 
d'Angleterre  lors  que  Monfeigneur  voftrc 
frcre  y  eftoit ,  fc  kiy  le  fçachant.  Ce  fcmB 
chofes  que  ic  n'ay  point  bien  auerecs  ,  mais 
ic  n  ay  pourtant  voulu  laiiTer  d'en  aduenir 
voftre  Majefté  ,  qui  pourra  conjoindrc  ces 
chofes  auec  d'autres  aduis  qu  elle  a ,  &  mieux 
jugcr  fur  le  tout*  On  m'a  dit  aufli  que  c'cfk 

Eour  cecce  cau(cqae  le  Seigneur  Fàbrido  Pal* 
Luicino  cy  deflus  mentionné  a  efté  pris  pii- 
ibnnier.  l'ay  aufli  eu  aduis  qu'il  y  a  déjà 
[uelque  temps  que  i  on  foub^nne  icy  que 
u  coAé  d'Angleterre  il  y  aie  quelque  étikki 
fur  Naples,  &  fur  Makemefmes,  &  que  pour 

cela 
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cela  on  épie  fort  les  An^lois  qui  arriucnc  en 
cc  païs  ,  Se  y  en  a  Je  faits  prirohniers  quel- 

3UC  nombre  auant  ce  dernier  qui  a  eftc  pris 
epuis  crois  iours^cncores  que  du  comman- 
cemenc  on  aye  petifë  que  ce  fqft  pour  llî^ 
rcfic  feulement.   Laduis  de  la  foUicicarion 
<>n  du  fe  â^rQ  à  Conflamiaoplc  poui  en 
ii^  fordr  vjtie  çiHnée  dcmer.^  rapportée  3u  eeli 
foubçons  ou  l'on  eft  entré  icy  ,  &  leur  don- 
nera fore  à  re&ier  àc  à  faire  des  difcours  £in^ 
taftiques.  Et  .ifie  douce  que  ce  que  l'on  dit 
de  la  confpiration  contre  la  pcrfonne  du  P*l 
pc  ,  (bit  voc.inuencion  pour  aggraucr  ces 
libubçons  »  ou  vne  imagination  prinfe  det^ 
dits  foubçons  >  car  il  n*a  gueres  aapparencct 
à  vn  deifcin  fi.  exécrable  ,  ôc  de  nul  profit^ 
atns  d  vne  perpétuelle  haine ,  infamie.  Se  dasi^ 
ger  pour  ceux  qui  raufùienc  fèuieménc  pen- 
te. Pofliblc  que  tous  ces  foubçons  mcliacs 
i0ncinuemionsdesEfpagnols,pour,£ir  ctx^ 
ce  occafion  de  leuées  ,  &  iiir  le  pafH^e  do 
Monfcigncur  en  Flandre,  aigrir  les  matières, 
èc  encourager  d  autant  plus  les  kaliens  i  ail- 
ler pour  le  &oy  d!£ipagne  coatie  mondic 
Seigneur. 


Sf 
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I  R  E, 


£n  Taudicnce  que  Mondeur  le  Cardinal 
"  ûc  tnoy  euimes  de  noftre  ûinéb  Pere  le 
premier  iour  de  ce  mois  nous  luy  parlafmes 
de  i'aâaire  de  Cifteaux ,  duquel ,  pour  la  lon- 
gueur &  impominicé  dlcetuy,  ie  feray  à  yo- 
îtrc  Majcfté  cette  lettre  à  part.    Et  pourcc 
que  ledit  Seigneur  Cardinal  vouluft  que  ic 
^orcaflè  la  parolie»ie  prefèncay  aul&  à  noftre 
ûinâ:  Pere  les  lettres  que  voftrc  Majeftc  luy 
en  efcriuoit  ,  Ôc  luy  dis  qu  outre  ce  que  vo* 
ftte  Majcfté  luy  efctiuoic  pour 
TAbbaye  de  Cifteaux  chef  de  l'Ordre  de  Ci- 
fteaux ,  vous  auicz  voulu  que  Monfi^ur  le 
Cardinal  d'Eft  là  prefenc  &  moy  feiÛions  de 
vint  voix  inftance  à  fa  Satnârcté  y  à  ce  qu*î! 
luy  pleud  rcuoqucr  la  Bulle  par  laquelle  les 
Monafteres  des  Religieufes  de  Cifteaux  eftans 
en  conte  tr'Italic  attoienc  eft^  diftraits  de  l'o- 
bcïfrance,vifitation,&  rcformation  de  l'Ab-  . 
bé,dc  Cifteaux  leur  chef  ôc  leul  General  de 
cet  Ordre  î  Que  fa  Sainâecé  fe  pouuotc  fou- 
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Uenir  qu'il  luy  en  auoit  cfté  autresfois  cfcric 
'te  parlé  de  parc  de  voftredicç  Mâjcftc  dm  ' 
«emps  de  Mônficut  d'Abih  toftra:  AmbaiGi- 
jdéur  ,  comme  aulTi  pouuoic  fa  Saindlctc  fc 
£ittucnir  d  âuoir  icu  &  ouy  comment  TOc- 
lire  &;Religion  dt  Ciftduiz  aùoic  commen- 
ce en  France  il  y  auoit  knuiron  cinq,  cens 
ans.»,  âc  comment  la  renommée  qui  couruft 
partout^  la  Ckcefticntc  de  la-^inâccé^-aufte- 
rite  >  &  exemple  djc  vie  ôc  doârine  des  Ab* 
bcz  §c  Religieux  de  TAbbayc  de  Ciftcaux, 
fcift  Qu'en  c&icrs  .lieux  de  la  Chrcfticncéifî»» 
rent  tondez  plufieors .  Monaftèrcs  dudk  Or- 
dre, tant  d'hommes  que  de  femmes, jufquçs 
au  nombre  d'enuiron  trois  mille  >  ôc  que  tous 
les  Monafteres  >  dudit  iOcdcé  f  urent  par-  le 
faindl  Siège  &c  à  la  rcqucfte  des  fondateurs 
ibuirais  à robcilTance,  vifitation,  cocrieâion^ 
reforraatdon  de  l*Abbédc:Ci{leàuT,comr: 
me  chef  6c  fcul  Gehcral  de  cet  Ordre,&  com-r 
me  cftanc  ladite  Abbaye  de  Cilleaux  fource 
Jk  orieine^fc  comme.^ere  de  toutes  .les. 
très  Abbayes  du  mefiofC^Ordre;  En  laqurelfe 
obeïiTance  auoitm  touGctirs  pciiicuerç  tou4 
leidits  . Monafteres  dés  ic,  dœinsrlciirs  fondai 
fions  ,  au  grand  ïnm  4c'  Jecocation  de  cct 
pj:dre&  de  toute  lii^gl^t^  y4i||ijk>erijcUc^i^c|( 


;|8^4      l'IV.&I  DSVXIBSM&» 

à  ce  que  depuis  quelques  années  par  Tambi- 
Ûoa  M  importunicé  de  qoclqueS'  vos^  ea 
-micÀinte&c  diâxatcs  orcs'.Th  ôù^m  maiv- , 
tk:c.  Et  lù  mots  xie  Féuri^nen  Tannée  i$tlô« 
auoic  dlé  de  fà  Saindecé  obtenu  vnc  Bullc^ 
par  laquellt  Xcmt:di(h»ûcs:de:lQbfii/Ëuioe  te 
vifiration  dttdkrAbfaé:*de/Ciifteàts'toos  lei 
Monaftcrcs  des  Rcligicufcs  de  l'Ordre  de 
Cifleaujc  qui  font:  en  toote  Tialic  »  en  numf 
btéde  treiice^k  qiuùrancei»')  6c  ceiittis  aucune 
Oîgnoiflànce  de  caufc,ôc  làns  ouïr  ledit  AbH- 
bttdt  Ciftcaux  chef  dudit  Ordre ,  ny  le  Pro«- 
ctAMT  gènenl  d*iteUiy  Oidrc  refidbic  àRo^ 
mc,ny  les  Monaftercs  dcfquels  on  faifoit  la 
diftradion  ,  ôc  au  dciceu  de  Monfieur  ic 
Catdàial  d'fift  là  prafent ,  qui  cftoit  Pfoeei 
ôeur  des  affaires  de  France,  &  de  tous  autres 
qui  euffenc  peu  dire  quelque  mot ,  ou  dotK» 
^^uelqae  4aferm^oh>^  ia  conSanu 
tion  des  droits^  dudit  Abbe  &  Abbaye  de 
Cilleaux.  -Vo&x^  ^a^d^  doixcq\xc$>  coim^ 
mont  mainsenano  là  tecommandacioii:  ixU 
ftance  d^mend^e  Jon^^enips  y  a^ifers  iâ 
Sain<îtètc,la  prioit  de  toute  fon  atîc<ftion  de 
Vôuloir  reuoquer  ladite BuUc  4» 4iâ»aâiiio» 
êù  Aâffet^iei  «bofo^M  'Icte  ocdre  de^conr 
imip^^çGo^ibiH»é  ^  i&i  iik  la  difpoikm  dU 
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Concile  4c  T  rcnce ,  qui  auoic  crcs-bicn  pour- 
MU' miidinegligenceî'^ui  pourroient- eftre 
commiTcs  par  les  chefs  ôc  lùperrcurs  de  tov^ 
Ordres,  &  ne prcftcr  cy  aprcs  l^orcillc à  tcl- 
ksdiftcaâiom ,  ^'cftoicnc  d*vntrop  gtand 
préjudice  &  confcqucncc  j  beaucoup  plus 
que  de  prime-Éice  il  nc.fetnbloic  f  Que  vo>* 
toc  Ma^eftc  •  içafûicbi^  qtt'cn  tdlc^  chofes 
&  Sainâctéa»? dore'poUIànoe ,  'fc<que1comftKi 
pa'c  commun  de  toute  la  Chrcftienté  il  y  a 
aoin  phls  jde  iKNudè  alfFe&toni^^d'^inccrcft 

trc  eu  confidcration  tcsi  grandes  occaiîons 
que  vous  auieai  d cwabrafTcr^ceîfait  ,  faditc 

fingcroit  à  ricft  qui  ne  luy 'apjiartint  bicii 
forc^  Pr emicremcnt,  Voûxe  Maj cfté  comme 
bon-  Ro]r  auos  ert-recotnmaciâation  ic  - 
noit  en  (à  prote6hon.^ous  fes  fubjeis /-di 
quelque  qualité*  i&  condition  qu'ils  iufTent^ 
te'cpmme  Rc^  cres-'Chrefticn  aaqit  vn  par-^ 
-dmaSier  ibtng  det  Eglifes  À:  Monafterès ,  te 
dc  ixMis  autres  lieux  de  picte'»&;dcuotion,  & 
4cs.  Prélats  ^  pcrforfnei  Ecclefiaftiqucs  , 

kikis^biens  Se  écom  V  Que  l'Abbaye  dcr 
eifteaux  eftoic  en  voftrc  Royaume ,  &  FAb- 
iMiiiife^CiftcMJ^isQiok^vi^e^  ^^^nd» 


»  • 

i%&       LiVRÏ'  ISE.T'XISSIX^*, 

Ïouuoit  cftre  autre,  &  vous  auok  juré  fidc- 
té  comme  voftrc  vafEd  ,  z  raifoa  des  corres 
U:  fcigneuiicfi^iLfl  a:xh  vbftce  iouiienkiccé. 
Secondement:,  &  pour  vn  deuoir  plus  étroit, 
«  voftrc  Majefté ,  ou  ceux  à  qiu  vous  aucz  Tac- 

cède ,  alliez  fondé  ÏAkimt  de  Cift^aiix ,  te 
àoîiéc  de  pludeurs  grands  fciienus primle»- 
gcs ,  &i  prcrogatittca  ^  &  comme  pacro-n  de 
kidice  Abbaye  vous-  zvÀqb  droit  de  prdcnc»* 
tion  v  outre  que  par  les..C0ncocdacsifàk5  cn^ 
trc  le  Clin Siège  :1a  Gowonnc  de  Fran- 
ce, voftrcMa^cfté  y  auoit.droic  de  nomina^ 
don  commciOfi  tenices  autres  Abbaye&  Os 
cft-il  qu  outre  que  volkc  Majcfténe  pour- 
toic.  :iamais  trouiicrr  bpn  oue  î'on  àuxmnàBk 
k$  droitt;:(^*Mcun!  ficn  ifiibjeii,  -  mefinement 
Ecclcfiaftique  ,  ladite  diftradion  &  la  dimi- 
nution  de  l!Abbé  de  Ciftcaux  toumoit  aui& 
à  la  .  diminution  da  dioit  de  patronat  &  de 
nomination  que  voftrc  Majcfté  auoit  en 
dkc  Abbaye .  Dauantagc,  entre  autres  pre^ 
'rogaiiues  que  hif  raoceatioic  pardcflus  cms 
les  autres  Royaumes,  etic  auoit  cet  faonaecir 
&  prcémincttce  d  auoir  dedans^  iby  plus  graad 
Aombrc  de  chefs  d'O  rdre  que  nul  autre  Roy-» 
attine  du  nskonde  ;  lefquels  chefs  JtOtdto 
auoicnt,  dcoit  de  Yiitfatiw.>iO(uéU-oi^^â^^c» 
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formation  en  cous  les  Monaftcrcs  de  leur 
Occire  qui  ((btir  M  toute  la  Chreftîencé.  Ce 
qui  monftre'r«ldénlft'piocé'^  (aiiiâecé ,  6e 
doârine  de  la  nation  Françoifc  ,  qui  autres* 
fois  a  pcoduit  les  fim  noubles  Ordres ,  êc 
Us  a  communiquez  aux  autres  nations  ;  ic 
enfcmble  la  fmgulicre  deuocion  ,  libéralité, 
ôc  magnificence  des  Rois  de  France ,  qui  onc 
£uc  tant      belles  &  grandes  fondations; 
Que  cette  marque  d'honneur  des  Rois  très- 
Chrefticns  ôc  de  coure  la  nation  Françoife 
eftok  confeni&  viiue  en  la  mémoire  des 
hommes  par  ladite  viHtation ,  correâion ,  ôc 
jDcformacion  qui  fe  faifoit  encores  aujour- 
dliuy  par  Abbez  François d*Abbayes  deFran*  . 
ccvctiefi  d'Ordre  ,  ou  de  leur  authorité  Se 
commiflion  en  tous  les  endroits  de  la  Chre- 
fticncé  où  il  y  a  quelque  Monaderc  defdics 
Ordres.  Auffi  telles  difttaâions  Êiites«de(Hi« 
tes  Abbayes  chefs  d'Ordre,  fcroicnt  pour  cf. 
facer  en  fin  ledit  honneur  ôc  prééminence 
que  la  France  a  pardeffus  les  autres  Royau* 
mes  ,  ôc  pour  abolir  les  marques  Ôc  la  me- 
moirç  d*icclle.  Voftrc  Majellc  donc,  comme  * 
jaloux  de  l'hoi^ncur  Ôc  prééminence  de  vo-« 
ftfc  Coronne  te  Royaume,  ôc  de  la  reputa* 
cîon  de  coure  la  oacioii^  dii.^ om  Fran^i% 


voyant  que cellf&<|itlr^i0ni>  y  prejydiaoffill 

ù  fore ,  ne  pouuoit  qucllc^ie  f^n  offcnçaft 

grandQi]Mi)(»a.acxidu  njcâlKœW  ^ 
fiiifoieiiiEipair  k  .fi»i^  ' 
de  ceux  qui  font  fobicts  îlffc<îlionncz  du 
Prince  qm.lcui  »vwc.co«^Dçtîcr.  aucc  vofbc 
Majefté  „  ^.  reuoqàer  maoure.ce  qa'ilne 
doit,&:  que  telles dillràûiàns ne  fc  faiiibicnc 
iinpn  des  chefs  d'Ordce  &  <^encraux  qui 
£>nc  ea  France  fie  fubyees  naturels  de  voftrç 
Majcftc,  &  non  des  aiieres  chcfe  d^Ordre  & 
Généraux  qui  font  hors  de  la  France.  Et  icy 
ie  &ppiiay  fk-  Sainâcté  de  prendre  en  bonne' 

f>arrquevaftreMajeftéhiy  ouurift  (bnccniry 
ans  luy  rien  dillimuler ,  comme  vn  bon  iîls 
à  fon  bon  pere,  fie  uieiincnient  en  cho&quc 
voftre  Majefté  deuoir  auoic  fi  foa  à  c«eor 
pour  les  occafions  fufdites.  Apres  lefquelles 
ie^vcms  à  luy  reprefencer  Icquité de  voftre 
demande ,  luy  remonftiant  que  voOxe  Mar 
jefté  ne  demandoit  finon  que  les  chofes  de-  • 
meurent  comme  elles  ont  cfté  depuis  lecom* 
mancemenc  fie  infticucion  de  cet  Ordre,  iàns 
y  rien  innoucr  ,  &  que  la  détermination  du 
Co|icile^  dCvTiçnte  foie  cniiiiuie  quant  à  la 
yiiicacion ,  cKnreâion ,  fie  refbrmadon  des 
îi()ipiBx^    perfonncs  régulières.  Chofe 
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jqai  tournerpic  au  grand  bien  de  TOrdre, 
.tant  pour  le  fpirituel  <mc  pour  le  temporel; 
comme  aufli  de  telles  diftraAions  &  innoua- 
tions  on  ne  pouuok  attendre  que  tout  mal 
6c  deibladon  dudit  Ordre ,  tant  au  ipiritùel 
Qu'au  temporel.  Quant  au  fpirituel  ,  ie  le 
iuppliay  de  mettre  en  confideration  que  Tv*- 
nion,corre(pondance,&  conformité  qui  eft 
neceflàire  en  tous  Monaftcrcs  d  vh  mefinc 
Ordre, ne ièpQUUoicconicruer  &c  maintenir 
fous  vne  melme  reigle  fils  eftoient  diftratts 
de  leur  chef,  attendu  mefmement  que  ceux 
*  de  cet  Ordre  de  Ciftcaux  n  ont  point  &  ne- 
doiuent  auoir  autre  General  que  l'Abbe  de 
Cifteaux  j  Que  les  Euciques  ,  qui  orvt. leurs 
dîoccfcs  chacun  à  part,  &  ne  font  verfcz  en 
.cette  dilaplidrf^  £i(On  Monaftiqiie  dt  re^ 
gnliere,  ne  poiÀioicnt  entretenir  kok^'vnioti 
ôc  conformité  qui  doit  cftrc  en  tous  les  Mo- 
nafteres  d'vn  mefinc  O  rdrc  pour  le  regard 
dde  la  rcigle  ,  ftatuts ,  police ,  dilcipline,  vie^ 
mœurs ,  jcufncs ,  oraifons ,  diuin  fcruicc ,  ôc 
toutes  autres  choies  appartenantes  à  la  Reli- 
gion >Qu  autant  qu  il  y  auoit  dediocefi»,  il 
y  auroit  autant  de  façons  en  cet  Ordre  j  5c 
«ncoies  au: changeait  db  chaire  Eucfquc^ 

â^yiaaroâihadgemeiftide'£îfoi^^$  àt^- 
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çiplinccn  vn  mcfmeMonaftcre, parce  que  le 
£icce(Icur  n  aura  la  mcfmc  mire  qu  auoic  fou 
|>redecê(Ièur$  Que  n  eftans  les  vns  &  Jes  ati^ 
trcs  nourris  &  élcuez  fous  mefinc  rciglc  & 

Srofei&on ,  ôc  nayans,  quant  à  la  reguiaticé 
es  Monafteres ,  correfpondance  à  vn  mefinc 
chef ,  comme  ont  tous  les  Religieux  dVn 
.meûnc  Ordre  ,  il  fen  cnfuiuroic  vne  trop 
-  gninde  difformité ,  &  vn  bigarremenc  fcan- 
dalcux.  Quanc  au  temporel, ie  remonftray  à 
fa  Saindleté  que  les  vifirateurs  commis  par 
ÏAbhé  de  Cineaux  n  eftoient  pas  feulement 
.corrcdcurs  &  reformateurs  de  la  vie  ôc 
'AïoevitSyinais  aufli  prenoient garde  aux  biens 
8c  reueniis  des  Monafteres ,  &  Ëûfoienc  ccC- 
fcr  &  réparer  les  vfurpacions  qu'en  faifoient 
.priaçipalemeac  les  Ëuefques  pluftoft  que  les 
peribnnà  layes,  pont  la  iimilitude  &  projet- 
>        mité  que  les  rcucnus  &  droits  Ecclefiaftiqucs 
.ont  entreux  plus  qu'auec  lesrcuenusdespec* 
ibnnes  laycs.  Tellement  que  diftraire  leuities 
Monafteres  de  la  vifitation  de  leur  chef ,  & 
les  foufmettre  du  tout  aux  Eueiqucs,  c'eftoic 
ofter  aufiiits  Conaents  leurs  proceâeuis  Se 
deffeafcurs,  &  les  liurer  en  proyc  z  ceux  qui 
,feuls  prétendent  fur  leurs  reucnus  &  droita. 

s^-    OWP  <jsxc  les  ËiMdG^uff ,  qui  Ml  ^oaii  tQUi 
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Irand*  fuitcc ,  dépendront  plus  aux  pouures 
Conuents  en  leurs  vifirations,  que  non  pas 
les  fimples  Religieux  qui  vont  deux  à  deux. 
D'oà  aduiendroic  encores  qu'il  n'y  auroit 
que  les  Monaftcres  bien  aifez  &  bien  rcntcz 
qui  fliiTenc  vificez corrigez,  &  reformez ,  & 
les  pauures  Se  foufFreceux  feroient  négligez 
&  abandonnez.  Apres  luy  auoir  ainfi  re- 
monftré  Tequité  de  voftre  demande  pour  le 
regard  de  la  diftraâion  ja  faite, te  paflàyou^ 
trc  à  la  confcquence  qui  pourroit  cftre  tirée 
d  vn  tel  exemple  pour  le  regard  des  autres 
Monaftercs  non  encores  dtftraics ,  &  luy  dis 
que  comme  on  auoit  ja  diftrait  tous  les  Mo- 
naderes  des  Rcligieuïcs  qui  font  en  toutes 
les  Prouinces  d'Italie ,  aufli  voudroit-on  pac  - 
mcfrae  moyen  faire diftrairc  de  la  jurifdiûion 
&  obciilance  de  TAbbé  de  Cifteaux  tons  ks 
autres  Conuents  de  Rdigieofes  qui  Ibnreti 
tous  les  autres  pais  ôc  nations  cle  la  Chré- 
tienté hors  la  France  >  comme  en  ce  temps 
malin  les  moindres  exemples  font  rirez  en 
confequencc  ,  &  fait- on  mal  fon  profit  de 
tour.  Et  quand  l'on  n  obticndroit  point  tcU 
k  diftraâion  de  £k  Sainâcté  oir  de  fcs  fuc- 
ceflèurSyOn  ne  ktilèroit  de  les  en  diftrairedc 
£ût^au  moyen  d'vn  tel  exemple  ôc  ouuerto^ 
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re  déjà  faicc.   Mais  il  f  en  enfuiuroit  encorcs 
pis ,  c  cft  qu  après  auoir  faic  diftraâion  des 
Monaftcrcs  des  Rcligieiifcs  de  Cifteaux  qui 
font  hors  le  Royaume  de  France  ,  on  vien- 
droit  encorcs  à.  en  diftraire  les  Monafteres 
des  Religieux  ;  ains  fans  aaendre  cela  on 
commençoic  dcja.  Car  incontinent  que  la 
diftraâion  des  Monafteres  des  Religieufes 
d'Italie  fiift  publiée  ,  le  Viccroy  de  Naplcs 
cfcriuift  au  feu  Cardinal  Moron,Proteâcur 
(de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  qu'il  ne  vouloit  que  - 
le  Procureur  gênerai  de  TOrdre  de  Cifteaux^ 
tiy  autre  qui  mft  de  la  nation  Françoifc»  vifi« 
taft  au  Royaume  deNaples,  ny  es  autres  païs 
qui  font  (bus  le  Roy  d'Efpagnc.   Et  par  ce 
moyen  TAbbc  de  Cifteaux  voftrc  fubjet ,  & 
l'Abbaye  de  Cifteaux  Gsuéc  èn  voftre  Roy- 
aume ne  (èroit  plus  chef  d'Ordre  ,  &  voflro 
Mdjefté  n'auroit  plus  droit  de  patronat  en 
vne  Abbaje  chef  d'Ordre ,  ny  nomination 
d*vn  Abbe  vifitant, corrigeant, reformoac 
tous  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  Cifteaux 

5ar  toute  la  Chrefticnté.  le  difois  encores 
*auantage  ,  que  cette  coafequence  n*aun>i0 
pas  lieu  pour  le  regard  de  l'Ordre  de  Cifteaux 
feulement  ,  ains  fetendroit  à  tous  les  autres 
fbcfs  d'Ocdrc  qui  Cbnt  en  voftre  .Royaamt»^ 
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Car  par  les  mcfmcs  prétextes  &  moyens  par 
c'cj  Icfaucls  les  cftrangcrs  de  TOrdrcdcCiftcaux 
^  fe  kroienc  diftraics  de  i  obçïilànce  Se  coire- 
KO*  d:ion  de  TAbbc  de  Cifteaux  leur  chef,  les 
ciet  cftrangcrs  auili  des  autres  Ordres  dont  les 
ofi  chefs  u>nt  en  France  fc  voudroicBt  auifi  di- 
:k  ftrairc  de  leurs  chefs ,  ôc  f en  diftrairoîcnt  de 
is  fait.  Et  aduicndroit  auffi  en  reuenchc  que 
liT  les  Conueats  qui  £bnt  en  France^  defquels  U 
r  chef  eft  hors  de  France, ne  voadroicnr  plus 
obcir  à  leur  chcf,pour  ellrceftrangcr  ôcnon 
François,  Bref,  on  en viendroic  en  ân  là,  que 
.  nul  Conuenc  dVn  certain  Ordre  n  obeïroic  à 
,  fbn  chef,  fi  le  chef  n  eftoic  demefine  nation, 

&  fubjet  à  vn  mcfcne  Prince.  Ëc  les  Princes 
tneCncs  fe  picquans  peu  à  peu  les  vns  contre 
les  autres, voudroient  en  fin  terminer  TErtat 
Spirituel  içlon  que  leurs  Ëftacs  font  bornez 
6c  limitez,  &  faire  qu'il  y  euft  autant  de  chefs 
(pirituels,  comme  il  y  a  de  fouuerainetcztcm- 
poicllcs.  Chofè  tres-pernicieufe,de  laquelle, 
outre  la  differmicé  ôc  le  bigarrement  cy  de£> 
fus  allègue  ,  f  en  enfuiuroit  mcfmcs  la  diffo- 
lution  de  rupture  de  rvnioa  Chrcllienne 
Catholique  >fc  le  retranchement  &  diminua 
tion  de  lauthoritc  du  fàinû  Sicge.  Car  cet- 
te gcaerallc  ^ommuoicalÎMi  &  Donne  iMsI^n 
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ligcnce  qui  a  toufiours  cftc  confcrucc  pa? 
toute  la  Chrefticmé  en  tous  les  Monafteres 
d'vn:  mefmc  Ordre,  &  le  re^eâ  &  obeïiËini« 
ce  qui  a  eftc  rendue  par  tout  aux  chefs  des 
Orares,  &  à  leurs  députez ,  viiicaus,  corru 
geans ,  &  teformans  ,  tn^es  en  temps  de 
guerre  ,  fans  faire  aucune  diftinâion  de  na- 
tion ny  d'Ëftats ,  a  bien  fort  aidé  à  entrete- 
nir lacère  vnion  Chreftienne  6c  Catholique 
&  à  maintenir  Tauthorité  du  faindl  Siège  par 
toute  la  Chreftienté,  &  a  toufiours  fcruy  d'ejF- 
hortarion  &  admonition  aux  Princes^  peui» 
pies,  que  fi  bien  ils  cftoicnc  diftraits  &  fepa- 
rez  quant  au  temporel ,  ils  eftoiçnr  néant- 
moins  conjoints,  ▼nisj^e  communs  quant aa 
Spirituel 5 à  fçauoir  en  lefus  Chrift,&  en  no- 
ftremcre  fainâc  Eglife»  &c  en  la  foy  Cbre*- 
ftienne  &  Catholique ^  &  en  lobètflànce  da 
tàm£t  Siège  A  poftoliquc,  &  partant  dcuoient 
auoir  toute  bonne  inteUigencc  âc  amitié  en*-^ 
creux*}  fc  a  pour  quelques  pceienrions. tem- 
porelles elle  cftoit  quelque-fois  altérée  ,  ou 
mefmes  rompue  par  guerre,  qu'ils  deuoicnc 
crobrafier  toutes  voyei  d!accord  &  de  pa- 
cification ,  &  rcucnir  au  pluftoft  à  ladite  con- 
jonction &  vnion  qui  doit  eftre  entre  bons 
fteres  ^  «c  cependant  garda  ea  la  guercc 
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ïncCnes  toute  modération ,  &  éloigner  d  eux 
toute  cruauté  ôc  rapacicd  £c  en  cet  endroic 
ie  luy  dis  que  Monfieur  le  Cardin^al  d'Eft  là 
prefent  &  moy  fçauions  bien  que  fa  Sainibe- 
té  fçauoic  ces  chofes  ôc  toutes  autres  trop 
mieux  ,  mais  que  pour  l'importance  de  la 
chofc  ,  &  pour  lafFcdlion  &  intercft  de  vo- 
ftce  Majcfté,  ôc  parce  que  nous  fçauions  auflt 
que  d'autres  luy  en  pouuoient  auoir  parlé  6c 
parlcroicnt  tout  autrement,  nous auionsefti-' 
*  me  élire  de  noftre  deuoir  de  nous  y  arredcr 
m  peu  ,  de  ne  paflèr  légèrement  pardeffiis 
vne  affaire  de  telle  confequencc  >  Que  pour 
<x>nclu(ioa  nous  le  fupglions  de  la  part  de 
.voftre  Majefte  de  reuoquer  donc  ladite  Bul- 
le de  diftradion, comme  rcqueroit  Imtercft 
de  vodre  Majeftéâc  de  toute  la  nation  Fian* 
-çoife,  lequite  de  voftic  demande  en  foy,  qui 
n'eft  autre  que  la  détermination  du  Concile 
de  Trente  ^  le  bien  ôc  proât  des  Monaftcros 
iliftraitSiOnt  au  (piritucl  qu m  temporel» & 
la  confequenoe  pour  les  autres  Monafteires 
non  encorcs  didraus ,  tant  dudit  Ordre  de 
Ciftcaux  que  de  tous  aucxes  Ondirefi,&  pour 
i  vnion  Chreftiatuie  &  Catholique»  Faotho- 
rite  vniuerfclle  du  (Siiuâ  Sicgc  Apoftolique 
lou$  pç.uplcs  6s.  fkgms^SJ^^SMç»»  £f 
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outre  que  &  Sainâcté  fàifanc  ladite  rcu'oicâ-^ 
tion  pouruoiroit  à  toutes  les  choies  fufdites, 
elle  ofteroic  toute  occafîon  de  plaintes^  donc 
autrement  il  ny aûroit  jamais  fin  j  &  mef- 
mcs  que  voftre  Majcftc.  ne  ccfTcroic  de  luy 
en  faite  inftance  ijuiques  à  ce  que*  les  thofes 
(oient  remifes  en  leur  ordre  accouftàme, 
comme  au(G  voftre  Majeftc  prciidroic  de  la 
Sainâeté  ladite  rcuocacion  pour  vne  grande 
£iueur  ôc  grâce ,  de  la  mettroit  entre  les  plus 
fignalecs  que  vous  auiez  déjà  rcccucs  (?c  pour- 
riez cy  après  reccuoir  de  fa  Sainâeté.  No^ 
ftredit  làm£b  Pere  nous  reipondit  briefûc- 
ment, comme  eft  fa  couftumc,  que  la  diftra- 
dion  dont  voftre  Majcftc  fc  plaignoit  auoit 
efté  faite  par  laduis  &  à  l'inftance  du  Pro- 
teâeur  mefmcs  de  l'Ordre  de  Cifteaux^Quc 
les  chofes  feftoicnt  fort  changé^  depuis  Tin- 
flatution  de  cet  Ordre  ,  &  y  auoit  eu  de  la 
malucrfation  de  quelques  Religieux  i  Que  la 
xliuerfîté  des  temps  en  chofes  de  police  &c  de 
«liicipline,reqtieroitauiG  rrouudleprouifioti. 
•Joint  qu'on  enuoyoit  par  fois  des  vifitateurs 

Suin'cnccndoient  la  langue  Icalienne^&nV 
oient  anâi  entendus  des  Religieufes.  *£c  * 
parce  que  fa  Saindlcté  ne  difoit  autre  choie, 
^  fcmbioit  aacndre  ce  que  nous:  luy  vou« 

drions 
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drions  répliquer  ,  ie  luy  dis  que  feu  Mon- 
iicur  le  Cardinal  Moron  Pfoteûeur  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux  cftoic  voiremenc  vn  tres- 
grand  perfbnnagc  de  de  louable  mémoire? 
mais  que  les  grands  pcrfonnagcs  ,  mefmcs 
ceux  ^ui  ont  de  la  probité  beaucoup, ne  lai£> , 
fenc  d  auoir  leurs  ailtAions,  êc  d  epoufer  vn 
party  pluftoft  qu  vn  autre.  Et  comme  ileftoic 
Milanois     iiibjec  du  Roy  d'Efpagne ,  auflî 
auoit-il  toufiours  efte  Impérial  ôc  peu  fàuo- 
rable  aux  affaires  de  France.  Outre  que  ledit 
(leur  Cardinal  auoir  eftépoufleôc  incicé  d'au- 
tres Milanois  encores  plus  paflionn^  que 
luy.  Quant  à  la  maluerfation  prétendue ,  il 
ic  trouuoit  que  les  Religieux  de  cet  Ordre 
auoient  touuours  hien&  honneAement  ver- 
fé  en  leurs  vifitations  &  reformations  ,  fans 
fcandalc ,  &  auec  tout  bon  exemple  >  maiï 
depuis  que  les  Euefgues  auoiciit  entrepris 
l'office  des  réguliers  ,  il  fe  trouuoit  où*en  fi 
peu  de  temps  il  y  auoit  eu  plus  de  icandalc 
aux  Monafteres  des  Religieufes,  qu'en  cinq 
cens  ans  qu  il  y  auoit  que  cet  Ordre  fuft  in- 
ftituc.  Et  quand  tout  ce  qu'on  fçauroit  m-' 
ucnter  des  Religieufes  icroit  vray  ,il  faudroit 
pimir  les  matuerlations,  êc  laiilèr  TOrdre  en 
fon  entier^  fans  faire  vnc  telle  innouation^ny 
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ofter  l  TAbbé  de  CiOeaux  chef  de  l'Otdtc 

le  droit  qu  il  a  de  vifitation  ,  corrcftion ,  & 
rcformacion  fur  tous  les  Monaftcres  de  ceç 
Ordre.  Pour  les  finîtes  que  commetcoienc 
quelques-fois  les  Curez  en  leurs  parroiflês, 
on  ne  diftrait  point  les  parroiflîens  de  l'o- 
bcîllànce  &  correâion  des  Eucfques  »  jafoic 
<]ue  les  Eucfques  mettent  les  Curez  j  6c  pour 
les  fautes  que  commettent  quelques-fois  les 
Euefques  ea  leurs  diocefes  ^  il  ne  feroit  rai- 
fi^onaole  que  les  dioceiès  fuflènt  diftraits 
de  lobeiflancc  du  faind  Siège  ,  qui  fait  &c 
mec  les  Euefques.  Qjianc  à  la  dincrfité  de  la 
langue  ^  on  ne  laiflbit  en  France  d'obâr  aux 
vifitatcurs  qui  cftoient  d'autre  langue  que 
Françoife  es  Monaftcrcs  qui  ont  leur  chef 
hors  le  Royaume.  Et  pour  le  regard  de, cet 
Ordre ,  TAbbé  de  CiAeauz  d*à  prefent ,  qui 
cft  vn  des  plus  notables  Se  des  mieux  méri- 
tez Abbez  qui  ayent  efte  de  noftrc  memoi- 
te  ,  auoit  toufiours  eu  cette  dilcrccion  de 
choiGr  ôccnuoyer  des  vifitatcurs  qui  pcuflcnt 
entendre  &  cftrc  entendus  es  Monaftcres 
qu'ils  auoient  à  viitter  6c  reformer.  Outre 
qu'en  ce  mcfmc  Ordre  de  Ciftcaux  il  y  a  vnc 
telle  police  y  quvn  chacun  Monallae^  fous 
yo  autre  Monaftere  de  la  mcfoe  nation  6c . 
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langue  l'Abbé  du  Monafteie  ilwqriear  cft 
.  cenu  dauoir  foin  du  Monaftert  initricur ,  & 

le  vifiter  à  toutes  les  occafions  qui  f  en  prc- 
.iiicaccnr.  loinc  qu'en  chaque  Congrcgacion 
du  Chapitre  général  de  ce(  Ordre ,  oncr^c 
en  chaque  Prouince  des  Vicaires  de  la  mcC- 
mc  nation  &  langue,  qui  font  tenus  de  vifL- 
cer  vne  fois  l'an  les  K4onafteres  de  leur  Pro* 
uince  ,  &  en  rapporter  leurs  procès  verbaux 
au  prochain  Chapitre  .général  De  fajon 
:qu  il  n'y  auoit  apparence  en  cous  ces  precex* 
tes  dont  on  f  eftoic  fèruy  en  Tendroic  de  & 
Sainâeté.  Noftredit  iàinâ  Perc  dift  alors 

2u'il  faudroic  faire  renooaftrer  toutes  ccscbo- 
s  en  la  Congrégation  des  Euefqucs  ^  &  en 
bien  inftiuirc  le  Cardinal  Maffco  qui  y  prc- 
(idoit.  £c  Monfieur  le  Cardinal  dXft  dift  % 
fà  Sainâeté ,  que  c'eftoir  donc  pour  en  £iiie 
rappon  à  fa  Saindlcté  ,  a  fin  qu  cllc-mcfme 
en  ordonnait  Ëc  noftrc  làinâ  Pcre  re/pon- 
dift  qu'ouy  y  &  qu'il  l'entendoit  ainfu  £t 
Monfieur  le  Cardinal  d'Eft  àh  lors  print  fiir 
foy  d'cîT  parler  audit  Seigneur  Cardinal  AdaÇ- 
fcQ.  Voila,  Sire, tout  çc  qui  fe  paflTa  en  ra<- 
dite  audience  quant  à  cei  al&ifc  y  duquel  la 
rcfolution  prinfc  de  noftrc  faindl  Pcre  eft, 
que  Ton  inftruira  Moi^iifiyi:  le  Cardinal  Ma£^ 
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feo  ,  qui  prefide  en  ladite  Congrc^tioa 

•qu  on  appelle  des  Euefqucs,  &  que  icdic  Sei- 
gneur Cardinal  Maffeo  propolera  nos  rai- 
\oM  &  moyens  m  ladite  Congrégation ,  te 
«n  prendra  leur  aduis ,  lequel  il  rapporrera 

Suis  après  à  noftredit  fainfl  Pere ,  qui  en  or- 
onneta.  Monfiear  le  Cardinal  d'Eft  f  aP 
fcure  que  nous  obtiendrons  ladite  rcuoca- 
cion.  le  n*y  obmettray  rien  de  ce  qui  fera 
«n  ma  tMiiflànce,  comme  auifi  ne  feray-je  en 
autre  chofc  qui  concerne  le  fermée  de  voftre 
Majcfté. 

Sire ,  le  prié  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
parfaite  fante  &  entière  ptoiperké  trcs-km- 
gue  ôc  tres-iieurcufe  vie.  De  Rome  ce 
é.  Mars.  ijSir. 
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leudy  quinzicfme  de  ce  mois  ic  reccus 
bàr  l'ordinaire  de  Lyon  la  lettre  qu'il  pleuft 
a  voffat  Ktajcfté  m*œrire  le  vingt-fèpricfiné 
JFcuricTjlaqucUcj'allaycpiftmu^  . 
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niefine  à  MaaTieac  Iç  Cardinal  d'Ëft  »  mtç 
les  aduis  &  toatcs  autres  cfaofes  qui  m"* 
ftoicnt  venues  de  pardclà  i  &  arrcftafm«« 

Îiue  le  lendemain  au  matin  nous  nous  t*9éi' 
einblerions  pour  adutfèr  k  os  qile  nous  aiii- 
rions  à  faire  fur  le  contenu  de  voftrcditc  let- 
tre, ôc  fil  ieioic  b^oin  que  nous  allaUionsà 
1  audience  cous  deux  enkmblc.  Cependant 
ie  rendis  aux  trois  Chcualicrs  de  Malte  qui 
(ont  demeurez  icy  pour  pôuifiiiore  la  juftiii- 
canon  de  Monfiîeuc  le  gmd  Maiftre  de  k 
Cafficrc  la  lettre  que  voftrc  Majeftc  leur  et 
aiuoit ,  leur.dis  combien  voftre  Majeftc 
âuoic  à  carur  cette  pourfîiicte  yic^attairztxt 
qa*outre  qu  en  céw  ils  fcioient  chofe  dignt 
de  leur  pieté  enuers  le  deffunt  ,  ils  fcroicnt 
encores  choie  ores-agreable  à  voftre  Kia^cftq 
£t  d'autant  quilrme. dirent  que  lé  Papc  laiv 
auoit  fait  dire  qu'ils  f  en  pouuoicnt  retour-, 
ncr  9  6c  que  dç  ^y-mo&nc&  il  auroic  ibin  de 
fiiire  ji^çe  ,  te  débcny  d*en  fZfUx  m  h 
prochaine-audience.  Le  Vcndredy  au  matin 
ic  trouuay  Monficor  k  Cardinal  d'Eft  refo- 
iudaUer  àraudidice»coocuiieril  JcinbkiicauiM 
fi  qjc  voftrc  Majeftc  le  vouloir  ainfi  ,  pour 
le  relief  d  appel  qui  auott  cftc  iignifié  pardc-: 

là4|i4onrieuric  NoOce^flc  pour  la  dooibch 
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tion  de  Monfieur  Charles  de  Bourbon  de 
fuft  daduisquc  fui  ic  foknotisenuoyaiHons 
demander  lamce  audience  pour  le  lendcmaim 
en  laquelle  d'autant  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal vouluft  que  ic  porcaiTe  h  parolle»  ie  com- 
fliençay  parle  remercieinehc  c|ue  voftre  Ma- 
jcftc  me  commandoic  faire  à  la  Sainclcté,de 
la  reconunandacion  en  laquelle  il  luy  auoic 
pieu  auoir  la  nation  Françoife  fur  1  occafion 
de  râeâbon  dii  nouueau  grand  Maiftre.  Le^- 
quel  remcrciemcm  ic  feisTuiuanc  le  contenu 
en  voftreditc  Icccre  »  y  adjouftant  ce  donc  ie 
me  pus  aduilèr ,  èc  luy  preièncay  les  leccfes 
que  voftre  Majcfté  luy  clcriuoit.  Sa  Sainârc- 
té  me  refpondift  qu  elle  eftoic  fore  aife  de  ce 
que  voftre  N4a)dté  auoic  eu  cecce  éleéHon 
pour  agréable,  '  Apres  cela  ie  luy  dis  que  la 
nouuellc  de  cecce  éicâioncftancaiciuc^àYo» 
ftre  Majefté»  vous  auies  tnconcinent  ennoyé 
vers  Monfiair  le  Nonce  ww  en  conjouïr 
au  ce  luy  >  mais  ccluy  qui  luy  auQ^L  efté  en^ 
woyé  par  voftrcdîce  Majelibéauôit  crouué  qaU 
anoit  efté  maKcontént  de  quelque  relief  d*ap^ 
pci  que  les  Cordcltcrs  de  Paris  luy  auoieac 
fine  hgnifier ,  fur  ce  outils  aaoienc  efté  ckas 
pardeuaiit -Monfieur  le  Cardioad  de  Boiir- 
Don  6c  luy  cofxuois  par  ià  Saiaâccc  pour 
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coignoiftrc  &  juger  du  difFcrcnt  qui  cft  entre 
le  General  de  l'Ordre  &  le  Conuenc  dc£lics 
Cordeliers ,  refuikns  d'accepter,  le  Conuxuf^ 
faire  à  eu%  cnuoyc  par  ledit  General  i  Qiie  ce 
mécontentement  pouuoit  auoir  efté  caufc  au-^ 
dit  fieur  Nonce  ,  parce  que  le  nom  de  vo^ 
ftre  Majefté  eftok  tout  au  commencement 
des  lettres  dudit  relief  d  appel ,  ôc  la  teneur 
delHites  lettres  conccuë  au  nom  de  voftre 
Majefté.  Choie  qui  potuioic  auoir  donné  à 
penfer  audit  ficur  Nonce  due  voftre  Maje- 
fté euft  commandé  icfdites  lettres  &  re^cccu* 
ûon  d'icelles ,  combien  qu  en  cela  il  n'y  aùoic 
rien  du  fait  ny  du  (ccu  de  voftre  Majefté.  Ecr 
U  defTus  ic  dis  à  fa  Saindctc  comment  telles 
lettres  fcxpedioicnt  es  petites  Chancelleries^ 
£insquevoftre  Majefté,  nymeimes  IcsCours 
de  Parlement  prés  lefquelles  font  lefditc$ 
Cliauccllerics, en  f^achent  rien,  jaçoit  qu!é(r 
dites  lettres ,  comme  auifi  és  Arrefts  des  Cours 
de  Parlement  groflbycz,  voftre  Majefté, par 
Taocien  ftile  de  France, y  cft  i(itroda>te  par«* 
lante.  le  luy  dis  auifi  Tordre  que  voftre  Ma- 
jefté y  vouloit  mettre ,  pour  contenter  ledit 
ilçurNoacc  autant  que  le  pourroit  compor* 
t(r  voftre  autbortcé  &  les  libcn»  de  TEglilè 
<39lUc9it>fli.  Npftrç  fâinÂ  Percn'auoic  enco- 
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m  rien  entendu  de  ce  Bàk,  &  ne 

autre  chofc,fmon  qucccftoic  vnc  choie  non 
ouk  que  d'appcller  d'voc  cicacion.  Moa- 
iieur  1«  Cardiml  deComo,aiu)Qcl  aoffi  j'en 
parlay  après  laudicncc  ,  me  dill  que  Mon- 
iicur  le  Nonce  n'en  auoic  rien  efcric  à  noftre 
£mâ  Pcre^  mais  auok  fculeaienc  eicrit  à  luf 
Cardinal  de  Como  qu'il  auoit  vnc  affeirc  en 
main  donc  il  n  auoic  rien  voulu  efcrire^pour 
me  voidoir  aigrir  les  Princes  les  vns  contre 
les  autres, qu'il  efperoit  que  voftre  Maje* 
fté  le  feroic  réparer  clle-mcimci  prioit  le- 
dit Seigneur  Cardinal  de  Como  que  fi  d  au<* 
très  en  pailoienr  ity,  il  le  vonluft  excufcr  de 
ce  qu'il  n'en  auoit  efcric  jufques  à  ce  qu'il 
cuft  vcu  Tordre  que  voftre  Majcftc  y  auroit 
mis.  Et  m'ad)Ottfta  ledit  Seigneur  Cardinal 
de  Como  que  ic  luy  auois  fait  entendre  ce 

Îi  il  n  auoic  point  entendu  par  la  lettre  du- 
t;  fieur  Nonce.  Mais  .pour  retourner  à  ce 
que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft  &  moy  nc- 
gocia(tnes  en  laudicncc  aucc  noftre  (ainCt 
Pere  ,  après  que  ce  point  du  relief  d'appel 
(uft  acheué ,  lequel  par  occafion  j'auois  mis 
apr^.lc  remerciement  de  l'cleûion  du  nou- 
ueau  grand  Maiftre ic  rcprins  les  erres  des  - 
chofes  de  Make>  flc  dis  à  noftre  iàiaâ  Pere 

que 
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que  par  la  mcime  leccrc  par  laquelle  voftrc 
l^ajefté  mauoic  conûaaandé  de  le  remercier 
comme  dttCns  ,  vous  me  commandiez  aufli 
de  continuer  à  luy  ramenccuoir  la  juftiHca- 
cion  de  feu  MonUeur  le  grand  Maiftre^&  la 
punition  des  coulptbles  ,  te  luy  dis  tout  ce 
que  voftre  Majcfté  m*cn  efcriuoit.   A  quoy 
noftre  ùindt  Pece  refpondill;  comme  para* 
ûanc ,  qu  après  que  le  proçés  (èroit  apporté 
il  ne  faudroit  de  faire  jufticc  y  Ôc  adjoufta 
que  Mondcur  Vifconci  feroic  icy  bien  toftj 
lequel  pourroit  encores  l'informer  de  bou- 
che, outre  ce  qui  (croit  contenu  es  informa- 
tions., le  luy  parlay  cncores  defdits  trois  Che^ 
ualiers  que  là  Satnâeté  auoit  licendeE ,  à  ce 
qu'il  luy  pleuft  permettre  qu'ils  demeurafTenc 
icy  jufques  à  ce  que  Ci  Saiaârcté  euH:  fait  ju- 
ftice  deceux  qui  eflxMent  coulpables  de  iare» 
bellion  commife  contre  feu  Monficur  le 
grand  Maiftre.   Sa  Sainâcté  rcipondift  que 
h  jufttce  fe  feroit  bien  ians  eux»    iàm  que 
la  Religion  ftift  chargée  des  dépens  quils 
faifoient.  Toutesfois  qu*il  fc  conccntoit  que 
le  Cheualier  François  acmcnsaft  $  mais  aue 
ritalien  &  TE^agitol  anoient  <fté  par  ien* 
tcnce  donnée  à  Malte  priuez  de  la  Croix,  & 
paccant  n*cftoic  raifonnahlc  qu'ils  demeurai^ 
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fin  t.  Nous  rcpliquafmcs  que  la  pourfiiittc 
£iicc  par  vn  François  n  auroic  cane  d'efficace» 
comme  quand  il  y  en  auroit  de  ceux  des  au* 
trcs  nations.  Et  fiir  cela  noftre  fainél  Pere 
ne  rcipondift  autre  chofe^iinonque)  Et  bien. 
Apréscela  ie  parlayde  la  promotion  de  Char- 
les Monficur  de  Bourbon  à  la  dignité  de 
Cardinal  ,  &  à  ce  propos  cxpofay  a  noftre 
Cnnât  Pere  les  occauons  que  vQftre  Majefté 
*  auoit  de  luy  defircr&:  moyenncrcette  digni- 
té i  comme  premièrement  les  bonnes  quali- 
tez  du  fubjet  en  (by  »à  fçauoir  fon  extraûion 
du  fàng  de  France  &  de  la  tige  de  Cxindi 
Louis  I  ion  bel  e^hc ,  bon  ôc  doux  naturel, 
les  bonnes  mœurs,  fon  infticucion  êc  aduan- 
cemenc  en  toutes  bonnes  lettres, autant  que 
de  Prince»  voire  Gentil-homme  »  de  fon  aage, 
£1  deuotion  &zele  à  la  Religion  Catholique 
qui  luy  a  fiiit  choiiir  la  profeffion  Ecciefiafti- 

3ue,&:  fe  dédier  au  feruice  diuin  à  l'exemple 
e  .Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  ion 
oncle ,  après  lequel  auffi  il  eftoit  le  (eul  Prin* 
ce  du  fang  de  robbe  longue  ôc  capable  de 
ttlie  dignité» laquelle  par  ce  moytn  rcluiroic 
•  €Q*  Ùl  perfiiUflc  a  vne  bçon  particulière;  Que 
.  jaçoit  que  la  dignité  de  Cardinal  foitfi  gran- 
de quelle  iUuftre  grandement  cous  ceux  qui 
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en  (but  honorez  yfi  dft^ce  qu  elle  a  vn  luttre 
6c  yne  force  beaucoup  plus  grande  en  vn 
tel  Prince  y  comiTic  nous  voyons  au  folcil, 
lequel  cncores  qu  il  foie  touiiours  vn  ,  egal^ 
&  femblable  à  foy-mefmes  ,  tontesfois  (k 
fplendeur,ô<:  fa  chaleur  ,&  tous  fcs  vigoureux 
cilos  fe  montrent  beaucoup  plu^  euidem^ 
ment  lors  quUeft  hauCyConune  au  point  de* 
inidy,ou  es  cnuirons,  que  non  pas  lors  quil 
cil;  bas  à  fou  Icucr  ou  à  ion  coucher.  La 
après  ie  luy  remonftray  que  de  cette  promo- 
tion fen  en(uiuroient  pluHeurs  biens^  de  ou- 
tre que  ce  (àcté  Collège  feroic  accrcu  dVn 
Prince  du  iang  de  France  ,  èc  TEglife  daù- 
tant  plus  renforcée  en  vol^é  Royaume ,  ce 
)eune  Prince  feroit  oblige  d  autant  plus  à  con- 
tinuer £es  eftadcs  ,  ôc  tous  exercices  de  jpieté 
0c  vertu,&  à  fouftenir  les.perfbiiac86cdioiis 
Ecclcfiaftiques  ,  &  procurer  la  reduâ:ion  de 
ceux  quiluy  appartiennent ,  lefquels  cepcn* 
dant  en  deniendroient  auffi  plus  tmiâablcs 
&  modérez  i  Que  voftre  Majcfté  rcccuroïc 
grand  pktifir  de  cette  promotion  ,  pour  Icf' 
]»ecance  qu  elle  a  d'cftrcvn  iour  foiuagée>at 
fiftée  ,  &  fcruie  de  ce  Prince  en  la  dircûion 
te  conduite  de  fes  principaux  a^res.  Vou^ 
lanc  auifi  voftredice  Majefté  cependant  pac 
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le  bien  &  honneur  moyenne  à  ce  Prince^ 
donner  à  cognoiftre  aux  autres  qu'il  ne  ciea« 
dra  qu  à  eux  qu  ils  ne  (oient  par  voftre  Ma- 
jcfté  honorez  6c  exaltez  à  toutes  les  fois 
qu'ils  fe  remetcronc  au  bon  chemin  &  y  per- 
(iftcront;  &  aufli  que  chacun  cognoiflè  que 
•  voftre  Majcfté  rccompenfc  la  vertu  es  Prin- 
ces auili  âiuorablement  &  plus  qu'en  la  per- 
(bnne  des  autres  ;  Que  tout  le  gênerai  du 
Royaume rcceuroitauffigrand  contentement 
de  cette  promotion  ,  d'autant  que  les  Fran- 
çois aiment  naturellement  les  bons  Princes» 
&mcfmement  ceux  qui  font  du  fang  de  leur 
Roy>&  ne  peuuent  jamais  les  voir  affez  ho- 
norez ;  &  que  ceftuy-  cy  rapporte  fi  bien  à  la 
pieté  &  religion  de  laind  Louis  &  de  (es 
autres  ayculs  ,  qu'il  femble  eftre  iffu  d'eux 
immediatemeot  »  Que  voftre  M^tAé  donc 
fupplioit  de  tout  fon  cœnr  fa  Saindcre  de 
vouloir  vous  accorder  catc  grâce  pour  vn  d 
Âigae  iitjct,  laquelle  encores  af^rtecoitcanc 
de  bien  &  prohtà  rEglife,&  contentement 
à  tant  de  ^ens  de  bien^âc  remunereroit  l  in- 
duftrie  &  labeur  de  ce  fedfte  Sriaee  «nt^^ 
tes  bonnes  ôc  belles  eflmés  ,  ôc  la  foigneule 
éducation  ôc  inftitution  qu'en  a  fait  faire 
Monfieur  le  Cardinal  dcSç^fj^toa  fon  on- 
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iclc  .au  defccu  duquel  ncantmoinsvoftrcMa- 
jcfté  procurok  celle  grâce  à  fon  ncucu,  po^ 
toutes  les  ocoifions  Aifdiiçs»  &  pour  omM 
d'autant  plus  1  Vn  &  lautrc  à  vous  en  iça- 
uoir  plus  de  grc  Noihe  ùamSk  Perc  me  dift 
qu'il  eftott  bien  aiic  4'iiiteadreles.bioiiaK 
qualitez  de  ce  jeune  Prince,  &  que  lots  quil 
fcroïc  promocion ,  il  mcttroic  en  confidera. 
tioh  la  recommandation  <jtBS  voftie  Majeftë 
luy  en  faifoit,  &  tout  ce  qiic  ie  luy  auois  dit 
de  voffare  parc.  Apres  ie  li^  parlay  des  cbq* 
{es  du  Païs-bas,  6c  luy  dis  que  lois  que  ibo* 
Être  Majcfté  m  auoit  cfcrit  fa  dernière  lettre 
du  vingt- fepcicime  Fcurier  ,  les  nouociles 
eftoient  en  voftte  Cottr  me  Moarfogneitt 
voftre  frefe  eftoit  à  Mildebourg ,  preft  a  Pa* 
cheminer  en  Anuers  pour  rofoudreaucc  ceux 
des  Ëftats  quelle  voye  •  ûf  ikitloient  MRifar  «H 
leurs  affaires  î  dequoy  roftre  Mftjefté<ftoitcfl 
grande  peine,  &  ne  pouuoit  efpcrcr  aucune 
Mnne  ilGic  de  ce  voyage.  le  luydisauâi 
que  depuis  vaûsrcdite  lettre  etcrice  dloirv^^ 
nu  vn  aduis  d'Anuers, auquel  eftoit  contenu 
ce<}ttiauokeftéfait  àFleiIingDe,Mildeboargj^ 
te  Anuettrcn  l'eiiclioii  de  moiwiir  MgtteUf 
voftre  frerc.  Ce  que  ie  luy  expofay  de  point 
ÇA  point- par  fostae  de  aouuelles.  ^l^Aft 
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fàinâ:  Pcrc  par  fa  rcfponfc  ny  à  fa  contenan- 
ce ne  monftra  aucunement  en  cftrc  ny  aifc 
ny  marry.  Et  de  tout  ce  que  ic  luy  auois 
conté  ,  il  ne  comprint  en  fa  rcfponfc  que 
ce  que  ie  luy  auois  dit  cjue  mondit  Seigneur 
auoit  fait  dire  la  Meffc  a  Fleflingue,qui  na- 
uoit  efté  dite  en  Zélande  depuis  hm£t  anSyôc 
<ju*en  TAbbaye  de  laindl  Michel  a  Anuers 
mondit  Seigneur  auoit  fait  r'eftablir  le  fcrui-  ■ 
ce  diuin  au  lieu  du  Prcfche  qui  f  y  faifoit,  ôc 
qu'on  efperoit  que  Icxercice de  la  Religion- 
Catholique  feroit  remife  par  tout  où  il  au- 
roit  auchorité  &c  puiflancc.  Et  diit  nortrc 
fàinâ  Pcrc  qu'il  loiioit  Dieu  de  ce  que  mon- 
dit Seigneur  pcrfcueroit  toufiours  en  la  Reli- 
gion Cathohquc,  6c  par  fes  eflccs  proreftoit 
toufiours  à  ces  peuples ,  qu'il  vouloir  touf- 
jours  eftre  Catholique  ,  &  qu*ils  rcceuoient 
vn  Prince  Catholique.  La  dernière  chofc 
dont  ic  parlay  à  noltre  faindt  Père  en  ladite 
audience  fuft  de  Monfieur  de  Vandofme  ,  à 
ce  que  fans  acrcndrc  les  Bulles  qui  auoicnt 
cy  dcuant  cftc  dcpefchées  pour  le  fieur  de  la 
Granache  ,  il  pleuft  à  (à  Sain^îicrc  pouruoir 
ledit  ficur  de  Vanda(me  du  grand  Prieuré 
d'Auucrgne,  pour  des  raifons  queie  luy  dc- 
duifis  plus  amplement.  Sa  Sainâctc>commc 
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auparauanc,nc  fift  point  difficulté  fur  la  pro- 
uifion  ,  mais  feulement  fur  la  forme  ,  difinc 
que  le  meilleur  ciloit  que  Ton  fcift  venir  ces 
Bulles  ,  ôc  que  cependant  il  ne  laifTcroit  de 
commander  l'expédition  pour  Monfieur  de 
Vandofme,  fil  y  auoit  moyen  de  la  faire  fans 
Icfditcs  Bulles.    Voila  ,  Sire,  tout  ce  qui  fc 
paffa  en  ladite  audience,  de  laquelle  ie  lôrtîs 
après  tout  cela  y  laifTant  Monfieur  ie  Cardi- 
nal d'Eft  qui  auoit  à  parler  au  Pape  feul  à 
fcul.  Quant  aux  occurrences  de  pardeça, ou- 
tre ce  que  j'efcriuis  par  mes  dernières  à  vo- 
llrc  Majcfté  que  le  Prince  de  Parme  auoic 
mandé  pardeça  qu'on  cxccutaft  au  pluftoft 
ie  commandement  du  Roy  d'Efpagnedc  Ic- 
ucr  ôc  luy  enuoycr  dix  mille  Italiens  &:  cinq 
mille  Efpagnols,  j  ay  entendu  que  ledit  Prin- 
ce de  Parme  auoit  cfcrit  pardeça  qu'il  faifoic 
Icuéc  en  Allemagne  de  quatre  mille  de  ceux 
qui  trauaillent  aux  mines  d'Allemagne  ,  dcf- 
quels  il  fc  vouloir  feruir  aux  fiegcs  des  villes» 
&c  que  ledit  Prince  demcureroit  fcul  Gou- 
ucrncur  es  Païs-bas ,  commandant  non  feu- 
lement aux  armées, mais  atout  le  rc(lc,non- 
obllant  le  pouuoir  qui  auoit  cy  deuant  cfté 
donné  à  Madame  de  Parme  fa  mcrc.  Il  y  a 
cnuiron  huit  iours  qu'il  arriua  icy  vnc  dcpct 
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chc  de  Liibonnc  du  neufiefmc  Fcuricr  ,  cri  ' 
laquelle  n  y  auoit  aucunes  lettres  que  pour 
l'Agent  d'Efpagnc,  lequel  dépcfcha  inconti- 
nent àNaplcs  ,  &  ne  f  eft  laifTé  entendre  de 
rien.  Surquoyquelqucs-vns  fc  font  mis  àdit 
courir  que  le  Roy  d*Efpagne  fuft  griefucmcnc 
malade  >  &  ce  d'autant  plus  que  le  précè- 
dent ordinaire  de  Lyon  n  auoit  rien  apporté 
d'Efpagne  ,  comme  auffi  n  a  fait  ceftuy-cy, 
jaçoit  quils  cufTcnt  accouftumé  de  porter 
les  pacquets  d'Efpagne.  Ladite  depefchc 
cftoit  venue  premièrement  à  Gènes  par  eau, 
&  puis  de  Gènes  icy.  lufqucs  icy  le  bmit 
dcklites  leuées  d'Italie  a  cfté  plus  grand  que 
les  effets  >  car  ic  n'ay  point  encorcs  entendu 
qu  il  y  ait  commencement  d'exécution.  On 
m'a  dit  que  le  Seigneur  lacomo  Boncom- 
pagno  cft  recherche  d  aller  és  Pais-bas  pour 
le  feruice  du  Roy  d'Efpagnc,  &  qu'il  y  incli- 
neroit  volontiers.  Tourcsfois  on  ne  croit 
point  que  le  Pape  le  luy  pcrmift,ny  que  luy- 
mefmes  après  y  auoir  bien  penfcvouluft  lait 
fer  fa  Saiiiftcté  en  l'aagc  qu'elle  efl  ,  &  f  c- 
loigncr  de  cette  Cour.  Monficur  le  Cardi- 
nal Madruccio,  qui  fuil  déclaré  Lcgacponr 
laDietre  d'Allemagne  au  Confifloirc  tenu  le 
Lundy  cinquiefme  de  ce  mois,  part  ce  jour- 
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tfittiy.  le  l'ay  cftc  vificer  fur  cette  occafion, 
cnoe-autres  chofes  ic  luy  ay  die  que  v<»- 
Ùsc  MajcAé  leur  Moic  toufioats  poité  bon» 
ncaâfcdiion  ,  comme  ic  fçauois  ce  qu'elle 
.  auoic  voulu ikircpoui: feu  Monficur  le  Car- 
clifial  de  Trente  ton^<Micle  ;  Que  ie  le  priois 
que  Cl  aux  lieux  ou  il  alioit  il  fc  traittoit 
quelque  chok  qui  pcejudiciâft  à  volhe  ici* 
uice ,il  k  Çavi&  <ie  ce  que  rcquerok  là  char- 
ge de  Lcgac  du  fainû  Siège  ,  duquel  voftrc 
Majedé  clloit  âls  aifae ,  &  du  bien  que  rc^ 
câura  r£gUic  vniliedlèlle  quand  le  premicx 
Royaume  de  la  Chreftienté  fera  tenu  en  tel 
refpe^i:  ôc  coaiideration  qu'il  appartient  y  de 
de  ladite  bonne  $Scâkm  de  vo^odice  Mih 
îcfté  enueri  les  fiens ,  de  laquelle  il  pourroic 
vn  iour  receuoir  les  fruits  ltty-me(aic&  L^cdic 
Seigneur  Cacdimlin'a  refpondu  qoanr  àxM^ 
qu'il  vous  cflok  f  res^humble  feramur ,  ^  te*  . 
CQgnoiiToit  que  le  bien  de  la  France  eftoit  le 
bien  de  TÊguiè  &  du  iàiaâ  Siège  ,  fic.qoil 
fempIoycMit  m  ixnir  ce  qui  conramcrok 
voftrc  feruicc  cormnc  pour  les  propres  aflai- 
£€&  du  Pape.  On  n  a  peu  tireras  Angbis 
flq|ttî  onc  Àé  niis  pôfenmd»  aux  psîfons  do 
i'iaquilition ,  finon  qu'ils  font  hcretiauesi& 
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qu'en  haine  &  reuanchc  dVnc  exécution  qui 
auoic  cfté  fàiceauparauanc  de  quelques  Pc- 
tes  lefaices  en  Anglcccire,&  que  le  reftequi 
a  efté  dit  d'eux  touchant  la  perfonne  du  Pa- 
pe y  Conftaacinople ,  Porto  Hcrcolc ,  Naplcs, 
&:  Malte, a  efté  adjouAé  pour  animer  ôc  in- 
citer dauantagc  les  hommes  à  les  prendre 
tous  »  àc  que  les  Efpagnols  y  ont  beaucoup 
contribué,  pour  rendre  Tentreptiie  de  Mon- 
iêigneur  voftrc  frère  fur  les  Païs-^bas  plus 
odieutè.  Il  en  a  eftc  prinsnon  feulcmcnc  icy, 
mais  au(&  à  Naples ,  àSicile,  àMalte^  &  en^ 
cores  à  Florence  vn  cjui  a  efté  amené  icy. 
Tay  parcy  dcuant  efcrit  a  voftre  Majcfte  com- 
me les  AmbalTadeurs  de  Venife  auoienr  bail- 
lé à  noftre  fainâ  Pere  copie  non  (ignee  de 
leurs  tilcrcs  &  enfeignemcns  contre  le  Pa- 
triarche d*Aquilée  ,  auec  proteftation  que  <i 
n*eftott  point  pour  iubir  aucune  jurilclieHbn» 
mais  feulement  pour  le  particulier  contente- 
ment de  la  pcrfonno  4c  f^  Saindleté.  De- 
puisnoftredtt  fiûnâPer&abatiléaufiifcs.fieur8 
AmbafTadcurs  vn  efcrit ,  par  lequel  il  tend  à 
"  monftrer  deux  chofcs»rvnft>que  la  Scigncu- 
fie  de  Venife  ne- doic  juger  w-iliflSMBC  qoir 
eft  entre  elle  &  ledit  ficur  Patriarche  ,  fâns 
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âeté  d'en  juger    I  autre,  que  ledit  fleur  Pa-» 
triarche  eft  bien  fondé.  Ce  jourd'huy  matin 
le  Pape  a  parlé  au  Confiftoire  de  cette  afFair 
re  ,  &  a  dit  fommairemetu  ce  qui  fy  eftoit' 
pafle  jufques  icy;  6c  comme  il  f  attendoit  que 
Vendredy  dernier  pafie  les  Ambaflàdeun  de 
Vcnifc  luy  refpondiflent  a  Tcfcrit  qu'il  leur 
auoit  baille,  toutcsfois  qu  en  lieu  d y  reipon** 
dre  l'Ambafladeur  qni  eftoit  venu  pour  ce 
faicauoit  prins  congédc  luy  rQue  fa  Sainte- 
té auoic  remis  cene  a&ire  à  la  Congrega-* 
tion  des  Cardinaux  qu  il  anoit  députez  dés 
le  commencement  j  &  d  autant  que  la  Sei- 
gneurie de  Venifc  auoit.  fait  interucnir  en 
cette  aâàire  les  &ois.de  France  âc  d'Efpagne, 
fa  Sainctctc  auoic  cncorcs  voulu  adjoufter  à 
ladite  Congrcgacipn  vn  Carduial  François 
ic  vri'aotéeJcfpagnol^à içsinoK  Monficur  k 
Cardinal  de  Sens  &  Monfieur  le  Cardinal 
d  EH.  De  quoy  ia  Sainteté  auoit  bien  vou<» 
kl  aduertir  h  compagnie ,  à  ân  quils  fceiif^ 
Cent  comme  les  chofcs  paffoient.  Le  Cardi-» 
nal  Alexandrin,  neucu  du  feu  Pape  Pic  quint, 
eft  party  d'icy  ia  femain&  pailee  pour  fen  al^ 
1er  ea  .fen  païs  ,  èc  {ienic-f'on  qu'il  ne  rew 
tournera  pas  de  long  temps,  ôc  qu'il  eft  mal- 
€0&tent4uKoy  dXfpagnc^qui  ne  la  hono» 
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rc  de  la  Protcdion  d'Efpagncny  d'aucun  au- 
tre aduantagc  »  jaçoit  qu'il  penfaft  auoir  plus 
contribué  au  fcruice  du  Roy  d'Efpagnc  que 
nul  autre  Cardinal  de  cette  Cour  ,  &  qu  il 
cuft  loge  &  défraye  le  Marquis  d'Alcanis  en 
fa  maifon  plus  d'vn  an ,  ôc  fort  aidé  en  tou- 
tes fes  négociations.  Auant  que  ledit  fieur 
Cardinal  Alexandrin  (bit  party  il  m*eft  venu 
vifiter,&:ma  dit  qull  vous  cftoit  tres-Iium- 
ble  feruiteur,  &  que  fon  perc,qui  eftoit  bon 
foldat ,  auoit  porté  les  armes  pour  le  feruicc 
du  Roy  François  voftre  ayeul ,  ce  qui  auoit 
fait  que  jamais  les  Efpagnols  n  auoicnt  vou- 
lu employer  fondit  pere  >  Que  le  Pape  Pic 
quint  fon  oncle  vous  airaoit  &  eftimoit  tant 
pour  les  viûoircs  que  vous  cuftes  de  fon 
temps  (iir  les  hérétiques  ,  qu'il  ne  loiia  ja- 
mais tant  Prince  comme  il  vous  louoit  or- 
dinaircmcnt  ;  Qua  l'exemple  de  fondit 
oncle  &  pere,  &  par  (à  propre  inclination; il 
vous  defiroit  toute  pro(perité ,  ôc  vous  cftoic 
tres-humblc  fcruiccur.  Dequoy  ic  le  remeiv 
ciay  tres-exprcfTcmcnt  ,  fie  luy  dis  que  ic  ne 
faudrois  d'aducrtir  voftre  Maj-eftc  de  fa  bon- 
ne alFc£lion  ,  &  qu'il  trouueroit  auffi  touf- 
jours  en  voftre  Majcfté  tout  fupport ,  aydc, 
&  fiucur  en  toutes  les  occafions  qui  fc  prc- 
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fcntcroicnt  de  fàirç  pour  luy  ,  &  qu'il  me 
commancUft  à  moy  fi  ic  pouuois  faire  qud^ 

3ue  choiib  pour  fon  femiœ..  L'ArchiAicFcr- 
inanci  a  cnuoyc  demander  au  Duc  deMan- 
toue  la  féconde  fiUc  eu  mackge  >  qui  luy  a 
çfté  touc  aulfi  toft  accordée  ^  6c  le  Que  £hi 
pcrc  cft  après  à  la  luy  cnuoycr ,  ôc  en  a  ja  cf- 
aic.  à  fes  amis  âc  alliez  de  pardeça.  On  a 
penfe  jufques  icy  aue  ledit  Aicbiduc  Fccdi* 
nand  deuH:  e(j>ou(er  la  fille  du  Duc  de  Ba-^ 
uicres ,  ôc  y  en  a  qui  diicnc  que  ce  change- 
ment de  vobncé  dudit  Archiduc  Ferdinand, 
pourra  mettre  le  Duc  de  Bamercs  &  luy  ca 
mauuais  ménage.  Il  ma  cfté  baille  vn  mé- 
moire pour  Madame  la  ComtclTe  de  la  M^* 
rande,  qui  defire  eftre  recommandée  parvgt* 
ftrc  Majcftc  audit  Seigneur  Duc  de  Man- 
touc  fur  1^  qu'il  vous  pl^a  ^fiHypjiai 
par  ledit  mémoire  que  ie  vous  muoye ,  cU 
attendant  laquelle  recommandation  de  vot 
ûrc  Majcftc  j  en  cfcriray  demain  audit  Sei* 
gn$if  pue  À^dcfip^  âil  ;  L'Ë^ffiji^é  de  Or 
fteron  a  eftc  expédie  gratis  ,  comme  voftre 
M<Û#édc6roic  >  en  faucur  dç  Mpnûcur  Ço^ 
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parfaite  fantc  &  entière  prolperité  tres-lon-». 
guc  ôc  très  -  hcureufc  vic  De  Rome  ce 
f  ^.  Mars.  1581. 

Sire , depuis  la  prcfentc  cÇ:rifc,Monfieur 
le  Dataixcma  enuoyé  dire  que  noftrc  laindt 
Pcrc  luy  attoit  prdonne  d  expédier  le  grand* 
Prieure  d'Auuergnc  pour  Moniicur  de  Van- 
dofme  ,  (uiuant  vn  mémoire  que  j  en  auois 
laifle  à  là  Sainteté  en  l'audience  de  Same- 
dy. 
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g  I  R  E, 

Par  ma  dernière  depcfcbc  du  feizief^ 
me  Mars,  àatté  autres  diofes  dont  k  rendis 
compte  à  voftre  Majcfté  ,  ie  vous  efcriuis  ce 
que  j  auois  dit  à  noftre  faind:  Pere  touchant 
fi  mécontentement  cjuauoit  Monûeur  le 
Nonce  du  reiieM'appci  qiii  luy  aooit  eftë  fi- 
gnifie  à  la  rcquefte  du  Pcrcrpintuel  &c  Reli- 
g^ieux  du  Conuent  des  Cordcliers  de  Pari^ 
comme  ie  laucis^ris  par  cequ  il  auoirpictt 
à  voftre  Majcftcm'en  cfcrire  fommairement 
par  ÙL  iecuc  da  vmg^'-iefàdja^c  f àioer  \  &c 
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par  mefmc  moyen  vous  dcriùis  aufiî  que 
noftredit  ùinû  Pere  fi*eti  auoic  lors  encores 
rien  rcfpondu.  Depuis  ic  reccus  par  vn  ex- 
ccaordinaire  les  lettres  &  mémoires  quil 
pleuft  à  voftre  Majcftë  m'enaoyer  du  fîxief* 
inc  Mars  ,  par  Icfquelles  voftrcdite  Majcftc 
ân'efctiuoii:  ce  qui  edoit  furuenu  depuis  eu 
iconfequencedttdic relief  d appel, &  me  mari- 
doit  toutes  chofcs  bien  amplement,  me  com- 
mandant ce  que  j  auois.à  faire  couchant  fa 
.Saiflâeté.  Incontinent  que  j'eus-  receu  lef- 
dites  lettres  &  mémoires ,  ie  les  fus  commu- 
jiiqucr  à  Monfieur  le. .Cardinal  d'£fl: ,  &  iuy 
êc  moy  parliTmes  de  cette  aâaireau.Genetal 
des  Cordcliers,  tendant  à  luyperûader  quil 
4çuoic  fc  joindre  auec.nous,&  aider  dé  tour 
ion  pottuok  à  ce  que  Vexpcdient  que  vor 
•ftrc  Majdlc  auoit  aduifc  fuft  fuiuy  ,  pour 
fluû^urs^  i^aiibns  que  nous  luy  allegafmes y 
4ompren«ns  mcfincs  fon  intercft. propre.  Il 
iious  dift  qu^  le  Bref  dû  noftfe  iainâ;  Peine 
Adre(&nt  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
•bon  6c  à  MonCyQ\xt  U  lN|once  n  auoic  efte  ob< 
Mcin  k  Qk  requcfte  ,  9c  qu  il  ^'en  auoit  rien 
fceu,  ôc  qu'il  cftoit  marry  de  ce  qui  en  cftoit 
ilirucnu-.  Mais  au  iteftc  nous  vcifmes  bien 
qu'il  approttuoit  ce  fab-Monfieur  IcNcm^ 
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en  auoit  fait,  foit  qu'il  eftimaft  ne  dcuoir  le 
dclàduoucr  ,  foie  qu  il  y  fuft  pouffé  par  fon 
propre  courroux  qu'il  auoit  contre  les  prin- 
cipaux dudit  Conucnt  de  Paris  ,  dcfquels  il 
fe  plaignoit  grandement  ,  difant  qu'il  y  en 
auoit  de  fort  dcfobciïlàns  &  prcfomptucux, 
&  telles  autres  cho(cs.   Nioit  aufli  que  le 
Commilfaire  pour  vifitcr  &  reformer  ledit 
Conucnt  deuft  eftrc  prins  d'vne  des  trois 
Prouinccsque  ie  luy  auois  nommées,  France, 
Touraine  ,  &c  Bourgogne  ,  &  nous  nomma 
quelques  CommiiTaires  qui  auoicnt  depuis 
peu  d'années  vifitc, corrigé,  &  reformé  ledit 
Conuent,lefquclsn*eftoient  d'aucunes  defdi- 
tes  troisProuinccs,  &  mefmcs  en  nomma  vn 
Italien  ,  Gcneuois  de  nation ,  appcllé  lufti- 
niano.   Il  nous  dift  auffi  que  les  Religieux 
n'auoient  peu  ny  deu  procéder  à  nouuelle 
i^ledion  d'vn  Gardien  fans  CommifTaire ,  & 
qu  on  cuft  mieux  fait  de  laifTer  encores  ad- 
itiiniftrer  le  vieux  Gardien ,  jufques  à  ce  que 
luy  General  euft  ordonné  fur  le  refus  qu'on 
faifoit  de  reccuoir  Frère  lean  Portait  pour 
CommiiTaireiQu^il  auoit  commis  Frère  Pier- 
re Boreogne  pour  cependant  régir  &  admi- 
niftrcr  ledit  Conucnt,  non  pour  autre  occa^ 
iion  que  pource  qu  on  luy  auoit  dit  qu'en 

rclediQû 


l'élcdion  qui  auoic  cfté  fàitc  de  Frcrc  Ican 
Durcc  y  ledit  Borgogae  aupk  ca  le  plusxlc 
voix  aptes  Icdtc  Dwi^fi^Pdmnî  il  auoit  C9 
railbndcftimcr  qu'il  leur  (croit  le  pliisagtta* 
blc aptes  iceluy  Durée,  qui  ne  pouuoit  çibrc 
éïm  Gacidien ,  quand  meunes  il  j  cuft  eu  vn 
Commifl&ire  prcfidenc  k  i'âeâion ,  d'autant 
que  ledit  Durct  cftoit  Prouincial  de  Lorrai- 
AC»  flc  que  par  leursihcats  nul  qui  eftoic  en 
charge  ne  peoc  eftre  rieu  en  vne  antre  char- 
ge ,  cpic  premièrement  celle  qu'il  a  ne  foit 
expirée.  A  tout  ceU»  &  à  tdlcs  autres  clu>- 
.fes  qu'il  nous  dift  auec  quelque  aigreur  cdv» 
.trc  fefdits  Religieux  ,  nous  cogncufines  bien 
"qu'il  n'auoit  Êiit  licn  de  bon  pour  nous  en 
l'audience  qu'il  auoic  ene  ce  ionr  là  de  noî- 
ftrc  (àinâ:  Perc  ,  qui  cftoit  vn  Icudy  vingt- 
deuxiefme  Mars,  &  quauec  ccla^  &  auec  ce 
qœ  d'ailleon  Moafieor  le  Nonce  poiiupk 
auoir  efcrit,  j*aurois  bien  à  faire  en  Taudien* 
ce  que  ie  deuois  auoir  le  Icadcmainy  comme 
ie  Vtm  aufl]  le<  Vendredy  vingt-quacridlftie 
Mars, laquelle  iecommcnçayôc  finis  parce^ 
te  aÔau:e  ,  Ôc  ne  voulus  y  m  cil  cr  aucune  au^ 
xre  cholfii  Et  pouoco  qu'en  Taudience  pse^ 
<:edffinre  fent^uab  ^ja^  pslë  à  noflre  fitinft 
Pcrc  ,  bc  qu'il  fallok  que  ic      en  parla^c  de 
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nouucau ,  qiufi  tout  autrement ,  pour  les  cho- 
fes  furucnuës  depuis  vos  premières  lettres  du 
vingt-fcptiefme  Fcurier  ,  ie  luy  dis  du  corn- 
inencemcnt  qu'en  mon  audience  précédente 
ie  luy  auois  parle  briefuement  de  certain  re- 
lief d'appel  qui  auoit  efté  fignifié  à  Monficur 
le  Nonce  ,  &c  du  mécontentement  que  ledit 
fieur  Nonce  en  auoit  receu  ,  comme  voftrc 

^  Majefté  me  lauoit  efcrit  par  fes  lettres  du 
vingt-feptiefme  Fcurier.  Mais  depuis  Icfdi- 
.tes  lettres  il  cftoit  fiiruenu  plufieurs  chofes 
touchant  ce  fait ,  de  j  auois  cdé  plus  ample- 
ment informe  du  tout  ,  &  receu  nouueau 
commandement  de  voftrc  Majcftc  par  fes 
lettres  du  fixiefme  Mars  &  mémoires  du  meC- 
me  iour.  Ce  que  j*eftois  venu  luy  expofcr,  le 
priant  de  croire  qu  il  n*ouïroit  rien  qui  fuft 

^  du  fait  de  voftreMajeftc  qui  luy  pûft  déplai- 
re ,  &  où  il  ne  recogneuit  la  reuercnce  que 
voftrc  Majcftc  porte  au  (àindl  Siège  &  i  la 
pcrfonne  de  fa  Sainftetc  ,  aulTi  bien  comme 
en  toutes  vos  autres  adtions.  Et  après  que  ic 
luy  eus  dis  ce  petit  mot  d entrée, iecommcn- 
çay  à  luy  déduire  par  le  menu  &  bien  au  long 
tout  le  contenu  aux  mémoires  qu  il  vous 
auoit  pieu  m  cnuoycr  ,  fans  en  rien  obmct- 
tre,  excepte  que  j  obmis  cxprefTcmcnt  les  trois 
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abus  qu'on  auoic  cottcz  en  fon  Bref  adrcfle 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  ôc  à 
Monfieur  le  Nonce  ,cftiinant  que  (àSatnâe- 
té  d*elle-mcfmcs  m*cn  intcrrogeroit ,  comme 
il  feift  auili ,  &  qu'il  les  ouiroic  plus  paciein- 
tnenc  quand  ie  les  luv  dirois  en  dfauic  intep- 
rogc  par  luy.  Au  rcftc  ic  n'obmis  rien ,  fup- 

f>lianc  ùi  Saindlccé  par  la  conclufion  de  vou- 
oir  interpofer  fon  auchoricé  çn  ce  fait  «  de 
commander  à  Monficufr  le  Konce  de  fecon* 
'    tenter  du  bon  expédient  que  voftre  Majcftc 
auoit  aduifc  ôc  propoie  en  fon  Confeil^  à£n 
que  le  fcandalo  cncommenc^  ne  f augtmit* 
taft,dontil  ne  pourroïc  aducnirquc  trop  de 
nial»&  melmes  au  temps  qui  couroit  par  la 
France.  le  conclus  ainiî  bnefiictnent  fèi-* 
chement,mc  refcruant  à  la  réplique,  &  juf- 
qucs  à  ce  que  noflrcdit  fainâ  Pcre  m'euûr 
re&onda ,     k  fiift  déchargé  de  ce  qui  luy 
peioic  en  fon  cœur ,  cilimant  qu  a  lors  W  tt^ 
ccuroïc  plus  aiiemenc  ce  que  ie  luy  dirois.  5a  * 
.  UwStmé  dimgfcipohdft  peft  >  comme  c  eâ: 
*     couftume  ,  &  à  certains  points  par  cy 
par  là.    La  première  rciponlc  qu  il  me  fcir, 
fiifciaiye        hjy^ajacwtt  narré4iiiiianc  kt^ 
Jim  incMii&ii^  cyÉ&  ja  Cour  de^  ^Parlement 
^oii  juge  que  ^icjyjJjiDj^.uyg^  admuxiiîLrer 
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X0it  ledit  Conucnt  par  prouifion ,  6c  que  Frè- 
re Pierre  Borgogne  fe  rctircroiti  &  que<ie- 
puis  le  Pere  fpiritucl  ôc  Religieux  auroicnc 
appelle  comme  d  abus  en  ladite  Cour  de 
Parlement.   A  quoy  fa  Sainteté  relpondift 
que  la  Cour  de  Parlement  n  auoit  peu  juger 
lequel  des  deux  Durct  àc  Borgogne  deuoit 
adminiftrer  ,  d  autant  que  la  matière  dont  il 
fagillbit  &  les  parties  plaidoyantes  cftoicnc 
Ecclc{iaftiquçs,&  ladite  Cour  de  Parlement 
cft  vne  Cour  Royalle  ,  ôc  les  fleurs  de  la 
Cour  tous  juges  Royaux  i  Qu^uflî  pour  la 
mefme  raifon  n  auoit-on  peuappeller  à  ladi- 
te Cour  des  juges  déléguez  par  fa  Saindletc, 
ain$  à  luy  qui  les  auoit  déléguez.  Tauoispre- 
ueu  auant  qu'aller  à  l'audience  que  (à  Sain- 
(Slcte  me  refpondroit  cela  mefme  i  &  encorcs 
que  ic  veiffe  bien  qu'il  cftoit  mal-aifé  de  luy 
répliquer  chofc  qui  le  pûft  contenter  en  cet 
endroit, parce  qu'en  cecy  les  règles  &  maxi- 
mes de  cette  Cour  font  du  tout  contraires  à 
celles  de  la  voftre,Sirc>ôc  de  voftrcCour  de 
Parlement,  toutcsfois  ie  fcis  du  mieux  que  ic 
pus  y  Ac  voulant  d'auantagc  aigrir  les  matiè- 
res, &  moins  encorcs  prcjudicier  àvoftrc  in- 
tention ,  ny  à  l'authoritc  de  voftrc  Cour  de 
Parlcnaçnt  >  &  luy  rcpliquay  qu'il  ne  falloit 
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cftimcr  de  voftrc  Cour  de  Parlement  comme 
d'vne  Cour  puremcoc  iayc  ^  Qujell^  ciloi^ 
compofiiÎB  de  pcrfosnes  ÈcdcfudUque»  au- 
tant comme  de  layes  ,  &  ne  pouuoit-on 
cihc  recca  ea  (jjualicé  de  Confciller  Ecclelia*^ 
fticjue ,  fi  f retnieremeiic  on  n'eftok  coofticoé 
en  vn  des  Ordres  (àcrcz.  Noftrc  fiûnd  Pcre, 
.  (ans  attendre  ce  que  ic  vouloir  adjouftcr  ^  me 
4iSk  que  cela  ne  (uffifotttttiaiidlmefines  tous, 
les  juges  de  Udke  Cour  lèrotcnt  EcckTiafti* 
qucs  9  car  ils  n  auoient  puiilàncc  du  iainét 
Siège  pour  juga  les  caufes  Ecdefiaftiqnes» 
ains  etcoicot  juges  Royani  que  les  Rois  mec*, 
toîenc.  le  rcpli(juay  en  contmuant  ce  que 
j'auois  commence  ,  (]ue  ici  ne  voulois  pouc 
cette  heure  conreftcr  auec  &  Saioftctë  (Hk 
en  auoient  tiltre  ou  non  ,  mais  qu'il  cftoit 
biea  ceiuin  que  voftrc  Cour  de.  Ëaïkmatt 
cftoit  en  poiUffioa  de  ju^er  de  tdks  cattfit 
comme  eftoit  celle  dont  il  fagiflbit  ^  à  fça«: 
uoir  premiacGocBt,  des  cauTcs  des  Comnm** 
ttautez^ClHftttift»  CdBtteiit»»  êc  Ho^muq 
4|m  (ont  en  particulière  protc<5bion  des  Rois^ 
Ce  aulqucUcs  caufi:s  Manltcttt  Le  Procureus 
gcneraf  iatcruiciinmifioîngwilc  mftpoèdîN 
jtflié  y  lequel  finir  Btocureur  gênerai  n*iroit 
l^aiderpaid^  DmuMmoé 
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h  Conuenc  des  CordeUers,qui  cftoic  en  de^ 
(ordre  pour  roccafion  de  Frerc  lean  EKirct 
étett  Gardien  ^  àc  de  Frcrc  Pierre  Borgognc 
député  Admmiftratear  de  la  parc  du'  General  ' 
de  1* Ordre, cft  ficuc  dans  Paris ,  où  fied  vo- 
ûccdiuCour  de  Parlaiienc,6c  ledcfordre  fc 
commeccoît  comme  aux  yeux  &  en  la  pre- 
fcncc  de  ladite  Cour  ;  &c  partant  elle  auoit  . 
eu  parciculicre  occafion  de  f inccrpofct  en  ce 
fait  f  &  d'entendre  à  la  requefte  &  femonce- 
que  luy  en  auoit  faite  Monfîeur  le  Procu-^ 
reur  gcnaal  ôc  le  Pcre  fpiricuel  dudit  Con- 
ttcntypourcompoferau  {iluftoft  ce  différent^ 
ic  y  mettre  tes  Religieux  en  bonne  concor- 
de ôc  vnion  I  CfC  obuier  aux  inconucniens  & 
icandalesqoe  la  troubles  &  ièditions  appor- 
te» t  ,  mefinement  entre  petfenncs  Eccloiafti- 
ques  Ôc  Monaftiqucs.  Outre  cela  il  ('agilToit- 
encorcs  en  cecy  de  l'obTeruancc  des  ftatutsde 
tOidre,  tcdigcz  par  e^crit  dés  l'an  1501.  par 
ai^ohté  du  Roy  Louis  XII.  &  homolo«>^ 

fucz  par  ladiêe  Cour  de  Parlement»  Quant 
l'appellation  cocnmeiGËab«i:,-4Nitrc  que  ki' 
citation  faite  par  authoricc  de  Monficur  le 
Nonce  fennbloitprcjudidcr  à  TArrcll  ja  don-^ 
Ile  par  ladite  Cour ,  ic  tendoic  à  cagnoiftre 
^^TMOMicredoDek  Cour  cAoïcJa^ic, 
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ladite  Cour  cftoic  ccllcmcnc  en  pofTcilion  de 
cognoiftre  &  juger  de  toutes  appellations 
-  comme  d'abus ,  qu'il    y  a  autre  en  Hance 
qui  en  puiffc  cognoiftre  quelles  laquelle  ju- 
ge auffi  bien  contre  telles  appeliadons  quand 
elles  (ont  mal  interjetcécsi  comme  en  faticur 
de  celles  qui  font  bien  fondées.  Et  ace  pro- 
pos ie  luy  difois  que  les  appeliacions  com- 
me d  abus  n  eftoienc  point  receuës  &  prati-' 
quées  en  France  comme  chofes  defirabîcsny 
agréables,  ains  comme  vne  médecine  nccc^ 
voie  ,  pour  remedierauic  abus  qui  (ècom* 
mctcoient  quelques-fois  contre  rauthoricé 
des  Rois ,  de  leurs  Ordonnances ,  êc  de  leur 
.  Ittftice ,  de  comte  les  iàiaâs  Dccrets  /dont  Içr 
Rois  de  France  font  protedeurs  i  Que  ceux 
.qui  ccmeraiccmcnt  âppelloicnt  comme  d'a- 
bus ,  font  condamnes  en  de  grofics  amcnctes 
du  fol  appel  ,tant  enuers  le  Roy ,  comme  crw 
uers  la  partie  >  ôc  dcfditcs  amendes  il  y  en  a 
<i  ordinaires  cpii  fe  pcuucnt  modérer ,  d  au'« 
très  extraordinaires  6c  plus  gtieBies  ,  feloë 
rexigciicc  des  cas  >  Qujcntre  autres  cas  où  il 
édicc  appellation  comme  d'abus  »  c'en  c(k 
iàcïi  m  »  à  Jft  venté  »  quand  les  juges  £cele<^ 
iîartiqucs  entreprennent  de  cognoiftre  des 
sbgijss  qui  ibnc  de  la  fiarifcii^a  tcnyoret; 
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le  ;  mais  ic  priois  ùi  Saiaâeoé  de  confidcrér 
auffi  que  cela  fe  faifoit  rcfpcd:iucmcnt,&  que 
les  juges  d'Egiifc  auoicot  auilî  accoutumé 
en  France  d  appcUer  comme  d'abus  quand  les 
juges  temporels  entrcprcnoicnt  fur  la  juriC- 
dtâionEcclcûaûiq^ue^ôc  ladite  Cour  cicPar^ 
kmcnc  leur  y  pouraoyok  &  iàifoic  briefue 
&  bonne  jumce.  De  façon  que  les  appel* 
ladpns  comnK  d'abus  n  cftoicnc  moins  vnl* 
les  aux  juges  d*£glife  qu  aux  juges  tempo* 
rels  ,  ains  elles  leur  eltoienc  d'autant  plus 
neccfTaircs ,  qu'il  y  a  plus  à  craindre  que  ceux 
qui  ont  ia  torce  du  btas  fecuUcr  ne  goos^ 
oiandent  ceux  qui  en  Ibnc  dàiikz^  que  non 
pas  qu'ils  foient  gourmandez  par  les  plus 
ibibles  i  Que  ie  voulois  bien  dire  à  fa  Sain-r 
âeté,qtt'aprés  Oiidi»  6c  fai  pieté  èc  deuotioR 
de  nos  Rois  ,  il  n'y  auoic  rien  qui  cuft  jut 
qucs  icy  tant  confcrué  la  jurifdidion  Ecdo- 
fi0ftique,&:  lautiioricé du iàinâ^ Siège It 
foy  &  Religion  Catholique  en  France  comb- 
ine la  Cour  de  Pademenc  i  Que  ià  Sainteté 
auoit  grandement  à  (è  loiiec  de  la  bonté  U 
dcuotion  de  nos  Rois,  qui  rcccuoient  en  bp- 
dite  Cour  des  poibnncs  £ccic{iafti<|ues  au*- 
ta«  q|n«  de  kyes.  Ce  qoe  ne  £)af  «dieais 
les  aunca.  Rois ,  m  moiùs  que  te  icçu& ,  de 

moins 
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moins  la  Seigneurie  de  Vcnifc/,  comme  ic 
fçâuois,  pour  y  auoir  cftc  ^Q^ilMlMt  pMC. 
'  voftre  Majdlç  i  Ogc  i;i«M"«ipil:^IH« 
Rois  ànoic  cfté  en  cccy  bonne  &  fiinâe,V«^ 
xecution  ea  cft  cacorçs  mçxllçucc,  ôc  J««  Att» 
içfts  dir.cçcte.Cou^  wrflCHçntr^  giE^  ajl^ 
iisantagedcV^life  ,  àla  cQnferuadon  de 
la  jurifdidion  Ecclcfiaftique  ,  ^  dç  toutes 
choifi£:ipirkvellcs  >  pics,:.dz;  reli^i^ufe^.-  £t 
ctlcpres  que  quelic}i«:s-fpis>il  inticruicnne  do 
petites  chofcs  qui  deplaifcnt  à  fi  Sairuatctjç  qu 
à  fe&:miAiftres  ,'ta^te&fois  qu<ynd  ph  Wlt! 
bien  regardé  au  tQià>  >  ^-nc  fc  trouiidr^qucr 
la  Cour  jamais  cognoill^  d^  ciiaf^:^  quii 
ioicoi;  jptAreoacat  i^iirim^if»  .raiiii  îoqc  çç  4^ 
quoy  la  Coiir  cognoift.  sî^t  fzt-  quciqlucr 
bout  à  la  temporalité  i  outre  quelle  recom- 
pcnfcal&z  cp  p^tt^QmçQ  fe  vou^fg^  pUn? 
drc  d;ciU«  pouic  eftrt  »  Iftpc^  Diiu  Voftfc 
Majcfté, yn  très-grand  &  crcs-fcur  appuy  ôc 
foufticn  dç.U  jj^ifditSion  ti:çlcfia(l:iquç.^ic 

le- de' toutes  chofcs  fàiadcs  en  France.  Le  * 
haraois  fait  <|*c^ftçfgi&.qu<;lajttc  pptitcecof- 

^i^ur<^3if4ii|M9!U^  if ««sjfq^cela  eft: 

trop  plo$?quc  rccompénfé'upaf  ce  qiic  ledit 
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bufadcs  ,  des  coups  de  lance  &  de  coutelas, 
&  luy  conferue  la  vie;  Que  ic  priois  donc  la 
Sainàcté  de  bien  peler  le  tout  ,  &  qu'elle 
trouueroit  non  feulement  qu*il  n'eftoit  pas 
des  appellations  comme  d'abus  tout  ce  qu'on 
en  croyoit  en  Cour  de  Rome  ,  mais  auffi 
qu'entre  les  luges  &  Magiftrats  temporels  la 
Cour  de  Parlement  contribue  plus  au  bien 
de  l'Eglife,  6c  à  l'cfFet  des  bonnes  &  làinftcs 
injentions  des  Papes  ,  qu'aucune  autre  telle 
ciimpagnie  qui  foit  en  tout  le  monde.  Voi- 
la ce  que  ie  repliquay  quant  à  fa  première 
relponfe.  Le  Iccond  point  des  fufdits  mé- 
moires auquel  il  me  rclpondift ,  flift  fur  la  li- 
gnification faite  à  Monfieur  le  Nonce  du  re- 
lief d'appel  comme  d'abus.Et  me  dift  noftrcdit 
fain<Sl  Perc  qu  on  auoit  eu  fort  peu  de  refpeit 
à  fa  Sainteté  d'auoir  adjourné  fon  Nonce  à 
comparoir  en  la  Cour  de  Parlement,  &  qu'il 
n'euft  jamais  eftimé  que  vos  Officiers  cuflcnt 
voulu  faire  vnc  chofc  telle,  mefmcmcnt  fous 
le  nom  de  voftre  Majefte  ,  &  le  difoit  aucc 
contenance  d'homme  mal-contcnt.  l'auois 
entendu  ja  auant  l'audience  que  cela  auoic 
plus  dcplcu  au  Pape  que  rien  de  tout  le  rcftc, 
ôc  m'étois  prépare  pour  adoucir  cccy  le  plus 
que  ic  pourrois.  Ic  luy  repliquay  donc, que 
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cela  die  ôc  prins  ainfi  crucmou ,  fans  en  ctl'* 
tendre  la  forme  &  la  façon  ,  (èroh  à  la  vé- 
rite  tort  cftrangc  ,  ôc  digne  du  courroux  de 
Ùl  SainAccc  y  jaçoit  qu  en  la  Cour  de  Parler 
ment  tios  Rois  mefincs  y  plaidoient,  feus  le 
nom  coucesfois  de  Monueur  le  Procureur 
gênerai ,  &cy  fubifToicnc  jugement  pour.  ^ 
contre- c^.  Mais  quand  il  plairoie  à  iaSain* 
ûcxé  entendre  le  ftile  &  façon  de  4a  France 
en  telles  chofes  ,  elle  trouueroit  que  ce  pré- 
tendu adjourncmcot  eftoic  la  moindre  choie 
qui  fe  fiift  paflee  en  cout  ce.  fait  y  ains  que  ce 
nelioit  rien  du  root.  Ec  à  ce  propos  ic  luy 
dis  que  la  daufc  d'adjoumemcnt  qui  ic  crou- 
ue.en  tous  reliefs  d'appel ,  cft^du  fble  cotaî- 
mun  &L  ordinaire  qui'  fe  trôuue  éx  Prote- 
coUc  des  Chancelleries  de  tout  temps  *>  mais 
elle  y  eft  iàns  aucun  cfict ,  jd*aucaht  qpe  de 
16ns  les  luges  de  vofbe  R0yai]Me,w£]ueU 
tous  on  fàie  telles  (ignifîcations  à  chaque  fois 
qu'pn  appelle  d'eux  ,  il  n'y  en  a  pas  vn  qui 
çotrjparê^i^pilli^petit  àc  bis  qu'il  hit  y  & 
ne  (ont  aufli  tenus  de  cbmpttéèir  ,  èc  n  eft 
l'intcncion  de  ceux  qui  donnent  tel  relief 
d'appel  ^  ny  des  parties  qui  ksiobcienaeofi^ 
quaucun^dcfiit^Ijagescofnpftrol^C^  ftsk 
:>iUut  que  perfonne  coft  voulu  ny  tntendttOf 
-  Aaa  ij 
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Ecnfc  que  Monficur  le  Nonce  comparufl:  en 
,Cour,ny  fuft  tenu  dy  comparoir.  Dauan- 
tagc  ic  priois  fa  Sainteté  deconfidcrcr  la  fa- 
çon de  laquelle  on  faifoit  telles  fignificarions. 
Car  on  ne  vient  pas  dire  ,  le  vous  adjournc 
à  comparoir  ;  mais  quand  vn  Huifficr  auoic 
à  faire  quelque  telle  fignification  à  vn  per- 
fonnagc  de  refpeft  ,  il  vcnoit  le  bonnet  à  la 
main,  &  auec  vne  grande  reuerence  il  difoit 
qu'il  auoit  certaines  lettres  du  Roy  à  luy  C- 
gnifier,&  en  luy  di&nt  cela  ,  il  luy  en  bail- 
loit  vne  copie ,  tenant  l'original  en  fes  mains; 
&  celuy  à  qui  telle  fignification  eftoit  faite 
li/bit  luy-tucfmcs  le  contenu  ,  &  puis  rcfpon^ 
doit  ce  qu  il  luy  plaifoit  j  &  après  cela  ledit 
Huiflicr  cfcriuoit  au  dos  de  ladite  copie  trois 
ou  quatre  lignes, contcnans qu'il  auoit  figni- 
fié  vn  tel  iouc  le  contenu  dcklitcs  lettres  ,  & 
luy  auoit  efté  refpondu  telle  cliofe  ,  dont  il 
auoit  hiffé  copie  i&  après  cela  fcn  alloit  fans 
faire  ny  dire  autre  chofc.  A  quoy  fàSain^Tte- 
tc  pouuoit  juger  que,  ny  en  la  chofe ,  ny  en 
la  façon  de  la  fignification  ,  il  n'y  auoit  rien 
dont  il  fallut  faire  cas.  radjouftois,quc  cela 
mefmesjtel  peu  ou  rien  que  ceftoit>  n*auoic 
point  cftc  fait  cnucrs  Monficur  le  Nonce  en 
qualité  de  Nonce  ,  mais  en  qualité  de  Ingc 


dclcgae  par  le  Bref  de  fa  Saindcrc  ;  comme 
aulfi  n'auoiC-il  point  faic  citer  les  RcligieiiK. 
4u  Conueac  des  Coiddicrsiic  Pads  conum- 
Nonce  ,  mais  bien  comme  luge  délégué. 
Iccm^  qucn  ce  dont  Monfieur  k  Nonce  fc^ 
plaîgnoir,  on  ne  luy  aiioic  fàicny  pis  ny  mieux* 
qu  a  Monfiear  le  Cardinal  de  Bourbon ,  qui 
cft  vn  fi  grand  Prince  ôc  Cardinal ,  ôc  luge 
délègue  tout  de  mefmcs,  &  auquel  on  auoic 
fait  pareille  figniiicaàon  duditrelief  d  appel» 
Que  par  tout  cela  fc  pouuoit  voir  que  per- 
fonne  uauoic  voulu  oiFeoier  aucun  dcidits 
Se^oears  lugesdcleguex^caot  f  en  fàutquon 
cuft  peniîe  coucber  à  fi  Saniâetë  ny  prés  ny 
loing  ,  ny  diredemcnt  ny  Indireâcment. 
Moins  y  auoic  penfe  voftrc Majefté,qui  n a- 
uoic  rien  (çeu  ckidic  relief  ny  de  ladite  figni'^ 
fication,  qu après  la  plainte  qucn  auoit  Faite 
Ledit  Seigneur  Nonce ,  ôc  qui  d'ailleurs  aucz 
tdle  deuotion  au.  iàinâ;  Siège  ôc  pdttez  telU 
reuerence  à  là  Sainâece ,  que  vous  ne  vou^ 
driez  auoir  penie  à  rien  qui  luy  dcu(t  deplai* 
re.  Ces  choies  appaiferoïc  gcandemenc  fit 
^inâecé  v.  mais  il  fk  yfcfok  encore^  qu'il  luy 
rcftoit  aflcz  de  fentimcnt  dudit  adjoume-ï 
ment.   Sur  le  propos  du  Bref  qu'il  auoit 
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&  à  Monficur  le  Nonce,  fa Saindicté  me  de- 
manda à  Tiaftancc  de  qui  auoic  cfté  expédié 
ce  Bref.  le  luy  rcfponais  que  ie  ne  fçauois, 
&  qu  an  ne  m'en  auoit  rien  mande  ,  ôc  que 
ic  n  en  auois  rien  peu  apprendre  icy  ,  &  que 
le  General  de  l'Ordre  diloic  qu'il  n  auoit  rien 
fccu  de  Texpedition  de  ce  Bref  ,  ôc  qu'il  ne 
lauoit  impccré  ny  fait  impecrer.  Mais  quels 
ftbtts^dift  alors  ia  Sainâecé,a-c'on  trouuéen 
noftre  Bref  ^  le  luy  rcfpondis  qu  on  en  coc^ 
toit  trois  'f  dont  le  premier  cftoit  ,  en  ce  que 
ledit  Bref^  contre  le  dccra  des  cau/ès  ,  conv- 
melftoic  la  caofe  à  des  perfonnes  desquelles 
l'appel  viendroit  à  Rome.  Le  fécond,  en  ce 
'  qu'il  eftoit  mandé  de  concraindre  les  Reli- 
gieux par  empriionnement  de  leurs  perfon- 
nes, chofèqoi  ne  (e  pouuoit  faire  par  les  per- 
fonnes Eccicfiaftiqucs ,  fmon  que  par  l'im- 
ploration du  bras  feculicr.    Le  troificfme 
cftoic  f  en  ce  que  ledit  Bref  contenoit  déro^ 
gationauxftatuts  dudit  Ordre, décrétez, au- 
chorifez,  &  homologuez  par  les  Rois  Louis 
X I L  &  François  premier ,  &  par  les  Cours 
de  Parlenient  de  voldre  Royaume.  Noilre» 
£ûnâ  Pcre  me  refpondifl  qu  U  n'y  auoit  point 
d  abt|S  en  tout  cela.  £t  premièrement  il  n  y 
auoit  ncQ  dedcootiaite  audit  cbapkre  des 
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cftant  iramcdiatcrncnt  fubjct  au  General  de 
rOrdre  6c  au  Commiilâire  députe  pour  le 
vificer, comme  il  hiy  auok  dit, &  le  General 
cftant  en  ce  fait  comme  partie  luy-mefmes, 
&  les  Religieux  n'ayans  voulu  accepter  le 
CommilIàire,il  auoic  iàilu  oulaiilèr  couc  là» 
ou  que  &  Sainâecé  commift  la  caufe  \  Qu^il 
lauoic  commife  fur  les  lieux,  conformément 
auldits  Concordats  ^  mais  n'auoit  point  en- 
tendu qu'en  cas  d'appel  on  vint  plaider  à  Ro- 
me, ains  de  commettre  des  luges  pour  l'ap- 
pel audi  (uc  les  lieux  ,  comme  il  citoit  porte 
par  Les  Concordats.  Qiiant  au  fecond^ii  cg£* 
pondâ):  que  ce  qui  eftoïc  porté  par  le  Bref 
de  contraindre  les  Religieux  par  emprifon- 
nement  de  leurs  perfoimcs ,  fi  beibin  eftoit, 
voftre  Majefté  l*auoit  entendu  comme  il  iè 
tlcuoic  entendre  ,  &  faire  ,  à  fçauoir  en  im- 

Elorant  l'aide  du  bras  fecuiicr^âc  qu'il  falloic 
ien  interpréter  ac  bien  êntendrc  (ôn.Brcf) 
non  pas  en  appellcr  comme  d'abus  ,  ny  au«- 
trcment.  Quant  au  troificfinc  ,  les  Rois  de 
France,  ny  aucun  autre  Roy,ny  lesCoussdp 
Paclemcflt  ne  pouuotent  faire  dea  ftatufs  en 
telles  matières  &  entre  telles  perfonncS)  Qije 
ià  Sainâccc  auoic  dérogé  à  ceux  qui  auoiei>( 


jjô      Livre  devxibsmJ^ 
cfte  faits  par  lapuiflance  Ecclcfiaftique ,  & 
.  cncores  n'auoit-il  entendu  faire  telle  àétogsh 

tion,rinon  entant  qu'il  y  pouuoit  auok qucl- 

3UC  chofe  quicmpcfchcroic  la  punition  des 
efobcïflans;  comme  il  eft  quelquefois  don» 
ne  priuilcgcaux  Communautcz  de  ne  pou- 
uoir  ettr/î  excommuniez »ny  interdits, ny  tel- 
les-autres choies.  le  ne  repliquay  rien  à  fa 
Sainûeté  quant  au  premier  ny  fccond  point, 
■pour  ce :qu*il  me  fcmbloit  qu'il  n'y  auoit 
raifen  en  cela.  Quant  autroiricrroe;iclker^ 
pliquay  point  aufli ,  finon  à  ce  cju  il  auoit  dit 
que  les  Rois  ny  les  Cours  de  Parlement  ne 
pouuoicnt  faire  des  ftatuts  en  matières  Ec- 
.  dcfiaftiqucs  ,  Se  luy  dis  que  voftrc  Majefté 
n'cntendoit  point  que  la  puifTancc  Ecclcfia- 
ftiquc  &ipiritucllc  refidaft  en  voihe  pcrfon* 
iie^mais  quil  eftodt  bien  befoin  que  les  fta- 
euts  &  autres  chofès  concernans  le  (pirimel 
fuiTcnc  reccuiës  par  voftre  Majcftc  &  tenues 
en  yoflcè  jnioteâiion ,  autrement  elles  ne  ic 
garderoient  point  en  France  ,  &  tout  iroic 
fore  mal  j  Que  les  Papes  fcs  prcdccciTcurs 
auoient  toufiours  dcfnc  telle  pcoccâion  ,  6c 
en  auoient: prié  les  K^ois  vos^  prcdeceéEiaift 
comme  ic  croyois  auflTi  que  fa  SainâetéBfei 
coi£  bicaxuarrie  qu'il  ca  ùûijjSLaânzcn^^^t  au< 
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aicfmcs  llatucs  &  autres  ordonnances  Ec- 
dicriaftiqucs  fnfTrnr  rn  iT£;iftrrriiF  ffr  hnnwAii 
guée&és  Coms  de  Pirieiiicnc,  aiitrenieMaÉlt 
ne  prcftcroic  point  1  aide  du  bras  fcculicr,  êi 
n  ca  Êcroit-on  rien  exécuter  ,  6c  en  jugeant 
jf>n  n'auroit  aucun  egàrd  auidits  ftamcs  êc  <m>> 
donnaoces  Eccleftaftiqucs  ;  comme  il  fe  vok 
cil  beaucoup  de  chofes  du  Concile  de  Tren- 
te, qui  ne  le  gardent  en  Crance  pouc.n-cl):ce 
cncores  ledit  Concile  receu  etiYoftre  Roya»» 
me,  &  homologué  en  vos  Cours  de  Parle- 
ment. Les  Ordonnances  mcfinesdenosRois 
ne  fc  gardent  finon  qu'après  la  vcrificatioii 
d*icellcs  iatte  és.  Cours  de  Parlemeiit.  Mais 
aufll  après  que  les  conftitutions  Conciliaires, 
&  autres  iàmûs  décrets  6c  ftacucs  EccWriaÛi^ 
ûoe&  eftoient  aio&  Yne  fois  ceceos ,  audiioi»- 
(ez,  de  homologoes  par  nos  Rois  le  par  les 
Cours  de  Parlement,  on  ne  pcrmettoit  aifé- 
mcnt  qu'il  y  fuft  dérogé,  les  teaaos  comme 
imx  4aSjafMBMiâc  Inen  (booent  appelloi»- 
on  comme  d abus  de  telles  dérogations.  Bien 
rcndoit-on  touGours  tel  rcfpcdtau  fainâ  Siè- 
ge, que  jamaisim  de  To^^roy  4e 
les  tefcnp^,tHttit,fistf€meiic  de  resecutii^ 
NoibeiaiQi^  Fcrcpoof  iculemfnt  ce  dernier 
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mot  ,  &  me  dift  que  Ton  faifoit  indircâc- 
ment  ce  qu  on  difoic  ne  vouloir  faire  direr- 
demcnci  car  c'eftoit  rendre  loâiroy  des  rcf- 
.  cripts  inutile  quand  on  en  cmpefchoit  Tcxe- 
cution.  le  luy  repliquay  qu'en  cela  on  luy 
vfoit  de  tout  tel  relpcdb  qu  a  voftre  Majeftéi 
car  il  en  edoit  autant  de  vos  lettres  royaux, 
de  lodlroy  dcfqucllcs  on  n appelloit  point, 
mais  bien  appelloit-on  de  l'exécution ,  &  par 
ce  moyen  vos  lettres  de  grand  fceau  &  au- 
tres demeureroient  inutiles  au  cas  qu'elles 
ne  dcufTcnt  cftre  exécutées.  Il  me  fouuicnc 
cncor'  d'vnc  refponfc  qu'il  me  fcifl:  fur  ce  que 
ie  luy  auois  dit  que  Monficur  le  Nonce  de- 
mandoitquc  Ion  prifl:  le  Secrétaire  qui  auoic 
fignélc  relief  d appelle  l'Huiflierqui  l'auoit 
fignific,qui  fcroit  punir  des  iniioccns»  &  me 
,  •  dill  fa  Saincbctc  que  quant  au  Secrétaire  &c  à 
l'Huiflicr,  ccux-la  nauoicnt  cognoifllmcc  de 
caufc,  mais  que  le  Maiftre  des  rcqucftcs,qui 
elloit  luge  &  aiioit  fccllé  le  relief,  cftoit  pu- 
niflTable.  A  quoy  ic  cogneus  qu'il  y  auoit  eu 
des  François  mcfmcs  qui  auoicnt  inftruidl 
Monficur  le  Nonce  pardcli,ou  bien  le  Pape 
mcfincs  pardcça  i  car  les  étrangers  ne  fça- 
ucnt  point  tant  de  noftrc  pratique,  &  moy- 
mcfmcs  n'y  penfois  pas  fi  le  Pape  ne  m'en 
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cuft  fait  fouucnir.  le  luy  rcpIiquayquc,com- 
mc  ic  luy  auois  dcja  dit  ,  tel  adjournement 
ne  confiftoit  qu  en  ftilc  ,  &  n  auoit  aucun 
cftet ,  &  que  les  moindres  luges  ne  compa- 
roiflcnt  jamais  en  vertu  de  telle  claufe  h  Que 
le  Maiftrc  des  rcqueftes  ne  f  eftoit  point  au- 
trement arrefté  à  ladite  claufe  ,  qui  n  auoit 
aucune  force  ny  vigueur ,  &  qu'il  n'y  auoit 
en  France  Maiftre  des  requeftes  ny  autre  pcr- 
fonnc  de  ludicature  qui  ne  fufl  trcs-obcïf- 
fant  fils  &  trcs-humblc  fcruiteur  de  fa  Sain- 
flctc,  &  qui  ne  portaft  honneur  &  rcuercn- 
ce  à  fcs  miniftrcs  ,  mclmcmcnt  à  ceux  qui 
cftoicnt  de  la  qualité  de  Monfieur  le  Non- 
ce. Quant  à  l'expédient  que  voftre  Majcftc 
auoit  fait  propofer  en  fon  Confeil  ,  &  à  la 
prière  que  j'auois  faite  à  fa  Sainftetc  de  le 
trouuer  bon  ,  &  commander  à  Monfieur  le 
Nonce  de  fcn  contenter  &  de  le  fqiurc  ,  fa 
Saindetc  ne  monftroit  pas  trouuer  mauuais 
le  contenu  audit  expédient  j  mais  il  euft  vou- 
lu que  les  matières  ôc  les  perfonnes  eftans 
Ecclcfiaftiques  ,  le  tout  fe  feift  par  fon  au- 
thoritc,ôcque  les  Religieux  obciffent  à  leur 
General  ,  &  que  l'on  feift  quelque  fatisfa- 
âion  de  l'injure  faite  à  Monfieur  le  Nonce, 
(car  ainfi  parloir  fa  Sainftcié).  Et  me  dilt 
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wêc  ledit  fieur  Nonce  luy  fài&icigrande  in- 
ftsince  de  hiy  peimetcre  de  f  ea  Moiinier,di« 

fant  qu'ayant  rcceu  vnc  telle  injure  pardclà, 
lOc  elle  a'eftwc  point  reparée  ,  il  ne  pouuoic 
plus  demeurer  paidelà  coinieQaUeinenc  à  lâ 
dignité  de  (à  SainActé.  Oifoit  neantmoins 
Ùl  Sainâecc  que  ledit  fieur  Nonce  iè  loiioic 
grandement  de  voftre  Majefté ,  ôc  luy  e(cfi- 
ttoît  que  voftredtce  Majefté  cflK>it  en  boime 
volonté  de  luy  donner  iatisfaftion  ,  mais 
^'elle  en  auoit  cfté  empefchce  par  fes  Offi-^ 
œts»  le  repliquay  à  fitSainâete  qu'outre  ce 

3ttc  ie  luy  auois  cy  deuant  remonftré  fur  ce 
ont  Monficur  le  Nonce  {c  plaignoit ,  ledit 
fieur  Nonce  auoit  afièz  de  quoy  ic  contênter 
4Ble  la  bonne  volonté  de  vo&ie  Majefté,  quand 
bien  il  y  auroit  en  la  chofe  quelque  point 
qui  luy  deuft  déplaire.  Que  fil  falloir  entrer 
en  demandes  de  iàtisfaâion^  àc  nfm^ 
CRMi  ^  voftre  Majefté  mdSiM  peumift 

pluftoft  demander.  Et  en  cet  endroit  le  luy 
^fV^cntBBfsom  les  points  que  f  auois  trou^ 

auoit  à  dire  en  la  procédure  de  Monfieur  le 
Nonce.  Mais  après  cela  ie  luy  dis  que  vo'^ 
ftse  Majefté  de  fa  patt  Jiiiitgiilgè  poà^  eâ^ 


Digitized  by  Google 


Année    m.  t>.  lxxxu. 

qulâuoic  cfté  fait  par  Monficur  le  Nonce  au 
grand  zclc  qui  cftoic  en  luy  ,  &  au  peu  de 
cognoiflance  qu'il  pouuoit  auoir  de  la  prati- 
que ôc  ftilc  de  France  i  &  priay  fa  Sainftcte 
de  vouloir  pcnlcr  à  l'expédient  que  ie  luy 
auois  propofé  de  la  part  devoftreMajeftc,&: 
fe  difpofer  de  commander  à  Monficur  le 
Nonce  de  le  fuiure.  Et  pour  ce  que  j  y 
voyois  encores  du  mécontentement, &  crai- 
gnois  qu  il  ne  fud  (i  bien  diipofc  à  fuiure 
fintention  de  voftrc  Majcftc  comme  ie  defi- 
rois  ,  ie  luy  dis  que  jufques-li  ic  luy  en 
auois  parle  comme  voftre  Ambaifadcur,  mais 
ic  le  priois  de  ne  rrouuer  mauuais  que  ie  luy 
diffe  vn  mot  comme  pcrfonne  Ecclcfiaftiquc, 
afFcdlionnce  au  bien  du  fainâ  Siège  ôc  trcs^ 
humble  fcruiteur  de  ià  Sainâece  «  Que  ie  ie 
fuppliois  donc  très- humblement  deconfidc- 
rcr  l'origine  de  tout  cccy  ,  &  qu  au  fonds  il 
ne  fagiflbit  que  de  fçauoir  fi  Portaifc  fcroit 
CommiUaire  ou  non  ,  &c  fi  Durer  ou  Bor- 
goçne  adminiftrcroient  IcConuentdesCor*- 
delicrs  ;  Que  Portaifc ,  Durct ,  ôc  Borgognc 
cftoicnt  trois  perfonncs  paniculiercs  ,  qui 
auoient  chacun  fcs  affcdîons  ,  Icfquclles  im- 

Eortoicnt  peu  ou  rien  au  bien  commun-,  Que 
!  Pcre  General  de  l'Ocdrc^qui  fopiniailroit 

Bbb  iij 


381  Livre  devxiesme, 
furPortaifc  &  Borgogne,auoit  poffiblcauf 
fi  les  ficnncsiQuc  ic  ne  fçauoisaulTi  fiMon* 
(leur  le  Nonce  en  cftoic  du  tout  excepté,  en- 
corcs  que  ic  croyois  qu'il  n  cftoir  mcu  d'au- 
tre choie  que  de  zelc  enucrs  Dieu  ce  au  fer- 
uice  de  fa  SainftctéiQuc  ic  pcnfois  en  Dieu 
&  en  confcicncc  qu'il  n  eftoit  bon  ny  expé- 
dient pour  l'auchorité  du  fainâ:  Siège  &  de 
fà  Sainteté  de  fe  formalifer  pour  raffcûion 
ou  opiniaftrctc  de  ccftuy  cy  ou  de  ceftuy-là 
en  particulier  i  Que  ie  croyois  qu'il  falloit  re- 
garder au  bien  public,  &:  à  ce  qui  eftoit  vti- 
le  pour  rvniuerfcl  de  l'Eglifc  &  du  fainâ  Siè- 
ge ;  Que  fa  Sainâcté  ne  pouuoit  ignorer  le 
jnauuais  temps  qui  couroit  par  la  France,  ôc 
les  hcrefics  dont  elle  eftoit  trauaillécj  Que  ic 
le  priois  de  confiderer  fil  ne  feroit  pas  meil- 
leur ,  pour  n'apporter  fcandalc  aux  Catholi- 

3ues  &  n'apprcftcr  à  rire  aux  Hérétiques, 
'afToupir  aupluftoft  ic  difcord  qui  fc  voyoic 
entre  le  General  de  l'Ordre  &  le  premier 
Conucnt  de  la  Chreftientc  de  cet  Ordre,  & 
le  difcord  des  Religieux  mefmes  cntr'eux ,  & 
le  difcord  encores  d'vn  grand  Cardinal  & 
du  Nonce  de  (à  Saindtctc  aucc  les  princi- 
paux Religieux  dudit Conucnt, que  non  pas 
id'accroiftre  le  fcandalc  &  la  dcrifion  fi  fa 
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Saindcce  &  voftrc  Majeftc  cncroicnt  cnco. 
Tes  en  conccftation  &  en  altération  ,  c(pou- 
.  lànt  (à  Saindcte  Tvn  party  &c  voftrc  Majcftc 
l'autre  'y  Que  le  Conuent  des  Cordeliers  de 
Paris  cftoit  des  plus  numcrcux  de  la  Chrc- 
fticnrc  ,  ôc  duquel  fortoit  tous  les  ans  plus 
grand  nombre  de  bons  Prédicateurs  que  d'au- 
cun autre  que  l'on  fçachc,&  que  cccy  cftoit 
aducuu  cil  vne  trcs-ma  juaiie  uifon  ,  à  fça- 
uoir  près  du  Carefme  qu'ils  vont  prefchcr  ça 
ôc  là  aux  meilleures  villes  du  Royaume  ,  ôc 
après  le  trauail  du  feu  qu  auoit  fouft'crt  ledit 
Conuent  par  le  bruflemcnt  de  toute  l'Eglifc 
entièrement,  laquelle  fe  commençoit  à  rcba- 
ftir  des  aumofnes  que  les  bons  bourgeois  ôc 
habicans  de  Pans  y  faifoient  iournellemcnt; 
Que  cette  corripagnic  n  cftoit  indigne  que 
fa  Saindlctc  y  cull:  grand  égard  i  Que  ic 
croyois  aulli  que  l'authoritc  du  General  de 
l'Ordre  fcroit  mieux  confcruce  fil  ne  fopi- 
niaftroit  point  pour  vn  Religieux  particulier, 
contre  les  ftatuts  de  l'Ordre,  ôc  contre  l'Ar- 
tcft  d'vnc  Cour  de  Parlement.  Mais  que  j'a- 
ttois  plus  grand  foin  de  l'authoritc  propre  de 
fa  SaincSlctc ,  laquelle  icnc  fcrois  jamais  d'ad- 
uis  qu'il  mcift  en  compromis  pour  h  paf- 
iion  dVn  ou  deux  particuliers  y  ôc  mcun^ 
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en  chofe  qui  ne  fc  pouuoit  obtenir  y  Que  fa 
Sainûetc  par  (à  fapicncc,  &  pour  fon  grand 
aagc  &  longue  expérience  ,  pouuoic  fçauoir 
trop  mieux  quil  n'auoit  jamais  cfté  vtilc 
aux  Princes  de  fe  vouloir  faire  croire  d'vne 
chofe  dont  ils  pouuoient  fçauoir  qu'il  nef  en 
fcroit  rien,  &  qu'endurer  vn  refus  en  chofcs 
qui  ne  fc  pouuoienr  faire  ,  apportoit  bien 
fouuent  confcquence  pour  les  chofcs  mef- 
mes  qui  fe  peuuent  &  doiucnc  faire  ;  Quc^ 
comme  ic  luy  auois  dit, les  appcllanis comme 
d'abus  cftoient  fondez  en  plus  d'equitc  que 
l'on  ne  penfoit  ;  naais  quand  il  en  feroit  tout 
ce  qu'on  en  dit  à  Rome  ,  fi  eft-ce  qu'elles 
font  fi  cnracmécs  en  France  ,  que  l'on  dera- 
cincroit  pluftoft  tout  l'Appcnnin  du  milieu 
d'Italie  &  le  tranfponeroit-on  tout  entier  ail- 
leurs bien  loing,  que  l'on  n'aboliroit  les  ap- 
pellations comme  d'abus  en  France, ny  fouf- 
friroit-on  qu'autre  en  jugeaft  que  le  Roy  & 
(a  Cour  de  Parlement  i  Que  le  meilleur  fe- 
roit d'euiccr  pour  l'aduenir  pardcça  les  occa- 
fions  d'appcUcr  comme  d'abus  en  France,  & 
cependant  en  cette  affaire  qui  fc  prefcntoit 
prendre  l'expédient  que  voflrc  Majeftcauoit 
aduifc.  Auffi  bien  ne  fcruiroit-il  de  rien  de  fc 
£oimalifcr  en  chofe  qui  efl  comme  es  mains 
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&  en  la  puiflTancc  d  aucruy ,  cftans  les  chofcs 
Ôc  les  pcrfonnes  donc  il  f  agift  en  la  France, 
dans  Paris  mefmcs  ;  Que  par  vos  lettres 
ie  voypis  voftrc  Majefté  refoluë  de  fuiurc 
l'exemple  de  fes  predeccffeurs  Rois ,  &  con- 
fcruer  rauchorité  qu'ils  vous  aupicnt  laiflee, 
de  les  libertez  de  TEglife  Gallicane  ,  ik.  ea 
particulier  tes  ftacuts6<:  primlcgcs  duditCon- 
uent  des  Cordelicrs  de  Paris ,  &  à  ne  (puf- 
frir  que  de  voftre  temps  il  fuft  rien  fait  au 
contraire.  D'ailleurs  j'entendois  que  depuis 
cecy  Monficur  le  Nonce  n'eftoit  allé  voir 
vollrc  Majefté;  que  cependant  les  affaires  de 
fa  Sainéleté  ne  (c  faifoient  point,  &  dcpieu^ 
roient  en  arrière.  Et  partant  ie  croyois  qi^il 
cftoit  bon  de  mettre  fin  à  cecy  au  pluftofts 
ce  qui  ne  fe  pouuoic  mieux  faire  qu'en  fui* 
uant  l'expédient  propofé  par  voftre  Majefté. 
Suppliant  Sainteté  d'y  vouloir  copdcfccn- 
dre  y  cxcufèr  mon  zele  au  bjfin  du  faii^db 
Siège  &  à  fon  fcruicc  ,  qui  m  auoic  fait  luy 
parler  en  telle  forte  >  Que  ie  viendjois  pren- 
dre la  rcfponfc  à  la  première  audience,  pour 
l'efcrirc  à  voftre  Majefté  par  le  prochani  or- 
dmaire  qui  n'arriucroit  que  huit  iours  après. 
Et  fur  cela  ic  me  leuay  ,  biffant  fa  SainéVcté 
aycc  contenance  d'homme  qui  n'auoit  ouy 
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Kàal'Volonciers  ce  que  ic  lay  en  auois  die* 

Voila, Sire,  tout  ce  qui  fc  pafla  en  ladite  au- 
dicace)auec  la  Hn  de  laquelle  ic  finiray  aufll 
la  prefeice,  poÛible  déjà  trop  longue, priant 
Dieu»  ' 

Sire ,  qu'il  vous  donne  en  parfaite  fantc 
^  entière  profperite  acs-longuc  ôc  tres-heu- 
ttufc  vie.    De  Romç  ce  Lnndy  u  d'Auhi 
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Par  vne  lettre  que  ic  viens  d'achcucr, j  ay 
déduit  à  voftre  Majcfté  tout  ce  qui  fe  pailà 
en  l'audience  que  j*eus  de  noftre  làinâ:  Pcre 
le  Vendrcdy  vingt-troificfme  Mars  touchant 
le  relief  d  appel  comme  d  abus ,  la  fienifica- 
lion  duquel  auoit  ant  fafché  Kionueur  le 
Nonce.  '  Vendredjr  trenciefine  Mars  ârriua 
lordinairc  de  Lyon ,  qui  ne  m'a  apporte  au- 
cune lettre  de  voftre  Majcfté.  Bien  m  a-t'il 
rendu  vne  lettre  de  Monfieiir  de  ViUeroy, 
par  laquelle  j  ay  apris  que  les  Cordeliérsqui 
iauoicnc  cfté  cxcoumiunicz  par  ledit  Heur 
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Nonce  auoieiic  accorde  de  faire  ce  qtfil  vou- 
loir pour  auoir  abfolution.  Par  oii  ic  conjc- 
âuray  que  noftre  fainâ  Perc  en  auroic  auili 
cfté  aduercy  par  Monfieitrle  Nonce,  &  que 
par  là  la  rcfponfc  que  ic  deuois  aller  prendre 
de  Ùl  Sainâccc  en  ma  prochaine  audience 
eftoic  toute  Êûte,  &  que  ie  n  en  aurois  autre 
chofè.  En  quoy  ie  ne  metrompay  point;  car 
moy  cftanc  aile  a  Taudicncc  Samcdy  dernier 
îour  de  Mars»  pour  prendre  ladite  refponfe, 
le  ayant  du  commencement  dit  à  £i  Sainâe- 
te  quclcjuc  chofc  de-  ce  que  ie  pcnfois  cftrc 
ic  plus  à  propos  pour  Tinduirc  a  me  la  faire 
bonne ,  il  me  rcipondift  quil.falloir  que  les 
Religieux  obeïilent  comme  ils  auoient  ja 
commencé, ôc  qu'il  prioic  voftrc  Majcfté  de 
vouloir  faire  réparer  l'injure  qui  auoit  cAé 
faite  à  fou  Nonce,  quon  auoit  adiouraé.à 
comparoir  en  la  Cour;  Aok  qui  n  auoit  y»- 
mais  cfté  faite  ny  en  France  ny  ailleurs.  Ic 
luy  repliquay  conformément  à  ce  que  ie  luy 
auois  dit  touchant  oecy  en  mon  audience 
précédente.  Mais  ic  ne  fircus  tant  faire  ny 
dire  qu  il  ne  luy  reftail  du  mécontentement 
de  cet  adjournement  Aufli  dit-on  ^cy,  OU"^ 
trece  quc.le  Pape'men  difi:  dernieronent, 
^  que  jl  ay  cfait  à  voftrc  Majcfté  en  mon 

Ccç  i) 


388  Livre  devxiïsme, 
autre  lettre,  guc  par  les  lettres aueMonficur 
le  Nonce  a  elcrit  pardeça,il  fe loue  grande- 
ment de  voftre  Majcftc  >  mais  qu*il  fe  plaint 
fort  de  vos  OfSciers  ,  difant  qu  ils  ont  vfc 
de  comminations  enuers  luy  ,  de  peines  pé- 
cuniaires, &  de  grofTcs  amendes,  applicables 
à  voftre  Majcfté,&  fous  voftre  propre  nom, 
&  quils  lont  adjourné  de  comparoiftre  en 
la  Cour  de  Parlement ,  &  tout  cela  au  nom 
ôc  qualité  de  Nonce  de  noftre  fainit  Pere  le 
Pape  ,  monftrans  par  là  le  peu  de  rcfpedl: 
qu'ils  portent  à  fa  Sainûetc  *,  qui  font  les 
mefmes  mots  dont  on  dit  qu  il  vfe  par  fcs 
lettres.  Et  jaçoit,  Sire,  que  ie  fçache  que  la 

Ijeine  que  Monfieur  le  Nonce  fen  cfonne 
uy  prouient  vnc  grande  partie  pour  n'eftrc 
point  verfé  au  ftile  &  pratique  de  la  France, 
ôc  que  j  aye  fait  icy  tout  ce  que  j  ay  peu 
pour  juftificrcequi  a  efté  fait  en  fon  endroit, 
toutesfois  ic  ne  (aiffe  de  pcnfcr  que  l'exploit 
de  la  fignification  dudit  relief  d  appel  ne  fiift 
poffiblc  fait  aucc  tel  rcfpcâ:  qu  il  appartc- 
noit  ôc  que  la  perfonne  du  Nonce  reque- 
roit.  Auquel  propos  ic  vous  diray  ,  Sire,  qu - 
vn  des  plus  grands  praticiens  de  voftre  Roy- 
aume qui  aycnt  efcrit  de  la  pratique  judiciai- 
re, a  lamé  par  efcrit,  parlant  des  luges  tcm- 
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jjbrcis ,  que  puis  qu'ils  ne  font  teniss  de  com- 
paroir quand  ils  font  adjoumcz  par  vertu 
d'vn  relief  d'appel ,  ce  feroic  bien  niit,  &  ya 
grand  fonlagemenc  aux  parties,  d ordonner 
que  les  luges  ne  feront  plus  adjournez  ,  & 
qu'ils  feroicnc  feuleoicuc  iiuhimcz  quand 
1  appcllant  les  voudroit  prendre  à  parde.  La- 
quelle opinion  Cl  elle  eftinen  fbndéeounon, 
ic  n  cfi  parle  point  pour  cette  heure  i  mais  le 
mcfme  aucheur  parlant  ailleurs  des  luges  Ëc- 
clefiaftiques  ,  dit  que  combien  que  le  lase 
fcculicr  puiffe  faire  inhibition  au  luge  Eccic- 
iiaftiquc  de  ne  cognoiftre  de  quelque  mati&* 
rc  ,  toucesfois  ne  peut  adjourner  ledit  luge 
d'Eglife  >  ((Se  allègue  des  Arrefts  de  Ja  Cour 
de  Parlement  fur  ce  donnez.  Ce  qui  me  fait 
pcnfcr^Sire»  que  ce  praticien  François  ,  qui 
n'entendoit  parler  que  des  Oâiciaux  ôc  petits 
luges  d'Eglifc  ,  euft  voloaders  efté  d'aduis 
que  l'on  n'cuft  donc  point  adjoumé  Mon- 
ficur  le  Nonce.  Et  poflibleeuft-ccefté  mieux 
£ûtdobmectreenrezploittel  adjoumementi 
qui  aufli  ne  fcrt  de  rien  êc  cft  fuperflu.  Vor 
urc  Majefté  a  grand  nombre  de  pcrfonnc* 
près  de  foy  qui  oofi  la  memoite  de  celles  cbo^ 
les  plus,  ftaibrhe  que  ie  ne  h  puis  auoir ,  A 
qui  lcs.cjaC£i;idcntuop  iiùcu^>a^  partantv.ok^ 
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pourront  au(Q  trop  mieux  confeiller  ,  fok' 
pour  cette  fois  ou  pour  vne  autre  ;  &  mef. 
mes  quand  ils  metcronc  cnconficicration  qae 
les  affaires  d'Eftat  6c  les  perfbnncs  qoi  les 
traittent  &  manient  (e  doiuenc  conduireatrec 

Elus  de  ciuilité  que  ne  font  ordinairement 
s  procédures  de  judice»  ôc  que  de  bien  pe- 
tites fbrmalitcz  caufent  quclquesfois  de  très*, 
grands  mécontcntemens  ,  &  mettent  les 
grands  Princes  en  mauuaisrménage.  La  con- 
tinuation de  la  modération  de  voftre  Maje* 
fté  enuers  ledit  fiear  Nonce  ne  fera  ,  à  mon 
aduis  ,  que  bien  fort  à  propos  pour  voftrc 
feruice.  S'il  a  paile  outre,  nonob(bnt  lappcl 
commed'abus (ce  qneievoudrois  qu'iln euft 

J joint  fait  )  il  a  pour  foy  les  Canons  qui  le 
uy  commandent ,  par  lefqucls  il  Te  conduit 
en  chofes  Ëcckfiaftiques  ;  de  û  pourroit  en- 
corcs  alléguer  l'Ordonnance  du  Roy  Itan- 
çois  voftrc  aycul  en  Tan  1339.  fil  la  fçauoir, 
ijoi  porte  que  les  appcllationscomme  d'abus 
mterjetcéespar  les  Preftres  &  autres  peribn* 
'nés  Ecclefiaftiques  és  matières  de  difcipline 
^  correâion ,  ou  antres  pcrfonudles  &  non 
dépendantes  dejcalité,  n'auront  fMicuà  cStct  . 

iionobftaut  leStiPà 
lins  préjudice  d'içcllp, pourrait  les 
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lûgcs  d'Eglife  paflèr  outre  contre  lefdiccs 
pcrfbnncs  Ecclcfiaftiqucs.  le  croy  que  cela 
aye  efté  dit  à  voftrc  Majefté  par  ceux  elle 
a  employez  en  cette  a&ire.  Quant  à  moy, 
fuiuant  le  ferment  que  j  ay  à  voîlrc  Majeftc. 
pour  riioimeur  que  j'ay  d  cftre  voftre  Con« 
teiller ,  &  pour  la  charge  dont  il  vous  a  pieu 
m'honorer  icy  >  ôc  mamement  fur  cette  oc- 
cafion,j  ay  penlcncvous  deuoir  celer  ce  que 
dciTus  j  efpecanc  aufli  que  comme  ie  n  ay  rcf- 
peA  ailleurs  qu  a  voftre  (cniice  »  voftre  Ma- 
jefte  prendra  auflî  en  bonne  part  cette  mien- 
ne fmccrité  ,  fidélité,  de  zele  à  voftredit  fer- 
uice ,  de  à  la  conferuation  &  accroiiTemenc 
de  la  bonne  intelligence  &  amitié  de  voftre 
Couronne  auec  le  lainft  Siège.  Au  refte,Sirc, 
pourcc  que  j  auois  entendu  que  noftre  (àinâ: 
Pere  vous  auoit  refcrit  coudiant  Ta^ire  de 
Cifteauz ,  &  auoit  baille  charge  à  Ibn  Noncè 
de  vous  y  rcfpondre,ic  priay  fa  Saindletc  en 
xnadite  dernière  audience  de  me  vouloir  dire 
ce  qu'il  luy  auoit  pieu  en  refondre.  Il  ne  me 
refpondit  autre  chofe  ,  fmon  qu'après  auoir 
eu  laduis  de  la  Congrégation  des  Eucfqucs 
il  vous  y  auoic  refpondu  par  lettre  ,  auoit 
commandé  à  bn  Nonce  de  vous  Êdit  enten- 
dre fon  intention  plus  amplement.  Ccctcaf* 
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Élire  a  cfté  vuidce  en  plus  grande  hafte  qu'on 
n  a  âccouftumc  de  faire  les  re(ponfes  à  Ro- 
me, &  mcfmcment  quand  on  ne  veut  accor- 
der aux  Princes  ce  qu'ils  demandent.  Mon- 
Ceur  le  Cardinal  d'Ell  f  en  promettoit  toute 
bonne  ifTue  ,  comme  j'efcriuis  dernièrement 
à  voftre  Majcfté,  &  par  la  dépefchc  que  j'en 
feis  à  part  voftre  Majefté  aura  peu  voir  aufli 
en  combien  de  raifon  voftre  demande  cft 
fondée.  Mais  cette  affaire  a  cftc  trauerfèc 
par  quelque  mauuaife  façon.  Le  Procureur 
gênerai  de  l'Ordre  deCillcaux  qui  refideicy 
dit  par  qui,&  comment;  mais  quant  à  moy 
ie  n'en  fçay  rien,  &  le  laifferay  dire  &  efcrirc 
à  ceux  qui  le  fçaucnt.  Vnechofe  fçay-iebien, 
que  pendant  que  j'allois  informant  ores  vn 
Cardinal  de  ladite  Congrégation  ,  ores  vn 
autre,  on  f  cft  faafté  de  vous  faire  la  refpon- 
fe  toucliant  cette  alFaire,  contre  la  couftume 
de  Rome  ,  &  contre  la  fcmoncc  que  noftrc 
ùinâ  Pcre  mefmes  m'auoit  faite  de  les  bien 
informer  lors  que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft 
ôc  moy  luy  en  parlafmes  la  première  fois. 
J'en  ay  parle  à  tous  Icfdits  Cardinaux  ,  qui 
font  cinq  ,  MafFco  ,  luftiniano  ,  Montalto, 
iànâa  Sciierina,&  de  Pcllcuc.  Et  toutcsfois 
pas  vn  d  eux  ne  m'a  fceu  dire  finon  qu'il  y 
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auoit  eu  par  cydcuant  quelque  ma!ucr(àcion, 
qu'on  n'âuoic  point  d'hommes  en  cet  Or* 
drc  pour  faire  les  vifitatkms.  A  ^aoy  j  av 
rcfponciu  comme  il  cft  contenu  en  ladite  w^. 
pclchc  que  j'en  feis  dernièrement  à  voftrc  • 
Majcfte.  Ils  dilenc  aufli  qu'on  a  fait  fcnibla- 

^  ble  diftraâion  des  Religieufes  Cordelières 
Conucncuclles  ,  ôc  de  celles  de  l'Ordre  des 
Carmes  bc  de  fainCï  Dominique.  Mais  ou- 
tre ce  qu'on  leur  peut  refpondre  cela  mcC 
mes  que  ie  leur  2tf  rcrpondu  pour  TOrdrede 
Cifteaux  ,  il  y  a  cncorcs  crrandc  diiFwrcncc 
pour  l'intcrcft  de  volke  Majellé.  Car  les  Gc- 

,  nerauK  des  Cordelicrs,  lacobins, 5c  Carmes, 
ne  font  point  perpétuels,  &  ne  font  toufîours 
attifi  d'vn  certain  Conucnt  ny  d'vnc  certaine 
nation  ,  Ôc  n'a  voftrc  MajdA^  nomination 
d'aucun  d'eux.  Mat»  le  General  de  TOrdM 
de  Cirteaux  eft  toufîours  l'Abbe  de  l'Abbaye, 
de  Cifteaux,  François,  voftrc  fubjct,  &  vp- 
ftre  Majeftc  a  droit  de  Patronat  en  ladite 
Abbaye  chef  d'Ordre  ,  8c  encores  drok  de 
nomination  par  les  Concordats.   De  façon 

aue  les  droits  de  ladite  Abbaye  de  Cifteaux 
lef  d'Ocdrc ,  &  de  l  Abbé  qui  cft  General 
de  tout  l'Ordre, ne  pcuuent  eftre  diminuez, 
que  par  mciine  moyen  on  ne  diminue  les 
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lettres,  outre  voi  autres  incerefts  que  ie  leur 
ay  coccez  pour  Thonneur     prééminence  du 

Royaume  ôc  Couronne  de  France.  Quant 
aux  occurrences  de  pardeça ,  on  fait  toufiouxs 
grand  bruit  des  leuées  que  le  Roy  d*E(pagne 
doit  faire  en  Italie  ;  mais  il  ne  (*en  cxccurc 
cncores  rien*  On  dit  qu  on  attend  que  l'ar-* 
genc  (bit  venu.  Le  vingc-vmefine  de  Mars 
arriua  à  Gènes  la  gaUere  de  Spinob  venant 
d'Efpagne,  aprcs  auoir  couru  grand*  fortune 
itir  la  mer  y  tellemcnc  qu'on  fut  contraim  de 
jetter  en  mer  toute  1  artillerie  Se  celles  autres 
chofcs  de  ladicc  gallere.  Et  après  cela  on  fiift 
encores  contraint  de  jetter  de  1  areent  mcf- 
mes  qui  eftoit  porté  en  ladite  gallcrc  II  y' 
anoic  quafi  vn  million  d'efcus  ,  dont  quatre 
cens  mille  cftoicnt  au  Roy  d'Efpagnc,  le  rc- 
fte  à  des  particuUeis. .  £c  de  tout  cela  furent 
jectées  en  mer  cinquante  calTetces  pleines  d'ar- 
gent ,  à  fçauoir  de  rcales.  Chacune  dcfditcs 
caiTectc^  faifoient  deux  mille  efcus.  On  jetta 
cncores  doux  caflètces ,  où  il  y  auok  de  l'or 
en  chacun»  vingt  mille  eiois.  Maîncenatic  ils 
viendronc  à  contribution  ,  pour  égaler  la 
perie  fur  tous  à  pproponion  i  U  cette  pect^ 
cmiBu  Ton  die  ^  tombera  fiir  oettaina  qui 
auoieiic  aflcoré  ladite  foipnme  ,  comme  ii  & 
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pratique  en  pluficurs  lieux  dafTeurer  ainfi 
les  chofcs  qu'on  enuoye  loing  par  mer.  L*An^ 
baffadeur  que  le  Roy  d'Efpagne  enuoye  icy 
cftoic  party  de  Palamos  le  douziefmc  Mars, 
6c  l'artendoic-on  à  Gcncs  pour  le  vingc-cm- 
quicfmc.  Le  grand  Duc  cftoic  allé  à  Lîgor- 
nc  pour  Ty  recueillir,  ôcreccuoir de  luyl'Or- 
dre  de  la  Toifon  que  ledit  Ambafladcur  luy 
porte  j  mais  ledit  grand  Duc  a  edé  contraint 
de  retourner  à  Florence  pour  la  maladie  dtt 
Prince  fon  fils,  lequel  eft  mort.  C'cftoit  le 
feul  fils  mafle  légitime  qu  euft  le  grand  Duc. 
On  commence  dcja  à  difcourir  que  la  mort 
de  ce  jeune  Prince  fera  caufc  dvn  grand  dc- 
fordre  en  cette  mai(bn,pourcc  que  I  on  prc- 
fume  que  le  grand  Duc  ,  en  cas  qu  il  n  ait  à 
Taduenir  des  cnfans  maffes  ,  comme  on  n  en 
cfpcrc  point  beaucoup,  voudra  laiffer  &  aC- 
feurer  ics  Edats  à  vn  fils  baftard  qu'il  a  de 
cette  femme  ,  nay  du  viuam  de  là  première 
femme  i  &  Monficur  le  Cardinal  de  Medicis 
ny  Dom  Pietro  frère  du  Duc  ne  voudront 
fouffrir  qu'vn  baftard  les  précède.  La  Sei- 
gneurie ac  Vcnife  a  rappelle  le  Seigneur  Ican 
Soranzo  AmbalTadcur  extraordinaire  qu'elle 
auoit  icy  enuoye  pour  l'affaire  d'entre- elle  & 
4c  Patriarche  d'Aquilce.   Quand  il  fut  prciv- 
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drc  congé  de  noftrc  faindl:  Perc,  (à  Sainftctc 
kiy  dift  qu'il  ne  luy  vouloir  point  donner 
congé  ,  &  qu'il  dcuoit  attendre  qu'il  y  cuft 
vne  fin  en  cette  affaire.  Et  fur  la  réplique 
que  ledit  AnibalTadeur  luy  feift  luy  di(ant 
qu'il  auoit  commandement  de  fcn  retour- 
ner ,  noftre  (aind  Pere  luy  dift  que  fon  re- 
tour ne  luy  feroit  empefché  ,  mais  qu'il  ne 
luy  donnoit  point  licence  de  partir  ,  &  ne 
vouluftfouifrir  qu'il  luybaifaft  les  pieds  com- 
me l'on  fait  au  partement.  Ledit  fieur  Am- 
baffadeur  a  encores  attendu  quelques  iours 
pour  fçauoir  ce  que  la  Seigneurie  luy  com^ 
manderoit  fur  l'aduis  qu'on  leur  en  auoic 
donne";  mais  il  luy  a  elle  efcrit  qu'il  euft  à 
partir  fans  plus  retourner  au  Pape.  Ce  qui  a 
«fté  ainfi  exécuté.  N'a  toutcsfois  laiflc  ledit 
fieur  AmbafTadeur  de  prendre  congé  des  nc- 
ueux  du  Pape,  &  des  autres  Cardinaux,  com- 
•  me  il  cuft  tait  fans  cela.  Les  Cardinaux  de 
la  Congrégation  que  fa  Saincletc  a  fait  pour 
.cette  aftairc  fc  font  afTcmblcz  deux  ou  trois 
fois  ,  &  difent  auoir  trouué  que  le  Pape  cft 
.bien  fondé  en  la  jurifdidtion  de  cette  affaire, 
A;  le  Patriarche  en  fes  prétentions  ornais  qu'il 
le  trouuera  quelque  expédient  pour  compo- 
cccy  doucement.  Ic  aoy  qu'ils  f  y  c^^ou- 
....  ^ 
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tseront  bien  cmpcTchcs,  &  aduermiy  voftre 

Majeftc  de  ce  qui  en  fuccedcra.  le  viens  d'en- 
tendre qu'à  ce  matin  ca.  Cooiiftoire  letcUtt 
Caidinaux  de  la  Cangrcgttion  de  cette  aih 
faire  ont  parlé  à  (à  Saindetc ,  ôc  luy  ont  dh 
qu'ils  cftoienc  tous  demeurez  d'accord  quQ 
le  Patriarche  auoit  bonne  caulè  »  ic  que  ià 
^nâeté  en  denoit  eftrc  luge. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
parfaite  iàme  &  entière  profperité  cro^-lont 

Ee  8c  cres-hcareofe  vie.  De  Romo  et 
indy  t.  Mars.  i5Sa. 


.    .  T       •    ; 

XXX  VI  IlL  . 

S I  R  I   .  . 

i..  Le  iouriudiaacs  de  m  dernière 4i^elcH^ 
^ai.cftottya  Lundy  iCscaïui  iowr  de  cemoit, 
arrma  xc^  Monfiêiir  Vifcémir.Audiredr: 4e 
Rote  reucnant  de  Malte  ,  ou  il  auoit  dlé 
>1  once  iil^  Vicaire  de.  noftre  fai»âPerç,  430m« 
toe  voftflB  èéajstfaéi]^.  ii  nps!  ^t  .Voie  |e 
Mecredy  quatri«fi«c  ioùr  diàlit  fa6is5&  me 
)Mi  ^.GQixîutfre&icbolÀs  r^qnii  auoit  îaiÛe^ 
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Malte  les  chofcs  en  bon  cftat  ,  &  me  loiia 
fort  Monfieur  le  grand  Maiftrc  de  Vcrdalc, 
dilànt  qu'il  cftoit  homme  de  bon  entende- 
ment ,  Ôc  qui  cntendoit  trcs-bien  les  af&ircs 
de  Malte  &  de  cette  Religion ,  cftoit  fort 
modère.  Et  outre  qu  il  eftoit  homme  clair- 
voyant ,  il  auoit  cncores  cela  de  bon  qu'il 
prenoit  volontiers  confcil.  Apres  ce  propos, 
&  autres  tels  touchant  les  chofcs  de  Malte, 
ledit  fieur  Vifconti  me  parla  de  foy  en  par- 
ticulier, &  me  dift  qu  il  vous  eftoit  tres-hura- 
blc  &  tres-aftcdionnc  fcmitcur ,  &  qu*il  te- 
noit  cette  ficnne  alFeâion  de  fon  origine, 
tant  paternelle  que  maternelle ,  fon  pere  ayant 
cftc  au  feruice  du  feu  Roy  François  voffrc 
ayeul  ,  &  commande  à  vne  compagnie  de 
cinquante  hommes  d armes  Icfpace  de  dir- 
huit  ans,&  fa  mere  eftant  petite  fille  duSei- 
gneur  lean  lacquesTriuucle,  qui  auoit  com- 
mandé deçà  les  monts  pour  le  feroicc  auffi 
de  la  Couronne  de  France.  Me  dift  aufll  le- 
dit ficur  Vifconti  quedés  le  moisdcNoucm- 
bre  il  vous  auoit  cnuoyé  de  Malte  fix  fau- 
cons ,  aucc  des  lettres  dont  il  n  auoit  eu  rcf- 
jponCc.  le  Iny  rcfpondn.  conuenablemcnr  à 
ce  que  dcfRis ,  le  louant  de  ce  qu'il  auoit  fait, 
&  le  remerciant  de  la  bonne  affcibon  qu'il 
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.iamt  à  voftre  feruicc  $  &  iuy  pronMnnic  qu'il 

trouucroit  aufli  en  voftre  Mdjefté  toute  aide 
&  tout  fupporc  en  toutes  les  occafions  qui 
fc  pourroiem  preiènter  pour  iba  aduance* 
ment.  le  luy  parlay  aufli  du  proc&  de  feu 
Monficur  le  grand  Maiftrc  de  laCaffierc,luy 
difant  que  ie  penfois  qu'il  1  cud  apportéquanc 
&  (oy.  Et  u  me  dift  qu  il  cftoic  vray  qu  il 
1  auoic  apporté,  ôc  que  le  Pape  luy  auoic  dé- 
jà commandé  d'en  faire  vn  cxtraiâ  ,  ôc  de 
l'apporter  àiàSainâeté.  Mais  que  ledit  procès 
eftoic  a  gros  &  long ,  qu'il  auoic  fupplié  Ci- 
dite  Saindeté  de  donner  a  vn  autre  cette  char-> 
ge,  qu'il  ne  pourroic  porter  luy  ,  pour  cftre 
fort  las  de  ion  voyage  ,  ôc  d'ailleurs  extcnué 
de  là  perfonne^  Ôc  k  vouloir  conccnter  qu  tt 
l'infortnaft  de  bouche  des  chofes  qui  ne  fc 
trouueroicnt  rédigées  par  cfaic  ,  ou  qui  ne 
.  fcooicnc  a0èz  expliquées  audit  proca,  ou  ca 
Texcraic  qui  en  (eroit  fait.  le  le  ibnday  poiv 
fçauoir  le  fonds  du  procès  ,  ôc  entendis  de 
^  qu'il  ne  fc  trouuoic  en  tout  ledit  procès 
i:ien  qui  fe  putt^tribuer  à  méchanceté»  mais 
bien  a  quelque  imprudence  &  opiniaftreté; 
ôc  que  tout  Iç,  mal  qui  cflou  aduenu  à  feu 
Monfic^i^  U  grand  lyiaillre>  luy  auoiC:  .eft^ 
i^fé  p»  1^  4^$Q^>q^  ,auQi$  efté.  encre  )j| 


LiVKE  DEVXIESMEj 

langue  d'Auuergne  8c  cdlc  d'Italie ,  poiir  h 
mot  du  guet, 6c  pour  k  rclegation  desCour- 

lilancs ,  &  pour  auo'r  trop  rudoyé  ,  mcfmcs 
de  parolles  injuricufcs ,  les  plus  grands  6c  les 
principaux  Cheualiers.  A  la  prèmicreaudien- 
ce  que  j*cus  de  noftrc  ftinÛ  Pcrc,  qui  fuc  le 
Vendredycnfuiuanc  (uadmc  louidecemoisy 
ie  ne  ÊûUis  fur  cette  ocafion  de  parler  à  & 
Sainétet^  éaàk  procès  ,  Se  luy  dis  que  (â 
Sainftetc  fc  pouuoic  fouucnir  combien  de 
(ois  ic  Tanois  {upplice  de  la  parc  de  voftre 
Majeflé  fx>ur  la  joflification  de  fini  Monfieur 
le  grand  Maiftre  de  la  Caflicrc  ,  5c  pour  la 
punition  de  ceux  qui  TauGient  il  mal-traicréj 
êc  coniblation  de  ceux  qui  luy  auoient  gnr-^ 
àé  loyauté  y  &  que  Ùl  Sainâete  m  auoit  tou£* 
jours  remis  à  Tarrince  du  proccs  ôc  venue  de 
Mofliieur  ViiconcL  Maintenant  que  Tvn  ôô 
routre  «ftoient  arriaez»  ie  priois  ùl  Sainâeté 
de  vouloir  faire  voir  ledit  procc's  pour  TefFct 
que  dcfTus^  ôc  encores  pour  le  comcntiemeai: 
de  vodre  Majefte',  qui  auoit  pris  en  ià  pro* 
seébon  ledit  (leur  de  la  Caffiere  viuant ,  8c 
rhonncur  de  (à  mémoire  après  fon  dcccs. 
Noftredit  ùànSt  Bcxc^sac  icipondiit  qu'il 
aocnt  déjacMnandéique  le  pxoàésfii^^i 
ic  (Êfi-oaim  cafdft  rapport^  ae  ^ 
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de  faire  jufticc.  En  après  ic  luy  parlay  pour 
le  nouueau  graad  Maiftfc  Moaucui  de  Vcrf 
dadc  »  Itcj^vtd  anoit  ehuoyé  icy  en  k  compa- 
gnie dudit  ficur  Vilconti  vn  ReIigieoxChap<^ 
pellain  ,  aucc  certains  mémoires  contcnans 
quelques  diofcs.qu'il  db(iCQit<ie  fa  Sainâct4 
laquelle  ie  priay  de  lévottlotrcx|>edicryCOiii« 
me  clic  l'a  aduolie  depuis.  Apres  cela  ic  luy 
parlay  de  rvfurpation  que  fait  TEuelque  de 
Pampeluncf  iuc  r£uciquc  de  Bayonne ,  fbi* 
liant  le  commandeineiit  que  voftre  Majefté 
m'en  auoit  fait  cy-dcuanc,  &c  après  en  auoir 
communique  aucc  Monficur  le  Cardinal 
eft  Mecropolihdn  dadk  fiudiiU 
de  Bayonne  à  cauk  de  Ion  Archcuefché 
d'Aucl^  y  &c  prcfcntant  à  .SarntStcfé  Icslct^ 
tcet  .qpie  Voflâre  iiip|s(kcL  loy  xa.  cfiskioit.  v 
luy  expofày  ce  qui  faflx>ir  porté,  par Jès  pîetti 
ôc  mémoires  que  j'en  auois  ,  concluant  à  ce 

3u'il  flûik  àJÀS^nifcctc  réintégrer  TEucrque 
e  Bayomie  ett  hipo&l^ion  6c 
Si  Sàinftete  iTie  <£fl:  qu'il  ne  fc  pqurroicric» 
faire  en  cecy  fans  cogooiilànce  de  caufc  , 
&as.igpp€Ucc.lf£ac{(jDe.  de  Bàacif^unc.^  cA? 
fomnnectrpiiiy  ,Ia  oaufc.  Jçropliquayràià£am<' 
(tlece  que  fi  ellcinc  poauoir  vuitlcr  cccy  d'cl- 
le*mcunp  .'^;ic.  la^ppoK .  dc^ngui  donaei» 
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luges  non  fufpcdbs  ,  &  qui  aulli  ne  fufTcnc 
point  fi  longs  comme  Ton  cft  couftumicrc- 
ment  à  Rome.  Il  me  dift  qu  il  le  fcroic  ain- 
fi  ,  &  que  les  chofcs  cftans  comme  ie  luy 
auois  dit  il  n  y  auroit  pas  grand*  longueur. 
Le  rcde  de  ladite  audience  fe  padà  en  quel- 
ques rcqueftes  pour  des  particuliers  Fran- 
çois,  ou  autres  adcdlionnez  au  fcruicc  de  vo- 
lire  Majcdc  ôc  au  bien  de  noftre  nation, 
l'oubliay  en  ma  dernière  dcpefche  de  don- 
ner aduis  à  voftre  Majeftc  comment  en  l'au- 
dience précédente  que  j  auois  eue  vn  Samc- 
dy  dernier  iour  de  Mars  j  auois  parlé  à  noftrc 
fainâ:  Pcrc  pour  Monfieur  le  Commandeur 
de  la  Roche  ,  priant  fa  Sainâcté  de  vouloir 
honorer  ledit  fieur  Commandeur  de  la  grand* 
Croix,  comme  il  cftoic  le  premier  de  la  lan- 
gue de  Proucncc  qui  la  deuft  receuoir,  &  en 
confideration  de  (a  valeur  ôc  mérites  ôc  delà 
recommandation  de  voftre  Majeftc  le  dif- 
penfer  de  quelque  petit  défaut  qu'il  y  pour- 
roit  auoir  ,  pour  cftre  poUlblc  rcdeuable  de 
quelque  chofc  à  la  Religion.  Sa  Saindtetc 
me  dift  que  l'on  ne  bailloit  iamais  la  grand* 
Croix  finon  auec  quelque  dignité  qui  vac- 
quaft  ,  ôc  que  ce  n'eftoicnt  point  les  Papes 
qui  la  donnoicnt,fuionquc  ce  fuft  parqucl- 
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que  grande  &c  extraordinaire  occafion.  Mais 
qu'il  falloir  que  cela  &  le  refte  f  obtint  à  Mal- 
te ,  à  quoy  la  Sainjîictc  aideroit  très- volon- 
tiers ;&  f'il  plaifoit  àvoftre  Majefté  en  efcri- 
re  à  Malte  en  fà  recommandation  ,  fa  Sain- 
teté y  adjoindroit  lafiennc  parvn  Brefqu*el-. 
le  enuoyeroit  au  grand  Maiftrc.  Et  monftra 
(à  Sainteté  en  auoir  ja  ouïr  parler ,  &  qu  il 
luy  auoit  eftc  efcrit  de  France  i  &  croy  que 
c'cll  par  Monficur  le  Nonce.    le  luy  parlay 
cncorcs  pour  Monficur  IcClieualier  de  Scur- 
re  grand  Prieur  de  Champagne  ,  à  ce  qu'il 
plûft  à  (a  Sainteté  le  pouruoir  de  i'Abbayo 
de  la  Trappe,  ôc  luy  allcguay  quelques  exem- 
ples de  ceux  qui  en  auoient  autres-fois  efté 
pourucus  cncores  qu*ils  portaflcnt  rcfpéc.  Sa 
Sainteté  me  dift  que  ces  exemples  eftoient 
du  temps  paffé  auant  le  Concile  de  Trcnrej 
mais  qu'il  ne  fc  trouuoit  point  ^uc  depuis  le 
Concile  de  Trente  cela  cuft  elle  fait,&  par- 
tant il  ne  le  pouuoir  nuffi  faire.  Saditc  Sain- 
teté a  efcrit  à  Monficur  le  grand  Maiftrc 
pour  Monficur  le  Commandeur  de  Moni- 
morillon  &  pour  le  Chcualicr  d'Alibert ,  ôc 
m'a  fait  bailler  les  Brefs ,  lefquels  j'ay  enuovcz 
à  MonGeur  le  grand  Maiftre  auec  de  mes  let- 
tres que  ie  luy  ay  cfcritcs  à  racfmc  fin  ,  le 
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priant  trcs-afFcducufcmcntdc  les  vouloir  fi- 
uorifcr  ,  &  luy  témoignant  le  commande- 
ment que  j'auois  eu  de  voftre  Majcfté  de  m  y 
employer  enuers  noftre  Ciindl  Pereôc  cnuers 
luy,ri  bcfoin  cftoit.   Icudy  dernier  douzief- 
me  de  ce  mois,  qui  cftoit  le  Icudy  {àinâ:,ar- 
rîua  le  courrier  de  Lyon  aucc  la  dcpefche  de 
Yoftrc  Majefté  du  vingt-fepticfmc  Mars,  con- 
tenant deux  lettres  ;  vne  à  part  touchant  le 
CheualierVcrgerio,  en  rcfponfe  de  celle  que 
j'en  auois  efcrite  à  voftre  Majeftc  le  dixneuf- 
iefmc  Féurier  y  l'autre  touchant  plufieurs  af- 
faires, partie  en  rcfponfe  de  mes  lettres  dudit 
dixneufiefme  Fcuricr  &  du  cinquicfmc  de 
Mars ,  &  partie  pour  nouueaux  commandc- 
mens  qu  elle  me  fait  *,  comme  pour  le  regard 
4c  Monfieur  le  Nonce,  du  noaueau  gouucr- 
ncment  d'Auignon,  &c  d'Anfelme.   En  ces 
iours  fainâs  il  na  eftc  poftible  d'auoir  au- 
dience ,  Ùl  Sainteté  eftant  continuellement 
occupée  en  aâions  de  pieté  &  deuotion  de. 
puis  le  matin  jufqucs  au  foir  ;  6c  outre  que 
c'cuft  eftc  temps  perdu  de  la  demander, cela 
euft  encores  eftc  pris  pour  trcs-grandc  indif- 
crction&  irreligion.  Et  partant  j  ay  eftc  con- 
traint de  dirfcrcr  jufqucs  à  Vcndrcdy  pro- 
chain ,  auquel  temps  ic  ne  faudray  de  trait- 
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ter,  Diea  aidant,  auec  làSainâeté  tout  ce  que 

voftrc  Majefté  me  commande  i  &  ccpcndanc 
j'en  auray  communique  auec  Monfieur  le 
Cardinal  d  Eft  »  qui  doit  reimir  de  Tiuoji 
aujourd'huy  ou  demain  ,  auquel  j  ay  cnuoyé 
voldiccs  lettres  &  tout  ce  que  j'auois  reccu 
déduis, par  le  dernier  ordinaire.  Quand  cy 
apr&  ie  parleray  à  noftre  fainâ  Pere  de  la 
promotion  à  la  dignité  de  Cardinal,  ie  n'in- 
fifteray  que  pour  les  trois  dont  voftr.ç  Maje- 
fté defire  eftre  gratifiée  psu:  dcflUs  tous  au^ 
très  ,  &  cy  après  en  pareil  cas  ie  fiiiuray  ce 
qqe.voftre  Majefté  m  efcrit  par  les  depefchcs 
otdlaaiircs ,  làns  «l'arrefter  aw  lettres,  parc^ 
cidieres  -que  ie  receuray  par  la  voye  de  ceux 

Sui  y  ont  intcreft.  Vous  fuppliant  tres^hum- 
IcmeQt  dç  croire  aue  ce  qi^c  j  ay  parlé  au- 
ftresfois  pour  cisluy  dont  vpftte  M^ijcfte  îm 
mention, n a  efté  pouraçtrereiped.quepour 
pbeïr  à  deux  exprés  commandcn^cns  que 
Ji^oftre  Majcil^ip  en.auoit  i»^  par  deu^  dir 
lier&«  lettre  k  rcnei^diB  tr^-humUement 
voftre  Majcftc  de  ce  qu'elle  a  pour  agréable 
jccq^.ie-l^its  potur     fcruiçc  de  la  Roine 

uroftrç  tmi  %  V^iiifiiîl#  4^  laq^isUp  me  font 
fi  à  cœur  quà.w  ïy  pcuti  lien  adj ooiftw 
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des  parties  fi  peu  raifonnablcs  &  à  des  luges 
fi  longs ,  &  cncores  plus  de  rindifpofition 

3ui  luy  eft  furucnuë  en  (on  voyage,  comme 
plaift  à  voftre  Majeftc  m  efcrire.  refpcrc 
qu'elle  fera  maintenant  guérie  de  Ton  mal  de 
tcfte  ,  Ôc  qu'il  n  aura  fcruy  que  de  rendre  fa 
confiance  à  la  pourfuitte  de  fondit  voyage 
&  fon  ardent  zelc  au  bien  de  vos  affaires 
d'autant  plus  admirable.  L'accident  aduenu 
au  Prince  d'Orange  &  le  danger  oiî  Mon- 
fcigneur  voftre  frcrc  fen  eft  trouue' ,  a  bien 
donne  à  parler  à  cette  nation,  qui  fe  plaift  à 
difcourir  des  affaires  du  monde.  le  prie  Dieu 

3u  il  vueille  conferuer  la  perfonnc  de  mon- 
it  Seigneur.  Quant  à  Anfelme  ,  j'entends 
qu'il  eft  fur  les  terres  deMonfieur  dcSauoyc 
auec  quatorze  ou  quinze  cens  hommes,  donc 
la  plufpart  font  Prouençaux.  Le  Duc  de 
Mantouc  renforce  fcs  garnifbns  au  Marqui- 
fiit  de  Montferrat,  &  â  dansCafal  le  Comte 
de  Caftillon;  interprétant  ledit  Duc  de  Man- 
touc que  cela  fadreffoit  à  luy,  partie  pour  la 
prétention  que  Monficur  de  Sauoye  a  fur  le 
Marquifat  de  Montferrat,  partie  pour  le  mé- 
contentement que  Monlieur  de  Neucrs  a 
dudit  Seigneur  Duc  de  Mantouë  fon  frcrc,  fe 
doutant  ledit  Duc  que  Monficur  de  Neucrs 
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nevoulufl:  f  emparer  de  quelque  fienne  place 
pour  la  tenir  en  gage  de  ce  qu'il  luy  deman- 
de. Quoy  qu'il  en  loit,  toufiours  faut-il  que 
Monfieur  de  Sauoye  foit  confcntant  au  faic 
d*Anfelme,puis  qu'il  l'endure  luy  &  Ces  com- 
pagnies fur  fcs  terres;  &  mefmcs  que  j'ay  en- 
tendu de  bon  lieu  que  ledit  Seigneur  Duc 
de  Sauoye  a  afTeuré  ceux  de  Milan  ,  qui  en 
auoient  prins  l'alarme  ,  que  ce  n'eftoit  pour 
rien  attenter  fur  les  terres  du  Roy  d'Efpa- 
gne.  Toutesfois  n'ont  laiffc  ceux  de  Milan 
de  renforcer  aufC  les  ^arnifons  de  ce  collé- 
làjôc  y  font  venir  encores  quelques  compa- 
gnies de  gens  à  cheual  de  Naples  ;  jaçoit  qu» 
aucuns  dilcnt  que  ce  qui  vient  de  Naples  cft 
pour  paffer  en  Flandre.  On  ne  m'en  a  fceu 
dire  le  nombre.  Ledit  Anfclme  a  icy  deux 
de  fcs  cnfans,  dcfqucls  le  plus  aagc  n  a  point 
encores  quatorze  ans  ,  comme  l'on  m'a  dit, 
car  ie  ne  les  ay  point  vcus.  Et  ma  t  on  dit 
aufli  que  peu  de  temps  après  qu'ils  furent, 
arriuez  ,  ils  furent  prcfcnccz  au  Pape  par  lo 
moyen  de  quelque  Pere  Icfuite,  le  n'en  auois 
rien  efcrit  à  voltre  Majcftc  ,  pource  que  la 
chofc  m'auoit  fcmblé  trop  petite.  Ils  font  de 
la  ville  d'Auignon,  comme  Icurpcre  &au(li 
fubjct  du  Pape ,  ôccroy  bien  que  le  pere  les* 
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a  cnuoycz  icy  pour  faciliter  l'cxpcdition  de 
rAbbayc  de  Montcmajor  ,  laquelle  ncant- 
moins  n  cft  cncores  expédiée  ,  &  à  fin  que 
noftrc  fainâ:  Perc  print  aflcurancc  de  luy 
quilnacccnteroic  plus  rien  fur  la  ville  d'A- 
uignon.,ny  iroit  contre  le  fcruicc  de  fa  Sain- 
teté ,  comme  l'on  tient  qu'il  a  fait  autres- 
fois.  Et  croy  auffi  que  noftrc  faind  Perc 
fcn  défiera  moins,  voyant  fes  enfans  icy,  Ôc 
qu  ils  feront  inftruits  ôd  eflcucz  en  la  Reli- 
gion Catholique.  Mais  ce  gage  tend  à  au- 
tre fin.  L*integrité&  fagcffe  de  noftrefainft 
Pere  me  garde  de  foubçonncr  pour  fon  re- 
gard ,  ôc  penfe  qu'il  y  fcroit  trompé  le  pre- 
mier >  ôc  mcfmcs  que  l'intcreft  de  fa  Sainte- 
té eft  tellement  conjoint  aucc  celuy  de  vo- 
ftrc  Majcfté,que  le  Pape  ne  pourroit  amen- 
der de  rien  qui  fiift  contre  voftre  fcruicei 
joint  que  l'on  fçait  aflcz  que  voftre  Majcfté 
a  trop  plus  de  moyen  de  (c  reucnchcr  qu'on 
;i'a  de  l'oftenfer.  Lt  pour  la  mcfme  raifon 
ic  croy  que  fi  les  enfans  d'Anfclmc  pcuuent 
de  rien  importer  à  voftre  fcruicc  ,  qu'il  eft 
pluftoft  bon  que  mauuais  qu'ils  foicnt  à  Ro- 
me &  en  la  pui/Iancc  du  Pape  ,  que  non 
pas  aucc  leur  pere.  Toutcsfois  ic  ne  iairray 
d'obéir  au  commandement  que  voftre  Ma- 

jdlc  , 
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jcftc  me  fait  de  mettre  peine  pour  fçauoir  fi 
ce  gage  ccndroit  point  à  aucre  chofe.  le 
continuéray  aulU  d'^iiipd&bcr  rexccucion  des 

Bulles  de  l'Euefclié  de  Condom  jufqucs  à  ce 
que  vollre  Majcfte  m'ait  plus^paçyculier<^ 
menccommandé  fon  intention.  Au  refta({^ 
•Ictiees  dont  twi  .à  ^rm<i  htm  qui  fe 
dcuoicnt  faire  en  Italie, ne  fe  font  point  cQr 

cotc&f£L  £SQk-Qn.,  comim  mffi  y  a-il  granr 
ilB;appaKan*^ciiendiiiqi»< 
fi  aduaacce  ,  qu'il  ne  {}cn  fera  point  de  cett« 
aoncc  I  aujxioias  pam  Elai^dirc^  mai/gj^f 
pour  Poicaçal  on  pôiimtit  bMn  .](i«)U0]Mr 
«uelquca  compagnie  psf  mte^  l  VAml^kr 
4cur d'Efpagnc, qui  factciidôit  à  Gcnes  pouf 
4c  vingt-cin^cfinc Mar&,  n'y  eft  .eiKores  w 

itnc  cft  acoenschce  ,  laquelle  il  veut  attcJEidi:^ 
OaadjxuiAeencoccs  qu»ilat;tcad  auifiki>ittiè 

'  '!  Sine  ,  ie  prie  Dku  qu  il  vous  (ioinc  eqi 
fat^ce  £mte4c  entière  .p£oip€rité\tteSfktfir 
guè  'flc4r€sdiaii««fd'rfejridtoIUttAete 

du  ^i.  AiUil  ijtoi  !vi>iî:  V  ,  jW3oi*'1  ?!  tïf;!! 
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SIRE, 
•       .      ...  . 

'  Le  premier  iour  d'audience  après  les  fc- 
ftes  de  Pafques,  qui  fiit  le  Vendredy  vingt- 
icfinc  iour  de  ce  mois,  ie  parlay  ànoftrc  fainâ: 
Pcre  touchant  Monficur  le  Nonce  refidenc 
près  vôftre  Majeftc ,  &  le  Seigneur  Ican  Vin- 
ccntio  Vitelii  Gouucrneur  d'Auignon  ,  fui- 
uant  le  commandement  que  vollrc  Majeftc 
tncn  auoic  fait  par  fes  lettres  du  vingt-lcp- 
tiefme  Mars.  Et  quant  au  premier,  j'cxpo- 
fay  à  fa  Saindetc  comment  MonfieurleNon- 
■ce  en  abfoluant  les  Cordclicrs  qu  il  auoit  ex- 
communiez depuis  la  fignification  d  appel 
comme  d'abus  ,  auoit  vie  de  certaines  céré- 
monies inufuccs  &  non  jamais  auparauanc 
pratiquées  en  France  ,  lefquelles  auoieiit  ap- 
jporeé  a^ranc  oiki'ç^S'Jë  fcandale  qud  l'ex- 
communication melmes  ;  âc  comment  voftrc 
Cour  de  f^arlcmcnt  à  la  rcqucftc  dc  Mon- 
ficur le  Procureur  gênerai  attoit  cztUAz  pro- 
cédure dudit  ficur  Nonce  ,  pour  obuicr  à  la 
coafcqucncc  que  pouuoic  apporter  vnc  telle 
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cmreprifc.  le  luy  cxpofay  aufli  le  comman- 
dement que  ce  nonobftant  voftrc  Majcfté 
auoic  fait  à  ladite  Cour  de  Parlement  de  fy 
comporter  le  plus  modcftement  que  faire  le 
pourroit ,  pour  la  rcucrcncc  que  voftre  Ma- 
jefté  porte  au  fainft  Siège  ôc  à  b  pcrfonnç 
de  fa  SaindVetc.  De  là  iç  vcins  à  luy  rcmon* 
ftrcr  les  maux  qui  pourroient  aduenir  de  la 
continuation  de  telles . contcft^^tions,  &  mcC- 
mcmcnt  au  temps  qui  auoit  couru  depuis 
vingt  ans  par  ta  France.  Et  pour  la  conclu* 
fion  ie  priay  fa  Saindlcté  de  Ja  part  de  voftrc 
Majcfté  de  vouloir  commander  à  Monftcuf 
le  Nonce  dy  mettre  fin  au  pluftoft  ,  &  dcK 
refnanant  fe  comporter  en  l'exécution  .dei 
xefcriptsiquc  fa  Samâetc  luy  adreÛii^oictauec 
tel  rcîpcâ  &  modcrad on  qUc  U  lieu  ,  &  Iç 
temps,&  les  pcrfonnes,  &:  autres  circonltan-^ 
ces  rcqueroicnt  ,  &  que  fcs  prcdcccflcurs  en 
iccUe  charge  auoicnt  gardée.-  Noftrc  faindi 
Pcrc  me  demanda  quelles  cftoicnt  ces  ccrc- 
monics  inudrcfes  dont  fon  Nonce  anoit  vfe, 
qui  cvilfcnc  ainfi  (candalilé  le  monde,  le  iuy 
dis  que  voftre  Majcfté  ne  m'crti.cfc-riuoit  ricri 
en  particulier  ^  ams  en  termes  "généraux  tels 
que  ie  luy  auois  dit.  Bien  cftoit  vray  que 
quelques  parti.(;ulicr9  .mauoiçnt  efcnc  qufi 
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Monficur  le  Nonce  auoit  vfc  de  quelque 
cfpcce  de  fiiftfgarion ,  qui  auoit  cfté  trouucc 
fort  mauuaifc.  Sa  Sainâctc  me  dift  alors  que 
ce  ne  deuoic  eftre  autre  chofe  que  ce  qui  cft 
porté  par  le  Pontifical  Romain  ,  qui  cft  vn 
liure,  Sire,  auqùcl  font  contenues  toutes  les 

rrieres  &  cérémonies  dont  les  Eucfques  ont 
vfcr  en  diuersaitesqui  font  propres  à  ceux 
qui  foïic  conftitucz  en  ia  dignité  d^Eucfque^ 
6c  entr'autres  chofes  y  oft  contenue  ia  forme 
duils  gardent  és  excommunications >  &  puis 
ës  abfoludons.  Lequel  liure  jauois  leuauant 
vu'aller  l'audience  v*  à  r<n droit  où  il  pairie 
aelHit^s  abfolutions  >  comme:  auHi  auois-ie 
voulu  voir  que  les  Dodeurs  ,  tant  Théo- 
logicns  que  Caaoniftcs,  ont  tenu  de  la  for- 
me d*ab(oudre  les  excommuniez.  Et  parce 
que  fa  Saind^eté  me  dift  que  Monficur  le 
Nonce  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  ce  qui 
éft  porté  par  ledit  Pontifical  Romain  ;  ie  luy 
repliquay  que  ie  penfois  que  Monfieor  le 
Nonce  euft  mieux  fait  de  fcn  paflcr  aucc 
moins  ,  pource  qu'il  ne  fe  trouuoit  que  par 
le  drôit  euft  efté  prefcrit  auame  certaine  fa- 
çon dabfoudrc  les  excommuniez  ,  non  plus 
que  d'excommunier  lcsdclinquans>  ains  tous 
les  DoAeurs  cenoieuc^  que  tanricxcommu- 
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nication  que  1  abfolution  fc  pouuaictrt  faire 
(implcmcnt  ôc  aucmcnt  de  paroUcs  ou  pat 
cfcrit  ;  &  cncores  n  eft-on  concraiuc  dyfcr 
coufîours  de  mefmcs  parollcs  ,  comtpe  l'on 
fait  cil  l'adminiftracion  des  fainûsSacrcraens» 
ains  pour  excommunier  ou  pour  abfoudre 
coûtes  paroUes  font  bonnes  ôc  fufSfances» 
pourueu  qu  elles  fignifienc  excommunication 
ou  abfolution, 6c  que  ccluy  qui  les  prononi 
ce  ou  efcrit  ait  intention  d'excommûnier  oia 
abfoudre  ,  de  forte  qu*il  n'y  a  en  cela  que  U 
couilume  des  lieux  où  fe  font  lefditesexcom* 
munications  èc  abfolutions.  Et  quant  audiq 
liure  intitulé  le  Pontifical  Romain  ,  ie  di^ 
(bis  à  fa  Sainteté  que  lemcfmc  liure,  au  mcf- 
m«  endroit  où  il  parle  de  la  forme  de  labfo,- 
lution,dit  qu'il  faut  vfer  des  cérémonies  qui 
y  font  inférées  aux  lieux  où  on  a  accouftu- 
mé  d'en  vfer.  Ainfi  &  par  et  moyen  ledit  li- 
urc'mefmc  admoneftoit  Monficor.lc  Nonce 
de  f  enquérir  fi  lefditcs  cérémonies  eftoicnc 
accoullumécs  en  France,  ôc  de  fuiure  eu  cela 
la  coudumc  des  lieux.   Et  mefmcs  d'autant 
que  fa  SaimSlctc  par  fon  Bref  ne  luy  auoic 
point  prcfcrit  vnc  certaine  forme  d'ex  corn-» 
munier  au  d'abfoudre  lefdits  Religieux  fui- 
uooc  ledit  PontiHqil  Ropiain  ou  autre  telle, 

Fffiij 


Google 


414  Livre  devxiesme, 
laquelle  il  cuft  cfté  contraint  de  fuiurc  ;  Si 
qu  au  fonds  il  ne  f  agiflbit  d'aucun  cas  énor- 
me ,  pour  lequel  il  falluft  beaucoup  de  mi- 
ftcres ,  ains  d*vnc  chofe  qui  fc  pouuoit  fou- 
ftcnir  par  les  ftatuts  du  Conucnt,&  par  Ar- 
reft  de  la  Cour  de  Parlement.  Noftre  fain6t 
Pcre  me  dift  à  ce  propos,  qu*il  falloit  confi- 
derer  que  c'cftoient  des  perfonncs  Regulic^ 
res  &  Monaftiqucs,  &  partant  fubjcîs  à  vne 
dîfciplint  plus  étroittc  &  plus  rcligieufe  que 
les  autres.  le  luy  rcpliquay  que  ccftoienr 
des  Religieux  voirement,  mais  aufli  cltoient 
ils  des  premiers  Doâreurs  en  Théologie, ÔC: 
Prédicateurs  de  la  paroUc  de  Dieu  des  plus 
célèbres  ,  &  qui  lors  mcfmcs  prcfchoicnr 
aâuellcment  leCarefmccs  premières  parroif. 
(es  &  autres  Eglifes  de  Paris  ;  &  que  de  là  en 
partie  cftoit  venu  le  fcandalc  qui  cftoit  forty 
de  la  fufdite  aélion.  Et  en  cet  endroit 
Saindleré  ,  comme  acquielçant  à  ce  que  dcf- 
fus,dift  que  c'clloit  vne  choie  dcja  faite  ,  & 
que  Cl  clic  cftoit  à  birc  il  Icroit  daduis  qu'el- 
le fc  tcift  autrement  mais  que  de  cela  cft oient 
caufe  ceux  qui  auoicnt  empcfche  la  jurifdi- 
ftion  de  fon  Nonce.  Si  on  luy  cull  laiflc- 
faire  félon  fbn  Bref  ,lcfdits  Rehgicox  cuflTcnc. 
obcy  comme  ils  deuoicnt ,  &  n'cuft  elle  bc- 
. .  1 
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•  (bin  de  les  excommunier  ny  de  les  abfoudrc; 
la  macicrc  cftok  pure  Eccicriaftique ,  &  les 
Mcfonncs  Ecclcfiaftiques ,  &  ne  deiioiii  vo* 
ftre  Cour  de  Parfemàic  Oen  empcfcher  ,  ny 
voftre  Majefté  Tcn durer.  Que  de  fa  part  il 
efcriroic  à  Ton  Nonçe,  mais  qu'il  pfioic  aufli 
yoftre  Majefté  de  poumoir  à  te  que  la  jutiC* 
diction  Ecclefjaftiquc  ne  fuft  point  cmpef- 
chée  par  vos  Officiers,  &(^ue  de  relies  yfur*' 
pations  ne  hn pouuoicenfiupre  que  la.  gran-^ 
ib.eonAifion  &  perturbation  des  puii&hces 
ipifitLiclles  &  temporelles  ,  &  de  toutes  au* 
très  choios ,  laquelle  à  fou  gcaïul  regret  il  cnT^ 
Midott  d  aiUeucs.n  (^re  que  d^ja^ctop  graitfè 
de  en  Aroftre  Royaume.  A  <éa  ic  ne  rcplt^ 
quay  autre  chofc  ,  Cmon  que  ic  luy.auois  dit 
«AucrcihâMSi  k  sc  mcftite  ptopQ3  en  quel  cas; 
coinm^t  -7^  :H  'piHÉquoy  •  h  Opm-wVm^ 
mcnc  co^noiflbit  de  telles  çhofcs  y  &  que  û 
&ùnifteCQi!b.ppuaPi(  ailcurer ,  non  i^ulemcnc 

4c^lftfeH«WQc:dc'iiM)flisf^  ^Vlti 

mais  aufll  de  ISpSlciiotîon  de  toute  la  Çoiir 

dç  Parlement  cnucrs  le  Uinct  Sicgc  6c  la  pcr- 

'xferc  X  ôc  que  Ta:  •Sai»(îl:ete  voi>s  trouuçroil 
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en  cela  &  cii  toutes  autres  chofcs  toute  la  & 
lisfaftion  &  contentement  qu^il  vous  fera 
poflible.  Apres  cela  ic  parlay  à  noftrc  fain<S 
Pcre  du  Seigneur  lean  Vincentio  Vitelli 
Gouuerneur  a  Auignon  ,  &  luy  ramctitcus 
ce  que  dés  le  commencement  qu'il  enuoya 
ledit  Seigneur  lean  Vincentio  voftrc  Majeftc 
me  commanda  de  luy  dire  touchant  les  eau- 
(es  de  fufptcion  que  vous  auiez  contre  iceluy 
lean  Vincentio ,  &  lafTcurancc  que  fa  Sain^ 
âete  vous  donna  de  la  fidélité  dudit  Seigneur 
lean  Vincentio.  Et  après  cela  ie  luy  dis, que 
voftrc  Majefté  fe  trouuant  maintenant  ftu- 
ftrée  de  l*clperancc  &  bonne  opinion  qu'il 
vous  en  auoit  donnée.  Et  icy  le  Pape  ,con* 
trc  fa  couftume  ,  m'interrompift ,  en  me  dr* 
(ànt  »  Qua-t'il  fait  ?  Et  moy  en  continuant- 
luy  rcfpond4S  fuiuant  vofditcs  lettres  du  vingt» 
fcptiefme  Mars  ,  que  ledit  Seigneur  lean 
Vincentio  fe  gouuernoit  tout  autrement  que 
n'auoient  fait  fes  prcdeccrtcurs,& tenok  or- 
dinairement douze  cens  fôldars  eftrangers 
dans  la  ville  d*Auignon  ,  &  f eftoit  faifi  des 
tours  de  la  ville  ,  reduifànt  les  habitans  en 
plus  grande  fubjeiion  qu'ils  ne  fouloicnt 
cftre.  Et  en  outre  il  auoit  fait  faire  ûx  ca- 
nons, ôc  toute  prouifion  de  gucrtc ,  comme 

fil 
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fil  n  auoit  auctmc  aflcurancc  en  voftrc  Ma- 
jcfté.»  ôc  comme  fi  k^^ille  dAùigdon  ^  le 
Comut  de  VeniiTe  n  cftofent  point  en  la 

proccftion  de  la  Couronne  de  France.  De 
là  le  vins  à  Iiiy  monftrcr  combien  couc  cela 
bQ»ic  fiifpeâ:,  ài  quelque  temps  qu  il  fe  feift, 
mais  principalement  maintenant  que  la  paix 
cft  mieux  acheminée  &  cftablic  es  Prouinccs 
de  Daupfaine  &  Languedoc  qu  elle  n  a  efté 
depuis  dix  ans.  le  luy  dis  aufli  les  autres  oc« 
calions  de  foubçonner  que  voftrc  Ma)cftc 
auoit,  à  caufc  de  ce  que  Monfeigncur  voftre 
btrc  fyit  es  Paï»  bas  ,  &  la  pourfuitte  auifi 
qui*(è  fait  pour  les  prétentions  du  Royaume 
de  Portugal,  &c  encorcs  à  caufe  de  plufieurs 
aduis  que  voftre  Majefté  reçoit  ordinaire- 
ment des  intelligences  ôc  defTeins  que  les  Es- 
pagnols ont  fur  la  Proucnce  en  cas  de  ruptu- 
re. Toutes  Icrquelles  chofes  admoncftoient 
voftre  Majefté  de  prendre  garde  à  vous  ,  6c 
poumbir  à  la  lèureté  de  vos  affaires  de  ce 
coftc-lk  ,  ôc  obferucr  de  près  les  adions  de 
ceux  qui  commandent  pardclà  ,  &c  tacùncs 
duditSeignâDt  lean  Vincentio ,  quon  vous 
addotrty  tftre  pcnfionnaire  du  Roy  d'Efj^a- 
gne.  Et  partant  voftrc  Majefté  prioit  faSain- 
fkÊté  dcvoulQir  xeuoqucr  iedk  lean  Vmccflh 
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do     dimkluer  le  nombre  des  gcnsdeguer^ 

rc  ,  &  vous  oftcr  au  pluftoft  de  ce  foubçon 
où  vûftrc  Majcfté  en  cAoic  £c  ce  faiiànc^ 
voftre  Majeflc  luy  promettott  de  luy  confer- 
uer  ladite  ville  &  Comtat ,  comme  ont  fait 
les  Rois  vos  predccefTcurs  ,  tellement  qu'il 
n'cA  aduiciidroit  aucua  maL  Noftre  fainâ 
Pere  me  refpondift  quant  aux  tours  deTquel- 
les  on  difoic  que  ledit  lean  Vincentio  Peftoit 
emparé, que  (a  Saindetc  ne  fçauoit  que  ce- 
ftoic.  Quant  aux  douze  cens  hommes  quon 
difoit  qu'il  tenoit  en  Auignon  ,  Ùl  Sainâretë 
ne  le  croyoic  point ,  d'autant  (  difoit-il  )  qu'en 
Auignon  ôc  au  Comtac  il  n'y  auoit  que  trei- 
ze cens  hommes  de  guerre  en  tout  »  &  n  e« 
ftoit  vray-fèmblable  qu'il  en  cuft  prins  dou-^ 
ze  cens  pour  la  ville  d'Auignon,&  n'en  cuft 
lai^é  que  cent  pour  tout  Te  rcftc.  Au(&  ne 
croyoit  là  Sainâeté  que  ledit  Seigneur  lean 
Vincentio eu(l  fait  faire  des  canons,  d'autant 
qu'il  n'auoit  eu  deniers  ny  commandement 
.  de  fa  Sainâeté  pour  ee  Bure  s  &  n*eftoit  vray^ 
femblable  que  ledit  Seigneur  leân  Vincen-* 
tio  les  euft  fait  Elire  du  ficn  ,  &  ftns  en  at- 
tendre la  volonté  de  fa  Sainâecé.  Ne  croyoïc- 
aufC  qu'il  euft  fait  (aire  des  poudres  >jair^^-^ 
foit-fl,nous  en  auons  icy  ^^^Ç^j^^SJ^I^Ç': 
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coaftumc  d'en  cnuoycr  pardcià.^on  le  bc- 
foin  qu'il  y  en  peut  auoir.  Au  idSÎc^  çUibifi 

fa  Sainâeté  ,  que  voftrc  Majcfté  ne  dcuoic 
crouuer  mauuais  que  ceux  que  fa  Sainteté 
cnuoyoil  pardclà  pour  commander  fulTcnc 
Soigneux ,  &  ne  (è  repo&i&nr  du  tout  fur  la 
protcdlion  de  la  Couronne  ,  attendu  les  in- 
coQUcnicns  qui  cftoicac  aducnus  de  vos  vil-  > 
k$  iw(flKS,6c  des  principailes  du  Royaume, 
-ôc  le  long  temps  éc  h  grand*  peine  &  dé« 
pcnfe  qail  auoir  fallu  taire  pour  recouuric 
Mencrlc.  Que  fà  Sainteté  ncantmoins  en- 
teiidpic  q:uc  \c  foin  qti  auroicnt  les  fiens^  fu A 
fens  vous  apporter  occafion  de  défiance  ou 
foubçon.    Aiiflî  recognoiflbic  fa  Sainûcté 
que  les  aâàires  es  chofcs  d'Eftac  cftoienc  fore 
KMibçonneuics  d  clies-mefmes ,  &  que  voftre 
Majcfté  faifoit  bien  d'y  pcnfcr  en  tout  eue- 
ncnacnci  combien, difoit-il,  que  le  Roy  d'Ef- 
pagnc  eftoit  affcx  empefché  à  fc  dé&ndre  de 
diuers  endroits  qut  le  menacent  y  ôc  que  & 
Sainîjcté  cognoiflbit  le  Scioncur  kanVin- 
centio  tel ,  qu'il  ne  manqucroic  jamais  de  la» 
fiddifie  qu'il  ddioit  au  femice  du  iainâ  Sic«^ 
ge  Ôc  de  la  Couronne  de  France  i  auquel  fi 
SauiAeté  en  efcriroic  encores ,  &  apiés  y  auoir 
mieux  pen£é  voua  leroit  nndre  plus  am^lç 
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rcfponrc  par  Ton  Nonce  refideoc  prés  voftre 
Majefté.  le  luy  rcpliquay  que  jaçoic  que  là 
rcfponfc  fuft  pleine  de  toute  honneftete,tou- 
tesfois  ic  ne  fçauois  fi  voftre  Majefté  Tepout^ 
roit  contçnter  il  ledit  Seigneur  lean  Vincent 
tic  n'eftoit  reuoqué  ,  attendu  mcfincment 
que  ,  comme  le  luy  auois  déjà  dit ,  il  cftoit 
tenu  pour  partial  ôc  pcnGonnaire  du  Koy 
d'Efpagne.  A  quoy  Ùl  Sainâecéme  feift  vnc 
refponîc  que  ie  nottay  bien  ,  comme' cftant 
à  mon  aduis  de  grande  importance  y  ôc  mç 
dift  que  le  Seigneur  Pirrho  Maluezzi  auoit 
bien  penfîon  cm  Rot  d'Efpagne ,  ôc  toooes^ 
fois  il  n'auoit  rien  rait  contre  voftre  feruicc, 
&  feftoit  bien  comporté  en  Ùl  charge.  le- ne 
luy  repliquay  plus  rien  ,  pcnfiuic  aiioir  afi<a 
fait  d'en  auoir  tiré  cela ,  qui  me  femble  vnd 
taifiblc  confedion  que  ledit  Seigneur  lean 
Vinccntio  tire  penûon  d*Ëi^agne.  Auquel 
eas  »  ie  ne  fçay  comment  on  Ta  entioyé  par* 
dtlà,  ny  comment  voftre  Majcftc  fc  pourra 
âec  de  luy.  C'eft  tout  ce  qui  le  paiTa  en  la« 
dite  audience  touchant  lc^(aites  deux  a&ires 
de  Monficur  le  Nonce  6c  dudit  Scigneut 
Jean  Vincentio.  le  ne  parlay  pomt  a  noftre 
ùinU  Perp  du  Cheuaiier  Àuccko  V&ffmh 
pource  que, comme vc^eJrtajdb^  ^^ 
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gcmcnt  aduifc  ,  ie  ne  pouuois  en  parler  fans 
monftrcr  la  lettre  que  voftrcdice  Majeftc 
ra*en  auoit  cfcritc  à  parc,  6c  à  monftrer  ladite 
lettre  il  y  auoic  danger  pour  celuy  auquel 
voftrc  Majeftc  veut  aider  i  d'autant  que ,  corn- 
me  Monficur  du  Fcrricr  voftre  Ambaffadcur 
à  Venife  m*c(cric  ,  ledit  Vergcrio  n  cft  point 
hérétique  ,  &  qu'il  ne  fe  crouue  rien  contré 
luy  au  procès  ,  &  toutcsfois  par  voftrcditc 
lettre  il  eft confcflceftrctcljCe  que  Ton  pren^ 
droit  icy  pourchofc  toute alTeurec.  laydonc 
penfc  que  ic  ferois  çlus  conucnablemcnt  à 
voftre  intention  àc  a  l'innocence  de  celu^ 
qui  eft  en  peine  ,  d'attendre  ce  qu'il  plaira  a 
voftre  Majcfté  m'en  cfcrireaprcsauoir  veu  la 
lettre  que  ledit  fieur  du  Ferrier  m'en  a  cfcri- 
tc ,  dont  il  ma  efcrit  vous  en  auoir  cnuoyc 
copie  ,  Ôc  mefmes  qu  au  compte  que  ie  fais|> 
ic  trouuc  que  bien  toft  ie  pourray  rcccuoir 
autre  lettre  de  voftre  Majeftc  fur  le  fait  dudit 
Vergcrio,  En  fortantde  chez  le  Pape  j'allay 
chez  Monficur  le  Cardinal  deComo  jOUqucl 
ic  dis  tout  ce  que  j'auois  dit  à  noftre  ùiin£k 
Pcre,&  plus-,  car  ic  luy  dis  à  luy  deux. mots 
que  j'auois  cxprcffement  obmis  en  parlant  à 
h  Sainâcté       pource  que  nous  iVcftions 
eacorwquà  la  première  (cmoncc,&quc  no-;» 
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flrc  {àinâPcie  ne  vous  auoic  cncorcs  rien  rc^ 
(ufë  coucham  ce  fint  •  Le  premier  hic  ,  que 

aoftrc  ùànù,  Perc  venant  à  mourir,  le  foubr 
çon  que  voftre  MajcAe  auoic  maint enanc  du 
Seigneur  lean  Vincentio  poyrroic  deuenk 
danger  cuidcnt  ,  fclon  que  fcroit  difpofë  le 
Pape  fuccefTcar^&ccûàacaaili  Icrcfpcâque 
ledit  lean  Vincentio  peut  auoir  maintenant 
à  la  peribnne  de  Ùl  Sainâeté  (]ui  luy  a  comiT 
mis  cette  charge-  Ce  que  ledit  Seigneur  Car- 
dinal monftra  trouuer  bon.  L  aucf e  mot  qua 
ic  luy  dis  fiic,  que  ie  luy  .franchis  tout  outre 
que  fi  noftre  faincfl  Pcre  ne  reuoquoit  ledit 
Seigneur  Ican  Vincentio  ,  voièrc  Majcftc 
iêroit  contrainte  d  y  mettre  la  main  ^comœc 
die  y  eftoit  toute  reibluë.  Lequel  mot  e&« 
toucha  vn  peu  ledit  Seigneur  Cardinal ,  qui 
me  dii\  aucc  contenance  .d'homme  qui  i'cn 
eftoit  émeu  ^  Comment ,  que  voudroii;;&ire 
le  Roy?  voudroit-il  faire  quelque  chofc con- 
tre le  fainâ:  Siège  ,  ou  quelque  fcorne  à  là 
^iiài^fi^  }  ie  ky  ttSfmdi» 

.4)ttenati  >  ains  que  vç&tc  Majeftéf  oppofe- 
roit  à  tous  ceux  qui  le  voudroient  attenter, 
^lais  que  ic  croyois  biç^  qne  vous  p<jii]i:u^iH» 

^^jycpM^  <te  vQs  a^rciv<M^{aiMf» 
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faire  contre  voftre  feruice  ,  quand  bien  il  en 
auroic  la  volonté.  £c  adjoullay  que  vçftrc 
Majcfté  ncmauoitencores  efcht  d  aucune  af- 
faire aucc  tant  d*afFcAion  &  d'efficace  corn* 
me  de  cette- cy,  &:  qu'il  eftoit  aife  à  voir  que 
Toftre  Majetle  auoiccccy  infiiiiementàcœur, 
comme  aufli  à  la  vcrité  il  vous  cfloic  de  très* 
grande  importance.  le  croy  que  ledit  Sci> 
gncur  Cardinal  de  Como  dift  cecy.  depuis  à 
Aoftre  ùÀnâ  Pere»  &  que  cela  fut  cauie  que 
&  Saiii£kecé  partant  de  cette  ville  le  lende- 
main pour  aller  à  la  Villa  m'cnuoya  vn  de 
içs  Secrétaires  nomme  le  Seigneur  Aurelio 
Siauorgnano.,  lequel  me  pria  oc  la  part  de  ùl 
Sainâreté  de  vouloir  cnuoyer  par  efcrit  ce 
que  ic  luy  auois  dit  le  iour  de  dcuant  tou- 
oiant  le  Seigneur  Ican  Vincentio  Vitelli,pour- 
ce  que  ià  Sainâetë  y  vouloit  bien  pcniêr  àla 
Villa  ,  &  vous  donner  tout  le  contentement 
qu  elle  pourroit  aucc  fou  lionncur.  le  trou« 
uay  cette  demandé  nouuelle  ,  ^  le  dis  audic 
Secrecftire»  êt  que  les  af&ires  d*Eftac  auoient 
accouftumc  d'ellre  traitcccs  bouche  à  bou- 
che iàns  quon  baiilad  rien  par  efcrit, toutes- 
fois  que  )Wuiferoxs.les  moyens  de  fatis&tre 
à  fa  Sainâretc  \  àc  renuôyay  ainfi  ledit  fieur 
Secrétaire)  me  referuaac  à  y  pciiCer. .  Si  Mon* 
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ficur  le  Cardinal  d'Eft  euft  cAtcn  cette  viU' 

le ,  qui  cft  à  Tiuoli ,  ou  Monficur  le  Cardi- 
nal de  Rambouillec  »  ^ui  reuiendra.cc  joiK-. 
d'huy  de  Cbincco,  j'en  euflè  pris  leuradw. 
Mais  ne  pouuant  rien  fçauoir  d'eux  ,  ie  me, 
refolus  de  donner  ce  contentement  à  la  Sain-' 
Acte  pour  ceccc  fois,  6c  luy  cnuoycr  vn  pa* 
pier  eicric ,  non  figné,  parlant  en  tierce  per^ 
fonne,  où  ie  mis  (bmmairement  ce  que  j*cn 
auois  dit  à  (a Sainteté,  ôc  nonce  que  j  auois 
.  adjoufté  en  parlant  à  Monûeur  le  Cardinal 
de  Como.  Tennoye  à  voftre  Ma^efté  yne 
copie  dudic  efcrit  tout  ainfi  que  ic  l'cnuoyay 
à  noftre  iàinâ:  Pere ,  ^.prie  vpftic  Majcfté 
de  me  vouloir  mander  comment  jauray  à  me 
conduire  vne  autre  fois  Ci  le  Pape  me  de^ 
mandoit  cy  après  vnc  chofc  fcmblablc. 

Sire  y  ie  prie  Dieu  quil  vous  doim  CB 
parfaite  lànté  ôc  entière  profperite  trcs-lon* 
guc  ôc  tres-heureufc  vie      De  Rome  ce 

Sire^depttis  la  prefènte  etcrite  j  ay  eu  au- 
dience de  noftre  fein£t  Pcrc ,  ^  ay  apris  Toc* 
cafion  qui  auoit  mcu  ùl  Sainâetc  à  m'en- 
uoycr  demander  par  efciit  ce  que  ic  luyauof^ 
die  tottchaiit  ledit  Seigneur  Ican  Vinccncîo. 
5^oit  cfté  pour  ic  monilra  à  Monfieur  le 

"*       ■        "  •  Cardinal 
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GardinW  Sauello ,  duquel  ledit  Seigneur  Ican 
Vincencio  a  çfpouie  Ùl  nioçç^  ^  le  tout  pour 

plcmcQC  par  yn^  aum  leccrç  <pc  k  ferity  à* 
part  fur  la  réception  de  vos  deux  demicrc& 
(qiciç$    foi:  UditP  deaû«re  audi^ca 


■*  *  >  ■  * 

SI  K  E,  ' 

Irnuiy  ileraier!  vîngt-itxieTiM  ioor  de  et 

mois  arriua  l'ordinaire  de  Lyon  ,  quim'ap^ 
porta  la  lettré  qu'il  plei^  à  voftrc  Majcfté 
m^dfcriio  le  httidcfiiMisa  commcncemerit 
làqueile  voftre  Majcfté  continue  àm'ordon^ 
ncr  ce  que  j  ay  à  faire  entiers  noftrc  fain^ 
Père  cotfcfaam  Matifidir k  Nonce  &  1^  Cor-» 
ddiersde  Parité  Dôquoy  il  voûs'  plaira  voià 
ftique  j'en  negociay  aucc  fa  Saindcté  Ic'Vcn* 
dredy  après  Pafques  vingticfme  de  ce  mois, 
^nMnc»  ii^ay  4fcf  ic*  k  Voifac  Majcfté  par  vnè 
ietti^  du  tingt-cku}aiefine  de  cé  tnoïi  qui 
vous  {cra  rendue  aucc  la  prcfcntc.  A  quoy 
i»4ae^]Oii!^mj  mwg^%tko{k  y  finon  quok 
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General  des  Cordclicrs  fcn  va  à  rfiris  ch' 
pwfotinc  ,  &  parcift  de  cette  ville  le  vingt- 
ynicfmc  de  ce  mois  pour  en  commencer  le 
voyage,  &  me  vint  voir  comme  il  cftoit  fur 
fon  partemcnr  i  ôc  cntr  autres  chofcs  me  dift 
que  le  Pape  luy  auoit  commande  d*vfcrd& 
toute  modération,  &  de  n'introduire  aucune 
nouucauté,  &  qu'il  luy  auoit  rcfpondu  qu'il 
ol>cîroit  trcs-volonticrs  à  ce  commandement:, 
non  feulement  pource  qu'il  luy  eftoit  fait  de 
la  part  de  fa  Sainftetc ,  mais  auffi  qu'il  cftoit 
conforme  à  fon  naturel  &  à  fon  defir  ,  & 
qu'il  eftimoit  que  chacun  de  ceux  qui  Ta^ 
uoient  deuancc  en  cette  charge  kuoient  eftc 
beaucoup  plus  fagcs  &  aduifcz  que  luy  ,  ôc 
qu'il  pcnCcroit  auoir  fait  bcaucQup  fil  Ic^ 
pcnfpit  feulement  cnfuiurc  &  iniitcr.  De* 
quoy  ic  le  loiiiy  grandement.  Quant  a  la 
promotion  de  Mc(ficurs  Charles  de  Bour* 
bon, de  Lcnoacourt,3c  ArcheuefqucdeNar- 
bonnc  ,  ie  ne  faudray  d'accomplir  le  com- 
mandement de  voftreMajefté  à  toutes  occa- 
fions  ;  comme  aufll  fcray-jc  les  alFairei  de  la 
Rqine  vollre  mcrc  de  toute  ma  puilTancc  6c 
affcdlion.  Qaant  aux  autres  points  de  laditd 
lettre  du  huiticfme  de  ccmois,  j'enuoyay  de- 
mander audience  Iç  iour  meûnc  que  ic  l'eus 


.  'A'K  N  E  R  •  ■  M.  'D,  L  X  X  X  a' .  '42^7 

ijbceuë iciencicinain,  qui  cftcHt  k  Vcn- 
drcdy  vîngc  rcpctefme  de  ce  mois  y  ie  com« 
mençay  ladite  audience  par  cçqucMonficar 
le  Prince  Dauphin  vousauoii  apporté  des 
Pais-bas  ,  tn'arreftant  fur  ce  <pie  le  dàpiaifir 
•que  voftre  Majefté  reçoit  des  ciitreprifesqiic 
taïc  Mondcur  voltre  frcrc  aux  Païs-bas  cftoic 
.  aucunement  confolé  par  fa  perreueraAce  & 
zele  à  la  Religibn  Catholique  «  rexercice  .de 
laquelle  il  taimt  de  faire  remettre  par  tout, 
:Cc  nonobftanc.y^re  Ma)cilé  ac  lau roit  de 
cooanuer.toilfiours  à  fairecont  ce  qui  fcroiç 
en  voftre  puiflànce  pour  le  retirer  deiHiicç 
cntrcprifcs.  Et  vcins  tomber  fur  ce  que  la 
JKqine  d'ÂQglcterrc  voudroic  qu*|tn  cette  oc- 
cafipn  on  regardaft  fil  y  auroic  moyen  dç 
tvairrer  vtic  pai^  gçnelrale  en  la  Chrcfticnt4 
p4r  laquelle  chacun  l^uil  rcintcgrc  ôc  mamtc?-^ 
Jiu  en  (es  droits, auçc  viie  oublunce  genei^ 
Je  des,  chofes  p^^tScc^.  £c  .qcpofay  à  la  Sain-* 
dcte'  ce  qui  cti  porte  par  voftrcditc  lettre  i 
.(Ce  propos.  >  1  aOcurant  titcs  exprclTémcnt  de 
voi^re  lionne  &  .droite  )i}rçntjofi  fu  j»icn  de 
ja  pair  &  .repos  dc' la Chrci^fiwf:,  ^  ay  ea?: 
|>loycr  tous  vo«  raôycns ,  &  fuiurc  en  cela  3^ 
en  Jiftfiieauttçjqhpfc  fcs  faia^l^  mords  &  vq- 
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cjuc  quant  à  voftrc  Majcftc  il  faffcuroit  de 
voltrc  bonne  intention  ,  ôc  vous  remcrcioic 
de  cette  bornée  afFc£hon  auc  voftre  Majcftc 
a  au  bien  ôc  repos  de  la  Cnrcfticntc,  ôc  en- 
ucrs  fa  Sainâcté.    Mais  quant  à  ia  Roine 
d'Angleterre  ,  noftredit  lainû  Pcrc  difoit  - 
qu'il  ne  l'entcndoit  point  fi  elle  ne  fcxpli- 
quoit  plus  particulièrement.  Et  puis  qu  clic 
parloir  de  réintégrer , il  faudroit quelle  com- 
mcnçaft  ellc-melrne,  &  rcndift  aux  Catholi- 
ques Texcrcice  de  la  Religion  Catholique,  d: 
leurs  biens  qu  elle  detcnoit ,  ains  les  perfon- 
nés  mefirics  ,  non  feulement  de  fcs  fubjets, 
mais  auflî  de  la  Roine  d'Efcoffc  fa  parente 
Et  depuis  adjoufta,  que  poffiblc  ladite  Roi- 
ne d'Angleterre  parloir  ainfi  pource  qu'elle 
vouloir  rccouurer  Calais.  Mais  ie  luy  mon- 
^  ftray  par  pluficurs  raifons  qu  elle  cftoit  dc- 
chcuë  de  tout  le  droit  qu'elle  pouuoit  pré- 
tendre fur  ledit  Calais.  Apres  cela  ie  luy  par* 
lay  du  fait  de  Monficur  le  grand  Maiftre  de 
la  Cafficre,  fuiuant  ce  que  ie  luy  en  auoisdic 

f^lufieurs  fois  ,  mcfmes  dernièrement  fur 
occafion  du  retour  de  Monficur  Vifconti 
aucc  le  procès  tant  attendu.  Sa  Sainftetc  me 
rcfpondifl:  qu  elle  y  cftoit  après,  &  l'expédie- 
roic  au  plulloft  qu'il  kiy  fcroit  poffiblc.  I>g 


là  li»  vins  à  lay  parler  detechcf  du  fiMuer- 
iicnr  d*  Auignon  ,  luy  difant  que  voftrc  Ma- 
fcûé  par  ics  dcrnicrcs  du  huidcTnic  de  ce 
moismocommandoitcle  luy  xcïccf ce  linftaaw 
ee  de  révoquer  ledit  Gouueraeur  par  ièrdicetc 
lettres  i  Que  la  dcfiancc  que  voftrc  Majcftc 
eu  asoic  alloic  courioa£s.âiattgaic&QUlc  » 
que  voosiamicK  dc'plus.cn  pha  à  tosur  cce^ 
rtuocation;  <  NoAN'  fiiiiiâ  Pçrcraerdrpon^ 
dift  qu'il  vouloit  complaire  à  voftrc  Majc- 
ftc ;  Que  Icdic  Scigneut  Icaa  ViiBcaiictocftaû 
âUié  du  CardidaL  Saoetlo ,  vn  des  premieh  te 
des  plus  honorables  de  ce  Collège  i  Que  &  ' 
Sainârecé  auoic  moalbcc  audit.  Ucur.  Czidkf 
cal  lefcitc' w'i^cetu'^4slfemà^  etmoy^ 
demandel* ,  lequel  iicur  Cardinal  n  auôir  fireu 
que  luy  rcfpondrc,  ny  que  luy  en  confeilleri 
Que  ie  fcrois  bicA  d'ca  aller  dire  audit  ùtot 
Cardinal  mtmt^èominifm  Mm>i$i^-kHk 
Saindeeé,  &  que  voftrc  Majcftofrftatauoji 
encofies^e^rit^vne  ièconde>fbispourjcacon4 
ciuiwpivpoovfiiim^  toibiytdisMe  ib&roé^ 

jottftay  Cl  fa  Sain<îtccf  cricendpitquc^cnpar^ 
lailb  kudk  fieur  Gâcdinal[coaiiiM><^  moy^ 
médites  :,  aq  amm^m^fkc^if^ay^tdBBé^M^ 
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dift  qu*il  rcntendoit  ainfi.  Par  où  ic  cogncuf 
l'occafion  pourquoy  il  m  auoit  fait  deman- 
der par  cfcrit  ce  que  ic  luy  en  auois  dit  en 
laucfiencc  prcccdcutc  ,  &  que  là  Saindctc a 
intention  de  vous  complaire  ,  ôc  rcuoqucr 
ledit  Gouucrneur.  Et  cependant  nevoiilant 
ofFcnfcr  (lodi(  Seigneur  Cardinal  y  6c  autres  à 
qui  ledit  Gouuerncur  appartient, fa  Sainûc^ 
te  cherche  de  juftificr  cette  aûionenuerscux^ 
leur  faire  voir  que  cela  ne  vient  point  de 
fadite  Sain(îetc,ains  de  la  prcfïec  inftance& 
quafi  contrainte  que  voftre  Majcfte  luy  en 
fait.  Voila  ,  Sire,  ce  que  ie  ncgociay  Lui  le 
contenu  devoftrcdite  lettre  en  l'audience  du- 
dit  Vendrcdy  dernier,  laquelle  me  fut  don- 
née à  Moncccauallo  en  la  vigne  dcMonGeur 
le  Cardinal  d'Eft  ,  où  noftce  faind  Pçrc  f  cft 
logé  rcuenant  de  b  Villa.  Et  poùrce  que 
Monficur  le  Cardinal  de  Conao  n'eftoit  lo- 
gé en  CCS  quarpcrs  ,aim  ca  Son  logis  accow- 
ftmnc  à  famft  Pierre  ,  ic  aallay  poijiu  vers 
luy  en  fortanc  de  ladite  a'idicncc  comme  j.  a- 
uoisaccouftiimcf,  ains  j'attcntlisau  lendemain 
matin, où  ic  luy  parlay  premièrement  de  la- 
dite prdpafitron  qiic  fatlibic  \i  Roînc  d  AtH 
glctcrrc  i  laqucHc  il  goufta  vn  peu  plus  que 
n'auoit  ùiz  le  Papc^&  i^ç  dift  qu'il  fcmbloit 
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qpc  yoftrc  Majcftc  voudroit  que  (a  Saln£Vc- 
té  cnuoyall  pardcià  quclqu  vn  pour  ncga- 
cîer  la  paner  M^liif  dis^ijut  mÙ^Uât^mmi  - 
m'en  cfcriuoit  point  fi  pardcttlicrémcilt,  ma» 
que  ic  m'affcurois  qu'en  gênerai  voftrc  Ma- 
ydlké  dofiroircoutcc  qxii  pouu oit  aider  àcon- 
{esoerb  paix  de  ki'Ciiirefticocé  làfoèreihfodk^; 
cncorcs,  6c  à  la  remettre  où  elle  neft  point.- 
tt  luy  dis  qu'il  me  iQuuenoic  qu'après  la. 
mof c  de  MoQfiecif  ijc.  M^cquis  de  MalcTpitu^  ^ 
voftrc  MajcAé  muokcomiiiaiidéapr^^sm'cii 
cftrc  condolu  en  fon  nom  ,  de  prier  la  Sain-. 
âcccdcHcii^ircr  vnc  fiibQone  œuurc 
parÊdoQ  Vite  yèuiQtr-  iiibftitâcf  ^Icpya^ 
nom  dudit  fictif 'MirTquis  pour  continuer  cë 
qu'il  auoit  commence  i  ôc.  que  ledit  Seigneur 
Caodtiud^c*  CpoMiic  p<Hiuoit  (ouucnir  and 
pkabiB  éxecdtoisef  emimahdcnieiit  ^  iioiMaiv 
Icmcnt  cnucrs  noftrc  fainâ  Pcrc,  mais  .aulR 
caucc*  luy.  iLmc  dift  qu'il  fça^louucno» 
^icia  j  &  tquilr  M  dottcoiiipoifie  mainHnanft 
que  voftrc  Majcftéiiic  Vouluft'qttoJc  -Pape  f 
cnuoyaft.  Et  puis  adjoufta  qu'il  faudroit  vm 

qu  vn  ;  car  <l*cri'  cnuo^  vn  en  FfaïKc  6c  vii 


ôc  qu  il  auoic  obferuc  cela  y  que  quand  pour 
vnc  mcfmc  affaire  on  luoitcnuoyë  dcuxpec-^ 
fonncs  en  diucrs  lieux  ,  ils  ne  f cftoient  ja- 
mais accordez, dclafFaire  n*cftoic  point  réut 
fie.  Apres  cela  ,  il  me  demanda  qui  d'entre 
tous  les  Cardinaux  me  fcmblcroit  le  plus 
propre  pour  vnc  telle  négociation.  lie  m'en: 
cxcu{ay,  luy  dilanc  quil  les  cognoiflbit  ttcC- 
tous  trop  mieux  que  moy.  Il  nac  prcfEi  ea- 
cores  pluficurs  fois  ,  écllcmcnt  qu  en  fin  ic 
luy  dis  qu'outre  les  vertus  qui  font  rcquiics 
à  manier  vne  affaire  de  fi  grande  importan- 
ce, ic  penfois  que  le  Cardinal  qui  feroit  en> 
uoyc  par  noftre  fainâ  Perc  fuft  neutre, non 
fubjet  ny  partial  de  voftrc  Majeftc  ny  da 
Roy  d'Efpagne  ,  ains  difpoie  également  au 
bien  commun  de  tcnis  deux  ,  comme  fcroic 
vn  Vénitien.  Ledit  Seigneur  Cardinal  de 
Como  me  prefla  cncores  d  aller  plus  auanr, 
ôc  de  luy  dire  quel  des  deux  Cardinaux  Vé- 
nitiens me  (cmbleroit  le  plus  propre.  le  luy 
dis  que  de  trois  qu'ils  cftoicnt  de  cette  na- 
taou  ,  Monfieur  le  Cardinal  Dclphino  cftoit 
Impérial  ,  &  trop  indifoofc  pour  porter  la 
|>cine  des  voyages  qu'il  f^udroit  faire.  Oiiant 
a  Monfieur  le  Cardinal  Cornaro  ,  il  cfloit 
auili  fort  maladif. .  Qujl  fcmbloit  donc  que 
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des  Cardinaux  Vénitiens  ne  reftaft  qucMon- 
/icur  le  Cardinal  Commcndon ,  qui  me  fcm- 
bloitauoir  couccs  les  qualitez  rcquifes,  la 
force  aiifli  pour  fonftenir  le  trauail  dvne  cel- 
le négociation  ,  êc  n  cftrc  particulièrement 
aft'cdionné  à  IVn  party  ny  à  l'autre.  Ledit 
Seigneur  Cardinal  de  Como  dift  que  ie  di- 
fois  vray  ,  &  que  ledit  Seigneur  Cardinal 
Commendon  eltoit  vn  trcs-grand  perfonna- 
gc  ,  &  auoit  grande  cognoiifance  des  chofcs 
de  France, d*Efpagne, d'Allemagne,  Pologne, 
Se  autres  lieux  de  la  Chreftiente,  Apres  cela 
il  me  preflà  de  luy  en  nommer  encore  va 
autre  qui  me  fcmblalt  propre.  le  luy  dis  qu'il 
en  pouuoit  juger  trop  mieux,  ôc  que  ie  pen- 
fois  en  auoir  déjà  trop  dit  *>  &  que  ie  fcrois 
bien  marry  que  Monlieur  le  Cardinal  Com- 
mendon fccuft  que  ie  le  luy  cuffc  nomme, 
ne  fçachant  fes  inclinations  ôc  affcâions,  ny 
fil  aimcroit  mieux  demeurer  à  Rome  que 
voyager  ,  &  que  ce  que  ie  luy  en  auois  dit 
cftoit  pour  obcïr  à  (on  commandement ,  de 
à  h  prcffcc  inlbnce  qu'il  m'en  auoit  faite. 
Apres  cela  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Como 
ne  mc-preflà  plus.  Et  ie  palTay  à  vn  autre 
propos  ,  luy  difant  que  voftre  Majefte  ma- 
uoitcncorcs  commandé  de  rcitcrcr  à  fa  Sain- 
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iStccc  rinftancc  de  rcuoqucr  le  Seigneur  Icaa 
Vincentio  Gouucrncur  d'Auignon  ,  comme 
j  auois  fait  le  iour  précèdent.  LcditScigneur 
Cardinal  me  dift  ,  qu  il  auoic  dit  à  noftrc 
fainâ  Pcrc  coque  ic  luy  auois  dit  à  luy  Car- 
dinal de  Como  le  Vcndredy  aprc's  Pafqucs 
vingriefme  de  ce  mois,  à  fçauoir  ,  que  h  la 
Saindeté  vcnoit  à  mourir  ,  voftre  Majcfté 
n'auroit  aucune  alTeurancc  dudic  Seigneur 
Ican  Vincentio,  &c  que  fil  n'eftoit  reuoquc, 
voftre  Majefté  feroit  contrainte  d  y  mettre  U 
main.  Mais  il  le  luy  auoit  dit  d'vne  telle  fa- 
çon, que  (a  Sainftetc  ne  fcn  eftoit  point  of. 
fcnfce ,  ains  auoit  fort  pcfc  ladite  raifon,  fon- 
dée fur  ce  qui  pourroit  aduenir  à  Monfieur 
le  Cardinal  Saucllo.  le  luy  dis  que  fa  Sain- 
âetc  m'auoit  aufli  commande  d'en  parler  au- 
dit Seigneur  Cardinal  Saucllo.    11  me  dift 

3ue  ie  fcrois  fort  bien  i  mais  qu'il  me  prioit 
c  dire  audit  Seigneur  Cardinal  Sauello  cela 
audi  que  ie  luy  auois  dit  à  luy  Cardinal  de 
Como,  outre  ce  qui  eftoit  contenu  en  Tcfcrit 
que  j  auois  enuoyé  au  Pape  qui  auoit  eftc 
monftrc  audit  Seigneur  Cardinal  Sauello  ,  à 
fin  qu'il  ne  fcmblaft  point  que  luy  Cardinal 
de  Como  cuft  inuentç  de  foy-mefme  Icfclites 
deux  chofcs,quç  j 'auois  cxprc/Temcnt obmi- 
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fcs  en  parlant  au  Papc,&  en  lefcric  que  ja- 
i9ois  enuoyé  à  ià  Sainâecé, comme  il  cftpor- 
par  mes  lettres  du  vingc-cinqutcfme  de  ce 
mois.  C*cft, SirCjCe  qui  fc  pallh  encre  ledit 
Seigneur  Cardinal  ôcmoy.  L'aprcs-difnec  ic 
voulus  aller  à  Monfieur  le  Cardinal  Sauello^ 
mais  ie  trouuay  qu'il  eftoit  parcy  le  iour  me(^ 
me  que  j'eus  mon  audience  pour  aller  àFrcl^ 
cati  oà  il  a  vne  belle  maifon.  Auifi  toftquil 
icra  de  retour  ie  luy  iray  parler.  Q^t  ans 
occurrences  de  pardcça  ,  les  Icuces  fi  groflcs 

3ui  fc  deuoicnc  faire  en  Italie  pour  le  Kof 
'Efpagne  à  fio.delcs  cmioyct  en.  Flandre, 
ibnt  redoÎM  à  onze  compagnies,  de  gens  î 
cheual  ,  quon  a  tait  es  des  vingr-dcux  qui 
cftoienc  iorties  de  Flandre.  &  retournées  à 
.>Iaples,G[ui  feront qudques cinq  ou  fixcens 
chcuaux  légers  ,  mais  ioit  bons,  armez  cha- 
.cun  de  deux  piilolcs ,  d'yne  laiice  ,  ôc  d'vn 
cftoc  >  4;  à  trois  miUcs  piétons  ETpaenots» 
i^u  on  a  tires  des  deux  terrios  de  Napies  fie 
JSicilc.  Ceux  qui  font  pour  le  Roy  d'Efpa- 
^c  efperoieat  iaifc  marcher  le  (dites  compa- 
^pa^  )uG|ues  au  Dwbii  de  Milan  ,  It  là  leur 
jaire  faire  monftce  ;  mais  elles  ne  font  vour^ 
iues  fM^^^  pren-uerement  touche 

fffgent.       GouueniMr  cteLodi  au  Duché 
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de  Milan  a  cfté  à  Naplcs  pour  faire  haftcr 
les  compagnies ,  &  pafTant  par  icy  luy  &  VA- 
gcnt  d'Elpagnc  ont  négocie  aucc  noftrc 
laindt  Pcre  lur  le  paflàge  de  trois  cens  mille 
efcus  pour  les  porter  à  Naplcs,  &  fur  le  pat 
fagc  des  compagnies  à  chcual ,  qui  pour  aller 
au  Duché  de  Milan  ont  à  pafTcr  es  terres  du 
Pape  vers  TAbruzzc  &  la  Marque  d*Anco- 
ne.  Car  les  trois  mille  hommes  de  pied 
iront  par  mer  jufques  à  Gènes > ou  autre  lieu 
plus  prés  dudit  Duché  de  Milan,  où  l'on  dit 
qu  ils  détendront ,  pour  puis  après  aller  cn- 
fembleauccccux  de  cheual  en  Flandre.  Quant 
à  1  argent,  (a  Sainûetc  dés  le  commencement 
leur  dift  que  pour  les  deux  tiers,  il  leur  pcr- 
mettoit  paflàge  par  fcs  terres  >  mais  quant  à 
lautre  tiers, qu'il  cntendoit, comme  il  cftde 
couftumc  ,  qu'il  dcmeuraft  en  fcs  terres  ,  & 
ue  les  Efpagnols  prinfTcnt  à  Rome  lettres 
e  banque  pour  reccuoir  à  Naplcs  cent  mil- 
le cfcus  à  quoy  monte  ledit  tiers.  Toutes- 
fois  ils  auoient  obtenu  aucc  grande  difficul- 
té, &  par  l'interccrtion  du  Seigneur  lacomo 
Boncompaçno  ,  qu'il  ne  dcmcureroit  à  Ro- 
me que  foixantc  mille  cfcus  ,  &  qu  ils  au- 
roicnc  paflàge  pour  deux  cens  quarante  mil- 
le cfcus.   Mais  quand  ledit  Gouucrneur  de 
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Lodi  a  cfté  de  retour  à  Milan,  ils  ont  adiiifc 
d  emprunter  vnc  galère  au  Duc  de  Florence, 
en  laquelle  ils  feront  porter  par  mer  tous  les 
trois  cens  mille  efcus  a  Naplcs,  fans  quil  en 
paffc  rien  par  les  terres  du  Pape.  Quant  aur 
compagnies  à  cheual,noftre  lain6t  Pcreleur 
accorda  pafTage  par  l'Abruzze  Se  Marque 
d*Ancone  \  mais  il  leur  dill  qu'il  n  y  auoit 
point  de  viurcs,ny  pour  les  hommes  ny  pour 
les  cheuaux  ,  &  qu'il  faudroit  qu'ils  y  en  fif-- 
fent  porter  l^ils  vouloient.  Ce  qu'ils  ont  dé- 
libéré de  faire  ,  ôc  à  cette  fin  font  conduire 
ôc  porter  par  mer  du  bled  ôc  de  lauoine  le 
long  de  la  cofte  où  lefdites  compagnies  ont 
à  pafler.  Au  rcfte  voftre  Majeftéaura  enten- 
du que  Icstrouppes  d'Anfelme  eftoicnt  pour 
vne  entrcprife  qu'on  auoit  fur  la  ville  dcGc- 
neucjà  laquelle  on  a  failly, comme  le  bruit 
commence  à  en  courir  \  &  croy  maintenant 
que  les  cnfans  d'Anfelme  qui  font  icy  ,y  ont 
aie  enuoyez  en  partie  pour  gage  qu'il  ne 
fcroit  faux  bond  en  l'exécution  de  cette  cn- 
treprife  ,  ny  en  la  garde  de  ladite  ville  après 
qu'elle  feroit  prifc.   Et  à  ce  propos  d'AnfcI* 
me,  Sire,  j  ay  à  vous  dire  cju  vn  de  ces  iours 
Monficur  le  Dataire  folicite  par  les  gens  du- 
dit  Aufclme  d'cxpcdicr  l'Abbaye  de  Montc^ 

Y  •  •     •  •  • 

lu  11) 
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major  en  parla  au  Pape,  auquel  ficur  Datai- 
rc  fa  Sainteté  rcfpondift,  qu'il  fccuft  la  vo- 
lonté de  voftre  Ambafladeur  ,  &c  q«c  ladite 
Abbaye  fuft  expédiée  fi  voftre  AmDafladcur 
y  confentoit.  Depuis  on  eft  venu  à  moy ,  & 
a-t'on  follicité  auec  grande  inftancc  &  preC 
le.  l  ay  rcfpondu  que  ie  ne  pouuois  conlcn- 
tir  ny  difTentir  à  telle  expédition ,  n  ayant  de 
voftre  Majcfté  commandement  de  faire  l'va 
ny  1  autre.    Voftre  Majefté  ,  fil  lyy  plaift, 
m'en  commandera  ce  qu'il  luy  plaira.  Ils di- 
fent  auoir  Tcxpediatur  de  Monfieur  d'Abin, 
duquel  expcdiatur  ie  n'cmpcfcheray  point 

3u'ils  ne  faidcnt  i  mais  de  leur  en  faire  autre 
eclaration,(bit  de  confcntement  ou  de  non 
empêchement  ,  ie  ne  le  fcray  poirvt  fans 
commandement  de  voftre  Majefté  ,  mcfmcs 
que  non  feulement  les  lettres,  mais auffi Tcx- 
pediatur  cft  fur-annc.  Monfieur  le  Cardinal 
Gambara  vient  de  me  faire  entendre  que  Ma- 
dame la  ComtefTe  de  la  Mirandc  fa  niecc  fc 
trouuc  en  grande  peine  de  ce  que  voftre  Ma- 
jefté a  permis  au  Capitaine  TArtufie  de  f en 
aller  dé  la  Mirande  ,  en  ce  temps  auquel  il 
,  faudroit  l'y  cnuoyer  fil  n'y  cftoit  point  ,  at- 
tendu que  les  gens  du  Roy  d'Efpagnc  paf- 
fcm  en  ces  quartiers  vcnans  de  Naples  5c 
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Sicile  à  Milan ,  ôc  qu  il  y  a  plus  à  craindre  de 
quelque  encrcprifc  que  long  temps  y  a ,  me 
priant  Icdic  Seigneur  Cardinal  de  .1  efcrirc  à 
.  voftre  Majefté.  Aufli  m*a  &ic  entendre  le* 
din  Seigneur  Cardinal  ,  que  ladite  Dame 
ComceiTe  enuoyeroic  volontiers  des  cette 
heure  vn  de  Tes  enfans  auprès  de  voftre  Ma- 
jefté', fi  voftre  Majefté  n*aime  mieux  qu  elle- 
mefiîie  l'y  mené  à  l'Autonne  procliain  ,  que 
le  danger  de  laiflfer  la  place  ne  fera  fi  ^aad. 
Aufli  attot$*je  oublié  à  vous  cicrire  qu  en  ma 
dernière  audience  ie  parlay  à  noftre  faindt 
Pecc  de  Tvlurpation  que  fait  rEucfque  de 
Pampelune  fur  celuy  ae  Bayonne^ft  que  là 
Saindeté  me  dift  que  ie  fçaurois  du  Cardinal 
MafFco  ce  qui  en  auoit  cite  rcfolu.  Et  eftanc 
depuis  aile  voir  ledi(  Cardinal  Maâco,ii  me 
dift  qu  encorcs  que  la  ehofe  que  voftre  Mft« 
jcfté  dcmandoit  leur  cuft  fcmblefort  juftc, 
fc  fe  pouuoir  vuidof  incootincnt^  touccsfois 
%  auoK  e(^  aduife  que  l'Ettefque  de  Panope^ 
lune  (èrofc appelle,  attendu  qu'il  y  a  fmeani 
du  Bref  de  Pie  quint  dont  il  cft  qucftion ,  6c 
qu  auÛl  .bien  n  exccuceroic-po  ficn  en  Ëfpa* 
gne  de  ce  qui  (grçit  icy  ordonna  iàns  auoit 
ouy  la  partie. 

Sire  »  49  priç^  Diiw  .quil  vous  doiru  co 


Livre  devxiesmi, 
parfaite  fànrc  &  entière  profperitc  tfes-Ion- 
gue  ôc  tres-hcureufc  vie.      De  Rome  ce 
Lundy30.  Auril  1381. 
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S*cn  allant  en  pofte  le  ficur  du  Bouchct 
fils  de  Monfieur  le  Procureur  gênerai  ,  ic 
nay  voulu  laiflcr  paflcr  cette  commodité  fans 
cfcrire  à  voftrc  Majcftc  ce  que  j  auois  dc- 

f)uis  ma  dernière  dépefchc  ordinaircj  qui  fut 
c  trentiefme  d'Auril  dernier  ,  le  lendcmaia 
de  laquelle  arriua  icy  le  Chcualier  de  Lefches, 
qui  me  rendit  la  lettre  qu'il  auoit  pieu  àvo- 
ftre  Majcfté  m'cfcrire  du  quarnefmc  d'Auril, 
à  laquelle  obcifTant  ic  ne  faillis  d  cfcrire  par 
ledit  Cheualicr  à  Monfieur  de  Verdalc  grand 
Maiftrc,  fuiuant  l'intention  de  voftrc  Majc- 
ftc ,  &  mcfmes  pour  le  Prieure  deTholofe. 
Aullî  parlay-jc  à  Monfieur  le  Cardinal  Saucl- 
lo  touchant  le  Gouucrncur  d'Auignon  deux 
iours  après  ladite  dernière  dépcfcnc  ,  à  fça- 
«oir  le  fécond  de  ce  mois  ,  fuiuant  ce  que 

par 
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par  ladite  dépcfche  j'efaiuis  à  voftrcMajefté 
m'auoir  efté  die  par  noftre  &mQ:  Pcre  le  Pa« 

pc.  Et  cxpoifày  audit  Seigneur  Cardinal  Sa- 
uello  la  charge  que  j  auois  de  vodire  Majcdé 
de  pourfiiiure  cnuers  noftre  fainâ  Pcre  la 
reuocacion  du  Seigneur  Ican  Vinccncio  Vi- 
telli ,  &  les  caufes  de  fufpicion  que  voftre  Ma- 
jdle  auoit  de  luy.  £c  luy  adjouftay ,  que  vo- 
ftre  Majefté  feroit  marrie  que  telle  cliore  (c 
fuft  rencontrée  en  vnc  pcrfonnc  qui  luy  ap- 
parccaoit  d  alliance  »  pour  la  grande  cftime 
que  ie  (çauois  que  voftre  Majefté  fàiibic  de 
l'illuftre  maiiôn  de  Sauelli  ,  &  parriculiere*- 
ment  de  rexccUcntc  vertu  dudit  Seigneur 
Cardinal.  Lequel  me  refpondit  ,  que  lors 
qu'on  voulut  enuoycr  ledit  Seigneur  leaci 
Vincentio  en  Auignon  on  ne  luy  en  dift 
mot  à  luy  Cardinal ,  fe  douuns  ceux  qui  Vy 
vouloicnt  enuoyer  que  luy  Cardinal  ne  le 
trouueroit  pas  bon.  Et  que  ledit  Seigneur 
Ican  Vmccntio  ,  auquel  le  Seigneur  lacomo 
fioncompagno  auoit  enuoyé  pour  cet  câet 
vn  Capitaine  Perufin  ,eftoit  ja  entré  en  quel- 
que promefTc  auantqu  il  fcn  fuft  déclaré  au« 
•dit  Seigneur  Cardinal.  Et  quand  ledit  Sci- 
gneur  lean  Vinocntto  le  luy  eut  (ait  à  fça« 

noir, ledit  ScignpurCafdinal fit  qail  demao^ 

Kkk 


44^       LlVRB  DBVXllSlitB; 

daft  des  conditions  telles  qu'on  fuft  con- 
trame  de  les  lay  rcfufcr.  Mais  il  ne  fccut  tant 
faire  qu oa  ne  lenaoyaiL   Or  1  occafion 

f)ourqiioy  ledit  Seigneur  Cardinal  ne  vou- 
oit  point  que  ledit  Seigneur  lean  Vinccntio 
allaft  en  Auignon ,  n'eftoic  pas ,  di(bic-il|poiir 
doute  qu*il  euft  de  rien  de  ce  qu'il  voyok  à 
cette  heure  >  mais  pourcc  qu*il  eftimoit  que 
ledit  Seigneur  lean  Vinccntio  n  auoit  là  au- 
cune matière  de  faire  de  belles  adtions ,  nj 
d  acquérir  honneur  ;  &  toutesfois  il  y  auoit 
duhazard,  pour  les  aguets  qu'il  auoit  enten- 
du auoir  elle  dreifez  plufieucs  fois  à  la  ville 
d'Auignon,  &  aux  précédentes  guerres,  ôc  par 
les  inconucnicns  qu'il  fçauoit  eflrc  aducnus 
indines  de  vos  villes  principales  depuis  vingt 
ans  en  ça.  Qu]il  içauoit  auffi  que  ledit  Sei- 
gneur Jean  Vinccntio  cftoit  homme  de  bien, 
autrement  ncufl;-il  jamais  permis  qu'il  cuit 
cfpottfé  (à  nièce  ,  ^  ne  fcroit  jamais  tort  à 
perfonne-s  tant  Pen  fdur  qu'il  vouluft  man- 
quer  en  rien  de  la  fidclitc  qu'il  doit  au  Pape 
ÔC  à  volke  Majedé  ,  qui  a  en  ià  protedlion 
la  ville  ôc  païs  où  il  commande;  fie  (croit  le- 
dit  Seigneur  Cardinal  marry  que  voftrc  Ma- 
jcllc  en  euft  autre  opinion.  Mais  au  rcftc, 
comme  il  auoit  fait  tout  ce  qu'honncftcmcnt 
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il  auoic  peu  pour  cfnpcfchcr  que  ledit  ScU 
gneur  lean  Vinccncio  nallaft  en  Auignon, 
aufli  fcroic-il  aifc  qu  au  piuftoft  il  parcift  de 
làim'exhortanc  ledic  Seigneur  Cardinal  d*cn 
continuer  la  pourfuitc  en u ers  noftrc  fain£t 
Pere    àc  me  promcccant  de  m'y  aider  de  ià 
parc.  Au  reftc,Sire>ie  nay  point  encore  ad- 
ui's  que  les  cinq  ou  fix  cens  hommes  à  che- 
nal &  les  trois  mille  Efpagnols  à  pied ,  donc 
par  mes  dernières  ie  vous  efcriuis ,  foienc  en-  ' 
cores  partis  de  ces  quarciers  de  Naples ,  ny 
que  la  monftre  en  foit  encore  faite.  Enco- 
rcs  dit-oa  que  les  gens  à  chcual  feront  mal 
montez  pour  ecns  qui  forcenc  du  Royaume 
de  Naples ,  ou  les  Françds  onc  acheté  tous 
les  meilleurs  cheuaux  les  vns  après  les  autres 
.depuis  . vn  long  temps  qu'il  y  a  quils  onc 
comniiencé*  Le  Seigneur  Marc  AmonioCo- 
lomna  Viccroy  de  Sicile  a  obtenu  de  noftre 
fainft  Pere  qu'il  pourra  tirer  des  terres  que 
ledit  hi^ic  Antonio  a  en  i'Ëllat  de  TEglife 
ûnuiron  quinsecens  hommes,  làns  fonncr  le 
tabourin  ,  qui  de  leur  gré  voudroicnt  aller 
yerslay  ,^pour  citreii^Ulitu^  en  garnifba 
gu  Mflii  des .  Efpagnok,f|u'Qn^lke  &  .Skile^ 
Aùfii  a  le'Pape  &it  leuée  de  trois  cens  hc^m- 
i)[)ç5  p9UJ;  meure  aux  g^cres  que  fa  Saâaâj^ 
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te  a  à  Ciuita  Vccchia  pour  garder  cctre  code. 
Quant  aux  autres  Icue'cs  qui  fc  dcuoicnt  fai- 
re pour  le  Roy  d'Efpagne ,  &  dcfqucllcs  y  a 
eu  II  grand  bruit, il  ne  fen  fait  rien ,  &  mcf- 
mes  il  ne  f'en  parle  plus.  L'Ambaflàdeur  de 
Venifcrcfident  icy  nit  dernièrement  vers  no- 
ftrcdit  fainft  Perc,  pour  excufer  la  Seigneu- 
rie de  ce  qu  elle  auoit  r  appelle  le  Seigneur 
IeanSoranzo,qui  auoit  eftc  cnuoye'  extraor- 
dinaircment  pour  le  différent  qui  eft  entre  la 
Seigneurie  &  le  Patriarche  d'Aquilee,  &  dift 
à  (à  Sainteté'  que  luy  Ambaffadeur  refidcnt 
auoit  charge  de  traitter  ce  qui  fcroit  befoin 
touchant  ladite  affaire.   Sa  Saindctc  luy  rcf- 
pondit  qu  elle  leur  auoit  baille  par  efcrit  les 
raifbns  &  moyens  par  lefquels  apparoiffoit 
que  le  Patriarche  eftoit  bien  fonde  contre  la 
Seigneurie,  &  leur  auoit  allégué  les  loixCa« 
noniques  &Ciuiles,&  les  opinions  des  Do- 
reurs. Et  partant  fi  ledit  Ambaffadcur  vou- 
loir traitter  de  cette  affaire  ,  il  dcuoit  auflî 
luy  refpondrc  par  efcrit,  &  alléguer  des  tex- 
tes, &:  les  opinions  des  Dotlcurs,  &  vfcr des 
termes  prôpres  dont  ils  vfcnt.   Ce  que  fa 
Saindleté  difoit  ne  vouloir  point  par  forme 
de  jugement  ny  de  procès  i  mais  à  fin  d  cftrc 
informé  des  droits  du  Patriarche,  que  fa  Sain- 
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dsété  ne  pouooic  nféeaoit  «bandooner.  Le« 

dit  ficurAmbafladcur  dift  quil  ncn  veut  rien 
Élire  fàiu  qu'il  iuy  foie  comouiide  ;  mais  qu'il 
a  opinion  que  la  Seigneurie  condefcendra  à 
ce  qu'il  (bit  baillé  à  ùl  Sainàece  vu  autre  eC* 
crit  fans  cftrc  fignc  ,  ôc  auec  la  protcftation 
accoullumcc  que  ce  foie  (ans  iubir  jurifdi- 
âion.  Ledit  ueurAinbailàdeur  pour  leçon* 
tentcment  de  la  Seigneurie  tafcha  de  {çauoir 
du  Pape  que  c'eÛ:  qu'il  femblcroit  à  Ùl  Sain^ 
âeté  que  la  Seigneurie  dcuft  Êûccca  len^ 
droit  du  Patriarche  »  loy  dilMt  que  poffibie 
la  Seigneurie  le  ftroit-clle  d'elle- m efrnc. 
Mais  noftre  iàindfc  Perc  n'en  voulut  dire  foa 
aduis  autrement,  finon  que  juftice  fuft  fiitoe. 
Apn»  ces  fcftes  de  Pafqucs  vifitant  ks  prin- 
cipaux Cardinaiix»comme  l'on  a  icy  de  coui 
ftume  ,  ie  fas  voir  Monûcur  le  Cardinal  49 
Medîds ,  lequel  entr  autres  choies  me  dift  que 
le  Roy  d'Elpagne  luy  vouloit  donner  quel- 
que charge  en  cette  Cour  ,  laquelle  il  n'ac- 
cepteroit  fil  penioit  que  cela  dcuft  tant  foie 
peu  diminuer  le  moyen  de  vous  rendre  le  fer- 
uice  qu'il  defirc  vous  faire  A:  à  la  Roine  vo- 
ftre  mçre ,  ôc  k  fiance  auifî  qu'il  deiirç  que 
▼os  Majefti»  ayent  en  luy  \  mais  que  cette 
ciurgc  n'cftoit  que  pour  les  bénéfices  fcule^ 


44^      Livre  devxiesMH, 
mcnc  ,  &  n*auoic  ricn'dc  commun  auec  les 
autres  affeircs  (  il  cntcndoit  i  mon  aduis  de 
la  charge  de  Protecteur  ,  que  r/^mbafladcur 
d'Efpagne  luy apporte,  comme  Ton  diz)m'âf' 
feurant  eftrc  tres-humble  &  tres-affcc5ï:ionnc 
fcmiteur  de  vos  Majeftez  ,  &  defircr  pour 
tel  élire  tenu  d'elles.    Le  Pape  fait  rouf  ce 
qu'il  peut  par  le  moyen  de  TAmbafladcur  de 
l'Empereur  qui  eft  icy  &  du  Nonce  qu'il  a 
prés  de  l'Empereur,  pour  faire  différer  la  Dic- 
te d'Allemagne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  vu 
nouucau  Archeuefque  de  Mayence  au  lieu 
du  dernier  decedc,à  fin  que  les  Catholiques 
ne  manquent  d'vne  voix  fi  importante  com- 
me eft  celle  du  premier  Eleâeur. 

Sire  ,  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  Joint  en 
parfaite  fante  ôc  entière  profpcrire  tres-lon^ 
gue  &:  très  heurcufc  vie.  De  Rome  ce  30^ 
Auril  15^1. 
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leudy  dixicfnie  de  ce  mois 
ie  reçois  la  dépcichc  qu'il  picuft 
à  voftre  Majcftc  me  faire  le 
vingt -cinquiclmc  d'Auril  ,  par  laquelle  vp- 
ûrc  Majcftc  me  mande  ce  qui  f droit  paffc 
en  U  dernière  audience  qu  elle  auoit  donnée 
a  Mofifieur  le  Nonce  ,  touchant  la  création 
du  nouueau  grand  Maiftrc  de  l'Ordre  fainâî 
Ican  de  Hierufalem  ,  le  Élit  des  Cordeiiers, 
raâàire  de  Cifteaux  ,  de  négociation  com- 
mencée par  le  Marquis  de  Malcfpinç.  Sa 
Sain(^ccc  cftoïc  à  la  ViiU  lor^  <}uç  lordinairQ 
de  Lyon  arriua,  §c  n'çn  ^adnt  jttf^iies  à  Sa- 
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medy  après  difiicr  ,  pour  cclcbrcr  la  fcftc  de 
ià  création  «  <|ui  fuc  hier  iour  de  dépcfchc; 
teliemenc  eue  le  ne  pus  auoir  audience  plut 
toft  que  d'hier  après  difner  ,  d'aurant  que  le 
matin  y  auoic  Capellc  pour  ladite  fefl:e  de  ià 
creatioa  Comme  ie  nis  .encré  en  la  cham- 
bre ,  tout  aulli  toft  que  noftrc  faind  Perc 
me  vit ,  fans  attendre  que  ie  luy  parlaflc  ,  il 
me  dift  qu*il  auoit  rcceu  nouuelles  de  France 
les  plus  agréables  qu  il  receut  jamais  ;  6c  com* 
me  il  auoit  fait  part  de  fon  aifc  à  pluficurs 
autres,  il  voulok  auffi  m'en  départir  à  moy. 
£c  après  cela  il  commença  à  me  dire  que  (bii 
Nonce  luy  auoit  cfcrit  pluficurs  bonnes  cho- 
fcs  de  la  grande  pieté  dcuotion  de  voibfo 
Majefté  ,  &  entre  autres  chofcs  que  vous 
eftiezre(blu  de  nommer  déformais  aux  Eucf^ 
chez  ôc  Abbayes  les  plus  capables  6c  nota- 
bles peribnnes  Ëcdefiaftiqucs  qui  fe  trouue* 
soient  en  voftre  Royaume  ,  &  de  ne  plus 
grcucr  voftre  peuple  que  le  moins  que  vous 
pourriez  ,  ains  chercher  cous  moyens  de  le 
ibulager.  Et  au  refte}encoresque  par  cy  de- 
uam  il  y  euft  eu  quelque  jcandSc  ^  fi  eft-ce 
que  voltrc  Majeftc  cftoit  maintenant  difpo- 
lec  &  acheminée  à  vnc  vie  fi  bonne  &  cxem- 
^aice ,  cpîû  f  aflouoit  4|uc  Texeo^k  en  re* 

donderoic 
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dondcrôic  à  la  corrcdion&  amcndcmcncdc 
tous  vos  fubjccsj  comme  il  aduicnc^dUbic  il» 
qac  k  bonne  vie  des  Princes  profite  encorei 
plus  pour  l'exemple  que  jour  eUe'inefme  cù 
foy.  Quil  encftoic  uaifc,qu  il  nauoic  point 
louuenancc  d'auoir  oncqucs  rcccu  vne  plus 

ir rande  j  oy e.  £t  de  fait ,  Sire ,  il  monftroit  à 
a  contenance  eftre  plus  joyeux  que  ic  ne  le 
vis  jamais.  Ic  luy  rcfpondis  que  la  Sainteté 
auoit  tres^grande  railbn  de  fe  rc^ouïr  detanc 
de  grâces  5c  vertus  que  Dieu  auoit  mifès  au 
premier  Roy  de  la  Chrcftiencé  ,  ôc  fils  aifnc 
de  rEglifc.  Mais  comme  il  nemxftoit  point 
nouueaa  à  moy  douïr  louer  voftre  pieté,  flc 
deuotion,*fc  d'eftre  a(Ièuré;de  vos  bonnes  de 
(àindtes  intentions  ,  aufli  croyois-jc  que  là 
Sainâietc  ne  1  auroit  point  trouuc  noaaeau. 
Non,  me  relpoadit^il,  inais  ilijcft  vtay  aufli 
que  la  Maîefte  en  auoit  intermis^  ôc  comme 
(ufpcndu  les  actions  ,  en  donnant  les  £^ttcfc 
chez  ôc  Abbayes  à  i'appctit  des  imporoB^ 
pbftoftrjqaa  la;  décharge  de.£taMifcience,6c 
aû  bien  commun  de  rHglife&dc  fcs  fubjcts, 
ôc  chargeant  fon  peuple,  &  vlàncquclques^ 
fois  de  la  licence  que  k  jeui^câè  prend.  \Mais 
maintMaotrift  ibis.adnerty  quil  eft  refolu 
d'en  vfcr  tout;  autrement  ,  ôc.dcnc  plus  fj 
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JaiiTer  vaincre,  ains  mettre  àexecution  le  bien 

que  fa  Majeftc  cognoift  ôc  entend  ,  ^  les 
bonnes  imcncions  que  Dieu  luy  a  donneeSi 
£c  j'cfpere  que  deibrmais  nous  verrons  vne 
i)onnc  reformation  en  France  ,  &  que  tou- 
.tcs  chofes  y  iront  mieux.  Voila  ,  Sirc,  les 
propres  termes  donc  la  Sainâccé  m  vià,aucc 
tous  fignes  d  allegrefle  dans  fon  corar.  Après 
cela ,  pource  que  mon  audience  le  rcncon- 
troit  le  iour.  de  la  felk ,  &c  le  premier  iour  de 
1  onzieûnc  an  de  fon  Pontificat ,  ie  la  corn* 
mençay  par  vne  petite  conjouïilànce  de  c« 
qu  il  auoit  achcué  vne  dizaine  d'ans  au  (àinâ: 
Siège  ^  priant  Dieu  ou  il  luy  âft  la  grâce  de 
coadBuer  èc  accotnpur  en  bonne  ùnté  àc,  en 
toute  profpcrirc  la  fccondc  dizaine,  au  com- 
mcnccmcnc  de  laquelle  il  fe  trouuoic.  Ëtpuis 
iè  luy  dis  :què  le  dernier  ordinaire  m*auàit 
apporte  lettses  de  voftre  MajeAé^u  vingts 
cinquicfme  d'Auril,  par  Icfquellcs  voftre  Ma-» 
jcâc  me  Eoucboit  ccxums  points  dont  Mon*» 
iiqor  ie  Nonce  voUs- auoit  parië  en  ;ia.  dernier 
re  audience,  Ôc  entr'aucres  de  la  création  du 
nouucau  grand  Maiftrc,dont  j'auois  autres- 
fois  xeincrcié.(a;&ainâété  ypremiorcmenc^ 
moy<^  mermc  pour;  raiibn^è  moïkiofficc  v  àc 
puis  par  commandement  exprès  de  voftre 
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Majcfté.  Et  qua  ce  propos  ic  voyois  que 
voftrc  Majefte  pcrfirtoic  coufiours  à  dcfirer 
la  iuftificacion  de  feuMonficar  le  grand  Mai- 
i\ïc  Je  la  Callierc  ,  &  auoic  en  rccomman- 
dacion  fa  mémoire  &c  Ton  honneur  plus  que 
)amais.  Sa  Sainâccé  me  difl:  qu  il  prenok 
lti>y>mcfme  ta  peine  de  Totr  le  procès,  &  que 
pour  cela  il  auoit  elle  à  la  Villa  plus  long 
temps  quil  acuiï  diéyôc.  qui!  n  auoic  enco- 
re acheué  ,  d  autant qoe  le  procès  eftok  fore 
long,  y  ayant  plus  de  cinq  cens  temorns»  le 
luy  dis  que  ce  luy  dcuoic  eftrc  vnc  grande; 
^ine, laquelle  ie  içauois.qtte  Monficur  Vi(^ 
conci  mclme  n  aooic  peu  prendre.  Sa  Sain-» 
âcté  me  répliqua ,  qu'il  la  prcnoit  volontiers, 
&  que ,  grâces  à  Dieu ,  il  auoit  la  lancé  &  la 
force  pour  la  porcer.  De  là  ic  vins  à  Ta^urc 
de  Ciiieaux,  luy  reinonftranc  comme  voftre 
Majeftc  ne  fc  pouuoic  contenter  de  la  rcf- 
ponfc  que  Monûcur  le  Nonce  vous  y  auoio 
Ëiite,dc  le  priant  de  vousvx)uloir  donner,  £l^ 
eisfaârion'  en  vne  cbofe  fi  raifonnable;  Sa 
Saindlecc  me  rcfpondic  qu'elle  recommande- 
loit  encorcs  à  la  Congrcgafiioa  des  Ëucfqucs 
Ottils  adui&ilèEit  les  moyens  qail:.y  auioic 
oe  vous  (àmfittf  &  qu'il  defiroic  vous  cèii* 
tenter  >  comme  j'cipere  qail  fera.   Cela  fait 
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ie  luy  expolày  l'aife  que  voftre  Majcfté  auok 

eu  de  ce  que  (a  Sain&cté  auoic  donné  char- 
ge à  Mondeur  le  Nonce  de  continuer  lane- 

Êociacton  du  feu  Marquis  de  Malelpinci  fiic 
s  points  contenus  en  voftredite  lettre  ,  fe* 
Ion  laquelle  ic  me  conduifis  en  tout  ce  pro- 
pos, n  en  oubliant  rien,  &  faiiànc  bien  Ton- 
ner à  &  Satnâecé  le  defir  que  voftre  Majefte 
auoit  de  fuiurc  les  fainfts  records  de  fa  Sain- 
dleté  en  vne  chofe  Ci  (àin£le,&  ù  conforme 
à  voftre  naturel  &  volonté,  que  la  paix  &  le 
repos  de  la  Chreftienté ,  de  de  faire  tout  ce 
qjîi  vous  feroit  pofTiblc  pour  retenir  Mon- 
ieignçur  voftre  urercde  Tentreprife  des  Païs* 
bas  ,  quelque  grande  difficulté  que  vous  y 
viffîez.  Nourc  izïnô:  Pere  me  relpondit  que 
lors  qu'il  enuoya  le  Marquis  de  Malcfpine 
il  auoic  aiTeurance  que  les  chofes  fe  pour-^ 
roienc  accommoder  >  mais  maintenant  les 
chofes  cftoicnt  allées  fi  auant,quil  n*cn auoit 
gueres  plus  d'crperance  >  Que  cependant  il 
auoit  fait  fon  deuoiri  pour  lequel  continuer 
à  Sûre  de  phis  en  plus ,  &  pource  que  queU 
ques-fois  il  fe  prefcnte  des  occafions  pour 
faire  mefmcs  des  choies  qu'on  tenoit  pour 
>dc£e(perées  ,  il  auoit  bien  voub  que  ibadie 
Nonce  fuccedaft  en  cette  charge  audit  Mar* 
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quis  de  Malcfpinc ,  à  fin  d'cmbra/Tcr  les  oc- 
çafions  d'accord  qui  fc  pourroicnc  prefcnccr, 
êc  (tir  icelles  négocier  le  mieux  que  faire  fc 
pourroic.  Apres  cela  ic  luy  parlay  pour  des  * 
particuliers, à  cous  Icfquels  il  accorda  tout  ce 
que  îe  luy  demanday.  Qui  fkc  caufe  que  Iç 
voyant  ù  bien  difpofe ,  ôc  vlànr  félon  (on  di- 
re mcfmc  de  roccafion  que  telle  difpofition 
ic  le  iour  de  la  fcile  me  prefentoit,  ôc  de  la 
fieccfficé  aufli  qui  me  prcifoic  de  parler  pour 
moy-mefmc,  d'autant  que  Monueur  le  Car- 
dinal d'Eft  pour  Con  indifpofition  ne  pou- 
uoic  venir  prendre  la  reiponiè  que  £i  Saiii' 
âecé  auoit  promis  luy  Ëiire  incbneinentapréi 
Pafques  ,  ic  pris  la  hardiefTc  de  luy  parler 
moy-mcfine  pour  l'expédition  de  mon  affai- 
re deTholofe.  Sa  Sainâeté  me  dift  que  Coa 
Nonce  luy  en  auoit  auffi  eicrit  »  &  que  voftre 
Majefte  f  cftoit  plainte  à  luy  de  ce  que  ien'c» 
ftois  expédié  >  Que  fà  SsdaOccté  me  vouloir 
€onlbler,âc  que  ic  icrois  confole.  Ccla»SirÇ| 
comme  l'on  à  accooftamë  de  parler  icy  ^  eft 
vnc  promcfTc  de  m'cxpcdicr.  De  leffet  de 
laquelle» quand  il  plai|:a  à  Dieu  que  ic  l'ayc, 
jcn  auray  lobligaeion à  vottre  Majcfté»  Car 
nonobftant  mon  innocctice  &  ihtcgrice  ,  il 
ma  çftc  fait  cane  de  mauuais  offices  ôc  près 
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&  loing,  que  (ans  la  protcftion  qu  H  a  plciï 
.à  voftrc  Majcfté  prendre  de  moy ,  &  la  gran- 
de perfcuerancc  donc  de  vailrc  grâce  vous 

'  auez  vie  y  ie  n'^ude  jamais  efté  expédié ,  nj 
feulement  ouy  le  bon  mot  que  fa  Saindecé 
me  prolionça  hier.  le  ne  deiire  finon  que 
comme  après  Diea  ie  vous  dois  ce  bien,  eiv* 
lèmble  mon  honneur  de  repucanon ,  &  tout 
ce  que  ie  fuis  Se  fcray  toute  ma  vie  ,  audî  rl 

.  plaifc  à  Dieu  me  donner  force  ôc  moyen  de 
vous  faire  toute  ma  vie  feruice  vtile  &  aerea*-. 
blc  ,  &  témoigner  par  effet  l'infinie  obuga^ 
tion  que  ie  Cens  en  mon  coeur  en  auoir  à.vo- 
ftre  Majefté.  Quant  aux  occurrences  de  par- 
deça ,  j*ay  elcrit  par  dieux  fois  à  voflre  Ma^- 
jeftc  que  de  cette  anncc  ne  fc  fcroic  leuec  en 
Iulic  pour  le  Roy  d'Erpagac  i  mais  qu'il  ti- 
roir des  Royaumes  de  Naples  ^c  de  Sicile 
quelque  nombre  d'Efpagnok  tant  à  pied 
qua  chcuaL  Depuis  j  ay  elle  aduerty  qu'au 
Royaume  de  Naplcs  on  a  de  nouueau  r  ap« 
pcUé  les  Capitaines  quon  aueic  eleus , &  de- 
puis renuoyés  y  ôc  que  le  tambour  (bnnc 

.  audit  Royaume  de  Naplcs  depuis  fix  ou  fcpc 
iours.  Et  porte  Taduis  que  j  en  ay^quouo» 
trois  mille  Efpagnols  que  Ton  prend,  dester-- 
tios  de  Naples  0c  de  Sicile ,  on  y  fait  cacoce 
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Uaéc  de  ùx  mille  hommes  de  pied  Italiens, 
qui  feront  conduits  par  le  Duc  d'Acri  y  qui 
dl  de  la  maiion  d'Aquauiua  i  &:  feront  neuf 
mille  hommes  de  pied  en  tout  pris  aufdits 
Royaumes  de  Naples  de  de  Sicile.  Lefquels 
oeuf  mille  hommes  à  pied  (èronc  portez  par 
iîier  jufqucs  au  Duché  de  Milan  lur  les  ga- 
lères de  Naples  ,  $c  fur  celles  qu  on  attend 
4e  Gènes  à  l'arriuée  du  Duc  aOfliina  qui 
f'Cn  vient  pour  eftrc  Viccroy  audit  Naplesj 
fie  audit  Duché  de  MiUn  fc  doit  faire  Icude 
-de  quatre  mille  hommes  de  pied  Italiens^  ou-* 
ire  les  trois  mille  Efpagnols.  Voila  quant  a 
rinfantcrie,  qui  fera  de  treize  mille  hommes 
en  tout»  Quant  à  la  cauallcric^ie  fuis  aduer- 
ty  que  de  trente  deux  compagnies  d'Efpa-" 
^nols  à  chenal  qui  de  Flandre  moient  venus 
a  iVaplcs,on  en  a  fait  vnzc  compagnies ,  où 
il  y  peut  auoir  cinq  cens  hommes  à  cheual  • 
non  gueres  bien  montez  ^  lefquels  font  deja 
partis  de  Naplcs: ,  ôc  entrez  en  la  Marquç 
d*Anconc».portans  fur  leurs chcuaux  lauoine 
qui  leur  cil  neceiTaire  ,  poucce  que  laditç 
M^raueeic  l'Abnizzoco  fontdépouruçuz»^ 
que>aon  fiire- porter  par  mçr  »  conime  l'oii 
^uôit  pcnfcdu  commencement ,nacftétroix- 
Ikç  ^  propos...  Qutce.  Ufdi^  cinq  cens  tCpa-: 
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gnols  à  chcual  ,  on  fait  faire  Icuéc  de  che- 
uaux  légers  audic  Naples,  pour  parfaire  juf- 
qucs  au  nombre  de  mille  chcuaux- légers ,  J 
compris  lefdics  Efpagnols ,  aufqucls  fadjoin- 
droiic  quatre  cens  cheuaux  légers  du  Duché 
de  Milan,  qui  ieronrcondnics  par  le  Seigneur 
Pierre  Antoine  la  Lana  ,  &  feront  en  tout 
quatorze  cens  hommes  à  cheual.  Quant  au 
oiftèrenc  de  la  Seigneurie  de  Venife-  te  du 
Patriarche  d'Aquilce ,  il  n  en  a  eft^  rien  jicL 

focic depuis  mes  dernières,  &  l'Ambafladcur 
e  Vcnife  attend  rcfponfc  de  ladite  Seigneu- 
rie fur  Icicric  que  noftre  fàinâ;  Pere  hiy  a  dc^ 
tnandé.  Lequel  Ambafladeut  a  cependant 
déclare  à  (à  Sainteté  qu'il  eft  prcft  à  faire 
tout  ce  que  fa  Sainâcté  luy  commandera^ 
£uis  prejudicier  à  la  foûuerftinecé  de  la  Ré- 
publique. Et  fcmblc  que  fa  Saindeté  vou- 
droit  que  le  fief  dont  eft  qucftion  demeu* 
raft  à-la  jurifdtâion  du  Patriarche  \  maïs  \k 
Seigneurie  ne  le  veut  point ,  pour  la  oonfe- 
'qucncc  que  cela  apporceroit  en  plufieurs  au- 
tres. 11  y  en  a  en  cette  Cour  qui  ont  propo^ 
fe  que  le  Pape  deuoit^cnuoyer  vn  Bref  a  la 
Seigneurie  pour  ièroîr  de  Monitdire  v  mais 
les  plus  fages  ontcfte  d'aduis  d'attendre.  Par 
mes  lettres  du  ièizieime'  d'Auril  |«f(;riuisa 
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voftrc  Majcftél  opinion  qu'on  auoit  pardc- 
§a  de  r^paas  qu  auoic  fait  AnfeUnc,  qui cftoit 
ppur  lors  cvL  Picmo^t>.^.|:|ar  mç$  letcrçi^  cju^ 
crcntiefme  du  meCme  mois  d*Auril  ie  vov^ 
cfcriuis  le  bruit  qui  commcnçok  à  courir 
qu'il  auoit  failly  à.  prendre  Gcueue  ,  lequfi^ 
bruit  cft  coufiours  dcpûiç  allé  Ce  coni^rmanc 
Ôc  augtpencant.  Ec  adjoufte-ton  mainte- 
nant que  ce  (jue  Monficur  de  Sauoyc  en  a 
fait  )  ç  a  eilé  a  voftrc  fceu  &  pr  voftrc  ^u-, 
thoiitéjdc  ceft  vne  commune  voix  par  touc 
Rome  i  laquelle  cft  venue  ,  partie  des  ferui- 
tcuiis  dç  Monûeur  de  Sauoye,  qui  vouloienc 
targuer  leur  maiftre  de  voftrc  autborité^  par- 
tie des  Efpagnols,  qui  tafchcnt  de  Êiire  leur 
profit  de  toutes  occurrences  ,  &  voudroicnc 
par  ce  moyen  aUçner  les  SuifTcs  de  voftrc 
Majeftc  t  ôc  mefmcmcnt  fur  ce  renounellc- 
ment  de  Ligue.  le  dis  à  ceux  qui  m*cn  par- 
lent, que  voftrc  .lyifijcltc  cft  enncmy  de  The- 
rcHc  autant  que  nul  autre  Prince  qui  viue^dc 
que  la  France  a  receu  de  tres-grandes  cala- 
mitez  par  le  vent  pcftilcnt  qui  a  foufflc  de- 
puis qur^ntc  ans  du,  cçfte  de  ce  Lac, dans  le- 
quel il  Çerpic  expédient  que  cette  ville  euft 
eftçnoyce  long  temps  y  a  ,  ou  qu*clle  n*euft 
jamais  efté.  Mais  que  ie  tiens  pour  tout  icu{ 
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que  pour  certains  autres  refpci^s  voftrc  Ma- 
jedc  n  a  eu  aucune  part  à  cette  entcçprife^  àc 
qu'outre  ce  que  jctre(Hmede  moy^mefinc, 
j  ay  alTez  tTargumens  par  vos  dépelches  pour 
me  confirmer  en  cette  opinion.   On  m'a  dit 

Sue  leBattori  qui  règne  en  Pologne  enuoye 
es  A mbaiTadeurs  à  1  Empereur,  pour  le  rç* 
quérir  de  luy  rendre  deux  ou  trois  places 
qu'il  prétend  luy  appartenir  de  (on  propre 
ça  Hongrie ,  &  luy  furent  oftées  par  l'Em- 
pereur MaximîHan.  ^  Laquelle  demande  il 
fait  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il  a  décou- 
uert  que  pendant  la  guerre  qu'il  a  eue  auee 
le  Mofcouite  TEmpereur  a  fàuoirile  dé  tout 
ce  qu'il  a  peu  ledit  Mofcouite  contre  luy.  Et 
dit- on  qu'à  cela  edoit  poufTé  l'Empereur 
pour  certaine  jalouGe  conceuë  contre  ledit 
Battori  )  de  ce  que  pendant  la  maladie  de  TEm* 
pcrcur  ,  ôc  lors  qu'on  le  tcnoit  quafi  pour 
defcfpcrcjon  auoit  rcibluen  Hoi^gric  d'élire 
Koy  ledit  Battori  ;  voire  mcfines  en  Boheine 
il  fen  trouua  vn  grand  nombre  qui  en  vou* 
loient  faire  autant,  le  vous  cnuoye  vne  co- 
pie que  j*ay  recouuerte  de  ce  que  ledit  Bat- 
tori a  eicrit  à  l'Ambafladeur  qu  il  a  pardeça 
touchant  la  paix  qu'il  a  fait  auec  ledit  Mof- 
jcouite.  '  ' 
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Sire  ,  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
.  parfakc  ùnté  àc  entière  pcofpericé  tres-ioa- 
gue  de  ucs- heureofe  vie*     De  Rome  ce 
ij^  May  1381. 


X  L  1 1  L  . 

..(g  I  'K  E,  • 

La  dcpcfchc  qu'il  a  pieu  à  voftrc  Ma}^ 
fie  me  f;Mre  le  huitiefine^de  ce  mois  me  fut 
rendue  Icudy  vingc-quatricfmc  ,  aucc  la  co- 
pie dvn  mémoire  que  vous  auoic  iaifTcMon- 
fieur  le  Nonce  en  £1  dernière  audience  >  6c 
vne  lettre  que  voftre  Majefté  eferiuok  ^  nch 
ftrc  faindl  Pcrc  le  Pape  fur  roccafion  du  re- 
tour du  ficur  Vifconci  arriuc  de  Malte  aucc 
le  proccz  de  fen  Moniicor  le  grand  Maiftrè 
<le  la  CafTiere.  Ce  mcfme  ioiir  ic  communi- 

3iiay  cette  dépcfciie  à  MouH^cur  le  Cardinal 
ËityOÙ  il  vit  comment  voftre  Majefté  de- 
&oit  qu'il  affiftafb  à  Faudience  que  j'aurc^s 
fur  le  contenu  en  ladite  dcpelchc  ,  outre  ce 
que  volke  Majcdé  en  cicriuoit  à  luy  mef- 
ineî  à  quoy  'il  {*o£âi  tres-vo^tiçrs  ,  çomr** 
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me  il  cft  mcruciiïcufcmcnt  prompt  &  affc- 
âionné  à  couc  ce  qui  concerne  voftre  fcrui- 
ce.   Nous  euûnes  laudicnce  le  lendciilaiti 
Vcndredy  vingc-cinquiefine  de  ce  mois  ,  m 
commencemcnc  de  laquelle  ic  dis  à  noftrc 
ikinû  Perc  ,  que  voftre  Majcfté  par  fcs  let- 
trés dû  huitiefine  de  ce  mois  me  comman«- 
doit  de  luy  parler  de  pluficurs  chofcs  ,  donc 
la  principale  ,  ôc  pour  Jaquellc  vous  auiez 
voulu  que  Monfieur  le  Cardinal  d*£ft  fuA 
prelènt  a  l'audience ,  eftoic  fur  1  cftat  de»a£* 
rairçs  ^ui  fe  pafTcnt  à  prefent  entre  voftre 
M^jcfte  ôc  Iç  Koy  Catholique  »  lequel  eftat 
defdkes  affiiires  tftoic  tel  que  la  paix  èc  bon- 
ne intelligence  qui  a  efte  par  cy  dcuant  & 
^puoic  cltre  perdurable  encre  vous  deux  ,  cft 
graOidêmeQt  altérée  par  diuerfes  occuniences 
aduehuës  depuis  quelques  '  années  ,  &  en  - 
cftoicnc  aujourd'huy  les  chofes  réduites  àtcls 
içrmesy  qu'on  eftoit  comme  à  la  veille  d'vne 
euideiite  de  manifefte  ropture  ,  qui  feroit 
1res -dommageable  &  pcrilleufe  à  toute  la 
Chrcftiencé.  £c  à  ce  propos  ie  luy  rcmoiv 
ftcayeacre-autrcscbofos  le  Profit  qu'en  pour* 
coit  Bûre  le  Turc»auifî  cdlt  qu'il  aura  conchi 
la  paix  aucc  le  Sophi  de  Perle  ,  comme  il  y 
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toute  ibrce  d'heretiqucs ,  à  reftablifletncnc  de 

«ccroifTcmcnc  de  leurs  fedcs  &  opinions,  ôc 
à  rafibiblifTemenc  U  dunimitioa  de  la  Reli- 
gion Catholique  &  de  tout  le  party  des  Ca* 
tnoliqties.  C*cftoic  pourqiioy  voftrcMajcftc 
cdimoic  que  tous  gens  de  bien  (c  dcuoicnt 
d'autant  plus  trauailler  à  confcruer  ôc  adèa- 
ter  la  paix  e&tre  les  Princes  Catholiques ,  6e 
mcfmcmcnc  fa  Saindeté,  qui  cftoic  Pcrc  com- 
mun de  tous  les  Chreftiens ,  &  auquel  prin- 
cipalement appattenoit  de  poiituoir  au  bien 
&  repos  commun  de  la  Chrcfticnte  ,  ôc  dé- 
tourner tout  ce  qui  peut  tourner  à  la  dimi- 
nution de  la  République  Chrellienne  &  de 
là  Religion  Catholique.  Et  jaçoit  que  les 
chofes  fuiïcnt  déjà  bien  fort  acheminées  à 
vue  guerre  ouuerte ,  coutesfois  elles  n  cftoienc 
fi  d^loiées  que  la  paix  ne  k  pûft  encore 
bien  rèconfblider  &  r  aflèurer  ,  ril  plaifoit  à 
Cl  Saindcté  d  y  intcrpofer  fon  authorité,  3c 
«mbiafTa  à  bon  cfcient  vn  fî  bon  Ôc  ùmât 
ttuure  »  pour  lequel  ie  luy  oi&ois  de  la  prt 
ôc  par  le  commandement  de  voftre  Majefte 
toute  vodre  puifTance  &  moyens  »  auec  celle 
■de  ceux  de  la  Roitic  voftre  more  »  laquelle 
auoit  en  cecy  la  mcSm  intention  êk  voftré 
•Majcfté ,  -quoy  qu'en  cuflcnt  voulu  dire  Us 


4^1        LlVUE  TRorSIESME, 

enuieiu  de  (à  rcpucacion  &  de  la  vollrc^  fous 
pretexce  de  1  afliftancc  &  fauear  cpie  le  Sei-* 
gncur  Dom  Antonio  auoit  trouuc  en  Fran- 
ce LcTquels  encore  auoicnt  faic  courir  le 
broie  oue  voftre  Majefté  faifoic  foUicicer  le 
Turc  a  cnuoyer  vne  armée  en  la  Chrcftien- 
té>  ce  quicftoit  faux  ,  &  impudemment  ôc 
fnecliammenc  concrouué  fans  aucune  vcrifi* 
milinide  ny  apparence.  Deux  autres  chofes 
y  auoic  fur  Icujuclles  tels  calomniateurs  pcn- 
foicnt  cftre  mieux  fondez  ,  à  fçauoir  ,  le  faic 
«les  Païs-bas ,  6c  celuy  de  Poraigal.  Et  îa* 
çoit  que  fa  Sain£keté  euft  efté  (buuenc  mfor«> 
mcede  voftre  intention  fur  IVn  &  fur  l'autre 
de  CCS  deux  points  >coutesfois  vous auiezvou^ 
lu  ({u*elle  en  fuft  encore  inaimenafit  parti- 
culièrement informée, a  fin  auffi  qu'elle  pûft 
mieux  voir  quels  moyens  de  paix  il  y  pour* 
roit  auoir ,  ôc  quelle  voye  il  iaudroit  tenir 
pour  accommoder  toutes  chofes.  Première- 
ment donc, quant  aux  Païs-bas,  voftre  Ma- 
jefte  auoic  faic  par  cy  deuant  5c  concinuoic 
touGours  encores  à  prcfenr  à  faire  tout  ce 
que  vous  pouuiez  cnircrs  Monfcigncur  vo- 
ftre frcrc  pour  le  détourner  de  la  pourfuitc 
de  fes  defteins  efdits  Païs-bas.  £t  ii  on  euft 
voulu  à  bon  cfcient  &  làns  diiCmuimoA 
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prefter  1  oreille  aux  oauertures  que  voftre 

Majertc  auoic  faites  ,  les  chofcs  ne  fulTcnt 
palTées  ù  auant  coaune  elles  font.  Et  toutes- 
tais  pour  couC:cela  voftre  Majefté  n  auoic 
laiflc  de  pourfiiiure  toufiours  à  r'appcllcr 
mondit  Seigneur  de  fcfditcs  entrcpnfcs  i 
lors  mcfmes  que  vous  mauiez  eicric  le(<iites 
lettres  du  huitiefine  de  ce  mois  ,  voftre  Ma* 
jcftccftoit  furlcpomc  d'enuoycr  vers  mon- 
dit Seigneur  le  ueur  de  Bcllieurc  ,  pour  cf- 
layer  encores  fil  y  auroit  moyen  de  le  difpo* 
&r  à  (uiure  le  confêil  de  voitre  Majefté ,  la- 
quelle ne  ccflcroit  de  continuer  en  cette  dé- 
libération,  quelque  difGculté  qui  ty  prefcn- 
caft.  Quant  au  me  de  Portugal ,  volore  Ma- 
jefté  prioic  fa  Saindctc  de  confiderer  les  ac- 
cidcns  qu'auoit  produit  ImuaHon  que  le 
Roy  d'Eipagne  a*niite  du  Royaume  de  Por* 
tugal  deuant  quil  luy  fuft  adjuge  ,  ayant 
fpolic  le  Seigneur  Dom  Antonio  &c  tous 
ceux  qui  prctendoient  droit  audit  Royaume» 
outre  la  jaloufie  que  chacun  a  conceuë  de 
tel  accroiflcmcnt.  Voftre  Majefté  prioit  aut 
fi  ÙL  Sain<Stetc  de  fc  rcffouucnir  de  ce  que 
voftre  Majefté  luy  en  auoit  fait  fouucnt  re« 
nonftrer ,  en  la  (uppliant  d  y  appliquer  tes 
f cniedes  de  fon  authoacé  ^  prudence.  Qu§ 
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vous  auiez  encore  aujourd'huy  la  mefine  v<^ 

lonté  &  intention  que  parauant  touchant 
Icrdiccschofes  dePonugal,  nonobftaac  quel-; 
que  armée  de  mer  qui  deuoic  bien  toft  for-> 
tir  de  voftrc  Royaume  Ce  que  voftrc  Ma- 
}c(lé  proccftoic  ôc  aiTcuroic  ia  Sainâcté  ne-, 
ftre  pour  prejudicier  aucunement  à  la  paix 
publique  ,  ny  pour  enfraindre  le  traitté  de 
paix  que  voftrc  Majcftc  a  auec  le  Roy  Ca- 
tholique >  ains  feulement  parce  que  IcRoyau^ 
me  de  Portugal  eftant  conjoint  d'amitié  de 
d  alliance  auec  la  Couronne  de  France  auant 
ledit  traitté, ladite  Couronne  cft  obligée  à  la 
défenlc  ôc  protc Aion  dudit  Royaume  de  Por^ 
tugal.  Et  pource  audî  que  la  Roine  voftrc 
mere  prétendant  droit  audit  Royaume  de 
PonugalycUe  ne  jpeut  faire  de  moins  pour  la 
confcruation  de  (on  bon  droit  »  que  de  faire 
quelque  afte  qui  femc  d'interruption  de 
prcfcription  contre  le  Roy  d'Elpagnc  ,  a  fin 
qu'à  laduenir  il  ne  puiile  dire  auoir  po&di 
le  Royaume  de  Pormgal  paifiblement  & 
fans  aucune  contradiftion.  Ce  qui  ne  pour- 
ra ny  deura  eftrc  imputé  à  infradion  de  paix» 
comme  coutcsfois  pourroic  bien  eftre  inter*- 
prctéc  ladite  inuafion  que  le  Roy  d*Elpagnc 
a  faite  dudit  Royaume  à  main  aimcç,  contre 
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les  déclarations  &  protcftarions  qui  luy  ont 
clic  lur  ce  faites ,  le  rcndanc  luy-mcfmc  fcul 
juge  ôc  partie  dudroic^u'il  y  prétend.  Tam 
fen  fauc  donc  que  vms  voulnffiez  rieii  £ûfe 
au  préjudice  de  la  paix  ,  que  mclmes  voitrc 
Majeiîé  oftroit  de  faire  oHice  cnuers  ledit 
Seigneur  Dom  Antonio  à  ce  qu'il  luiae  ^tes 
fàinâs  records  ôc  aduis  de  fa  Saindlcté  pour 
patuenir  à  quelque  bon  accord, fi  fi Sainte* 
té  1  auoit  pour  agréable  ,  &  fil  luy  plaifoit 
prendre  la  peine  de  fen  entremettre  èc  y  at- 
tirer &  faire  condcfccudre  le  Roy  Cathali* 
quC)  lequel  comme  ptus  intereffe  que  nul  au^ 
treiUe  aeura  refufer  dcmbraflcr,  voire  met- 
mes  acheter  vne  bonne  ôc  cncicre  paix  ,  par 
laquelle  il  ^iife  aifeurcr.ce  qu'il,  a  conquis^ 
(Se  fc  décharger,  jdcs.  extcémes  dépenics.qsil 
fupporte  ,  &  fc  dcpcftrer  du  trouble  &  cm- 
broiiiUcmcnc  qu'il  expérimente  en  fcs  affai* 
res.  Pour  condulion  donc  »  voftre  Majefté 
prioit  fa  Sainéteté  dé  vouloir  ittierpofisr 
«nucrs  ledit  Roy  Catholique  pour  paruenir 
audit  accord^  de  forte  que  la  Cbrefticnté  foil 
maintcnuë.en  paixyà  Hn  que. fa  SainâetéreJ 
ccut  ce  contentement  d'auoir  couronne  fon 
Pontiâcat  de  rcllabiiifcment  dVne  entière 
xeconciliation  flc  paij^  vniuerièlle  entre  ict 
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i^nces  Chreftiens;  &  cependant  fe  monftrer 

Pcrc  commun  de  cous  ,  ôc  tenir  la  balance 
égale  f  £uLs  endincr  ça:&  là ,  .ny  pccmcccre  - 
ijuc.  les  yns  f  auancagcnc  au  dommage  &  rai- 
ne des  autres  contre  raifon  ôc  par  voyes  in- 
dues. £c  fur  tout  que  fa  Sauiûac  ne  pcf« 
mette  qu'il  foit  tien  niic  par  fon  commande* 
ment  ny  en  (on  nom  (ur  ces  occafions  qui 
altcre  dauanca^c  les  affaires,  comme  Ton  ai- 
Cbit  que  (à  Samâaé  en  eftoic  (bllicitce  par 
les  miniftrcs  du  Roy  Catholique  ;  lefquels 
dVn  collé  tafchoicnc  d'aigrir  fa  Saindlctc 
contre  ledit  Seigneur  Dom  Antonio  ,  ^  de 
Tautre  Ëûibient  tout  femblant  de  traitterauec 
luy  quelque  accord.  Lequel  accord  voftrc 
Majcfté  ÊicUucroic  toufiours  de  tout  ion 
potiuoîÉ  »  comme  Ton  cognoiftroit  par  vos 
aâbns,  quand  chacun  y  correfpondroit  aucc 
telle  fmcecité  qu'il  conuicnt.  Proteftant  vo- 
ftre  Majelèé  »  cpmme  faifoit  auili  la  Roine 
yoAi;e  mère ,  que  vos  Majeftez  veulent  pré- 
férer ce  qui  fera  équitable ,  ôc  qui  pourra  fer- 
lât à  rcncretcnement  de  la  pau  publique  ,  à 
toute  aucte  conilderation  »  &  en  cda  &  en 
toute  autre  chofè  fe  conduire  par  les  bons 
records  6c  aduis  de  fa  Sainileté.  Voila,  Sire, 
{out  ce  que  ic  dis  à  noftrc  fainâPere  auplu^ 
i  ». .  . 
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.;pres  de  vollrc  intention  ,  comme  ie  lauois 
peu  comprendre  par  voftredne  lettre.  Sa 
Sainâecé  quant  au  gros  &  à  la  fèmme  de 
tous  Icfdits  propos ,  nous  rcfpondit  à  Mon- 
iieur  ie  Cardinal  d'Eft  &  à  moy  ,  ou  clic  ne 
doutoit  point  de  voftre  bonne  affeâion  à 
rcntrctcncmcnt  &  conferuation  de  la  paix; 
^Ôc  que  de  Ton  cofté  ià  Samâccë  y  feroit  2\xSx 
itouc  ce  qu  eUe  pourroit ,  comme  elle  rêcO^ 
gnoiiïbit  cftrc  de  fon  dcuoir.  Quant  aux 
points  particuliers  de  ccfdits  propos ^  noftre 
Jkinâ:  Pcre  eti-print  quelques  .vus  par  cy  èc 
par  Iki  ;  Et  (ur  ce  que  ie  luy  auois  dk  que  les 
clio fes  cftoicnc  arriuccs  comme  à  la  veille 
d  vne  manifefte  rupture  ,  fa  Sainâcté  nou& 
dit  que'  pats  qme  .voftre  Majcfté  proteftait  oè 
vouloir  prcjadicicTia  la  paix ,  ny  cnfraindrc 
le  traitté  que  vous  auiez  fait  aucc  le  Roy 
d'Ëfpagne ,  il  ne  iàlloit  aubir  crainte  d  adcu^ 
ne  rupture  voilant  lecfitRoy  d'Efpagne  fi  emi» 
pcfchc  à  autres  cboCcs  qu'il  n'auroit  garde 
de  rompre  auec  voftre  Majcdé.  Sur  le  parti* 
calier  du  Ponugal  »  il  notis  dift  que  le  droit 
que  la  Roync  voftre  mcrc  y  prctcndoit  cftoic 
vne  chofe  à  part  qui  nauoic  ri^cn  de  xom.» 

-  snun  auec  Dom  Amomo  ^  6c  partant  41  ne 
fidloic  meflec  ces  dcaxfidts  ebfendste.  Et 
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céquc  j'auois  dit  de  !  muafion  faite  par  le 
Roy  d'Éfpagnc  ,  fa  Sainûcce  nous  diil  que 
c  cftoic  Dom  /Amonio  qui  le  premier  auoit 
vCédc  force*  A  quoy  luy  fiic  répliqué  que  le 
Roy  Catholique  auoic  drefTé  armée  pour 
Portugal  y  àc  la  tcnoit  toute  prcfte  dés  que 
le  Roy  Henry  dernier  jeftoie  encore  viuanr, 
&  long  temps  auant  qu*il  mourut  ;  comme 
•auûi  eftoit  ledit  Roy  Catholique  encré  à  main 
armée  dedans  Portugal ,  &  pris  iles  Tilles  par 
force  auant  que  le  Seigneur  Dora  Antonio 
fuft  proclame  Roy,  Q^çn  telle  proclamatiou 
isdit  Seigneur  Dom  Antonio  n  auoic  vie 
fTaucun^e  force  »  aîns  les  Portugais  de  leur 
franche  &  libre  volonté  TauGicnc  proclame 
Rpy*'  Sa  Sainâecé  n  eut  que  refpondre  à  ce» 
la»  fie  pritjvh  autre  arguinent,  di£int  que  du 
viuant  du  Roy  Henry  il  y  eut  jugement  par 
lequel  Dom  Ancoqio  fut  déclaré  illegicinie 
&. incapable  de  fiuxedee  an  Royaunac  de 
Portugal  .  A. cela  Ipy  fut  répliqué  ,  que  de 
ce  jugement  il  y  auoit  appel  interjetté  par  le- 
dit Seigneur  Dom  Amoni6t&  rcleué  parde^ 
vantià  Sainâet^qui  en^eftott  iaifie  î  ôt  que 
ledit  appel  fufpcndoit  Teffct  de  ladite  (cn^ 
tence  ,  tellement  qu'elle  ne  pouuoic  ccpen- 
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Atitonio.  Sa  Sainâeté  n  eut  auffi  que  rcC- 

pondre  i  cela  >  mais  dift  que  le  Roy  Henry 
dernier  cuft  defirc  que  Dom  Antomo  luy 
ibccedaft  »  comme  lois  de  (on  propre  frerç, 
pourconferuer  le  Royaume  en  (on  agnation, 
n  ciift  cftc  qu'il  fçauoit  bien  que  Dom  An- 
tonio n'eftoit  point  Icgicimc.  Surquoy  luy 
fiic  répliqué ,  qu'entre  proches  parens  il  naiû: 
quelques-fois  &  trop  fo uucnt  des  méconten- 
temcns, quelques  gens  de  bien  qu'ils  foicnti 
èc  au  il  f  eft  trouué  afTcz  de  pères  qui  à  tort 
-èc  tans  caufe  ont  déshérité  leurs  cnfans, 
-Caiic  f  en  fauc  qu'il  falluft  tenir  pour  cho(è 
impoflible  qu  vn  onde  n'euft  voulu  pour 
(uccefTeur  vn  fien  neueu.  Voila,  Sire, tout 
ce  que  fa  Sainteté  fe  laiflà  entendre  ,  àc  ce 
qui  luy  fut  réplique  fur  ccquedcirus.Aquoy 
voftre  Majefté  pourra  conjeâurer  non  feu* 
Icmcnt  l'opinion  que  noftrc  fainft  Pcrc  a 
du  fait  du  Seigneur  Dom  Antonio  i  mais 
audi  au'il  pourroic  eftre  vcay  ce  que  voftre 
Majelté  a  entendu  qu  il  auroit  efte  follicitCi 
te  pofTible  fc  fcroit  ja  engagé  de  faire  qucU 
que  chofc  conçce  ledit  Seigneur  Dom  An* 
tt>nio.  £t  pour  cette  caufe  vc  iàiir  eniùiuanty 
qui  eftoit  Samcdy  {cizicfmc  de  ce  mois ,  ic 
muouuci^jSioniicuric' Cardinal  d^Ëft 
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luydismadite  conjecture, ôc  le  priaydcvoa- 
loir  cncorcs  luy-nicfmc  à  part  faire  office 
enucrs  le  Pape  à  ce  qu  il  ne  full  par  Sain- 
âctc  ou  fcs  miniftrcs  rien  fiiit  contre  ledit 
Seigneur  Dom  Antonio  ,  6c  luy  remonftraft 
que  voftre  Majcftc  &  la  Roine  voftre  mcrc  . 
en  feroient  grandement  offenfcz,ayans  ledit 
Seigneur  Dom  Antonio  comme  en  leur  pro- 
teftion.  Ledit  Seigneur  Cardinal  me  pro- 
mit de  ce  faire  ,  comme  il  fera  tres-volon- 
tiers  à  la  première  commodité.  Cependant 
ie  continueray  à  vous  cxpofer  le  refte  de  no- 
ftredite  audience.  Apres  le  fufdit  premier 
point ,  ie  parlay  à  noftre  fainCl  Pere  de  la  ju- 
ftification  de  feu  Monficur  le  grand  Maiftrc 
de  la  Caffiere  ,  &  luy  prcfentay  la  lettre  que 
voftre  Majcfté  luy  encfcriuoit.  Sa  Saindetc 
reccuant  ladite  lettre  ,  dift  qu  il  eftoit  tout- 
jours  après  le  procès  ,  &  qu'il  rexpcdieroit. 
De  là  ie  veins  à  luy  parler  acs  quatre  points 
contenus  au  mémorial  que  vous  auoit  laiffc 
Monfieur  le  Nonce  en  Ùl  dernière  audience, 
&  luy  dis  comment  voftre  Majefté  auoit  ac- 
cordé les  deux  premiers  ,  ayant  défendu  à 
rEucfquc  d'Vfcz  de  toucher  aux  biens  qui 
dépendent  des  bénéfices  du  Comtati&  com- 
mandé au  Gouuerneur  d'Orange  de  reintc- 


Digitized  by  Google 


Ak  N  X  B  M.  D.  LXXXIfr  :  471 

grcr  TEucfauc  &  Clcrgc  d*Orangc  en  la 
jouïflance  de  leurs  biens  ,  &  ordonne  qua, 
faute  de  ce  faire  dans  certain  rcmp,il  i'croic 
deliuré  audic  Euefque  Ôc  Cierge  leccres  de 
rcprefailles  fur  les  terres  &  biens  que  ledit 
GouuerncuE  &c  habicans  dudit  Orange  pof^ 
fedenc  en  voftre  Royaume.   Noftrc  ûunâ 
Pere  nous  rdpondk  qu  il  en  remercioic  vo- 
ftre Majcftc.   De  là  ie  pris  occafion  de  luy 
parler  de  Blacon  qui  commande  en  bdice 
ville  d'Orange ,  de  du  defir  que  voftre  Ma* 
jcftc  auoit  qu'il  fufl:  tiré  de  là  moyennant 
C|uelque  argent ,  àc  du  grand  bien  ôc  repps 
qui  en  aduiendroic  aux  pais  circonuoifins»  èc 
«n  particulier  audit  Comcat ,  auquel  princi* 
paiement  telles  gens  en  veulent.  Et  priay  fa 
^ainâecé  qu'il  luy  pleuft  commander  aMon- 
fieur  le  Cardinal  d'Armaignac  5e  à  &s  autres 
ininiftres  de  faciliter  la  deliurance  de  ladite 
ville  ôcchafteaupar  le  moyen  de  ladite com- 
poficion  ^  en  cas  que  ledit  Blacon  y  vouluft 
entendre  ,  comme  Ton  auoit  opinion  qu  il 
feroityôc  en  auoit  ja  efté  fuit  quelque  ouuer* 
turc  à  Moniîcur  le  Cardmal  d'Armaignac; 
Noftre  faind  Pere  refpondit  à  ce  «  qu'il  en 
cfcriroit  audit  Seigneur  Cardinal  d'Armai- 

^aac  »  Lequel  pm  aprcs  en  donncrpit  aduii  à 
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Yoftrc  Majcfté.    £t  pource  que  fa  Sainâccé 

ne  fexpliquok  alTez  à  mon  gré  (iir  la  corn*-  \ 

poficioii  &  contribution  ,  ic  l'y  mis  en  chc-  ! 

min  9  en  luy  diiànc  que  fes  fubjets  en  rcce- 

aroient  grand  profit  de  cx>mmodicé,  &  qu  aui^ 

(i  n  auroicnt-ils  à  fc  plaindre  quand  fa  Sain- 

ftctc  leur  ordonneroit  de  contribuer  pour  ' 

faire  (brtir  ledit  Blacon.    Alors  (à  Sainélete  ^ 

me  rcfpondit  que  fts  fubjets  eftoient  fort 

panures  ,  ôc  faudra  ,  dit- il ,  que  nous  le  faf- 

lions  nous  -  mefmes.  A  quoy  Sainâcté 

montra  aflez  qu'il  entendoit  d  y  contribuer. 

Apres  cela  ie  pafTay  au  troificfme  point  du- 

dit  mémorial  touchant  i'Euefché  de  Saluflès, 

&  hiy  en  parlay  (uiuant  ce  qu'il  a  pieu  à  vo- 

ftre  Majcfté  m'cfcrirc  par  faclitc  lettre  duhui- 

tiellne  de  ce  mois  y  &c  en  iuy  répétant  fom- 

mairemcnt  ce  que  ie  luy  en  auois  autres-fois 

dit.    Sa  Sainteté  perfifta  toufiours  comme 

les  autres  fois  à  dire  que  voftrc  Majefté  n'a- 

uoit  tiltre  ny  poifeifion  de  nommer  à  ÏE^ 

uefdïé  de  SalufTes  ;  &  neantmoins  dift  que 

fil  plaifoit  à  voftre  Majefté  de  permettre  que 

cduy  qui  eftoit  pourueu  dudit  Euefcfaé  en 

prift  pofTeflion,. ià  Sainâeté  trouueroit  puis 

après  moyen  de  luy  donner  vn  autre  EucC- 

ehé ,  ôc  luy  faire  religncr  ccluy  de  Saluffes  à 
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td  que  voftrc  Ma|eAé  defîreroii;  Quant  au 

quacricfmc  point  dudit  mémorial  touchant 
le  Cheualicr  Vcrgorio ,  )cn  parlay  auili  à  fit 
Saînâecé  lèlon  que  voftrc  Majeftém'en  auok 
cfcric  par  fa  lettre  du  vingt-fepticfmc  Mars, 
ôc  fuiuant  auûi  1  information  du  fait  que 
m*en  auoic  donnée  Monfienr  du  Fenrier  vo- 
ftre  Ambaf&dcur  à  Venîfc.  Et  après  que  fi 
Saindcté  eut  bien  écouté  les  raifons  que  vo- 
ftre  Majeflié  auoic  de  prendre  en  ià  protec* 
tion  ledit  Vergerio  ,  &  qu'il  ne  fc  crouooit 
charge  d'aucune  nouucUc  charge,  finon  que 
d  auoir  conucrfé  aucc  les  Pfotcllans  ,  &  de 
n  auoir  dés  la  première  incerrogacion  qu'on 
luy  auoit  faite  parlé  aflèz  clairement  (ur  Tab- 
juration  qu'il  auoit  autres-fois  faite  en  l'aa- 
ge  de  treize  ans  ^  £1  Sainâeté  montra  encli<» 
ner  à  vous  vouloir  gratifier  de  la  deliutance 
dudit  Vergerio, &  dift  qinl  parleroit  à  ceux 
de  rinquifition ,  &  fe  fcroit  plus  parciculie* 
rement  informer  des  mentes  du  procès  ,  Ôc 
leur  ordonncroit  ce  qu  il  trouucroit  fe  pou- 
uoir  faire  pour  voftre  gratification.  Sur  la 
fin  de  ladite  audience  îe  luy  ramemeus  les 
deux  ai&ires  cbnt  ie  luy  auois  autres-fois 
parlé  touchant  le  Gouuerncur  d'Auignoa 
&  de  Cifteaux.  Sa  Sainâeté  quant  au  prcK 
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mjcr  rc(pond!t  qu*fl  cnuoycroit  vn  autre  Goii- 
ucrncur  audit  Auignon  au  lieu  du  Seigneur 
Ican  Vinccntio  Vicclli, comme  il  lauoic dé- 
jà die  à  Monileur  ie  Cardinal  d'Eft  le  iotir 
précèdent,  &  nous  lauions  déjà  entendu  huit 
iours  y  auoit.    Celuy  que  ià  Sainâete  veut 
enuoyer  cil  le  Comte  Balcazar  del  Bofqjueto 
Modenois  ,  fubjet  de  Monficur  le  Duc  de 
Ferrare  ,  &  feruiteur  très  afFedbionnc  de  la 
maifon  d'Eft,  aagé  d'cnuiron  cinquante  ans» 
homme  doux  &  modère  ,  non  trop  grand 
guerrier  ,  &  de  la  fidélité  duquel  Monficur 
le  Cardinal  d'Eft  diftquevoftrcMajeftén  au-  , 
ta  aucunement  à  douter.  Quant  à  Taffaire  de 
Cifteaux  ,  fa  Sainftctc  dift  qu  clic  auoit  ja 
mandé  à  la  Congrégation  des  Euefqucs  d'ad* 
aifcr  quel  moyen  il  y  auroit  de  vous  en  gra« 
cifîer,  &  qu'il  le  leur  manderoit  encores  de- 
rechef. Et  ainfi.  Sire,  fc  pafTa  ladite  audience, 
auec  la  fin  de  laquelle  ic  finiray  auili  la  pre« 
iênte  lettre  dcja  poffible  trop  longue,  reiov 
uant  de  vous  efcrirc  des  occurrences  de  par^ 
deçà  par  vne^autre  lettre  à  part. 

Sire  I  ie  prie  Dieu  qu'il  voua  doint  en 
parfaite  fiinte  de  endcre  profperiré  &es-lon« 
guc  de  très  heurc^ufc  vie.  De  Komc  ce  ^8. 
May 
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Par  ma  lettre  que  ie  viens  dacheucr  j'ay 
rendu  compte  à  voftre  Majefté  de  tout  ce 

qui  fc  palTa  en  l'audience  que  Monfieur  le 
Cardinal  d'Eft  &  moy  cufmcs  Vcndrcdy 
yingc-cinquiefme  de  ce  mois  iiir  k  dépefchc 
qu'il  plcuft  àvaftre  Majcltc  me  fairedu  hui- 
ticfinc.  Ccrce-cy  fera  pouc  les  occurrences  de 
pardeça.  Pour  la  première  delqucllcs  ie  di- 
ray  à  voftre  Majeftë  qu'en  fin  eft  venn  aduii 
que  le  Comte  Oliuares,  que  le  Roy  d'Efpa- 
goe  cnuoye  icy  pour  fon  Ambafladeur,  pailc 
en  Italie 9  &  (e  trouuoit  à  Final  prés  de  MaC- 
Cl  (ans  cftrc  pafle  à  G  en  es  i  <5<:  a  efcric  à  fcs 
gcm  de  pardeça  du  douzicfmc  de  ce  mois 
qu'il  arriueroît  icy  au  commencement  de 
luin.  Toutcsfois  il  n'y  a  point  de  nouvelle» 
Qu*il  fc  foit  approche  de  plus  prés.  Le  Duç 
de  Florence  ,  auquel  il  portç  1  Ordre  de  U 
Toiibii ,  luy  eft  aUë  audeuant  jufqucs  en  Tlf- 
le  d'Elba,;  &  penfe-t*on  que  ledit  Duc  tirera 
encore  juiques  a  LittcH^c  ^  dc;-  fm' coût- ce 
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?a  il  pourra  pour  mener  ledit  Âmbafladcur  à  - 
ife ,  ôc  là  receuoir  de  luy  Icdic  Ordre.  On 
dit  auffi  que  ledit  Ambafladeur  porte  ledit 
Ordre  de  la  Toifon  à  Monficur  le  Duc  de 
Sauoye»    qu  il  le  luy  enuoyera  >  &  qu'il  por- . 
ce  auflî  la  prouifion  dvne  Commande  aa 
Seigneur  Giacomo  Boncompagno ,  &  la  pro- 
ceâioa  d'Ëipagne  au  Cardinal  de  Medicis^ 
fc  pour  vingt  mille  efcus  de  pendons  à  di- 
ftribuer  à  diucrs  Cardinaux.    Monficur  le 
Cardinal  d'£ft  ôc  moy  n  auons  cfte  daduis 
de  parler  au  Pape  ^  pour  fçauoir  comment  ^ 
l'on  craittera  icy  ledit  Ambaf&deur  quand  îl 
fera  arriuc,&  quel  lieu  on  luy  donnera.  Car 
c*euft  efte  reuoquer  nous-mefmcs  en  doute 
voftre  precedencc ,  laquelle  eft  toute  claire  Ac 
certaine,  mcfmemcnt  a  Rome  ,  où  vos  Am- 
badàdeurs  font  en  pofTeflion  de  précéder,  ôc 
où  il  y  a  eu  jugement  du  Pape  Pic  I V.  de» 
puis  lequel  nul  Amba(Iàdcur  d'Elpagnc  ne 
i'cft  trouué  en  Capclle  aux  cérémonies.  £t 
non  feulement  ce  Pape,  qui  eft  jufte  ôc  non 
pamal^ne  voudroit  auoir  penfê  z  vous  faire 
çort  de  ladite  precedencc  i  mais  nul  autre  Pa-  . 
pe,.  pour  Efpagnol  qu'il  fuft ,  n  oferoit  l'a^ 
Uoir  attenté  contre  le  droit  de  poifeffion  que 
3[Qi|«i4Ucz ,  &  1q  jugement  jdc  fçs  prcdcccf^. 
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feurs ,  pour  la  crainte  qu'il  auroit  que  Voftcfe 

Majcftc  n'vlàft  dVnc  infinité  de  moyens  que 
vous  aucz  de  vous  en  reucucher.  Il  ùnporcic 
trop  au  fàinâ:  Siège  de  ne  perdre  point  la 
dcuotion  d'vn  Roy  &  Couronne  de  France 
par  vne  injure  ôc  folie  il  imporcantc  ôc  Ci 
tinanifefte.  £c  coutesfois  ie  içay^  êc  tieuspour 
maxime ,  qu  en  telles  cho(es  on  ne  peu»  eftre 
trop  (bubçonncux  &  défiant  ;  &  auray  touf- 
Jours  les  yeux  ouuerts  pour  voir  qu  il  ne  (è  ' 
paflè  rien  qui  puiiTe  donner  la  moindie  at- 
ccinix  du  monde  au  rang  qui  vous  cft  dcu, 
^  mourrois  plullofi;  de  mille  morts  que 
4'endurer  que  telle  chofe  aduint  de  mon 
•temps.  Mais  pour  cette  heure  il  y  a  cncores 
vne  autre  occafion  pour  laquelle  TAmbaiTa^ 
jdeur  d'£(pagne  ne  it  trouuera  en  Capelle  hjr 
len  aucune  cérémonie  publique  »  comme  nè 
fait  aufTi  pas  vn  des  autres  Ambafladeurs  laicS'. 
£tà  ân  que  voilxe  Majefté  foie*  pleinement 
informée  de  cccy    ie  la  prie  ét  Ce  ibuuenï 
qu'auant  Tan  1575.  les  AmbafTadeurs  laies 
auoient  accoutumé  d'edre  en  Capelle  auprès 
du  Pape,toqt:dobouc  ^ad&ottuthsi  «lais 
kdtti  année' 157  5.  k  ^p6,  qi^rvioidiQfc'^ftiiêr' 
ner  tel  lieu  pour  y  rcccuoir  les  Princes  qui 
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'fois  (i  grands  qu'ils  dcuiTenc  fcoirau  baHc 
des  Cardinaux  ^ordonna  de  ût  dire  aux  Ani' 
bafladcurs  laies  qu'ils  cuiTcnt  à  prendre  vn 
;;iutrc  lieu  qu  il  leur  aiTigna  loiog  du  (icgcde 
£i  Sakiâcté,  où  ils  feroient'afGs  te  couueni» 
lequel  lieu  ne  fut  par  Icfdics  AmbafTadcors 
(tûuué  cottuenabic  à  leur  dignité ,  ôc  pas  vn 
dVux  n'fin  youluc  point.  £c  depuis  cerce  in- 
nouacion  nul  Ambailàdeur  laie  ne  ^  trou* 
ué  jamais  en  Capclle  ny  en  aucune  ccremo^ 
nie  publique.  Ëcquoy  que  le  Pape  aie  (cea 
Élire-,  il  n  a  oncques  peu  accommoder  cette 
feancc  d'AmbalTadeurs  laies  ,  ôc  ne  fc  peut 
accommoder  que  du  confentemcnt  de  cous 
lefdics  Ambamdcurs  t  Se  par  le  coinroande- 
mcnt  qu'ils  en  auront  des  Princes  aufqucls 
ils  fcrucnr.  Et  a-t'ott  touûours  cftimc  que 
f  Ambairadçur.d'Efpagneempefchera  detouc 
çe  qu'il  pourra  que  le  dillèrenc  de  ladite  fean- 
çe  des  Ambafl&deurs  laies  ne  ftaccommode 
i>oint^  à  fin  qu-il  ^c.  tok  le  icui  Amba£àdiéur 
hic  qui  n«.  (e.  crouuc  en  Capeflc  aux  cere* 
monics  publiques  ,  &c  quil  ne  fcmblc  poinc 
que  loja  abfçnçc  foicjSrulanenc  Dour  céder  à 
insfyp  iMiM&kurKcmttifi  pdcfam  k  kèû 
inriquatioA  rAmbafladeur  d'Efpagne  cftok 
k  fçMlAmb^ilàdçw:  qvâ  Qcic  cipouoicfoinc 
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aiu  cérémonies  publiques  ,  6c  failloic  à  fy 
trouuer  par  cette  feule  niCon  qu'il  cuft  fàU 
lu  qu'il  cuft  marche  après  voftrc  Ambaflà- 
4cur.  Quant  aux,  Ambafladcurs  Ecclcfiaftî- 
qoesjil  n'y  a  point  eu  aucune  ianouation)car 
auparaoant  Se  depuis  ladite  année  1375.  ils 
ont  eftc  ëc  font  afllç  au  rang  des  Prélats,  au 
dclTus  de  cous  les  Pacdarciics  &  Arclicucf- 
qaes,  6c  après  le  Gottuerneur  de  Rome, qui 
cft  toufiours  vnc  pcribnne  Ecdcfiaftiquc  >  & 
ic  (icds  immediaccmcnc  après  Icdic  Gouuer- 
neur ,  comme  feroic  TAmbafladcur  de  l'Em* 
pereur  fil  eflx>itEcde(iaftiquc,&:  comme  fài- 
foicnc  Mcflicurs  les  Cardinaux  de  la  Borde- 
(iere  àc  de  Rcmbouillec  lors  qu'ils  cftoienc 
icy  vos  Ambadàdeurs.  AulO  letdits  Ambaf* 
£ideors  Ecclefîaftiques  n'ont  difconcinué  de 
fc  trouuer  en  Capcllc  aux  cérémonies,  com- 
me iU  faiibienc  auant  ladite  innouacion  6c 
diangement,  aduena  pour  le  regard  (èule- 
mcm des  Ambaffadcurs  laies.  Et  aujourd'huy 
qup  nul  AmbaiTadcur  laie  ne  fc  peut  troix* 
uer  en  Capelle,  vn  Ambaâàdeur  Ecciefiaftique 
cft  eftimé  plus  propre  pour  retenir  la  poflè(^ 
fxon  de  prcccdcncc  que  non  pas  vn  laie.  Et 
quand  les  AmbaiTadoucs  Ecclefîaftiques  6c 
Uia  fc  trouotcoidit  tom  ta  Gapdle  coma» 
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ils  ont  (ait  autres-fois ,  ht  prcccdcnce  (è  c(m^^ 

fcrucra  fc  cognoiftra  toufiours  par  la  paix 
&  TcaccO^  9  qui  iè  donac  premicrcment  à 
ceux  qui  ont  droit  de.prccxder  ,  encprcs 
uils  rufTent  en  diucrs  bancs  &  loing  lesvns 
es  autres  ^  6c  parce  qu  a  la  forcie  de  la  Ca* 
pelle  6c  au  marcher  le  premier  va  deuant,oii 
bien  à  la  main  droite  j  outre  qu'il  n*y  a  rien 
qui  cmpcfchc  guc  1*  A  mbafladcur  Ecclefiaili- 
que  ne  puiffe  railer  fcoir  parmy  les  laies  y  fil 
juge  qu'il  fbit  expédient  pour  plus  euidenw 
ment  monftrer  (a  prcccdcnce.  Si  le  lieu  de 
la  feance  des  Ambaffadeurs  laïcs  f'accommo- 
de  à  Taducnir  ,  Monfieur  le  Cardinal  d*£ft 
&  moy  auons  rcferué  de  délibérer  alors  û 
nous  auons  à  en  parler  au  Pape.  Mais  auant 
que  cela  faccommode ,  ù  accommoder  il  fe 
peut,  il  y  ira  vn  fort  long  temps  ;  pour  au- 
tant qu'il  faut  prcmicrcmcnt  que  tous  les 
AmbailàdeurSy  cane  Ëcclefiaftiqucs  que  laics^ 
en  tombent  d  accord  pour  rinrereft  de  leurs, 
maiftrcs,  qui  n auront  toufiours  icydts  Am- 
balTadcurs  Ëcclefiaftiques,  âc  puis  il  faut  que 
tous  Icfdits  Ambaflàdeuts  en  elciîucnt  à  Icurf- 
dits  maiftres ,  &  en  attendent  refponic.  Ec 
partant  ,  Sire,  il  n'y  a  rien  qui  prcfTc  de  ce 
colle-là.^  &  coucc&fois  pour  tout  cela  le  n'en. 
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fcray  de  rien  moins  diligent ,  ains  j'y  pcnfc- 
ray  concinucUemenc.  Au  relie  ^  pat  nu  dcr^ 
nicre  dépcTche  du  quatorzieime  de  ce  mois 
l'aduertis  bien  particulièrement  voftre  Majc- 
ftc  des  leuécs  qui  fc  faifoient  en  Italie  pour 
le  Roy  d'Efpagne;  à  quoy  ie  ne  change  rien 
maintenant  quant  au  nombre,  (bit  de  la  ca- 
uallcrie  ou  de  rinfantcric.  Mais  quant  au 
Iicu  où  ils  doiucnt  aller,  j  ay  entendu  de  fort 
bon  lieu  que  les  trois  mille  Efpagnols  que 
l'on  a  pris  des  terzes  de  Naples  &  de  Sicile, 
&  les  iix  mille  Italiens  dont  Ton  fait  Icuéc 
au  Royaume  de  Naples  ôc  qui  feront  portez 
par  mer,  ne  (ont  point  pour  Flandre  ,  com* 
me  Ton  pen(bit,&  comme  les  E(pagnols  di- 
rent ôc  veulent  qu'on  croyc  ,  aias  font  pour 
Portugal*  Et  feignent  les  Eipagnols  que  ce 
(bit  pour  Flandre  Se  non  pour  Portugal, 
pource  que  fils  difoient  autrement  il  n  y  a 
pas  va  Italien  oui  fc  vouluft  cnrooller  pour 
Portugal, à  cauk  dumauuais  traittemenc  qui 
fut  (kit  aux  autres  qui  y  alloient  au  commen- 
cement de  la  guerre  dudit  Portugal.  Ils  le 
feignent  aulTi ,  à  iSn  que  voftre  Majefté  cui- 
dantque  lefdites  (brcesdoiuent  aller  en  Flan* 
drc,n'aye  grand  foin  de  la  code  de  Proueii- 
ce  âc  de  Languedoc    &  qu  en  pailànt  ils 
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pciillcnt  vfcr  de  loccafion  qui  fc  pourroît 

Î)rerenccr  ,  ou  qu'ils  cpicnc  long  temps  y  a 
ur  quelquvne  de  vos  meilleures  villes,  com- 
me Maruille ,  ou  autres.  Et  partant ,  Sire,  il 
fera  trcs-bon  que  voftrc  Majcfté  faflc  pren- 
dre garde  en  toute  cette  cofte  depuis  Tolon 
jufqiiesàNarbonnesvotu  (buuenant,  Fil  vous 
plaift  ,  qu'outre  Icfdits  mille  hommes  qui  y 
aoiucnt  pafTcc  bien  coft,  il  en  paflà  quelque 
temps  y  a  deux  mille,  Icfqucls  ne  (ont  loing 
de  voftre  Royaume,  eftans  cncorec  en  la  ca- 
fte de  Catalogne  &  de  Valence  ,  qui  pour- 
roicnt  aifemcnc  rebroufTcr  chemin  à  la  nueur 
,  du  vent  Voftre  Majefté  fe  (buuiendra  aufli» 
fil  luy  plaift  ,  qu  il  y  a  long  temps  que  les 
EfpagnoU  vont  ôc  viennent  le  long  de  celle 
cofte  y  ôc  outre  que  l'Impératrice  y  eft  paflec 
&  (y  eft  arreftce, ledit  Comte  Oliuare8,(bus 
couleur  de  venir  icy  Ambaffadeur,  a  (cjour- 
né  plus  de  Cix  ou  huit  mois  tant  à  Barcelon- 
ne  qu'au  deçà  fort  prà  de  vos  terres  ,  âc  le 
Duc  d'OlTuna, qu'on  dit  dcuoir  venir  Vice- 
roy  à  Naplcs ,  Ôc  qui  deuoit  pafTer  en  Italie 
auec  ledit  Comte  Oliuares  ,  eft  demeuré  à 
Barcelonne  ou  és  enuirons.  Et  outre  que 
pendant  leur  fcjour  a  eftc'  découucrcc  vnc 
cntrepcifc  fut  Narbonne,  voftcc  Majefté  f^au* 
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ra  trop  mieux  aduifcr  combien  le  Roy  d*Et 
pagne  pcnferoic  auoir  fàic  de  détourner  les 
forces  qu  il  croie deuoir  aller  en^Iandre  pour 
y  fcruir  à  l'entrcprifc  de  Monfcigneur  voftrc 
frcrc.  Encorcs  quc.ic  fois  de  laduis  de  no- 
ftre  làinâ  Pere  ,  que  pour  peu  de  choie  le 
Roy  Catholique  ne  romproit  auec  vou9, 
touccsfois  pour  vnc  ville  importance  ic  croy 
qu'il  donncroic  volontiers  lieu  au  courroux 
èc  indignation  qu'il  a  conceu  pour  les  cho- 
fcs  de  Flandre ôc  de  Portugal, comme  voftrc 
Majefté  f(aura  trop  mieux  aduifer.  Ec  pour- 
ce  qu  atous  les  ordinaires  j  efcris  àMonfieur 
le  Cardinal  d'Armagnac,  5c  qu'il  receura  ma 
Jcttrc  aufll  toft  que  vous  ccttc-cy  ,  ic  luy  cP- 
criray  à  cette  foisvn  mot  dudic  paiTage^afin 
.qu  a  routes  aduantures  il  aduerttilè  ceux  de 
Marfcille  &  autres  fcs  voifins.  Quant  aux 
cinq  cens  hommes  àchcual  Elpagnols  qu  on 
a  tirez  deNaples  ,il$  marchent  toufioursvera 
Milan  ,£ins  toucesfois  faîregrande  diligence; 
ia  Icuée  des  cinq  cens  chcuaux  légers  Ita- 
liens qui  fe  doiuent  faire  audit  Royaume  de 
:Napks.  pour  aehetter..k  nombre  de  mille 
jcheuaux ,  n  a  encorcs  efté  faite  ,  (bit  à  faute 
d  argent^  comme  difcnt  les  vns^  ou  à  faute 
4p.lK>ns  çheuaux  ,  comme  difenc  les  aucifis, 
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Bien  condnuë-t  oa  toufiours  à  dire  &  àcR>i« 

rc  que  Icfdits  cinq  cens  Efpagnols  à  chcual 
roncpour  Flandre,  outre  quatre  ou  cinq  cens 
cheuaoz  qui  fe  doiuenc  prendre  au  Duché  de 
Milan,auec  encores  mille  ou  douze  cens  Eù 
pagnols  à  pied  qu'on  tircradcsgarnifons  du- 
dic  Duché  de  Milan.  Il  eft  venuaduis  que 
vers  l*Ifle  de  Malte  Ibnt  apparus  enuiron 
foixante  &  dix  galères Turquefques, qui  ont 
mis  en  ceruelle  ceux  de  Naples  &  Sicile  i  de 
mefines  qu  auprà  de  Capo  Pailèro  fix  galè- 
res Turquefques  ont  pris  we  grande  nauire, 
appcllce  Menlà  ,  chargée  de  froment  qu  on 
Dortoit  à  Meâine.  UAmbailàdcur  de  Mon- 
lieur  deSauoye  afTeure  noftre  làinâ:  Perequé 
Monfieur  de  Sauoye  veut  aflieger  Gcneuc, 
de  Tauoir  d'vne  façon  ou  d  autre  ,  6c  luy  a 
demandé  fecours  d*hommes^  mais  £1  Sainâe- 
të  fen  eft  excufée,  encendanr  que  voftreMa* 
jefté  ne  fen  mefle  point.  Maintenant  ledit 
Ambailàdcur  fait  inftance  pour  en  impetrec 
(êodufs  d'ârgonr,  èc  croic-cn  que  (a  Saiiiâd^ 
ré  en  fournira  fi  clic  a  efpcrancc  que  l'entre- 
prilc  foit  pour  réiiilir.  •  On  dic  auHi  que  le 
Caidinai  Borromeo  Archettefque  de  Mikift 
en  amaflTc  tant  qu'il  peut  &  du  ficn  ôc  de<c- 
luy  de  lès  amis  pour  en  feeQurir  Icdk  Duc 
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de  Sauoye  en  cette  encreprifè.  ToutesfoU  (i 
ceux  de  Berne  fe  formali(ènt  pour  Geneue, 

comme  la  plufpart  croycnc,il  n'cft  vray-fcm- 
blablc  que  Moniieur  de  Sauoye  encrepreo^ 
ne  à  1  affieger  ôc  prendre  à  guerre  ouuerce, 
quoy  que  ceux  qui  doiucnt  aller  en  Flandre 

5)our  le  Roy  CacnoUque  pourroicnc  en  paf- 
ànc  y  eftre  employez.  NoftreiàinâPereeft 
fort  courrouce  contre  le  Duc  de  Florence» 
pour  lopinion  que  la  Saindctc  a  que  ledit 
Jbuc  fàuoriTe  le  Seigneur  Alfonlb  Picolomi- 
ni  banny  ,  duquel  les  gens  tuerenc  dernière- 
ment le  Seigneur  Ican  Alfonfo  Vitclli  & 
ledit  Picolomini  cflianc  depuis  rencontre  par 
les  gens  de  ûl  Sainâecé  ,  il  ydemcuiaYH 
grand  nombre  d'hommes  d'vn  parcydc  d'au- 
tre. Monficur  ôc  Madame  de  Chauigny  ar- 
riuerenc  en  cette  ville  le  vingc-deuxielmc  xie 
ce  mois.  le  les  ay  logez  chez  moy,  ôc  les  trait- 
te  au  moins  mal  que  icpuis.  Noftre  iàinâ 
Pcrc  a  accorde  la  difpcnfc  donc  voftrc  Ma- 
jcfte  luy  eièritttft  le  vingt-vnielme  Auril.en 
faueur  du  CbeuaUer'AlutTo  Portugais, &  fe- 
ra niis  aux  lettres  que  c  cft  à  la  rcquçfte  de 
voftrc^  Majellé  ;  car  autrement  ne  £e  f  ouuôic 
il  (mo.  Tay  ikndiii  aa  iîm  Vi(conti  AqdiL 
iaitr4c  Roce^  la  lettre  -^fu'il  a  pieu  à  Toftre 
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Majcfté  luy  efcrirc  ,  &  luy  ay  parle  confor- 
mcmcnt  au  contenu  d'icellc  i  lequel  m'a  dit 
que  voftre  Majcftc  luy  faifoit  trop  d'hon- 
neur, &  qu'il  vous  eftoit  tres-humolc  fcrui- 
tcur.  le  n'cmpelcheray  plus  les  lettres  del'E- 
uefché  de  Condom  en  faucur  du  ficur  du 
Chemin  ,  puis  que  voftre  Majefté  a  arreftc 
qu'il  en  fuft  pourucu.  l'efcriuis  à  voftre  Ma- 
jcfté par  ma  dernière  dépefchc  comment  no- 
ftre  fainâ:  Perc  m'auoit  dit  qu'il  m'cxpcdic- 
roit  de  rArchcuefchc  de  Tholofè  i  mais  le 
Vcndrcdy  après  comme  ic  luy  eufTe  deman- 
dé fil  luy  plaifoit  pas  que  l'aftaire  fuft  pre- 
conife  au  premier  Conliftoire  ,  fa  Sainteté 
fintcrprctant  me  dift  qu'il  m'cxpediçroit, 
mais  qu'il  ne  m'auoit  pas  dit  que  ce  feroic 
(î  toft  ,  &  que  ic  me  deuois  contenter  de  la 
jdcclaration  c^nA  m'enauoit  faite,  luy  laif- 
fer  le  temps  a  luy,  &  qu'il  vouloit  luy-meC- 
me  propofer  mondit  affaire  quand  il  en  fe- 
roit  temps.  Et  depuis  a  dit  à  Monficurlc 
Cardmal  d'Eft ,  que  fi  c'cftoic  part  mort  il 
m'cxpediçroit  incontinent  làns  autre  chofc, 
mais  par  rcfignation  il  ne  me  peut  expédier 
fil  n'a  vne  lettre  des  Capitous  de  Tololc,  en 
laquelle  ,  pour  fàtisfairc  À  voftre  Majeftc ,  il 
fc  contentera  qu'il  ne  fe  parle  point  de  l'Ar- 
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chcucfchè  de  Tholoie  ,  mais  <^tte  feulement 

ils  déclarent  qu  en  deux  lettres  es  années  1579. 
ôc  1580.  ils  n'ont  entendu  parler  contre moyj 
efqtteUes  deux  lettres  ià  Sainûeté  dit  que  ie 
ne  fuis  point  nommé  ,  ôc  qu'ils  pcuucnc  cf- 
aire  cela  fans  en  rien  fc contredire  ,  &  (ans 

Suils  fembient  accompagner  la  nomination 
e  voftre  Majeftéî  &  incontinent  après  telle 
lettre  reccuë  il  me  dcpefchera. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  doint  en . 
parfaite  ùmé  ôc  entière  profperité  tres-lon- 
gue  6c  tres^heureufe  vie.     De  Rome  ce 
zB.  May  ijSz,. 


XL  V.  ' 


g  1  R  E, 

Icudy  fcptiefmc  iour  de  ce  mois  ie  receus 
la  déocfcbe  qu'il  pleuft  à  voftre  Majefté  me 
fiùre  le  vingt  deuxiefme  iour  de  May  après 
auoir  rcccu  les  miennes  des  vinet-cinq  & 
treoticiinc  Auril.  Ce  iour  là  mcuncs  Mon- 
fieur  le  Çardtmd  d'JBft  retourna  de  Tiooli, 
tellement  que  j*cus  moyen  de  luy  commua 
ttiqucr  voUrcditc  dcpcfchc|dc  d'enuoycrde- 


488     Livre  troisiesme, 
tnander  audience  pour  le  lendemain  Vendre* 

dy  ,  iour  de  mon  audience  ordinaire.  La 
première  chofcdont  ic  parlay  ànollrc  iàinâ 
Pcre  en  ladite  audience  fuft  d'Auignon ,  luy 
priant  que  puis  qu  il  f'eftoic  reibiu  d'en  r'ap- 
pellcr  le  Gouuerneur  ,  il  luy  plcull  exécuter 
au  plail:ollcecce  ûennc  rcfoluuon,pourofter 
à  voftre  Majefté  cette  épine  qui  vous  poi^ 
gnoit  de  plus  en  plus  i  ayant  voftrcdite  Ma- 
jcftcefté  dcnouucau  aducrcie  que  ledu  Gou- 
uerneur donnoit  ordinairement  aduis  en  Es- 
pagne de  tout  ce  qui  fe  pafibit  és  affaires  qui 
fe  prefcntoient  ,  cnofe  qui  en  ce  temps  eftoit 
de  celle  importance  à  voftre  Majefté  que  (à 
Sainâeté  pouuoit  juger.  Noftredit  fàinâ 
Perc  me  refpondit  que  le  Comte  dcl  BoC- 
checto  y  qui  doit  aller  au  lieu  du  Seigneur 
lean  Vincentio  ,  auoit  cicrit  à  (à  Sainâeté 
que  luy  Comte  del  Bofchetto  partiroit  de  fa 
maifon  le  dcuxicfmc  de  ce  mois  pour  venir 
trouucr  ftdite  Sainteté.  Que  tout  auffi  coft 
qu  il  feroic  icy  y.  (àdite  5ain<Steté  ne  faudroic 
ae  le  faire  partir  pour  Auignon.  Difànt 
neantmoins  fa  Sain6tetc  ne  croire  point  que 
le  Seigneur  lean  Vincentio  donnaft  des  ad* 
uis  en  Efpagne ,  &  toutesfeis  excufoit  voftre 
Majefté  de  Te  croire  ainft^pQui  lc3  foubçons 


3ui  naturcUcincnt  accompagnent  les  afiàircs 
'£fiac«  le  U  jpnav  auffi  oc  voftre  parc  de 
qrecraàchàr  le  nooibre  des  gens  de  guerre 
cftrangcrs  que  ledit  Seigneur  Ican  Vincen- 
-tio  auoit  mis  en  la  ville  d'Auignon,  &  fc  fcTr 
4iir  des  ioldacs  habiaiez  en  ladite  ville ,  aittii 
•aae  de  couftume 5c  iè  vouloir  décharger 
foy  &  le  pais  de  la  cauallcric  qu*il  tenoit  au 
Camcfc^pour  les  raifons  contenues  en  ladi- 
te lettre,  que  ie  luy  &  bien  fonner.'  A  quo^ 
il  me  refpondir  qu'il  auoit  le  mefîne  deur 

aueyoftrc  Majefté,&  qu'il  aduifcroit  de  re- 
uire  les  chofcs  au  miew  que  faire  (è  pour- 
roit  pour  4e  'loiilagemenrde  (es  (objets  ,ifc 
au  plus  près  dc-rintcntion  de  voftrcMajefté. 
La  féconde  chofe  donc  içluy  parlay  fuit  de 
la  confenittion  £c  eocrctenanenc  cle  la  paix 
encre> les  Princes  Chreftictis;  aflTctiiant  là  Smb» 

{kcté  de  voftrc  part  qu'il  y  crouueroit  touC- 
joufS  voftre  Ma^d^bé  cres-reâ^lue  ôc  difpofée, 
^  ;qiie  vam-  prefarcncz.  toujours  le  bieH 
commun'  &  le  repos  de  la  Chrcfticnté  à  tou- 
te aucfe  tonfidcration,  comme  auili  feroit  h 
ItoMevoftcemere.  le  luy  dis  aulficommetic 
voftce  -Majôftë  aooit  enuôyé  de  ncuueau 
Monfieurde  BcUiéurc  vers  Moiifcigncur  vo- 
ftsciâ^rc^     ciO«Mii«u  la  R^e  d'Anglecei> 


"499  Livas  THOisixsMi; 
ffi  condniunc  coafioiin  k  païkr  de  Xsdpoa^ 
1er,  &  en  ce  Sidùaùt  traicccr  ladite  rcimion  ôc 
paix  générale.  Ce  que  voftrc  Majcftc  ne 
|K)uuoic  rejeccer  ,  quand  ce  ne  feroic  que 
pour  donner  oocafion  àjladite  Roine  d'An-» 
gicterrc  de  traucrfcr  ce  bon  ocuurc  ,  comme 
iaas  doute  elle  feroic  û  elle  fc  vovoic  méprir 
fcG.  Noftre  ùàxkik  Pere  ne  me  reipondit  au- 
tre chafe  à  cela  ,  (Tnon  qu'à  louok  grande- 
ment voftre  Majcdé  de  voftre  bonne  aflPe- 
Ûion  à  la  paix  U  repos  de  la  Cbreftiencé,  ôc 
que  de  (à  part  û  y  feroit  tout  œ  qui  luy  fe* 
roic  pofliblc.  Et  pourcc,  Sire ,  que  de  la  der- 
nière audience,  que  Monfieur  le  Cardinal 
d*Ëft  ôc  moy  auons  eue  »  donc  j  ay  donné 
aduU  à  voftre  Majefté  par  ma  der&fere  dé- 
pcfchc  f  il  ra'cftoit  rcftc  vn  foubçon  qu'il  y 
pouttoic  auoir  quelque  choie  minutée  ou  ja 
Ëûce  comre  le  Seigneur  Dom  Antonio  )  j*c« 
ftimay  en  deuoir  cncorcs  parler  à  fa  Saindc- 
fur  ce  propos  de  paix.  Er  comme  ii  j'en 
cuflè  eu  iteracif  comiliandemcnt  de .  voAre 
:Majcfte  ,  ie  luy  dis  que  lur  lédit  propos  de 
paix  voftrc  Majcftc  le  prioit  cncores  de  ne 
permettre  que  fous  Ton  nom  Ac  aocborité  à 
£ift  £ik  contre  ledit  Seigneur  Dem  Antonio 
tien  qui  puft  aigrir  lc&  a^cs  &  détourner 
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les  moyens  d'vnc  bonne  paix,commevoftre 
Majcfté  cftoic  aduenic  que  là  Sainâctc  en 
eftoic  imporcunée  par  lesEipagnols.  Noftre 
iainA  Pcrc  me  dift  qac  les  E(pagnols  ne  ïcÊf 
en  dcmandoicnt  rien  pour  cette  heure.  Co 
.mot)  pour  cette  heure»  fiill  caufe  que  ie  luy 
rcpHquay  j  Ouy,  nnais,  nrefiainâ;  Pere , fils 
rauoicnc  ja  demande  &  obtenu  ,  ils  n'au- 
roicnt  à  faire  de  vous  en  importuner  pour 
cette  bcore.  Us  ne  m'en  ont,  dic  il  »  parlé  il 
y  2  phis  de  deux  mois.  Voire,  mais ,  dis- je, 
il  voftreSainâetc  le  leur  auoit  accordé  il  y  a 
deux  mois  ,  ils  nauroienc  eu  befoin  de  vous 
en  parler  depuis.  En  cet  endroit  ùl  Sainâ^ 
té  le  mifl  à  dire  qu*il  n  y  auoit  point  de  rai- 
fon  que  le  Seigneur  Dom  Antonio-  allaft 
pour  enuahic  vu  pais  auquel  il  nauoic  riet^ 
Q<i|il  auoit  vécu  cinquante  ans  loufîouis  cftf* 
me  &  tenu  pour  illcgicime  ;  &  qu'après  cin- 

3uante  ans  u  ne  pouuoit  eftrc  foudaincmcnt 
euenu  légitime.  le  liqr  dis  que  cduy  qui  m» 
roit  cfté  tenu  pour  illégitime,  pourroit  cftre 
dcclarc  légitime  après  quelque  temps  que  ce 
iuft»  &  que  nos  loiz  ,  comme  £1  Sainâeié 
fçauoic  tres-bien,ne  donnoienc  aucune  prcP 
cription  de  temps  contre  la  liberté,  legitimi^ 
xéjài  tel  autre  c^  de  pafiumei^  de  Êi^oa 


4ft    Livre   tho  xsxbsmb» 
qo  elles  ne  fuflent  toufioun  recognues  pour 

telles  qu'à  la  vcricc  elles  font  toutes  fois  ôc 
.quantes  qu'il  apparoiftroit  de  leur  vrayc  ori- 
gine Comme  auffi  Tçauoit  Êidite  Sainûec^ 
que  non  feulement  en  matière  de  Icftat  des 
perfonneSy  ou  en  fuccefTion  »  ou  autre  droit 
de  Royaume,  mais  en  la  moindre  chofe  que 
ce  (îift  nui  ncdeuoic  ny  pouuott  eftre  vala- 
blement condamné  fil  n'eftoit  ouy  ,  &  fes 
prétentions  bien  &  deuëmenc  cogneucs  Qc 
examinées  i  &  que  cela  fatteodoit  moins  de 
Ùl  Sainûcté,  que  de  nul  autre  Pape  qui  cuft 
jamais  efté, pour  la  finguliere  juftice,fage(Ic, 
te  modération  dont  Ùl  Sainâeté  auoit  touf» 
jours  vfë  en  toutes  autres  choies.  Bafte,  di^ 
il ,  on  (çait  affez  que  Dom  Antonio  n  a  rai- 
(on  de  troubler  le  repos  de  ceux  de  Porto* 
gai ,  ny  de  donner  occafion  à  vne  guerre  pi* 
re  que  celle  qu'il  peut  faire.  A  quoy ,  Sire ,  ie 
cogneus  que  ma  première  conjcâurc  eftoit 
d'autant  mieux,  fondée  >&  le  fus  dire  à  Mon* 
.  iieur  le  Cardinal  d*Eft  incontinent  que  îe  (us 
forty  de  laudicnccjqui  me  promift  d'en  par- 
ler à  fa  Saindletc  en  l'audience  qu'il  dcuoit 
auoir  le  lendemain  «  &  de  taicher  à  fçauoir 
qu  cft-cc  qu'on  pourroit  auoir  obtenu  con^ 
tre  ledit  Seigneur  Dom  Antonio.  Ce  qu  U 
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c/faya  de  fçauoir,  mais  il  n  en  pûft  rien  tirer» 
comme  il  vous  cfcrira  luy-mcimes  plus  am- 
plemenr>&  n  y  a  gaigne  autre  ckoic ,  (mon 
que  nous  demenrons  de  plus  en  plusconfir- 
mcz  qu'il  y  a  quelque  cho(c  de  fait  contre 
ledit  Seigneur  Dom  Antonio.  La  troifiefme 
chofc  donc  ie  parlay  à  noftrc  (àinâ;  Pcrç  fiift 
du  fâic  de  Geneue  >  iuy  dilant  que  voftreMa- 
jcfl:c,qui  cftoit  fi  zélée  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  Se  qui  auoic  cane  d  occauons  de  fou* 
baicter  la&bueriionfcamorciflemenc  de  cet- 
te ville, commet  Sainteté  (çauoit ,  defiroic 
neantmoinsqu*il  plcuft  à fà  Sainteté  confidc- 
rer  la  confequence  decereinucmenc>fiMon« 
fieur  de  Sauoye  fengageoit  plus  auanc  en 
ccac  cntreprife  ,  ôc  raheurtoit  aux  Bernois, 

f>our  en  faire  encendrc  fon  aduis  à  mondic 
leur  de  Satioye  »  ée  luy  fpeciâay  plus  parr 
1  icuUerement  les  raiibns  qui  mouuoienc  voftit 
Majeftc  ,  &  les  inconucnicns  qui  en  pou- 
uoiea(  aduenir.  Sa  Sainteté  me  dift  rran* 
chemenc  qi^'ii  ^uoit  trouué  bon  qu'on  taf- 
chaft  à  Tauoir  par  intelligence  >  mais  que  de 
f efforcer  maintenant  à  Vauoir  à  gueac  our 
uerte  ran$  vi^e  «uchorité  U  Ëtocur  ,  U  ne 
penfoit  point  qléiàU  Aft  pour  reulfir ,  ny 
qi^'U  fallut  fy  opiiai^çt^  La  quacricfmc 
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.diolèdonc  ie  luy  parlay  fîift  des  ai&ires  ^ 
TAbbé  dcCiftcaux&dc  l'Euefquc  de  Bayoi> 
ne,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoic  pieu  à  iaSain* 
âctc  en  refeudrc  11  me  dift  que  la  Coq- 
gregadon  des  Eoelqacs  Jtioîc  aduifè'  quant 
au  premier,  qu  il  fcroit  cfcrit  à  l'Abbc  dcCi- 
fieaux  de  venir  icy  ou  d  enuoyer  deux  Reli* 
gieuz  ,  pour  auec  eux  aduUo:  des  moycits 

3u  il  y  auroic  de  pouruoir  au  bien  de  TOr- 
re  âc  de  concerner  voftre  Majeâe.  £c  quanc 
au  fécond  ,  que  fit  Sainâeté  cnuoyeroit  vn 
bref  à  l'Euefque  de  Pampelune ,  lequel 
hiy  feroit  commandé  d'oDcir  au  bref  du  Pa- 
pe Pie  V.  (  duquel  brc£l*£uefque  de  Bayoa* 
se  demande  l'entrecenemenc  )  ou  d  enuoyer 
dire  icy  les  caufes  &  moyens  qu*il  prétend 
auoir  de  ne  le  garder  point  ;  &  ad/oufta  fà 
-Sainteté  qu  elle  enuoyeroir  ledit  bref  à  ion 
Nonce  en  Efpagne  pour  le  faire  tenir  audit 
Euefquc  de  Pampelune.  Apres  cela  ic  priay 
fil  Sainâeté  de  vouloir  commander  aux  Ueucs 
de  la  Rote  d'arbitrer  ce  qu'ils  jugercrienc  en 
leurs  conicienccs  eftre  raikmnaUc  fat  le  dif- 
férent pendant  pardeuant  eux  entre  la  Roi- 
ne  voftxe  mcre ,  Madame  de  Parme ,  &  1er 
oteanciefs  du  feu  Cardinal  Hypoliie  de  Me-: 
Jads ,  &  ce  auant  les  prochaines  vacations. 
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Ce  que  ùl  Sainâeté  me  promtft  (me  k  h 

prcmicrc  CapcUc,c^ui  fuft  auanc-hicr.  Et  en 
ce  point  ie  mis  fia  a  ladite  audience.  Au  re- 
fte,  Sire»  pour  acheuer  à  teindre  à  voftre 
fufdite  lettre  dudit  vingt-deuxiefine  May ,  ie 
n'ay  encorcs  ncn  cnccndu  qu'on  Toit  apce« 
à  dfeâucr  le  propos  que  me  tint  Moouçac 
1^  Cardinal  de  Com<»<âf  cottpyer  vn  gniuf 
pcrfonnagc  pour  traittcr  l'cnticre  reconcilia- 
tion bonne  incçUigcncc  encre  les  Princes 
.Chreftieiis^  SU  f'm  relbult  quelque  chofe, 
ie  ne  faudray  d*en  aduertir  inconcinent  vo- 
ftre Majcllc.  Quant  i  bailler  par  cfcrit ,  ou 
aon  ycedont  ic  ttiMtteray  icy,  ie  m'y  coaduir 
ray  ièlon  <fi%  vous  plaift  m  cfcrire ,  eu  égard 
à  la  diaerflté  des  matières  ,  ôc  par  1  aduis  de 
Mcfficurs  les  Cardinaux  d'Eft  &  de  Ram- 
bpiiiUec  .  Iocoatinci|«^r  Wf&  le  courrier  fera 
party,  j'iray  trouuer  Momieur  le  Cardinal  de 
Gambara  ,  &c  luy  diray  ce  qu'il  vous  a  pieu 
me  commander,  couchant  les  choies  de  la 
ItoiiRmde.  ^'Abbiaye  de  Montemajor  a 
dcpcfchëe  en  (aueur  d'Anielme.  A  tant,  Siré^ 
fiy-jc  refponJu  à  cous  les  points  de  voftrcdi- 
tç  lettre.  ^Ql^ant  amc  occurrences  dc^pardc- 
fa,le  Comi^OUuares  Ambafladeur  pour  le 
I^y  ^^Q>^£^  .^n:i^^^eu  c^u  viUc 
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dy  au  foir  fixicfinc  iour  de  ce  mois  à  troJs 
heures  de  nuit  ,  &  alla  loger  en  la  vigne  du 
Cardinal  de  Mcdicis  auprès  de  la  Trinité  dn 
Mont  ,  laauelle  vigne  cftoic  par  cy  dcuanc 
au  feu  Cardinal  de  Monte  Pulciano.  Icudy 
icpticfmc  aprés-diihcr  il  alla  baifcr  les  pieds 
du  Pape, &  fiit  auec  fa Sainâecc  vne  bonne 
heure.  Il  y  alla  fecretement  conduit  par  ic 
Seigneur  Giacomo  ,  qui  le  vint  prendre  en 
ladite  vigne  de  Medicis  ,  ôc  le  mena  en  fon 
coche  fermé ,  où  n  y  auoic  au  eux  deux  &  le 
Marquis  de  Riano  ,  &c  le  fill  on  entrer  chez 
noftre  fainâ  Pere  par  la  porte  de  derrière  & 
par  Bclucdere^  &  iorcift  tout  de  mefincs  à  la 
dérobéa  Ledit  Seigneur  Giacomo  au  Ibrtir 
de  ladite  audience  le  conduifit  jufqucscn  bas, 
le  laiflant  au  refte  ramener  en  ladifc  vigne 
de  Medicis  par  ledii  Marquis  de  Riano. 
dit  iour  de  leudy  au  ftiatin  ic  l'eriuoyay  vi- 
fiter  par  mon  Secrétaire  ,  comme  il  eft  de 
couftume  ;  Se  quand  il  fera  en  ion  logis ,  6c 
qu'il  aura  eAé  au  Pape  à  découuert ,  j 'iray  le 
vifitcr  moy-incfmes,  comme  requiert  aufli  la 
cérémonie  accouilumce  entre  Âmbaâadcurs 
des  Rois.  Il  ne  compart  cncores  en  puUk^ 
attendant  que  fon  équipage  foit  prcft  »  lequd 
fera  fort  grand  ôc  plein  de  loutq^^gniHcen^ 
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ctf  jcftant  venu  grandement  accompàgnc,:ée 
.£ùranc  vcftir  dxxhuit  eftafËcrs  âo.  douze  pa- 
jgc$  EQtts  de.fàcin  &c  de  vclûucs  ciamaift  roo* 
ge  ,  ayant  fait  faire  des  coches  poor  luy  êc 
pour  la  femme  les  plus  fupcrbcs  qu'on  aye 
jamais  veus  a  Rome»  comme  audi  a  r*il  bic 
apporcff  de  Naples  giaodc  quantité  de  draptf 
.4ç  foyc  &  brocatcls  pour  fcs  tapiflcrics  ,  9t 
venant  de  Ciuica  Vecchia  icy  ,  il  a  cllé  logé 
traitté  à  Paie  maifoii  de  Monfîcur  le  Car- 
dinal Farndè  ,  qui  au  forrir  de  la  galère  luy 
cnuoya  de  prcfent  vnc  belle  carrolTc  aucc 
quatre  cheuaux,  &  Monûeur  le  Cardinal  de 
Medicis  vne  autre  carroilè  à  ià  femme ,  à  la- 
quelle le  Seigneur  Paul  lordan  Orfino  en- 
uoya  auÛi  de  prcfcnc  vnc  belle  liccierc.  Ledit 
Seigneur  Paul  lordan  croyoit  que  ledit  Am- 
baiiadeur  luy  portaft  l'Qrdre  de  la  Toifbo, 
comme  on  luy  auoit  promis  ;  mais  il  n'en  a 
rien  eftéydontii  cfl:  crcs-mal-conccnt»  ôc  en 
parle  ouuertement  fçion  ià  liberté  accouftu- 
mcc.  Le  Duc  de  Florence, qui  penfoit  aufli 
reccuoir  ledit  Ordre  &  en  auoit  fait  de  grande 
apprefts,a  aulTi  edé  fruftré  de  cette  e^ian- 
jce  ,  donc  il  eft  auffi  tres-mal  (àcisfàit  ;  ôc  ce 
d'autant  plus,  qu'outre  cela  il  attcndoit  quel- 
que bonne  rçfponic  touchant .  le  rccouure* 
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ment  de  Porto  Hcrcolc  ,  OrbicclIo&,  Tc- 
lamone  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  tient  en  U 
coAc  du  Sicnnois  ;  pour  lequel  rccouurcmenc 
on  die  que  ledit  Seigneur  ofFroit  vn  million 
d  cfcus  Se  dcmy.  Aufli  n*a  ledit  Amba^Tadeur 
porte  audit  Seigneur  Giacomo  les  prouidons 
de  la  Clauerie  d*Alcantara  >  qu* il  attendoir» 
Ôc  n'en  a  ledit  Seigneur  Giacomo  autre  afl 
fcurance  qu  vnc  lettre  du  Viccroy  de  Naplcs 
cfcritc  à  l  Abbc  Brifengues  Agent  icy  du  Roy 
Catholique  ,  par  laquelle  il  eft  porte  que  le- 
dit Roy  Catholique  a  dcilinc  ladite  Clauerie 
pour  ledit  Seigneur  Giacomo.  Bien  a  ledit 
AmbaiTadeur  porté  à  Monfîcur  le  Cardinal 
de  Mcdicis  la  protcâion  d'Efpagnc  ,  ôc  dit 
on  audi  qu'il  porte  aufli  des  penHons  à  cer- 
tains Cardinaux  àc  autres  perfonnes  ,  à  (ça* 
uoir  aux  deux  neueux  du  Pape  ,  &  à  Mcf- 
ficurs  les  Cardinaux  de  Como  ,  d'Aragonia, 
Sirlëtto  ,  &  Riario  ;  defquelles  penfions  on 
dit  que  la  plus  grande  çft  de  trois  mille  cfcus 
pour  Monficur  le  Cardinal  de  Como.  Il  en 
porte  auili  vnc  de  mille  cfcus  pour  le  Mai- 
ftrc  de  la  Chambre,  ôc  vnc  de  cinq  cens  pour 
le  Scalco.  Toutcsfois  il  pourroit  bien  yauoir  • 
cncorcs  quclqu'vn  ou  pluficurs  de  ces  atccn- 
dans  frudrez.   Comme  aulTi  ledit  AmbaiTa*- 
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dcurmcfincs  n  a  pas  eu  icy  tout  ce  qu'il  f'ca 
promctioit>car  en  approchant  de  cette  villes 
il  a  fait  diie  à  noftre  fainâ  Pcie  qu'il  dcfi- 
roic  qu'on  luy  fift  encrée  ,  &  en  attendant 
icellc  cftre  logé  hors  de  la  porte  du  Populo 
à  ta  vigne  du  Pape  luiei  »  kqucQc  le  Caidi* 
nal  DcfTa  Efpagnol  auoit  déjà  fait  tapiiTcr 
accommoder  de  toute  forte  de  meubles. 
Mats  noftre  ùàn€t  Pcre  icipondic  qu'on  n'a< 
uoic  accottftumë  de  faire  entrée  aux  Ambaf* 
fadeurs ,  ny  les  loger  en  ladite  vigne, finon 
quand  ils  venoicnt  faire  Tobedicnceauchan^ 
gcincnc  des  Papes  ou  des  Rois  &  PriiiceSi  A: 
que  fa  Sainéteté  ne  vouloît  imrodiiirê  aucu- 
ne nouueauté  ?  mais  que  ledit  ÂmbaÛàdeur 
f  en  allaft  toot  dcoit.  en  Ton  logis.  Q^anc  à 
la:ièance?Ac'  i^g.det  AmbafEidears ,  ie  ii*ay  à 
vous  en  cfcrire  autre  chofc  que  cela  mcfmcs 
que  j'en  cfcriui&.à  volbre  Majeilé  bicnam^^ 
plemtnt  par  ma  .dodniere  dépcichcs  en  quoy. 
j'ay  encores^^:efté  confirmé  par  vnè  confereiM 
ce  que  nous  enauons  faite  rAmbafTadcur  de 
Venife  U  mpy  «  kqoel  m'en  a. die  tout  au-» 
tancqd^rvoiisea'aâièsK  ficrife^  lene  bta»f 
toucc&fois  d'y  auoir;<oncinuellemeil)t  les  yeux 

ouuens.  Ledi^  Ambai&dcur  de  Venife  m'a 

jtjyit  quck^efOAdi«llKde.c«tllim  <^ 
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ce  de  la  parc  de  la  Seigneurie  de  Vcnife  cn- 
ucrs  noftrc  faindl  Pcrc,  à  cc^ qu'il  pleuft  à  û 
Sainftecé  Pintcrpofer  pour  cmpcfchcr  la  rup« 
cure  qui  fembloit  cftre  prochaine  entre  vo- 
ftrc  Majcftc  &  le  Roy  Catholique;  &  entre 
autres  chofcs  luy  dift  qu'il  n'y  auoic  qu  yn 
feul  moyen, à  fçauoir  de  donner  en  mariage 
l'vnc  des  filles  du  Roy  Catholique  à  Mon- 
fcigneur  voftre  frcre  ;  ôc  que  noftre  faindl 
Pere  en  remercia  bien  fort  ladite  Seigneurie, 
&  fofFrift  de  faire  tout  cequ'il  pourroitpour 
maintenir  la  paix.   Mais,difoit  faciitc  Sain- 
ftecé,  que  la  chofe  luy  fembloit  fort  difficile, 
&  qu'on  nauoit  accouftume  de  donner  pour 
le  mariage  vn  Eftat  tel  qu  eftoit  le  Païs-bas, 
Le  différent  d'entre  ladite  Seigneurie  de  Ve- 
itifc  Se  le  Patriarche  d'Aquilée  n'eft-plus  trait- 
ée auec  telle  chaleur  qu  il  cfloir  da  commen- 
cement.   Monfieur  le  Cardinal  Farncfe  cft 
employé  pour  Içs  accorder  ,  &  quand  l'Am- 
bafiidcur  de  Vcnife  en  parle  au  Pape ,'  fà 
Sîiinftctc  le  renuoyc  audit  Seigneur  Cardi- 
nal Farncfe.    Noftre  faiiidl  Pcrc  a  fait  vnc 
ouucrturc  audit  Ambalfadcur  ,  qu'il  fcroij 
bon  que  la  Seigneurie  donnait  en  don  au 
Patriarche  le  fîcf  dont  cft  qucftion  pour  Ta* 
mour  de  fa  Sain£lccci  difant  que  par  ce  moyen 
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ladite  Seigneurie  euicccoic  couc  le  prcju4icc& 
qu'elle  ct^^Mit  d^ik  &iMCPÏh^L^çdk,Âm^ 
hdacteur  rdpcaiilft  qud  la  Scigneilrie^iirfii^ 
iôk  jamais  telle  chofe,  &  xju-eifc  f  y  prquxfâ 
cieroic  bien  foj;r,|>ourca(^*il  fembleroit,C|ud 
hiit  Pacriarch&*ettft  ofacBim  lefliofiûf  par  ju^ 
fticc  ôc  non  par  grâce  ;  outre  que  ce  fcroit 
vne  chofc  de  tT)au[uais  exemple ^  de  bien 
à  va  leur  -rubjec  pour  les  auott.tnUiaillc^ 
Qoancaut  l^mfes  qaiiè  font  fûtes  Bc  fe  font 
en  Italie  pour  IcRoyd'Efpagnc,]  enay  don- 
né  aduis  à  voftrc  Majefté  ton  particulière*» 
mené  par  mes*  deux  dcrnicrdS  'dépefcfaes.  Lek 
ctns  chcuaux  marchent  de  Naples  vers  le 
Duchc  de  Milao  fort  lentement.  Audit  Dur 
dii  do  Milan  y  a  ouatée,  cens  cheiiaçiXi.qtiji 
les^lcênfdenc  pooi^U-^oindrt  \  rât  ^  ,^^ua^ 
trc  mille  hommes  de  pied  Italiens  leuez  au* 
dit  DiKhe  pour  tirer,  en  Flandre ,  Se  en  pa£> 
&ni  'fiuiorifisr  ;!  cncr^fe  de  Monficof  de 
Sauoyc  fur  Gcneuc.  Les  trois  mille  Efpa»- 
gnols  ^  fix  mille  Italiens  leuez  aux  Royau* 
mes  de  Naples  de*  Sidlc  ,  qui  doîoenc  eftn 
^pceiE^n  Efpagnd ,  nieloiit.encarescnibM- 
quezi  &  attend^on  lcs  galercs-pour  les  y  fai^ 
.  rc  embarquer*  ïlin'yapouKjeu  promotion 
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ne  pafTécy  de  Ci  ne  fçauons  quand  il  y  en  poai^; 
ra  auoir.  Monficur  le  Cardinal  d'Eft,  Mon- 
{îcur  de  Chauigny  &  moy  auons  tres-bicn 
fait  noftrc  dcuoir  de  recorder  à  fa  Sainteté 
le  defir  àc  intention  de  voftrc  Majefté  fut  le 
£iit  de  ladite  promotion  cfpcrce.  Tay  cfcrit 
par  cy  dcuant  à  voftre  Majefté  du  Seigneur 
Alfonfb  Picolomini  banny  qui  donne  tout 
plein  de  fàfcherie  à  noftre  ùinâ  Pere.  Sa 
Saind^ctc  pour  en  venir  à  bout  a  ces  iours 
pafTez  fait  leucr  trois  cens  hommes  à  chcual 
&  quatre  cens  à  pied ,  tous  la  conduite  du 
Seigneur  Carlo  Bâillon ,  &  pour  les  foldoycr 
a  fait  tirer  vingt  mille  efcus  du  thretbr  du 
Chafteau  ,  où  il  n'auoit  encores  touche  de- 
puis qu  il  cft  Pape.  Cette  dcpcfche  vous  fera 
portée  par  le  fieur  de  la  Chelle  ,  qui  a  efté 
icy  Secrétaire  de  cette  charge  lors  que  Mon- 
fieur  d'Abin  y  refidoit ,  &  y  demeura  enco- 
res par  le  commandement  de  voftre  Majefté 
après  le  parcemcnt  dudit  ficur  d*Abin,  com- 
me encores  depuis  voftre  Majefté  luy  com- 
manda d  y  demeurer  pour  la  promotion  de 
Monficur  de  Lcnoncourt  >  en  quoy  il  Pcïk 
comporté  aucc  toute  diligence  &  fidélité; 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doinr  en 
parfaite  fanté  &  entière  profperitc  tres-lon- 
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.  XL  VI. 

I  «.  E, 

I attends  ce  jourd'huy  lordinaire  de 
Lyon  y  pour  allée  demain  à  1  audience  &  pois 
ekrire  à  voftre  MajefU  ce  que  j'y  auray  né- 
gocie fcion  les  commandcmcns  que  j  cn  rc- 
ceuray  par  les  dépcfchcs  que  m'aDportera  le^ 
iiic  orcUnaire*  C^cndanc  le  Cheualier  de 
Bellcbrune ,  qui  arrîua  icy  hier  au  loir  »  fen 
va  par  dcuers  voftre  Majeftc  dcpcfché  par 
Monfieur  le  grand  Maiftrc  de  l'Ordre  bân(k 
Jean  de  Hiera&lem  fur  le  fait  du  Prieuré  de 
Tholofc,  accorde  par  voftre  commandement 
à  1  Vn  des  fraes  de  Mondeur  de  loyeufe. 
Ledit  Chctt^ier  m'a  a^pomé  rcfponie  à  la  ^ 
lettre  que  j*en  efcriuk  a  Monfieur  le  grand 
Maiftrc  par  le  Cheualier  de  Lefchcs,  fuiuant 
le  commandement  que  voftre  Majefté  m'en 
fift  par  (a  lettre  du  qœitricfine  Auril  que 
m  apporta  ledit  Cheuaficr  de  Lefchcs.  Par 

ladite  rc^onfe  ledit  Scigiieur  gamd  Mai&re 


jntduenâû:  dcila  stindeoDiictàdiâioh  qui! 
trouuii  au  Confeii  lors  que  cetco  affaire  y 
fut  propofce,  &  comment  il  luy  falluft  rom- 
pre lêXdh(eil,&  puis  les  briguer  &  perfua- 
der  vn  à  vn  y  cdiAtnc  eù  fin  il  a  fàic  ,  fur- 
montant  toutes  difficultez  pour  Textrcme 
dcûr  qu'il  a  d'obéir  à  vos  commandcmcosy 
&  de  donner  à  voftre  Majcfté  tout  confcti- 
-tcment  en  cela  &  en  toute  aucre  chofc.  Sur- 
jquoy  iç  mc  mcccndray  plusauant  ,  me  re- 
nubane çe^q^  Jedic.  jCbmlier  de . ficUe^ 
bruhé  vous  en  tiira  plus  amplement  Ledit 
Seigneur  grand  Maiftrc  m'efcrit  auflî  que 
pour  plus  grande  fcurecé  il  fera  bon  dauoir 
dif^enio  de  noftre  £iifiâ:  PèreJe  Pape ,  me 
priant  de  la  luy  enuoycr.  Dequoy  ic  parlc^ 
ray  demain  à  (a  Saindeté  >  Dieu  aidant ,  &  ' 
ftuffi  coft  qui  ladke.diipeniie  ièra  apt di^».ie 
renuoyeray  andk  Seigneur  grand  Maiftre. 
Lequel  me  refpond  auflî  quant  à  la  recom- 
mandation que  ie  luy  auois  faite  de  la  me- 
tnotce  de.  feu,  Mofiiîcur  le  grand  Maiftre  de 
la  Caflîerc  fon  prjtdcceflcur  ,  &  de  gratifier 
ia  craicter  fauorablemcm  les  Chcualiers  qui 
lonc  itiitiy  »  en  fenumc  cependant  à  lynion 
de  concotde  de  kmis  cn(cmble  >  &  tafahant 
âe  remettre  la  Rdigioa  en  la  première  ^len? 

dcur. 
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dcur;  ôc  me  promet  de  faire  en  tous  ôc  chor- 
-cuns  IcTdics  points  tout  ce  dont  il  fe  poana 
.aduifèr  ,  pour  iàtisfaire  à  (on  dcuoir  &  exé- 
cuter vos  commandemcns.  Auquel  propos, 
Sire,ie  ne  doisobmcttre  aue  la  dernière  fois 
que  ic  parlay  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Co-- 
mo  ^  il  me  dift  que  tous  les  aduis  qui  vien- 
nent au  Pape  des  chofcs  de  Malte,  de  quel- 
que part  que  ce  foie  ,  ibnc  grandement  à  la 
louange  de  Monfieur  le  grand  Maiftre  ,  de 
de  (à  grande  fagefTc,  modération,  &  fbing 
de  reunir  les  Chcualicrs,  &  remettre  cet  Or- 
dre au  meilleur  edat  qu  il  fera  poflible.  Qgi 
:eft  tout  ce  que  j  e(criray  pour  cette  heure  à 
voftreMajelte,  rcfcruant  le  rcfte  à  ma  dépeC- 
che  ordinaire.  Sur  laquelle  neantmoins  j'^n* 
ticiperay  ce  mot  qui  concerne  les  chofes  de 
•Malte,  à  fçauoir  que  Vcndrcdy  dernier  quia- 
ziefme  iour  de  ce  mois  noftre  fâin£k  Pere 
me  did  que  le  procès  de  feu  Monfieur  le 
grand  Maiftre  eftoic  expédié  ,  &:  que  bien 
toll  fevcrroitcc  quil  enauoit  ordonné.  Auf- 
ù  ne  veux-jc  diiFerer  d  aduertir  voil:re  MsLjC' 
fté  que  le  Comte  Baltsecar  del  Bofchetto^qut 
doit  aller  pour  Gouverneur  en  Anii^non^me 
vint  voir  Lundy  dernier  dixfcpticîiTie  de  ce 
mois»  lequel  m'cxpoià  raâèâion^  1  obliga« 

Sff 
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tion  qu*il  a  à  voflrc  fcruicc  ,  &  comment  il 
a  feruy  le  Roy  Henry  voftrc  pcrc,&  les  Rois 
François  &  Charles  vos  frères,  tant  deçà  que 
delà  les  monts ,  ôc  mcfmcs  es  armées  par  vous 
conduites  ,  &  qu  en  confidcration  de  fefdics 
•  feruiccs  vous  l'auiez  honore  de  Tcftat  de 
Gentil-homme  ordinaire  de  voftre  chambre 
en  Tan  15^8.  &  depuis  de  Teftac  de  l'vn  de 
vos  Chambellans  en  Tannée  1575.  Dequoy 
il  m'enuoya  puis  après  les  lettres  que  vous 
luy  en  auicz  fait  expédier ,  que  j'ay  veucs  ôc 
leucs.  le  luy  dis  ,  entre  autres  chofes  ,  quil 
accroiftroit  grandement  le  plaifir  que  voftrc 
Majefté  receuroit  de  fa  charge  fil  procuroic 
d  cftre  dépefché  icy  promptement,  &  fàilbit 
diligence  d  arriuer  en  Auignon  le  pluftoft 
qu  il  luy  fcroit  poffible.  Ce  qu  il  me  promift 
de  faire ,  puis  qu  il  plaifoic  ainfi  à  voftrc  Ma- 
jefté ,  6c  mefmcs  de  prendre  fon  clicmin  par 
terre  &  en  pofte ,  nonobftant  ces  chaleurs*,  & 
hier  il  m'enuoya  dire  qu'il  auoit  (à  dépcfchc, 
6c  qu  il  partiroit  Lundy  prochain  vingt-cin- 
quiefme  de  ce  mois  en  pofte  ,  6c  qu  il  me 
verroit  encores  auantquc  partir.  Il  fc  louoic 
fort  aufTi  de  Monfieur  le  Cardinal  d*Armai- 
gnac,&:  difoit  luy  eftre  fort  obligé  pour , en- 
tre-autres occafions  ,  auoir  cfté  par  luy  logé 


DigitizeL,   ,  ^.oogle 


Année  m.  d.  lxxxie  507 
&  craitte  en  vne  grande  maladie  que  ledit 
Comte  dcl  Bofchetco  cuft  attcresfbis  en  ladi- 
te ville  d'Auignon.  Dcquoy  ie  fus  tres-ai(è, 
preuoyanc  de  là  vnc  plus  grande  6c  plus 
étroitce  intelligence  entre  eux  deux  au  bien 
de  vos  apures  &  pour  le  (èruice  de  voftre 
Majcftc. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  doint  en 
parfaire  iànté  ôc  entière  profperité  tres-lon- 
gue  ôc  tres-heureofe  vie.  De  Rome  ce 
leudy  IX.  luin  13S2. 


X  L  V  I  L 
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Vendredy  vingt -deuxiefmc  de  ce  mois 
ie  receus  la  dépcrcne  qu'il  picufl  à  voftre  Ma- 
jeftc  me  faire  du  fixicfmc  après  auoir  rcccu 
les  miennes  des  huit&quacorziefmedeMay» 
êc  le  Samedy  enfiiiuant  ie  fiis  à  1  audience^  de 
dis  à  noflre  fàinA  Pcre  que  j  auois  reccu  de 
voftre  Majefté  la  rcfponiè  aux  lettres  que  ic 
vous  auois  efcrites  iur  la  déclaration  qui! 
si'auoit  Êûtc  du  grand  contentement  qu'il 
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auoit  de  vos  aéHons  en  l'audience  qu'il 

uoit  donnée  le  trcizicfmc  de  May ,  qui  cftoit 
le  iour  de  ià  création  ,  ôc  que  par  icelle  rcf- 
ponfe  voftre  Majcfté  mecommandoic  de  luy 
dire  que  vous  mettriez  peine  de  luy  confir- 
mer par  effet  le  bon  témoignage  que  Moa« 
(leur  le  Nonce  luy  en  auoit  rendu  ,  cane  en 
ce  qui  concerne  la  diredion  des  al&ircs  de 
voftre  Royaume  à  l*honneur  &  gloire  de 
Dieu  &  au  (bulagement  de  voftre  peuple^ 
que  pour  ce  qui  apparciaidra  à  1  entretenez 
ment  ôc  confirmation  de  la  paix  &  repos 
commun  de  la  Chreftienté.  Pour  lequel  re- 
pos commun  voftre  Majefté  eftoic  prefte  à 
employer  tous  les  moyens  que  Dieu  vous  a 
donnez,  félon  les  bons  records  &  aduis  qu'il 
plairoit  à  (à  Sainâcté  vous  en  donner, ainfi 
que  déjà  par  plufieurs  (ois  il  auoit  efté  a(Icu« 
ré  de  voftre  part  ,  pour  la  tres-grande  con- 
fiance que  voftre  M^Jcfté  a  çn  ia  bonté ,  Cx^ 
piençe,  Ôf,  afteâion  pacerpellç  >  aucc  opinicm 
anifi  que  ce  qid  procédera  de  fa  Sainftet^, 
fera  comme  vnc  voix  &  ordonnance  de  Dieu, 
à  laquelle  cous  les  hommei  mefincmenc 
les  Princes  ^  fe  doiuènt  conformer.  Noftrç 
lainâ:  Pcrc  me  refpondit  qu  il  cftoit  tres-ai(c 
de  yofttc  dioxce  &  ùmikc.i^fmfm$iiy9^^ 
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temerdoic  du  rc{peâque  vous  auez  au  fainâ: 
Sicgc ,  fie  à  la  dignité  qu'il  foufticnt  ;  Qtul 
fçauoic  qucvoftrc  Majeftc  auoit  dcja  de  laa- 

ire&  de  rcxpccience,  &c  eftoicaililléc  de.  pcr- 
omies  de  bon  confeil  »  ôc  par^aac  ne  vqus 
manqueroic  aucun  bon  a^Uis  en  ce  que  vous 
auriez  à  faire  i  toutesfois  il  ne  lairroic  aux  oc- 
cadons  vous  faire,  parc  de  ccluy  que  Dieu 
luy  inipirccott  »  &  .ne  vûus  ccouueriez  jamais 
dcccu  de  la  bonne  opinion  que  vous  auicz 
de  fa  bonne aiFcdion  en  voftrc  endroit j  Qu'il 

Erioic  Dieu  vouloir  drc0èr  toutes  vos  delir 
eracions  dc  aAions ,  de.  cin  particulier  la  di* 
ftribution  des  Eucfchcz  &  Abbayes  ,  &  au- 
tres dignitcz  qui  font  à  voftre  nomioation, 
dooe  ilerptroic  au  il  aduicndrôit  vne  grande 
bcncdiâ:ion  à  voftre  Majeftc  &  à  tout  voftre 
Royaume.  Apres  ccla,ic  luy  dis  qu'à  lâ  priè- 
re de  Moadeur  leNoncetoftreMajeftcauoit 
.  efisir  à  Monfcigncur  yoftrè  fierè  pour':laidéfr 
liurance  de  rEucfquc  d'Ipre  détenu  à  Gand^ 
Dequoy.ià  &unâeté  me  dit  quelle  vous  ret 
mercioif  »*;8c  eagnoîilbiiiJedisEuefque  dlpie 
{Kîtir>|ieitbniio  toes-»digne  de  la  dignité  Epif^ 
copalc,  &  de  la  faueur  &  proteâion  de  vo- 
ftre Majeftc*  le  luy  dis  auilî  quevoftrciMa^ 
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le  on  auoit  conftituc  prifonnier  vn  Anglois 
que  ledit  Nonce  difoit  auoir  efté  nourry  par 
fa  Sainftccc  au  Senninairc  de  Rome,  &  f  cftrc 
depuis  fait  hérétique, en  délibération  de  paf- 
fer  en  Angleterre  pour  y  dccouurir  &  défé- 
rer le  Preftres  qui  y  font  en  habit  déguife,  & 
que  voftreditc  Majeftc  fauoriferoit  la  bonne 
êc  fàindc  intention  dudit  fleur  Nonce  ,  au- 
tant que  la  malignité  du  temps  le  pourroit 
comporter  ;  laquelle  ne  vous  permcttoit  d'y 
faire  à  découuert  tout  ce  que  vous  voudriez 
bien,  comme  Ci  SaincSbetc  pouuoit  juger  par 
les  Edits  de  pacification  que  le  malheur  du 
temps  auoit  extorquez.  Il  me  rcfpondit  qu'il 
ne  (çauoit  encoresque  c'eftoit  dudit  Anglois, 
n'ayant  eu  cncorcs  le  temps  de  voir  les  let- 
tres de  Ibn  Nonce  ,  pource  que  le  courrier 
ncftoitarriucquc  le  iour  précèdent  après  dif- 
ner,&  jauois  l'audience  de  bon  matin;  mais 
f  affcuroit  là  Saindctc  que  puis  que  fon  Non- 
ce vous  en  auoit  fupplic,c'cftoic  chofc  bon- 
ne &  pour  le  bien  de  TEglife  ,  &  en  remer- 
cioit  auffi  voftre  Majcfté.    C'eft,  Sire,  tout 
ce  dont  ie  pouuois  parler  a  fà  Sainftcté  fur 
le  contenu  de  voftreditc  dcpefche  du  fîxicf^ 
me  de  ce  mois.   Après  cela  ie  luy  dis  com- 
ment Monficur  le  eraad  Maiftrc  U  IcCon- 
■  •   o  .  -  -       »- .  . 
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téi  de  Malte  aaoic  gratifié  voftreMajeftéda 

Prieure  de  Tholofe  pour  vn  des  ftercs  de 
Monfieur  de  loycufc,  &  que  Icdic  Scigncuc 

frand  Maiftre  deficoic  de  (à  Saiaâetc  vue 
ifpenfe  &  dérogation  à  leurs  ftamts ,  pour 
plus  grande  feurctc  &  validité  de  la  proui- 
uon  qu'il  eiicendoic  faire  dudit  Prieure ,  ôc 

3ue  ie  le  priois  de  vouloir  odhoyer  ladite 
ifpenfe  &  dérogation.  Noftrêdit  fiinâ:  Pè- 
re me  refpondift  qu'il  cftoit  aife  que  voftrc 
Majcfté  cuft  efté;  gratifiée  i  de  puis  que  le 
grand  Màiftre  &  leCon&il  en  cftoient  d'ac- 
cord y  il  baHleroit  tres-volontiers  ladite  dif- 
pen(c  toutes  les  prouifions  qui  y  fcroienc 
neceffaires  i  lefquellcs»  Sire,  ie  feray  dépcfchec 
au  pIuftoft,&  les  enuoyeray  i  Moniteur  le 
grand  Maiftrc.  Apres  cela  ,  ie  dcmanday  à 
la  Saindeté  la  prouifion  gratis  de  l'Abbaye 
de  la  Grafle  pour  vh  frète  de  Monfieur  de 
Mandelot ,  auec  récit  des  vertus,  fèniices»  & 
nîcriccs  dudit  ficur  de  Mandelot  >  &  (à  Sain- 
Acte  m  en  accorda  incontinent  U  moitié. 
Mais  ie  renforçay  encores  lefdits  mérites 
les  (cruiccs ,  non  feulement  ja  faits  par  ledit 
Ceur  de  Mandelot ,  mais  ceux  qu'il  eftoit  pour 
faire  à  laducoir  plus  quç  jamais  »  de  ainfî 
f  obtins  toucç  la  grâce  endcre,  .  Voila ,  Sirc^ 
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foat  ce  qui  fe  paiTa  en  ladite  audience.  Main^  ^ 
tenant  pour  acheuer  de  refpondre  àvoftre* 

dicc  lettre  ,  ic  diray  à  voftrc  Majcftc  que  ic 
ne faiidray  incoocincnt  après  que  lordinaire 
fera  party  daller  rendre  à  Meiueurs  les  Car- 
dinaux Saucllo  &c  de  Mcdicis  les  lettres  que 
voftrc  Majefte  leur  cfcriC)  ôc  leur  tenir  pro- 
pps  conuenables  au  contenu  defdites  lettres.  - 
Audi  continuëray-je  à  cftre  (bigneux  des  af- 
faires de  la  Roinc  voftrc  niere  ,  d  aufli  bon 
ccrur,Sircicoimi}cieme  rejouïs  ôc  remercie 
Dicttde  cequevoftreMajefté  feft  bkn  trou- 
uéc  de  fa  dicttc  ;  le  priant  qu  il  vous  con fér- 
ue ôc  accroiffc  de  plus  en  plus  voftrc  bon- 
lie  (ànt^jdc  vous  doinc  le  fruit  é  la  fin  pour 
laquelle,  outre  le  bon  portônent»  vous  auez 

farde  ledit  régime.  Quant  aux  ocairrenccs 
c  pardc(a,ie  vous  cfcriuis  il  y  a  quatre iouis 
par  le  Cheualièr  de  ÉelUbrune  ,  qui  fen  va 
vers  voftre  Majefté  de  la  part  de  Monficur 
le  grand  Maiftrc  fur  l'occafion  du  Prieure  de 
Tholofe  qu'ils  ont  accorde  par  voftre  com- 
mandement à  vn  des  frères  de  Monfieur  le 
Duc  de  loyeufe ,  &  entre  autres  chofcs  vous 
cfcriuis  que  le  Comte  Balcazar  dcl  fiofchct- 
éô  ,  qui  doit  aller  -pour  Gôiîfoemeur  en  Aiiî^ 
gnon  ^m'cftoit  venu  voir^ôc  les  propôs  qu3 
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ro*auoit  tenus!; ^  qpe  dc^m^  eu  Ô 

fcj^u'ililip  fcttiqi^cwiirlffiir  auW  que  pucri 
tir, .  Au(fi,«€tourb2)il:isic  vèir.  Vcodrccfyiyii^ 
deuxiçfmc  dc:'Gc  mois  ,  &jpcfConfinxm  cn-r 
corcs  qu'il  partirtyc  Cfe^Piwd'bqjrw  cpmaxejici 
^Lîl  xft  faicy.  .iU-ii»eiCQajC4.cafi)fiài^iic» 
puis  la  prcihicre  foû^u 'il  la'çAoitMemi  voir^ 
il  crtoit  aile  voir  le  nou<utaa,  Amb;inàdcmi 
d  i;ipaghc  >  admo^ipAç  pi^r  Ic.Stig^acur  Gia- 
coaiD  qui  Vm  wmtfiié:  rhxf.  diiàpt  quil 

cftoic  bon  de  fcntrccenir  aucc  vn  chacun  i  & 
qu  apWs  qu  il  cuft  die  audit  Ambaflàdcur  qui 
il  cftott  y  -ik:  où  û,  Sainâéte  l'cniioyfiit ledit 
AnAaiTacItur  Wj  immi^  en  ^on  Efpagnol 

^  car  il  ne  parle  point  autrement  )  pourquoy 

eft-cà  xjiiVMX  ;ca  r'^ppelloit  b.{Sçigncur  Icaa 
j/iucencio  y-qui  eftpii:^  bpmnié  4ci  Uciirft: 
fî  bonierûkcur  du  Rt>y  (  entendait^  du  Roy 
Catholique  fonmairtrc)  Ledit  Comte  Balta-r 
zar  iluy  rcfpoai^CiqukU  ne  rçauoit.  Ledit  Aii|* 
liatEidodi'.luy  Tepliquai \\Si  fàites^ifi  ùitçs^ 
vous  le  fçaucz  bien.  Non  fais ,  dit- il.  Sa 
&iiat1^ci:é  ma  mande.. pour  m'couoya  ea 
AuigMai^AiAtimmaiidQ.a:  que  )  auois  ï 
\  mmM'iinttk  f9mt  die  pourquoy  il  en 
flappclloit  i autfc.  ' 'C*cft  gund  dommage^ 


jt4  Livre  trois  tes  me, 
éMlVAmbaflfadcsttf^'^e't^appeikrvif  fi  hom- 
me  de  bien, &  qui  eftôit^u  bon  fcmitcurdu 
Roy.  Alors  le  Cotncc  luy  dift  qu'il  cftdk 
lam  crà-bumblè  fimiciear  du  Roy  d'Efpa* 
gtte,^:le  (icn;  &  quci^ii  auoîraucunc  mau- 
uai(e  affcilion  il  ne  fijft  venu  prendre  con- 
gé de  luy>  6c  leSiSfgiïcar  Giacomon'cudcti 
gardeide  le:  faire  venir  pardcaeisluy.  Alors 
ledit  Ambafladcur  prenant  confiance  de  plus 
en  plus  ÏAÊHf  difti  11  faut -que  xc  vous  baille  vn 
chiffre  ytimoyennant lequel  vous  m'écrim  âc 
m'aduercirez  fecrecemene  de  toutes  chofès,  6c 
ic  vous  refcriray  aufli  félon  les  occafions.  Le 
Comce  luy  d\([  qu'il  eftoic  (bddac^&  n-auok 
jamais  Êfic  office  de  Secrétaire  &  ne^u** 
roic  vfcr  d*vn  chitFre,  &c  qu  a  grand*  peine  fc 
fçauroic^il:ftgner.  Si  fer.c3S|iI  toa^dikiAm» 
baiTadeur  »  vous  en  içaurez  bien  vièr  idc  le 
prelTa  de  le  prendre.  Et  lors  le  Comte  di(U 
Il  faut  donc  que  fa  Saindccé  me  comnfiande 
de  prendre  ledit  çbitfre,ôc  ie  prendray  YnSe» 
cretaire  tout  exprés  potM;  cela.*  .  L'AmbàlOu 
dcur  entendant  aflcz  par  là  que  leComteny 
vouloic  entendre,  l'arrefta  tout  court ,  &  le 
bcencia  incontinent  afres  (ans  luy  faiccwcit^ 
*  ne  careflc,ny  Raccompagner  d'vn  pas.  Mais 
pourjcela  ledit  Comte  fialuzar  n'a  pas  laiiTé 


(l'en-  rire  (ôtfi' (k>til  aoee  Mckiiicoi;  ^ 
pal  d'Eft  ,  duquel  il  eftallc  prendre  congé  à 
(Ttuoli     auec  moj^^  Cependant^  Sire  ^  vo- 
ftréMa|j^e^  fçâkura  bien  juger  f^t  tel  propo» 
dodie  Atnba&dcuf'cc  qui  fen  peut  ^  doit 
tirer , tarit  pour  le  regard  do ipa(Ic,cjiJc  pour 
laduet^.  jLcdk£)onire  Bahazai^  tn^a  dit  que 
de.dcu»  cobpagnks  de^^tMh^haiû'^tjac 
noftre  fainft  Pcrc  auoic  au  Comrat,il  en  re- 
ccnoitrvncyâc.iappelloit  i'aucrç  pardeça,  âc 
de.  qokiBe  rômpagiiies  d'hommes  à  piedr 
eflrran^ccs  quil  y  auort,i)  en  rctcnoit  fcpr,& 
en  failoit  trois  des  gens  du  pais^cj^ui  feroient 
en  tout  dix  compagnies  <le  geiss  pied. 
die  AmbalËid^  ct'ETpagne  a  panéht  prd^ 
tcûion  d*Efpagne  au  Cardinal  de  Medicis, 
6c  au  Seigneur  Giacomo  promciTc  de  la  Cbr 
uerie  dMcamara  6ns  aueuncs  lectresdepro* 
utfion.  Il  na  porté  aucune  pcnfion  à  pet-* 
fonne  de  tous  ceux  qu'on  difoicducommcrv- 
cenienr.  bksk  a.  t  A  porté  au  Cardinal  Riar- 
gio^cy  deuaatliù^xD  Ppmigad,^imeChap* 
pcHc  d*ort]ue  le  Roy  Catholique  luy  auoit 
prefentce  à  ion  partcment,laquelle  ledit  Car- 
dinal auok  rcfuTée»  &:4MÎf»eftaot  ledit  Am^ 
ixk£Mci»rmmpittrétfo  Pape  que  IcdkCàr- 
^^inal  ta  prendra.  :  ^^^.  cen^  honunes  a 
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chcual  EfpagOLols  frins  à  Naples  Sicile, 
donc  j'ay.  cy  dcuanc.cfcnc  à  voftrç  Majcftc^ 
pcuucnt  mamccnatit  çftrc  arriucrau  chaftcati 
de  Mit^iLi  Aufli      troîi  iniUe  Ef^agnols  i 
picà  prins  des  .tcrzo^  de  Napics  &  Sicile  ont 
cftc  portez  à  diucrfds  fois  'julqucs  à  la  Spccic 
près  dudit  Duché  de  Milan  >ic  dit-on  main» 
tenant  qu ils.  ne  .font  guerçs  plus  de  deux 
raille  deux  cens.  Quant  aux  iix  mille  Italiens 
Icuez  au  Royaume  de  Napics,  ils  feront  por-? 
tez,  partie  en  dixhuit  galères  d'Efpagne  que 
Dom  loan  de  Cordoiia  a  menées  quand 
rAmbaflàdcur  eil  paflc  en  Italie  ^  partie  en 
treize  galères  que  le  Seigneur  .Iean  Andrc 
Doria  'a  depuis  menées  d'Efpagne  en  Italie, 
partie  en  dix  galères  de  Naples  &  autres  dix 
de  Sicile  i  qui  font  le  nombre  de  cinquante 
&  vnc  galère  ,  outre  deux  galeafTcs  qui  ont 
eftc  faites  audit  Royaume  de  Napics  depuis 
n'agucrcs ,  qui  porteront  chacune  quatre  cens 
foldats.  .Quand  Icfditcs  dixhuit  galères d'Ef 
pagne  font  pafTccSjOn  en  laifla  encorcs  cinq 
au  deçà  deBarcelonnc  en  vn  lieu  appelle  Pa- 
lamos,pour  porter  le  Duc  d'O  (Tune  qui  doit 
venir  pour  Viccroy  à  Napics  i  lefqucllcs  cinq 
galères  pourront  encores  eftre  employées  à 
iranfportcr  partie  dcfdits  cinq  mille  Italiens, 
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Sur  lefditcs  dixhuit  galères  d*£(pa^e  on  a 

apporte  en  Italie  les  douze  cens  Espagnols 

3uon  auoic  Ions;  temps  y  a  portez  aupicis 
e  Vaieace  en  E/pagne,  &  fonc  iefdics  aou-  . 
ze  cens  Efpagiiois  defcendus  audit  lieu  de  la 
Specie  i  le(qucls  on  veut  cnuoycr  en  Flandre, 
pourcc  qu'ils  y  onc  dcja  cfté  vne  autre  foisî 
&  font  de  ceux  qui  en  ibrcirenc  lors  que 
Dom  loan  d'Auftria  accorda  à  ceux  duPaïs^ 
bas  qu  il.  n  y.  auroit.plus  d'ËfpagnoIs.  Et  out 
tre  les  quatre  censihommosà'Cneual  ôc  qua* 
tre  mille  à  pied  leuez  au  Duché  de  Mflan» 
jay  aduis  qu  on  y  prendra  huit  cens  Efpal- 

fpols  ,pour  achcucr  le  nombcexlc  deuxxailr 
e  Efpagnols  anec  lefdits  dcyaze  cens  venus 
nouuellcment  d'Efpagne  •>  &  quau  lieu  de 
ces  huit  cens  vieux  ibldats  Efpagnols  cntre^ 
ronc  autant  denouueaux  folcfacs!£(pagnol% 
qu'ils  appellent  Bifognos,  qu'on  y  a  fait 
nir  à  diuerfes  fois  fur  diucrfcs  galères  qui 
iont  DafTces  d'Efpagne  enitalie.  '  Par  ainfi  ce 
qui  xloit  aller  en:  flandce. pour,  cectain»  {oàt 
mille  hommes  àrheual  ,  donc  les  fix  ^ns 
font  ETpagnoIs,  &  fix  mille  à  pied,  dont  les 
dcaxmilic  feront  E^iagaols ,  le  refte  Italiens. 
Quant.aux  fufiiits  neuf*  nuUe.hommes  prins 
es  jiloyauuKS  de  Naplcis  6c  de  Sicile ,  les  £& 
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pagnols  continuent  toujours  à  faire  ùm^ 
blanc  que  ccft  auflitout  pour  Flandre.  Tou- 
ccsfois  les  plus  clairs*voyans  croycoc  tou&> 
jours  que  c  eft  pour  Portu^l  '>rinon  qiie  lar- 
mée  de  Dont  Antonio  (uR:  de  (t  peu  d*eâèr, 
que  le  Roy  Catholique  jugcaftnauoir  bcfoin 
pour  Portugal  dcidicsncu^milk  Jiocninc&  Au« 
quel  cas  il  en  pourrcHt  encores  envoyer  par- 
tic  en  Flandre,  &  pofTible  le  tout.  Voila  tous 
\cs  aduis  que  j'ay  eus  quant  aux  hommes. 
Quant  aux  finances ,  j  entends  que  lors  que 
les  quinze  galères  commandées  par  le  Seigneur 
Ican  André  Doria  font  pafTccs  en  Italie ,  on 
y  a  apporte  quatre  cens  mille  cfcus  pour  les 
remettre  en  Flandre  Et  quand  TAmbailà^ 
dcur  d'Efpagne  en  venant  icy  a  vcu  le  Duc 
éc  FiorcxK:e»il,a  fait  party  auec  ledit  Duc  de 
la  ibmme  de  quatre  cens  mille  eltus^  dont  il 
y  a  ja  remife  en  Flandre.  Et  eft  encores  le^ 
dit  AmbafTadcur  après  à  faire  autre  party 
auec  le  .mcfme  Duc  pour  vne  bien  grande 
fimime  qo*on  ne  m*a  km  fpecifier  ,  te  tout 
pour  Flaiïdrc.  On  ma  rapporte  que  ceux  de 
Malte  ont  prins  vn  nauire  Anglois  y  où  ireft 
ntniué  vu  Ponugaîs  viBBanc  dea  Indes  Orifn» 
lâdks  des  Portugais ,  qui  die  eflte  venu  dcfiii* 
ces  Indes  par  terre  juiqucs  ea  Alexandrie,  ôc 
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là  fcftce  mis  fur  ledit  nauire,  pour  tirer  vers 

le  Roy  Catholique  ,  ôc  l'aducrcir  de  la  parc 
da  Gouucrneur  dcfdiu&  iadc&que  ledit  Gou- 
4ierheiir  &  la  plufpart  des  principaux  dudit 
païs  (ont  à  (a  deuotion.  Ceux  de  Malte  ont 
inconcincnt  dcliuré  ledit  Portugais  ,  lequel 
eftoit  ja  à  Palcrme  cti  Sicile  quand  ledit  ad- 
uis  en     venu.   Quciques-vns  voudroient 
conjcdurcr  de  ce  que  ledit  Portugais  a  cfte 
crouuc  en  vn  nauirc  Anglois  ,que  podible  il 
eftoit  enuoyé  au  Seigneur  Dom  AntoÂiOi 
mais  qu'il  a  eftimé  qu'il  eftoit  plus  feur  de 
parler  comme  il  a  fait  pour  fc  fauucr.  Hier 
jirriua  icy  le  ficur  Arnauld,  qui!  a  pieu  àvo- 
ftre  Majefté  emioyer  pardeça  en  tàueur  du 
Seigneur  Fabricio  Pallauicino.  le  ne  (âudray 
jd'obcir  au  commandement  que  voftre  Ma- 
jeftc  me  fait  de  luy  aflîdcr  au  fait  de  la  char» 
gc  qu'il  vous  a  pieu  luy  donner.  Et  encores 
que  Icdic  Seigneur  Fabricio  (bit  dcHurc  de 
pcifoa  il  y  a  enuiroa  (Ix  fcmainesi  coutesfois 
atiant      (brtir  il  a  efté  contraint  de  bail* 
1er  caution  ju(ques  à  la  fomme  de  dix  mille 
cfcus  i  laquelle  caution  nous  tafcherons  de 
faire  décharger»  &  autrement  nous  preualoic 
de  rbonncur  ouo  voftre  Majcfté  luy  fait  en 
la  façon  qui  fera  trouuéc  la  plus  cxpcdicrv 
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te  par  Icdic  Seigneur  Fabricio  y  àc  la  pluscon- 

ucoable  à  la  dignité  de  voftce  Ma^eftÀ  . . 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qa  il  tous  doiiit  ch 
parfaite  fanté  &  entière  profpcrité  tres4on- 
guc  ôc  crcs-hcureufe  vie.  De  Kosne  ce  tj» 
luîli  i5wi»  '  '  .  •     .    ..•    t.  •  '  M. 

...  .•      .  # 
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Sur  la  fin  de  ma  dernière  dëpefche  ài$ 

vingt-cinquicfme  du  mois  palTc  ic  donnây 
aduis  à  voibe  Majeftc  comincnc  le  iieur  At^ 
nauld  enuoyé  de  voftré  parc  en  faneur  du 
Seigneur  Fabricio  Pallauicino  cftoit  arriuc  le 
iour  prcccdcnt  de  maditc  dernière  dépciche. 
LcVcndredy  après  eftoic  la  feftt  de  fainâ 
Pierre ,  auquel  iouT  le  Pape  mefmel  fait  Tof- 
iîce, tellement  que  ic  n'eus  audience  que  iuf^ 
ques  au  Dimanclie  premier  iour  de  ce  mois 
i&  lors  ie  prefèncay  à  noflrc  ËûnâPete-ledic 
{leur  Arnauld^  lequel  .eKpofa  à  (à  Sainteté  la 
rharge  quil  auoit  de  voftre  Majcftc,fuiuant 
ics  inftradioiis,  ôc  do  bonne  façon.  Etaptés 
ifi'it  euft  achteuc^ie  itiittis^  confortanc  k  ne* 
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gociation  de  tout  ce  dont  ie  me  pus  aJuifcr, 
tronuetiablcmcac  aufdiccs.  jyihu^ions  6c  à 
voftfte  intcniion.  -Et  ptr  ce  ^WjWtf  <>6Bt^ 
gncurFabricio  ,  comi-nc  ic  vous  auois  cfcrk 
auparauaiK,cftoic  hors  de  prifon  ,nous  inû* 
jbiincs  k  ce  cfic  l.orbitgacioo  de  fe  reprefei^ 
ter  à  pcmc  de  diximille  cfirus  »  qu'il  woiticfté 
concrainc  de  paflcr  pour  fortir  de  prifon,fuft 
icanccUbe^  iôc  luy  ab^bm  âc  déclare  ionocent^ 
fiQVit  ÏM  cctttfermcioti  <le£in  honueuc, dcm^ 
paracion  du  maouais  bruk  qui  auoic  couni 
de  luy  à  caufc  de  Ton  cmprifonnemcnt^^  du 
iTiauuais  tcaiccemcnt  qu  il  auoic  reoca  en  pc£- 
iôii,y  aysint  xSké  gehcnoé  tenibIeiiieiit.No<- 
flre  faùi6t  Pcrc  nous  relpondit  qu'il  vcrroit 
de  jGidsâûrc  au  xlciir  de  y oftre  Majcftc  ,  ôc 
qfuc.  ladite  oUièaticm  -icrok  cincdlée.  £r 
apra  sque  ledit  ficiirAinaBM'iè  fuftleué^ 
forry  hors  de  la  cliambre  de  l'audience  ,  nO" 
ftrcdit  ùimâ  Pcrc  me  ilift  quil  en  parlcroir 
.le  Itady  cnfiiiuaBt  aux  Cardmaux de  l'Inqui- 
fition ,  pour  en  prendre  aucc  eux  vnc  bonne 
refolurioa.  Il  me  parla  puis  apces  des  An-* 
giots ,  me  diiàaic  ijse  depuis  quelque  temps 
B  en  eftoit  venu  grand  nombre  en  Italie,  êc 
en  diucrs  endroits  d'icelle  ,  contre  leur  cou- 
flumc»^^  £avinc  tomber  JàfO^'ilâaui^kitf 
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^clTcin  fur  i'Iûc  de  Maire  ,  laquelle  ils  vou- 
ioiént  prondte  &  Uurer  au  Turc.  Qj^  cftok 
tadicenienMne  fignifier  que  c  eftoic  pour  ce- 
la que  ledit  Seigneur  Fabricio  auoic  efté  tra- 
uiUié.  ,.pour  edàyec  Ci  on  en  pourroic  tiret 
quelqucichoic  qui  y  appardnc  ,  à  aulk-ét 
ion  frêne  qui  eftoic  lors  en  Anglecenre  i  &c 
par  là  me  donner  à  entendre  que  ce  n  eftoic 
pas  Êins  cauiè  fi  on  auoic  vfô  4e  cette  fàçoa 
eaciatocdtttaire  êmicrs  kdit  Srignepr  Fabf ido. 
Apres  cela  le  luy  parlay  du  procès  que  la  Roi- 
ne  voftre  merca  en  Rote, le  priant  de  vou« 
loir  .coiiumiinler:.attx.  £cuss  de  la  Rote  d> 
mettre  bien  toft  7ne  ân  s  Mcnêiâ  mefine* 
ment  le  temps  de  quarante  cinq  ans  que  le- 
die  procès  a  duré ,  de  k  qualité  des  petioanes 
plaidantes ,  êt  pkifieuis  incidents  de  gnuKb 
confequcncc  qui  fe  rencontrent  en  ce  pros» 
'  CCS  y  comme  entre-autres  ,  fi  vn  Cardinal 
Hypolice  de  Mcdicis ,  flc  vn  Pape  Clément 
VIL  ont  cfte  légitimes  m  non  ;  «cbofe  fcan4 
dalcuCb,  ifc.qui  rcqucroit  d'eftre  au  pluftoft 
•ilonpie  pat  V auchorité  &  preuoyaaco  de  ùl 
SaînâcQh  'NoftrcdiB  iainâ  £ére  tfouoala 
chofc  de  grande  importance,  monftrantdc* 
Çiïct  que  ce  procès  au  pluftoft  pûnt  vne 
te  me  dift  cjue  le  Mardy  cnteiani-ea  la  ii^ 
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gnaturc  de  grâce  ,  où  fe  trouucroit  le  Sd- 
'•^€ur  Lancciot  Auditeur  de  Roc&&  rappM^ 

ïoit^éc  luy  commanderoit  de  dire  à  la  com^ 
vpagoic.dcda  parc  dcÊhdkç  ^aiuâcté  que  lei 
i4tlpedâfà  «miMA^  pfr  eaxaobitééatt  plit:^ 

cord  qui  en  auoient  clic  faits  cy  dcuaut.  Et 
4^3tuis.  >ay  keu  que  il  Sain^^  audit  ioi^ 
aiioit  'Ék  kàît  comuandctèkmn  ^viàn  (m» 

Lancciot, &m*aflcurc  que  lefdits  ficurs  de  la 
Kote  arbitreront  bien  Cûft  '•>  &c  l'oiAenc  déjà 
fait  (i  Mddjtfnc  ik  hmûo»^ttimofé  iûffr 
AficefMImitttQn  piMivifferf^tièiMMtk'kttr 

aibicragc,àquoy  clic  a  toufiours  rcftiuc  jut 
qup&       .Lf  ihilfi(xy)y.  aprcs  ,  qui  cftoit  Uj 

£yon  ,  qui  ne  m'a  apporté  qu'viie  lettre  de 
Monficur  de  ViUcroy  ,  par  laqucUc  ilaccuic. 
iê.Fcccpaon  de  incs  I cotres  dti  vingts fraicief*' 
)»c  fMfiy fiMrriefqv^les  jatMidnif  ws  conir! 
tn^rnlemcns.  Cependant  ic  n'ay  lai(îc  d  allct 
àiL'aud^ace  V.mdt/zdj/  fepricrmc  lourde^ 
m>k»  'i:  oà  a  pmy  npftre  fiunâiPcrr  ife  tM 
vcmkiir4iroJai%roliitk>n  qu'il  tof  tisdt  |4eÀ 

prendre  fur  le  feit  dudit  Seigneur  Fabndo' 
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maoyé  à  fii  Satnâieté  exprés  te  Gentilhom- 
me que  ic  luy  auois  prefcnté  le  Dimanche 
auMcauanc  II  me  refpcmdift  qu'il  auoitcfté 
reioia  <|iie  fobliganoh  <lc8  <itx  mille  dkm 
feroic  canccice  ,  ôc  ledit  Seigneur  Fabricio 
gratifie  de  couc  ce  qu  il  feroic  poihblo  pouc 
le/elpeâdo  voftrcMajcfté.  reaircmcrdotr 
&  Sainâiecé ,  &  puis  le  priay  de  Touknr'aiiffi 
que  ledit  Seigneur  Fabricio  (\iit  déclaré  in^ 
Qocenc  «  pour  la  cooSamuion  de  fon  iiofi^ 
near  ,  duquel  tous  hommes  bien  nais  Ibnfc 
plus  (bigncux&  jaloux  que  de  tous  les  biens 
de  et  rnoodc^  Sa  Sainâccé  ma  dift .  que  U 
anceUMoado  hditc.  daiigationi  docly tmwt 
aflez  l'innocence  dudic  Seigneur  Fabrido; 
joint  qu  il  n'ï^uoit  eftc  accufc  ny  dcfcrc  d  au- 
cun crime  »  ains.  feulement  >auoit  efté  piini 
prifbnnier  pour  tirer  de  luy  téno^age  de 
certaines  cliofcs  qui  importent  grandement 
d'cftre  fceucs.  le  luy  repliquay  que  le^ic  Sci* 
gneuj:  FabritfeiacRitt  efté  gehehné^en  prifon^ 
fc'fdufTert  la  torture.  '  Sa  Sainteté  me  dift 

3UC  ce  nauoit  point  cftc  pour  cftre  accufé 
auoif  iBii  tien  torfait  ,  ains  à  la  mcfine  fia 
de  tirer  témoignaecrdei My  *dt  «enq[tt'oti  vo»^ 
loit  fçauoir  ;  choie  qui  cftoit  bien  cxcraordi- 

oairc^mais  pcaniic' quel^e^foif  m  certains 
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cas^tcl  qu'cftoitcc  qu  on  vouloir  fçauoir 

-parfapf  *^ffi  de  'ccvniine^ufiitîtfé  d'afamar^ 

partcnans  audit  Seigneur  Fabricio  &  à  foa 
Ércre,  qu'on  ticnrfaifis  long  temps  y  a  àCi- 
•niqi  Vjteochiâ  i  ^ciaiic  £1  •Sainâcie.dtt  vlmbic 
leur  oAroyer  main-lcuée  dcfdics  alons.  Sa 
Sainâcté  me  rcfpondift  que  Icfdics  aluns 
lutoiem  eftoiàiibjpar^pdannancedclaCbam- 
rbre',  9e  commandeiéic  <|u^«Afiliés:Eabci- 
cio  ôc  fon  frcrc  fuft  foitc  bonne  ôc  bricfuc 
jttftice  fur  IcTdics  aluns.  Apres  cela  îc  packy 
pour  k  (ècoiide  fois-à  nbâlpe.&  Pbntcoi^ 
diatitvne  ponrfike'qufe  l-'Ambsi^&deiirid'fiS. 
pagne  ^aic  enucrs  luy  y  à  fçauoir  qu'il  plaifc 
i  u  Sainâecé  faire  Lcgac  en  Romigal-kOif- 

quoy  j  auois  cftc  aducfty*d4f)a  auparauam 
Taudi^cc  que  j  eus  de  fa  Sainâecc  le  quin^ 
ftieCnc  foin  fur  la  recepjcion  disdii  Ambai&- 
deitr  d*Efpagne  »  ^  citi  icolleciviaiicris  pxAé-k 
(à  Sainâetc  en  partant' jaçoit  que  la  dépcf* 
che  que  ic  fis*  à  voftre  Majefté  touchant;  la^ 
dicè  andftfticèM  foie -point  <>ciiaigée  dnifvcx 
nos  par  moy  ten\i  à  noftrcdit  (ainft  Pcre  fui 
ndice  légation.  Or  le  bruit  ayant  continue 
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auc  le  Roy  Catholique  ne  demande  telle 
io(c  que  pour  iîcftablir  tl'autant  plus  aU 
Royaume  de  Portugal  ,  &  lier  mclmes  les 
cohfcicnces  des  Portugais  par  le  moyen  d'vn 
Légat  dépendant  du  tout  de  luy  ,  au  préju- 
dice &  exclufion  des  autres  Princes  q\ii.prc- 
, tendent  droit  audit  Royawncde  P<>nug^l^ 
j  cftimay  que  j'en  deuois  encores  parler  plus 
cxprcffcment ,  6c  niefmes  trouuant  Moniteur 
le  Cardinal  d'Ell  de  cçt  aduis.   Apres  donc 
<jae  j*eus  du  commencement  proccftc  à  fà 
Sainteté  que  ic  n'cftois  perlbnne  qui  affe- 
^afle  de  mciiipcichçr  dc&\atfaîres  dautruy, 
iinon  en  tant  qu'il  y  auroit  de  Tmtereft  de 
voftre  Majefèé  ou  des  voftres  ^  ny  qui  cufTc 
■en  haine  ott  à  cQntrc-<:ttur  aucune  nation, 
pourueu  quau  jefte  ils  fuflint  gens  de  bien, 
ny  qui  portaflTe  enuie  au  bon  iuccc2.dcs  né- 
gociations des  autres  ,  non  plus  que  ie  vou- 
drois  les  miennes  propres  m'cflre  par  eux 
jrauerfces  i  ie  dis  à  (a  Saincfleté  que  le  bruiç 
de  la  pourfuitcqucfaifoic  l'An^baîladcurd'EP 
pagne  pour  ladite  légation  de  Portugal  con- 
tinuant de  plus  en  plus  ,  j'auois  eftimc  cftrc 
de  mon  deuoir ,  non  feulement  comme  vô- 
ftrc  Ambafladcur  ,  mais  aufli  comme  Prelac 
tres-deuotau  fainft  Siège  d'en  parler  encores 
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vn  coup  à  fa  Sainâecé,âc  luy  dire  que  d'ac* 
corder  vtie  c^e  cbofe^ne  pourroic  qocctOr 
ici:  grand  méocaitciicemeiicià  ItiX^oine 
ftrc  mere&  à  tous  ceux  qui  prétendent  quel* 
que  droit  au  Rojraumc  de  Portuj^al ,  d'au^ 
ont  qae  choccm  i^>perceitfok.atttinfim  que 
le  Roy  Catholique  n'auroit  dethaôdé  telle 
chofe  que  pour  rcftablir  d'auancage  foy  mcf^ 
mes  à  l'excluilon  des  aucrci.  Outre  que  fil 
Sam&eié.par  fit  pnidfnce  poiiaoit  juger  que 
demander  pour  Légat  vne  pcrfonnc  fi  pro-  ' 
che  ôc  Ci  obligée  ,  c  cftoit  vouloir  cftrc  ca 
Portugal  non  uttlemeiit  Hogr,  mats  cncorci 
Pape  V  pourcie  que  ce  îeuac  Princejhe  fefokï 
ôc  ne  pourroit  faire  que  ce  que  le  Roy  fon 
oadc  luy  ordonneroit.  Et  outrç  que  cela  de 
fcy  prcjudicKwit  grandatuatauitinaS».^ 
ge,  il  donncroïc  encarcs  occaiion  aux  autres 
Princes  d*cri  dehiander  autant  i  &c  mcfmçs  à 
voftre  Majcftc  »  quand  ce  ne  fcroit.quc  pal? 
émulation.»  :at^{mÉein'aiioftr.rien-jnQiQS  quo 
ccluy  qui  vil  après  vous  i  Qgc  ce  ne  {èroit  la 
premicrc  fois  qu'iLy  aucoit  eu  des  Lcggc$  rcK 

iisnois      Legât  d!Amfboi&  i6Q  dm  Lcgatilft 

Prat,  ôc  mcfincs  fadicc  Saindctc  fc  pouttoiït 
iî»uucaic.  que  k  i^u  &9yrCbulafibitfy,|Hi0tf^ 


6ït  inftancc  i  ce  qtic  feu  MoniSear  le  Car-» 
dinal  de  Lorraine  fuft  fait  Lcgat  en  Fiance, 
&  que  hJàtz  SziniSbuc  auokfdpoiMki  aiMlic 
6u  Roy  Chartes'  que  fil  imitjk  aeoorckr 
telle  chofc  à  aucun  autre  Prince,  il  l'accordc' 
roit  à  iuy  très- volontiers^  .auùs  qiie  fa .  Szia^ 
âetc  pbacibdanes  &  grandesconiidenidôiis 
auok  rcfolu  de  n  aiccoriler  telle  chofe  à  per- 
fonne.   £t  partant  ic  m'afTeurois  que  fi  on 
eorçcntbit  ea  tnÊ^cCxifkc  l^  Cacdinai  à^Âw 
fttîche  fuft  Leigatm'Poitu^al'y  voârb  Mijc^ 
ftc  tout  aufli  roft  le  fomracroit  de  fa  pro- 
Mk^c ,  ôc  me  commatàdaoû  à  tncxj  de  nom* 
mer    ùl  .Sm&caé.yn  MUc  iépmiim  dc 
TOUS  pour  Legit  en  Feanoc',  ôc  que  ie  fcrois 
marry  dauoir  vne  telle  commiifion  ,  plus 

E'cjudkiable  au:£aoâ:  Siège qpie  neceiftire  à 
'Vrsanxz  ;  d'aitoanc  qucl'aocnmoladoa  de'it 
puiflànce  fpirituellc  (ur  la  temporelle  ne  tour- 
ne pa( tant  à  Icxaltacioa des  Princes  tempo* 
nh,  comoe  à  la  diminntmi  de  i  authomic 
dà  »efpe*du  (àil(A  Sicgc  A  poAeAiqâe'  itf t>. 
ftre  fauK^J  Pcrc  me  remercia  de  cette  bonne 
votoité  y  &  me  fignifaitaflwi  ^uc  quand  ik 
aéroMi  &Mt  yÊt^imf^fi^àiiirPaàu^û ,  Ami 
^fcroitpomt  le  Cardinal  d'Auftiu  hc  ,  ains  en 
cauoyocoiic  ysiÀiey    &^pouc  f^f^  xcmps 

feule- 
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feulement.  Ec  me  dift  fc  fouucnir  que  dû 
temps  du  Pape  lulcs  III.  le  feu  Cardinal 
dernier  Roy  de  Portugal  auoit  eftc  fait  Lé- 
gat en  Portugal,  dont  toute  cette  Cour  fuft 
tres-nial  contente  dudit  Pape  Iules  III.  jan 
çoit  que  tous  les  Officiers  dont  ledit  Cardi- 
nal fe  dcuoit  feruir  en  fa  légation  luy  fufTcnc 
cnuoyez  d'ky,  &c  qu'il  cuft  cfté  fait  Légat  i 
h  charge  de  fc  feruir  d'Officiers  enuoyez  de 
Rome&  non  d'autres.  Voila, Sire, ce  qui  fc 
paifa  en  mes  deux  dernières  audiences ,  auf- 
quclles  j'ay  efté  fans  auoir  autre  comman- 
dement de  voftre  Majeftc  que  du  fait  dudit 
Seigneur  Fabricio  Pallauicino.  Au  rcftc  le- 
dit AmbafTadeur  d'Efpagne  fait  encores  vnc 
autre  pourfuitc  de  grande  importance  en- 
ucrs  aoftredit  famft  Pcrc  i  à  fçauoir  qu'il 
plaife  à  fa  Saindleté  moyen ner  vnc  Ligue  en- 
tre fi  Sainiteté  ,  le  Roy  d'E/pagnc,  &  tous 
les  autres  Potentats  d'Italie,  pour  maintenir 
Icsrchofcs  en  Teftat  qu'elles  font  à  prcfcnt 
en  Italie.  Ce  que  le  Roy  dEfpagne  dcfirc 
pour  euiter  qu'il  n'y  foit  rien  innoué  au  pre- 
jddicc  des  Eftats  qu  il  y  a  ,  pendant  qu'il  cft 
cmpelché  ôc  a  beloin  de  fes  forces  ailleurs, 
&  mefmes  fi  cependant  il  venoit  à  mourir 
..iaiflànt  iba  fuccdleur  en  bas  aagç.  Pourioi^ 
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eftrc  aufli  qu*il  auroic  cncorcs  quelque  autre 
fin  ,  non  feulement  dcffenGue,  mais  ofFcnfi- 
uc ,  Se  qu'il  la  couurc  de  cette  couleur  de 
vouloir  coafcrucr  les  chofes  en  Tcftat  qu  el- 
les font  à  prcfènten  Italie.  Monfieur  le  Car* 
dinal  d  Elî  n'a  point  efté  d  aduis  que  ie  par- 
lafTc  de  cecy  au  Pape,  pour  ce  que  nous  en- 
tendons que  le  Pape  ac  foy-mefmes  n  a  au- 
cune volonté  ny  inclination  à  ladite  Ligue, 
&  que  c'ed  auHi  chofe  qui  ne  Ce  pourroic 
exécuter  de  long  temps, à  qui  nous  donne- 
ra du  loifir  alTez  pour  en  parler  fi  befoin  eft. 
Dernièrement  que  Monfieur  le  Cardinal  Far« 
nefe  eftoit  (ùr  fon  partement  d'icy  pour  al- 
ler pafTcr  l'eftc  à  CapraroUe ,  ie  le  nis  voir,  6c 
le  mis  tti  propos  de  ladite  Ligue  que  le  Roy 
d'Efpagne  minutoit.  Il  me  dift  que  le  Pape 
n'y  entendroit  point,  &  me  conta  qu  en  Tan 
1530.  qui  eftoit  au  temps  du  Pape  Clément 
V I  L  à  l'inllance  de  TEmpcreur  Charles  le 
quint ,  eftant  lors  à  Bologne  ,  fu^  faite  vnc 
telle  Liç^uc  entre  tous  les  Potentats  d'Italie. 
A  quoy  les  Princes  d'Italie  entendirent  alTcz 
volontiers ,  parce  que  ledit  Empereur  bait- 
loit  lors  le  Duché  de  Milan  à  François  Sfor- 
za  ,  lequel  Duché  ils  cftoicnt  bien  aifcs  de 
voir  hors  la  main  du  Roy  Catholique.  Mais 


âpres  la  mort  dudit  Sforza  ,  comilfie  ledit 

Empereur  rcuenant  de  Thunes  en  l'an  1556, 
vouiuft  renouuclter  kdité  Ligue  ,  te  Bàpt 
9àul  III.  lors  ùâm  ^  BUnSt  Sicge  adœrtkl 
la  Seigneurie  de  Vcnifc  &  les  autres  Poten- 
tats d'Italie  que  lédit  Empereur  ne  tendoit 
a  les  mettre  en  gadttt  ùdûXH  le  Roy  Fntar 
çois  yo^  â^étil ,  iqutf eftoie  ja  èmpai^  dV^' 
ne  pârtic  de  la  Sâuoyé  &  faifoit  progrès  vers 
l'Italie.  Quant  aux  autres  occurrences ,  on 
fckfti9  d9ÈliatMafit»«!  k  voit,  que  tous  fcs^  £f^ 
pagtt6U'-'qtiè''lc'  Roy  d*Efpagne  tîrc^ d'Italie 
ibnt  pour  Flandre  &  non  pour  Portugal, & 
entins  qu'ils  Qxkt.jk  çn  partie  partieous  juf- 
^tifes  eH^lr^^oyij^  déq^K^y  voftre  Majieftè  f> 
ira  aduertié  par  le  fieur  de  Reuol  qui  cflprés 
Monfieur  de  Sauoye.  -  Q^nt  aux  fix  mil^e 
Italiens  Icuex  és  Royaunks  ^  Noples  9c  Si^ 
dte^oii  »knt  ibiirioi>iv'<)tt''ik  1^  p^^  Pik^ 
tugal,&  que  les  vingt  compnirnics  d'Italieni 
qu  on  auoit  ieué^s  au  Duché  de  Milan  pour 
f  kfndrç  £ii6u^'qùâ^  mille  hommcar,  a  fa^ 

augmentées  de  cent  par  com^a'giiié  ^  pour  fai- 
i^^jttfq^s  à  ù%  imUc^bômmes.  Le  différent 
fl'cmr^    Seign<âiril4e  VeRife  êc  k  Patnar- 
f.  j^e  d'Aquilée  ^  réduit  à  cela  >  que  le  P^ 
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lit     LivKf,  troisissmb; 

3|ir^  auoir  mieux  informe  d^kan 
c  la  Seigneurie 4e  Vcnife , la  pricc de  vouf 
Ipir  donner  à  faSaindlçte  en  don  Iç  Jfîcf  dont 
il  c&piî;  ppvyr.  pu^s  api^és  le  doimei 

ail  Patriacche  (  ce  qqé  iMire^gneark  a  ac^ 
cordé.  Mais  la  procuration  que  ladite  Sd^ 
gacuric  a  cnuoyéc  ky-    tw.  AfPbaâàd^ 

vne  (èacençe  poiilr  ladice  Seigneurie  conci:^ 
ledit  Patriarche  }  &  des  proteftations  trcs- 
eicprçflTçs  4c  n  appro^^c^  w  rii^^^i  pouç 
SÎ^  la  iartfdi<ài<jwft  ilft  Pape  ponfrçe.fiega^d» 
Icrqucllcs  claufcs  fa  Saînâerc  eft  après  à  fairç 
accommoder  pW^  doucf,  ^^fffh 

IVHWiayî  à  çibi^efàr  Tauiyeqiif^^ 
^  Majefté  que^  1  eii\pefiiic9i^di|imri^^ 
qui  auoit  vne  fois  çftc  oftc  à  la  Princeflc  de 
i^antouc^luy  c(]t  j:euienu»4c  le  Pviç  deMaa^ 
tope  V«  ai^ftic  de,i^aip^  fi^  oor 

fc,;  JLcqucl  Duc  de  Parme  eft  cncoreslurr 
çharge  4:yj}c  ;^ucrc.(a£^^Qn, ayant  puis  n*ar 

9n^P  &  pprfojttn^^çi^  ç<^û^uat^pil4pi 
cc4q6<$^^fajccs  par  Iç  Comt^  Claudcr 

L  Jfic  ccHjc  de        ôdïf  f  y -4^  Kpllr 
eaç9r«  4e        ^  Mrr>4^  ^^MEW 
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dc5>  Bifignan  f en  cft  %  dc  N0p|i«fiir,  aprésJ 
auoic  cité  ^dwwy  .qu  vne  leurf  qu'il  auoiCj 

baillcc  à  vn  Cordelicr  poiuî  la  porter ,  auoit , 
çftc.prinfc  &  pQït^iaudic  Viccipy.  Ledit 

PfiiiQP^  fiifigrtw {èfti^gç  iii^ iMMilH^ 
le  Gardtml>Fariiere  yjduqMeUl  ^aicTppiiie  vne  . 

niccc  ,  fœur  du  Duc  d'Vrbin.  L'arfaire  du 
iieur  Alfonfo  Picolomini  banay,qui  a  cydc* 

tant  cflum  la  Marmic  d*Ancoii<r,'efraixar- 

nemcnt  accommpijée  î  ttoftre  fiinft4*crc 
ayant  accordé  à  la  mcre  ôc  fcrurs  dudit  AU 
fon(bdixhuit  cens  cfcus  par  an  pgur  leur  en- 
crecenemeiit  fur  U  lormede  la  temdc  Mc^^ 

morcian  confifqu^  fur  ledit  Alfonfo  }  &  le 

PW-/^  Florence  ôç  le  Q^4^4i4^  M^^^^^ 
4oiin|Çt  aiidic  Alfoifi^rtçft^quantc  e(^^^^ 
par  mois  ,  qui  font  cnuiron  de  oc  à  quoj 
moritc  le  furplus  de  ladite  ferme  i  le  tout  à  la^ 
charge  ;(^^\c^i,iAi^f9.(m  bougqrji  ày^ 
aa  4*yn,;ccrtfiia;U^5V/qui  luy#j^,«ir^^ïi4, 
Depuis  tiKR  demicrdç^l^Atirbaffadc^c  d*Efpa| 

gf>p.%<fft,  m)^iyp^h>  ^  ^^^^^^^^^^  W 

me  qj^andiic  le  iifiik^.-»!  ^*^y  ^^^M 


^4     Livre  TndisissMft'» 
voftHB  Majefté  iuy  cfctiuoit ,  lequel  fen  eft 
tenu  pour  fort  honore,  &  m  a  dit  qu'il  vous 
rcfcriroit.  Ce  jourd'huy  font  partis  de  cMù 
ville  Moniîeuf    Màibm««ikr  Chilsigny 
rans  vers  les  bains  de  Lucqucs.  *    •  •! 

Sire  9  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doinc  cti 
fiÊs&ke  Ém^-ëi  eriacre  ftofyctixi  fite$Aon^ 
gùë  «6  â^^ei^4iciii«yi^       *  De  Rome  te  9> 

luillet  I j82..  -  V  •     »    :  :        '  t    :  t 
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'  L  ordinaire  de  Lyon  qivi  arriua  ky  Icn- 
dy  dixneagcfme  deceinc^s  in^aislpj^oltc trois 
d^efches  de  vcftre  Ma jeft^  ^  Ta  pt^n^^^dtf 
dixncuficfmc  luin  ,  pour  Madame  la  Prin-i 
teffe  de  Conty >  la  fccande  du  vingt-  buicief- 
Éie  dit  lueiiQe  moh  ',  tiffKhàm  h  é^ 
trabfditirir^  qiie  voftre  Majcftc  fait  léucr ,  ii 
mon  affaire  dt  Tholofe  ;  la  troifiefine  du 
troifiefttic  de  ce  mois,  en  Itf^nfe  à  mes 
pèfirkes  dâ  vfhgtlïtaiiéfiiirM^  «  dUMMÉt) 
me  ïuin.  Moniîcur  le  Cardinal  d*Eft  n*^ftaic 
foiùl  ky }  ny  |>ouf  reucnk  drTttoli  de  quel* 
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ques  ioucs»  à  caufe  de  Ton  indifpofirion.  Il  a 
mu  que  j'ap  efté  à  l'audienco  ians  luy  ^  lat 
iqueUe  |'eus  Samcdy  au  matin  ,  4c  au  com*' 
mcnccmcnc  d'icclle  ic  priay  noftrc  ùtinSt  Pc- 
ce  de  ladite  dccimc.  £t  apcës  que  j'eus  prc'i- 
inieremenc  ôc  en  grof  temonmt  à  ùl  Sain* 
&€xé  les  grandes  di^penccs  que  ToAreiMajq^ 
fie  a  fouffcncs  pendant  les  troubles  p^({cz,Ôc 
celles  quil  vous  conuienc  fouftenir  tous  les 
ioiin  pour  la  oonfouadon  devoftrè  £fta€,ia 
vins  à  toucher  en  particulier  rvrgeace  necef- 
fit^  de  renouuellcr  lalUancc  aucc  les  SuifTes» 
comment  ledit  rcnouueUcmcnt  ne  fe  pou* 
note  bonnement  afleurer  âc  eftablir  fims 
payer  aufdits  SuifTes^non  (culcmcnt  les  pen-> 
Êons  couines  y  mats  auifi  plu(ieurs^ro(fas 
femmes  qui  leur  eftoient  deuës  des  lon^ 
iemp^  lefquelies  ils  demandent  eftremd^ 
huy  a^\iittees.   A  quoy  n'cftoic  polfibic  de 
fournie  »  (i.  voftre  Majcftc-  nc  i'a^doit  des 
moyens  de  tous  (es  ^ubjcts,  tant  Ecclcfiaftt<» 
ques  qu  autres,  comme  auffi  parttcipoienc<4k 
tous  au  bien  qui  renient  au  public  de  ladite 
alliance  de  de  (a  conferuation  de  l'£iftat,  du< 
quel  lEglife  cft  vnc  partie:  i  £r  partant  vol 
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les  Eccicfiaftiqucs  pour  Paider  à  ccbcfbin.  Et 
jaçoit  que  cnacun  deux  cognoiflant  allez 
witce  isccciïirc  fe  foufcnift  voioncairaxicM 
à.paycr  té  fuyUcr)fOQCes£blu  vbftceMajetU 
rccognoifTant  &:  voulant  rendre  au  làin(5l  Siè- 
ge âc  à  ia  âainâecc  le  refpcâ  âc  rcucrencc 
ui  iciu  :cftoîem:fIcttE ,  «nmnetsmt:  ta-  ccUci 
o[ts  ,  &  poi]ibdcclui:^cde'vo(b«iootil4 
fcicncc  ,  ôc  pour  voftre  fàcisfaélion  particu- 
lière   pluftoft  qm  fom  hcûittr  telle,  kwe 
qui  eftoirdcja  fosfiauancfotv  mauiexcomv 
^iiandédc  fupplicr  fàSamdlctc  de  voftre  part, 
comme  ic  la  iuppliûiui  tres^afFeâ:ueiifcmeot 
te  cre&*ii]2mbleiûexis  >^  du  il  haf  ylsàk^  vous 
difpeiifèr  âe  peroisctfc  ib  prendre  ilàdkrdc- 
ciAiie,pour  cftrc  cHiployée à i'entrctencmcnt 
^.yoAm  ESkÀt^ôiifovùc  leiMcn  commun  de 


voftre  Royannac  de  ât  tous,  vos  fiibj^  Em 

quoy  fa  Saitidrctc  feroitvnc  œuure  c^ic  de 
ù,  bonté  paternelle  >  non  iculcmeiu  eouers 


voftre  kûjcftr ,  mais  suffi  cnQcrs  tontoJa 
Evanes'^  à  hqncUe  ladite  alliance  icnponois 

infinicmcnt,&  vous  obligcroïc  d autant  plus 
àiiuy  conniittcr^la  pieté  £cdcu4)cion  que  dail^^ 
leurs  vous  hxf  reiuUcK  dc^vKMilicz  Tèncbd  iom* 
SS'Voftre  vie.  Noftredit  âinâ  Pere  soatt 
^uc  sm  ccipondre  àce  que  i&liiji  (kmamiois 

me 
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Ytie  fit  grande  déclaration  de  (on  aiFeâton 

paternelle  ôc  particulière  cnuers  vous,  &  dçs 
louanges  qucMonficur  le  Nonce  coîitinuoit 
à  luy  eicrire  de  vodre  Majefté  -,  àc  puis  ve- 
nant au  fait  particulier ,  me  rcrpondit  que  fi 
voftrc  Majeftc  cftoit  en  neceflité  ,  il  (çauoit 
bien  auili  que  TEglife  eftoic  fore  neceifiteuic 
par  tout  voftre  Royaume» tant  pour  les  (bm- 
mcs  par  clic  débourcces  &  entrées  en  vos  fi- 
nances^  quc  pour  infinies  pertes^  dommages^ 
&  ruines  qui  luy  auoient  cfté  cauiees  par  les 
Hérétiques.  Et  quen  cette  commune  ne^ 
ccfiîtc',  tant  voftre  que  de  l'Eglife^il  fe  pour- 
roic  dire  que  l'EgUfe  n  cftoïc  poipt  caufe  de 
.voftre  neceflité,  mais  que  vouseftiez  en  par- 
tie caufe  de  la  neceflité  de  TEglife  ;  Que  vo* 
ftre  Majcftc  dcpcndoit  en  chofcs  fiipcrflues 
ou  q^n  ncceilàires  ce  qui  deuroit  cftre  re-* 
ferué  pour  fournir  à  telles  neceflitez  ,  fans 
quil  fiift  bcfoin  de  greucr  vos  fubjctsEccIc- 
fiaftiques  ny  autres  >  Que  vous  Icu^cz  quatje 
dedmes  ordinairement,  Guis  en  auoir  aucu* 
ne  permiflion  du  ùând  Siège }  en  quoy  vo- 
ftre confciencc  cftoit  cncrage'e.  Et  de  vous 
permettre  mauuenant  de  kucr  vue  cinquiei^ 
me  dedme  extraordinaire ,  ce  feroit  aucune- 
ment approuucr  6c  confirmer  la  leucc  des 

Yyy 


SJ9      L  I  V  R  B    T  R  O  I  S  I  B  S  M  S» 

quatre  qac  vous  Icucz  fans  aucune  permiC- 
iion.   Voila ,  Sicc,  ce  qu'il  me  refpondic  de 
moc  en  moc.   le  ne  fçay  pas  fil  entenidloit 
que  ic  vous  rcfcnuifTc  ainfi  crucmcnt  i  mais 
ie  n'ay  voulu  vous  en  nca  celer ,  ains  vous 
rendre  en  cela  la  mefme  fidélité  que  ie  fis  en 
ia  réplique  ,  qui  fuft  ;  Que  voftre'  Majcfté 
•eftoïc  Prince  fi  Clircfticn  &  deuoc  que  vous 
n'entreriez  jamais  ca  contcibicion  ou  com. 
.paraifon  aucc  TEgiiiè  pour  voir  qui  f  encre*  ^ 
deuroic  le  plus,  vous  à  elle, ou  elle  à  vous, 
ny  qui  auroïc  plus  dcpcadu,  vous  pour  elle» 
ou  dlc  pour  vous.  Mais  que  ie  luy  pouuois 
Àire  en  vérité  qu'outre  ia  proteâion  com- 
mune que  vous  rendiez  à  tous  vos  fubjets, 
&  cn  particulier  aux  pcrfbnncs  Ecclefiaftt- 
qucs  fc  'à  leurs  biens  ,  TEgliiè  Gallicane  de- 
uoic  à  la  libéralité  de  nos  Rois  le  plu^  beau 
&  le  meilleur  des  biens  &  rcuenus  qu!cllc  a. 
£c  outre  qu'ils  les  luy  ont  donnez,  pour  la 
plufpart  ,  . ladite  Egliiè  ne  pouuoic  tenir  ny 
rcccuoir  les  terres  &  feigneuries  que  les  par*- 
ticuliers  luy  ont  laiifces  par  toftament,ouaa« 
cremem  départies  ,  (ans  leur  permiifion  ex- 
{ircfTc/ qu'on  appelloit  en  France  amortiflè* 
mtnt  ;  Qiie  fi  l'Eglife  fe  trouuoit  aujour- 
d'huy  courte  d'argent  pour  vous  auoic  £ecour 
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ru  en  vos  affaires ,  la  vcritc  cftoic  auflî  que  la 
ncccflite  où  vous  cllicz  proucnoit  de  ce  que 
vous  auicz  épuifc  vos  nnances  à  la  détcnfc 
de  TEctlifc  &  de  la  Religion  Catholique,  & 
des  pcrfonncs  &;  biens  Ecclcfiaftiqucs  ,  con- 
tre qui  principalement;  auoicnc  cité  faites  les 
guerres  paflccs  depuis  vingt  ans  par  les  Hé- 
rétiques. Noftre  faih£b  Fcrc  en  cet  endroit 
rccogneuft  que  j  auois  raifon ,  &  me  dift  que 
ie  dilois  vray.  Et  puis  ic  concinuay  ,  luy  dU 
iant  que  les  quatre  décimes  ordinaires  doiu 
fa  Saind:erc  parloir  n  auoicnc  eftc  impofccs 
par  voftre  Majcfte  ,  &  que  vous  en  auicz 
trouue  Icftat  tout  fait  &  drçflc  par  vos  pre- 
decellèurs  Rois^defquels  en  cela  vous  ne  &r- 
fiez  que  fuiurc  la  trace.    Mais  quant  à  cette 
décime  cxtraorduiaire  que  vous  demandiez 
aujourd'huy ,  voftre  pieté  àc  dcuotton  cftodc 
grandement  à  noter  en  ce  que  là  où  vos  prc- 
dcceffeurs  Rois  pour  moindre  occafion  en 
auoicnt  quelque,  fois  impofé  deux  ,  âc  tro^s^ 
Se  quatre,  extraordinairement ,  fans  en  de- 
mander difpciifc  ny  pcrmiflion  ,  voflrc  Ma- 
jcfte en  vnc  fi  vrgcnte  neccfllré  ,  n'en  vou- 
loit  Icuer  quvne^6c  auoit  rccours  à  fa  Sain* 
âete  >  Que  cette  recognoiflànce  &  reuerence 
4e  voftre  Majefté  enucrs  le  fainâ  Siège  de- 
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Saindctc  en  vous  accordant  ce  que  vous  luy 
demandiez;  Qu'il  efloic  beaucoup  plus  expé- 
dient àc  vtile  à  TEglife  mefmes  &  aux  Èc** 
clcfiaftiques  qu  vn  Roy  en  rcccut  vnc  petite 
partie  aucc  la  difpcnfcôc  congé  du  fàinél  Siè- 
ge ,  que  non  pas  qu'en  luy  déniant  celle  per- 
miflion  on  le  contraignift  &  accouftumaft 
d'en  prendre  beaucoup  fans  licence  ny  pcr- 
miffion  aucune.  Quand  vn  Roy  fc  fouuien* 
dra  qu'il  a  à  demander  au  fainâ  Siège  con* 
gc  de  fcire  telles  lcuccs,il  fera  toufiours  plus 
retenu,  &  n'en  impofera  fi  fouucnt ,  ny  en 
fi  grande  quantité ,  ny  pour  petite  occaCon. 
Mais  quand  vn  Roy  ne  penferoit  auoir  à  fai- 
re qu'à  foy-mefmcs  ,  &  qu'il  n'auroit  qu'à 
commander  luy  feul^  alors  il  n'y  auroic  me- 
iUre  y  ny  moyen  ,  ny  di(cretion  d'occafions, 
ny  de  (bmmes ,  ny  de  nombre  de  leu^es  ;  ou- 
trc  que  le  rciped  &c  authoritc  du  fainft  Siè- 
ge f'auiliroic  d  autant ,  &  receuroit  diminu^^* 
tion  mefmes  en  autres  chofes,  pour  vne  ccr« 
tainc  fuittcôi:  conlcqucncc  qui  vient  couftu- 
micrcmcnt  des  vnes  chofes  aux  autres  >  Qug 
le  pnois  ùl  Sainâeté  de  bien  confiderer  ce 
que  deflus,  comme  ie  le  luy  diibis  plus  com- 
me Prclat     Ëcclcfiaftique  (jue  j  cftois ,  que 
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comme  voftre  Ambailàdeur  Sa  Sainâcté 
n  cuft  autre  chofc  à  me  rcfpondre  ,  finon 
qu'il  me  rcdift  qu'en  vous  accordanc  maia- 
tcoanc  vne  cinquiefme  dccime ,  il  (cmbloît 
approuuer  la  leuée  des  autres  quatre.  le  luy 
rcpliquay  que  poniblc  cela  mcfmcs  ncftoic 
pas  taiic  à  craindre  comme  il  fcmbloic  y  ôc 
puis  que  leidices  quatre  décimes  fe  leuoienc 
ainfi  comme ain(i^pofliblevaudroit<iI  autant 
ou  mieux  que  la  Icuée  fcn  fill:  aucc  appro- 
bation du  ÙLinù.  Siège  qu'autrement  ,  pour 
les  mefines  raifons  déduites  cy  defliis.  Mais 
quand  fa  Sainâetc  ne  voudroit  pour  cette 
heure  lapprouuer  ,  qu'elle jpouuoit  vous  ac- 
corder ladite  décime  iàns  faire  aucune  men- 
tion des  autrei  quatre ,  ou  autrement  com- 
me elle  aduiferoit,  pourucu  que  vous  fudicz 
gratifie  &  fecouru  en  cette  vxgente  necefli- 
té;  Quaufli  bien  ladite  dccime  eftoit  déjà  à 
demy  Icuée  ,  Se  les  aflignations  données  là 
defliis  ;  &  voftre  Majefté  en  auoit  fait  tel 
cftat  que  la  chofe  auroit  Ton  cours  d'vne  fa« 
(on  ou  d  autre.  Noftre  fainâ  Pcre  retour- 
na encore  à  me  dire  que  ce  Icroit  approuuer 
la  Icuce  des  quatre  décimes.  Tellement  que 
ic  vis  bien  que  c*cfl:oit  cela  feulement  qui  le 
retardoit  de  fe  refoudre  incontinent  à  vous 
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accorder  ladite  décime  j  &  apre's  que  ic  luy 
eus  remis  au  dcuant  ce  que  ic  luy  auois  ja 
refpondu  fur  cela  mcfmcs  ,  il  me  dift  pour 
conclufion  qu'il  y  vouloir  pcnfer.  le  le  fup- 
pliay  que  ce  fuft  de  façon  que  vous  fuflicz 
gratifie  ,  &  que  j'en  pcufle  auoir  refpoiifc 
auanc  que  k  courrier  partift  ,  comme  ie  caf- 
cheray  de  1  auoir  y  6c  la  metrray  au  pied  de 
la  prclcntc.  Et  ainfi  finill  ce  premier  propos 
de  ladite  audience  j  après  lequel  ic  luy  pariay 
des  chofes  contenues  en  voftredite  croifiel- 
me  dcpefclic  du  troifieGnc  de  ce  mois  ,  qui 
dloit  la  dcpefche ordinaire,  &  premièrement 
du  retour  de  Monfieur  de  Bellicurey&dela 
ferme  refblution  en  laquelle  il  auoit  crouué 
Monfeigneur  voftrc  frère  de  pourfuiurc  ce 
qu'il  auoit  commence  es  Pais- bas ,  ôc  com- 
ment, quelque  bon  iùccés  quil  euft,  vofire 
Majeftc  pcrfiftoit  toujours  à  dcfircrde  1er  a- 
uoir  près  de  voiirc  perfonne,&  que  les  cho- 
ies foient  accommodées  à  l'amiable ,  pour 
truitcr  les  inconucniens  qui  peuucnc  aduenir 
en  toute  la  Chreftienrc  de  lailler  cmbr.ifcr 
plus  auant  le  feu  qui.fè  va  toufiours  allu- 
mant de  plus  en  plus  ,  &  que  là  Sainâecé 
Vous  trouueroîc  toufiours  en  ce  mefme  pro- 
pos aulli  prcft  ôc  refolu  que  jamais  dy  cm-; 
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ployer  cous  vos  moyens,  c]iiand  elle  vous  en 
rcqucrroic ,  &  que  chacun  Icroic  difpofc  àfai* 
ce  le  femblable*  Noftre  (àinâ  Pere  ne  me 
rcfpondit  rien  à  cela  ;  mais  me  demanda  fi 
Audcnardc  cftok  prifc.  le  luy  rcfpondis  que 
les  aduts  qui  v.enoienc  de  France  porcoicnc 
iquenon  ,  mais  quelleedoic  fort  pre(Icc  de 
cil  raauuais  termes.  Il  me  demanda  fi  Mon-- 
fcigncuc  volhc  frcrc  n'auoic  point  mcsluiy 
dreile  vne  armée  pour  ta  fecourir.  le  luy  rcf- 
pondis que  fil  n  en  auoic  point  vous  en 
cfticz  caufc  ,  qui  ne  luy  vouliez  donner  (c- 
cours  ,  ny  fouftrir  que  ceux  qui  volantairc- 
tnenc  iroienc  à  luy  y  allaffcnt.  Et  fur  cela  (à 
Sainétcté  fc  leuft ,  ôc  ic  palH-iy  à  vn  autre 
propos  ,  le  priant  de  vouloir  prononcer  6c 
publier  ce  qu'il  auoic  refolu  fur  le  fait  de  Peu 
Monfieur  le  grand  Maiftre  de  la  Caflîere, 
pour  la  juftification  du  défunt,  de  pour, par 
vnc  punition  exemplaire  des  coulpablcs,pour- 
lioir  à  ce  qu'à  laduenir  vn  tel  excès  ne  foie 
commis.  ,  Noftre  ùinSt  Pere  me  refpondift 
que  c'dtoic  ce  fécond  point  après  lequel  il 
trauailloit.  Qiç  ce  qui  cHoit  fait  ne  fc  pou* 
ttoic  rëuoquer ,  mais  l'importance  eftoic  en 
ce  que  rien  <lc  fcn>blablc  ne  fuft  commis  cy 
aprcS|&' qu'il  y  elloit  aprçs^^^  fcrouccdgnc 
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ic  le  rcqucrois.  De  là  ie  vins  à  luy  parler  de 
vollrc  arcillcrie  ,     quantité  de  balles  qui 
pendant  les  guerres  paflees  auoienc  eftë  xni- 
fcs  &  delailTces  dans  la  ville d'Auignon  ]  priant 
fa  Saindleté  de  vouloir  commander  à  Mon- 
(îeur  le  Cardinal  d'Armaignac  6c  à  tous  au-  * 
très  que  befoin  fcroic  de  vous  faire  rendre 
toutes  les  pièces  5:  balles  qui  fc rrouucroient 
en  ladite  ville  à  vous  appartenantes*  Nodcc 
lainâ  me  demanda  quand  eft-ce  que  lefilites 
balles  &  pièces  auoient  efté  mifes  ôc  laiflees 
en  Auignon.    Ic  luy  dis  que  ie  n'en  fçauois 
rien  ,  ôc  que  ce  pouuoic  auoir  efté  à  diueries 
occafions ,  &.po{fible  que  lors  meCnes  que 
Mcncrbc  fut  affiegéc.    Sa  Saindlcté  me  dit 
qu'il  ne  faudroit  d  efcrire  que  tout  ce  qui  fc 
troùueroit  appartenant  à  voftre  Majefté  vous 
fiifk  rendu  incontinent  &  (ans  delay.  Aptés 
ladite  audience,  laquelle  fînift  en  ce  point,  ic 
fus  chez  Monficur  le  Cardinal  de  Como, 
auquel  ie  parlay  des  deux  points  principale* 
ment ,  à  (çauoir  de  la  décime  extraordinaire, 
6c  de  ladite  artillerie  j  6c  le  priay  de  me  vou<* 
loir  élire  fauorable  quant  au  premier,  &  me 
faire  auoir  refponfc  de  tous  les  deux  pour 
tout  ce  jourd'huy  ,  ôc  mcfmes  de  ce  qui  fe- 
roit  efait  à  Moniicuc  ic  Cardinal  d'Armai- 
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gnac  &  atsct^es  touchant  ladite  artillerie,  à  fin 
c^t  k  VcnubJkiSc  à  voftrc  Majeftë.  Ce  Ipi'il 

me  promu  de  faire      j'attends  le  tout  pour 
vous  Tcnaoyer  aucc  la  prcfentc.   Quant  au 
fiirpliis  dù  yoftreditf  dépefcbc  <Kdinaire,  Si* 
rc  ,  ic  ne  faudray  d'accomplir  tous  les  com- 
mandcmens  qu'il  plailt  à  voftrc  Majcfté  me 
faire  par  icclle,  chacun  en  Ton  temps  Se  lieu» 
cocàmê  de  dire  à  noftre  ùànù  Pere  l'inten- 
tion de  la  Rome  voftrc  mcre  touchant  les 
thofcs  de  .Portugal,  quand  il  viendra  à prto- 
poSyàiiifi  qiie  Voftrc  Majcfté  me  iaprcicric» 
èc  prendre  garde  foigneufinncnt  *au  fait  de 
la  feancc  des  AmbafTadeurs ,  fans  en  rien  ny 
pour  tien  ni  arrcftcr  à  çc  que  fi:ra  ou  dira  ce< 
iuy  de  l'Empereur  ;  comme  fen  cftois  déjà 
tout  refolu  ,  pour  la  proximité  qui  cft  entre 
fon  maifttc  &  le  Roy  d'E{pagnc,&  pourvn 
mauuais  exemple  que  ledit  AmbafTadcur  de 
tiSmpereuir  donna  dernièrement  eh  TEglifis 
des  Allemans  le  iour  qu'on  y  celebroit  la  fc- 
ftc  du  corpw  Domini  ,  où  il  fift  fcoir  l'Am- 
bai&cleur  d'£(paghe  au  deiTu^de  luy     à  la 
proceffioh  hiy  dcmna  Yatnaiiidroke.  Crqu'ii 
Veut  colorer  dVnc  ciuilitc  qu'il  dit  auoir  dcu 
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oucre  que  r£gUfc  cft  vn  lie^  public  ,  Si  le 
iout  xftoic  vac  fefte  publique  &  iblcmncllc^ 
il  y  auok  grand  nombre  de  Cardinaux,  Ar- 
chcucfqucs  ,  Eucfqucs,  &  autres  Prclats  & 
pci(bnaes  de  grande  qualité,  ôc  grand  coa- 
cours  de  toutes  forces  de  per(bnnes  s  toutes 
Icfqucllcs  circonftanccs  rcndoicnt  laâc  plus 
que  public,^  admoncdoicnt  aiTcz  TAmbaf- 
ladeur  de  rEmpcreur  de  tenir  (on  rang  »  6c 
de  bien  garder  u  place.  Pour  laquelle  auoir 
quittéecnacun  luy  fccuc  mauuaisgré,  &  d'au- 
tant plus ^qu  il  cft  au  relie  pcrfonnagc  d'en* 
cendement  &  devicrtuKc  qui  accroît  ia  Êui- 
te ,  ôc  fait  que  cette  aâion  en  cft  plus  mal 
intcrprctcc.  il  ne  fc  parle  aucunement  d  ac^ 
Gommodcr  la  feancc  des  Ambaflàdeurs  laies 
en  Capelie  ,  &  voftre  Ndajefté  aura  veu  par 
mes  lettres  du  vin^t .  vnicfmc  luin  la  belle 
occaiion  qui  fc  prefcnta  d'en  parler  à  noflrc 
iàiaâ  Çere,  lequel  fur  ce  que  ie  luy  difoisde 
la  réceptbn  de  î'Ambailàdeur  d'Efpagne  en 
vint  luy-mefmc  en  propos,  ainfi  que  le  vous 
ay  rendu  compte  du  tout  par  maditc  latra 
Ce  nonobfisinc  ic  ne  lai^l|eray  tou^urs  dç 
veiller , &  eftrc  aux  écoutes, &  craindre  todi 
tes  chofcs  pour  fcurcs  qu'elles  foient.  Ic 

coacini^ray  aul&  d'aducrml^oaiKttc  IçÇac; 
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dinal  d'Armaignac  &:  Monficur  le  graiid 
Prieur  de  ce  que  j'cntcndray  appartenant  à 
là  Pïouencé,  &  d'auoir  (oing  des  itfïaines  de 
la  Roine  Voftré  mcire  comme  des  voftrès  pro- 
pres, le  fcray  aulli  rinftance  que  volke  Ma- 
jeftc  me  commande  pour  Madame  la  Prin^ 
"cefTe  de  Concy  ^nners  noftre  .tàinâ  Perele 
Pape ,  après  auoir  parle  à  Mcflieurs  les  Car- 
dinaux à  qui  il  vous  a  pieu  en  rcfcrire.  le 
n  ay  point  parle  à  (a  ^aindetc  touchant  mon 
afiaire  ,  attendant  fi  Monfieur  le  Cardinal 
d  Eft  pourra  venir  icy  dans  quelque  peu  de 
iours  ;  jaçoit  que  j'en  auois  occafion  ,  ayant 
pieu  à  voftrc  Majefté  en  eicfire  de  voftre 
mainà  iioftre  fainâ  Pere  te  Pape  conjointe^ 
ftVent  aucc  le  fait  de  la  décime  extraordinai- 
re en  la  lettre  que  ic  lay  prefcntay  en  madi-^ 
te  dernière  aucfience.  Dcquoy  ^Sire,ie  vom 
ihrf^fSîàt  m  tôMe  bomtlfle ,  ^-«te  tontë  mar 
puiiTance  &  aftedtion  ;  priant  Dieu  qu'il  me 
fafTe  la  grace^de  vous  iaire  feruice  digne  de 
tant  de  bien  êc  hornieor  qu  il  vous^  plaifl:  me 
faire, de  la  bomic volonté  qu il  vousptaift 
me  déclarer  9  mefmes  par  ta  lettre  que  voftre 
Majefté  a  d^gné^  me  refcrire  :âe  £i  main*- 
C^nt  a»x  occtmenceipde  pacdeça,  fay 
cfcnt  àvoftrc  Majefté  par  cy  deuantque  toiif 
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les  fifpagnols  qui  auoicnc  edé  pris  aux  Roy« 
aumesik  Naples  &  de  Sicile  font  poui^Flaii' 
drc  9  &  qu  ils  (bnc  acheminez  ja  bien  auant 
^ucc  les  Italiens  leucz  au  Duché  de  Miian> 
comme  voftrc  Majeflié  fa  fera  aduercie  par 
If  ;fifut  de  Reuol  qu'ils  (bm  pâucz 

par  les  terres  dcMonfieur  de  Sauoye.  Quant 
auxfix  mille  Icalicns.lcucz  au  Royavunede 
Naples. ,  on  tient  toufiouss  qu'ils  ipnt  pour 
Portugal.  Qn  eftoit  dit  le  point  de  les  Faire 
embarquer  i  mais  ils  ont  efté  retardez  y  parce 
^piq.les  deux  galeafTes  qaoa  4-  baftics  jde  nou- 
aeau  à  Nâples  ^  IcfqueUe^  aucc  huit  cens  fol- 
dats  dedans  on  auoic  cnuoyécs  dcuant  com- 
mç  plus  peiànccs  que  les  ealerqs  »  à  fin  qu'dr 
b$  p^Cent  aitiittcc  tnreQabbs.itoec  l^gijffw 
qui  deooient  (uiurc  bien  toft  ^prés ,  ont  efté 
battues  de  la  tourmente,  ^  a-c'on  eftc  conr 
^aint  déjeuner  .rarùUcEie.,'  auec  beaucoup  de 
iBieublesque  ïe  Viceroy  de  •N;lple$;qui^fei| 
doit  retourner  d'icy  à  quelque  temps  y  auoit 
tpis,  ôc  de  repttlçr  jufqucs  à  Palcnjie  en  Siisit 
If  ^où  ell^  font  arrimé  &  malien  fKnatqH.'S 
y  a  beaucoup  de  choTes  à  reparer.  Et  ledit 
fiçur  Viccroy  le?  a  enuoyc  quérir  auec  di* 

l^q^  de  }^lfi«  4uSeignenr      Afiàïé  Qq> 
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plttftoft  que  du  commencement  d'Aottftî 

tout  le  rcftc  demeure  cependant ,  paccc  qu'il 
.Êuu.qu'elLcs  aiUtifi^c  demuc,;  Iç  .n.'ay  ^eg-^ 
tdc  ce  que  i&  VOM^.tfoiuyi^.  4ç|nic^ 


:Youdcoic  cftrc  moycnncc  cofifc  Us  Pptcntai^s 
jd'Itâlio  .pour  l'en crctcncmctjCi  idcA  jc^hofes  ^ 
l'eftac  qu  elles  y  font  à  prefeht ,  ny  auffi  à  y 
•djouftcr  ,  fuîon  que  les,  Vénitiens  y  fpii 
àuûi  mai'iiiipofcz  que  icPapc><5c  qu'on  pe|t- 
le  que  brs  que  le  Viceroy  de  Napb^  fen  tfr 
cowmnnc  on  Efpagne  pa^Teniffdi;  icy  ilif^P 
pourra  parler.  Mais  on  die  que  le  Duc  d'Ofr 
iune  qui  doit  (ucceder.à  ladite  charge  de  Vi* 

Geroyincn:  pasoncoiespreft  àvenic'i^}qim4 

il  fera  venu,  telle  Ligue  cft  dvnc  longue  né- 
gociation. Il  cft  pafk  icy  vn  courriex  venant 
d'Ëipagne  &  tirant  vers  TEmpereur  ,  auquel 
si  porte  àflèuiance  qu^  Jt^  Roy:  d'JEtpagnçltif 
cnuoycra  ùl  fille  aifncc  au  icnois  de  Mars 
prochain  pour 'conlbinnacr  '  leur,  mariago» 

l/affiûrc  di)eiimb.ScigiMutie.4e;  Vmifeik 

du  Patciarche  I  d' Aquilee;  eft;  :zvt  mefine  eiUf 
qu  clic  cftoit  la  dcrqicrc  fois  que  j'en  eforiali 
à  voftrie.Maicfté..  <llm<arcfte  dit  de  fort  bon 
iiàxiifit  doiiHipûandiajefattià  Mte>iMic>4l 
UuÀyc.,iuy*caa&ulknt>ded:oQicttpc  Venmtt 
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prifc  de  Gcncue  à  vnc  autre  fois.  Le  Pnncç 
^It.Btfignan,  duquel  ic  vous  cfcriuis  dcrnic- 
^remcnti  a  rcceu  lettres  dudit  ViccraydcNa- 
pies,  par  Icfqucllcs  il  le  conuie  de  retourner, 
^  ra/Tcurc  quil  fera  le  trçs- bien  venu.  Et 
ledit  Prince  a  fait  fcmblant  d'accepter  cette 
bonne  volonté,  &  de  fen  voiiloir  retourner 
après  que  ces  chaleurs  feroicnt  paflecs,  déli- 
bère neantmoins  d'attendre  jufquQS  à  ccqtic 
\t  fuccertiur-dadit  Viceroy  fût  venu.  lauois 
oublie  d'efcrire  à  voftre  Majeftc  qucn  mon 
Audience  dernière, comme  ie  me  leuois après 
y  auoir  négocie  ce  que  deffus,  noftre  fainâ 
Perc  m  arrefta  ,  &  me  dift  qu'au  Chapitre 
gênerai  des  Auguftins  quife  tint  dernière- 
ment ctt  cette  ville  ,  il  y  auoic  eu  des  Augu- 
ftins de  Paris  qui  luy  vindrcnt  baifer  les 
pieds,  &  le  prièrent  de  fe  vouloir  interpofcr 
cnucrs  voftre  Majcllé ,  à  ce  que  le  Conucnt 
des  Auguftins  ae  fuft  plus  chargé  de  la  fean- 
ce  de  Medieurs  du  grand  Confeil  -,  &  qu'H 
cfcriroit  à  fon  Nonce  pour  vous  en  prier, & 
outre  cela  il  auoit  cncorcs  voulu  me  charger 
de  vous  en  cCrrirc  de  fa  part.  Ic  luy  dis  que 
ie  le  fcrois  très- vol  on  tiers,  comme  aulli  vo- 
ftre Majcfté  auroit  toufiours  grand  égard  à 
cout  ce  qui  vous  fcroic  recommande  de  la 
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part  de  fa  Saindleté'  h  mais  que  te  mVuer-  ' 
ucillois  bien  fort  que  les  Auguftins  de  Paris 
'  rcufTenc  imporuiné  de  ccUc  chofe  ,  aucndu 
que  .fik  rèceuoienc  quelque  iinconunodke 
de  la  feance  de  Mcfliours  du  graud  Confcil, 
lu^&  eu  rcccuoieac-ils  honneur ,  ôc  quelque 
profit  par  desioiendcs  qu  on  leur  adjugeoic» 
&  pour  Tappuy  )fic  fouftienJque  cekoscftok 
en  leurs  affaires^  &  en  touteucncmcnt  Icfdits 
Auguftinsauoienc  couGours  couc  facUe  accès 
enuers  voftre  Kla)cfté»comiTie  cousraiitres 
gens  de  Reli^on  ^  xoiAmc  .cftailc  particuUe^ 
remenc  bien  voulus  de  voftre  Majcfte  ,  qui 
les  auoit  choiGs  pour  y  célébrer  la  feftc  ôc 
ibleiiiiiité  de  fou  Ordre  du  £ùn£t  Efp^t^i 
Noftrc  faind  Perc  a  commandé  mt  Patriar^ 
die  de  Hicrulàlcm  ,  qui  auoit  long  temps  y 
a  en  fes  maûui  le  procès  do  feu  Moni^ric» 
granâ  MaiAre,cl  en  âlire  rapport  en  làCooM 
gregation  de  la  lurifdiaion,  cni laquelle  y 
cinq  Cardinaux  ,  à  fçauoir  ,  lainéle  Croix^ 
Mâffeo ,  Pelktie,  Albano ,  Ac  Deflà  i  aufquelf 
&  autres  de  ladite  Congrégation  £iSatnâecé^ 
a  aufli  en^oiut  d  adwilcr  en  leurs  conicicnccs 
ce  qu'ils  jugeroientedre  à  faire  fur  icdic  pro^/ 
o5S,'fc  luy  en  dqUfieriiKimsji  .à  quoy  ik  ont 
yacqucà  cc  wûn.  Tçii.patUy  bicr  àMoa^j 


Livre  TRoisissuSy 
ficur  .leXar<|intil  Êûiiâe^    oix  qui  pttûéç 

en  lack'cc  Coiïgrcgation  ,  &  luy  recommaa- 
jday  la  aicmoirc  du  dcffunt,  & rcxcmplcpour 
1  aducnix  de  la  parc  dç  voftse  Maft&û.  Auâî 
éiiiaiiâis4|fif.cftél^aricr4(es[îëuî^  fsffct  abiAr 
ficur  Patriarche  ,  aucc  lequel  j'ay  araitic  de- 
puis qu  il  cftoic  Nonce  à  Vcnifc  moy  y  cftant 
AiiibadUcur.  iJjrfeafikir  je:€ardinal.ibCay 
xno  vient  de  m'cnuoycr  dire  que  l'-é  Pape  cf- 
4;ric  à  yicilre  Maidlc  de  fa  main  les  rai^os 
poucquojr  il  ncvsous  pcuDfccôrdcr  Jadcdiiiq 

drc  compte  :cncor  plus  amplement.  Ceft 
toute  la  tcfponre  que  j  cn  ^y  rcccuë,.iaqueU 
loiicrpeibisiâeiMiir  xSUé  hneitkuse^  oommeas 
ni  affcurc  qiié  fi  le  Pape  ^lors  qut  ic  k  laifl^ 
dift  cu.à  (iir^ouyoui^onyil  euftdit  pluftoft 
aùy  quenbh;  Aufli  ay^^je^^xpem 
telles  oiofes*  la  reSpoaSt  ia-^jjUus^oMpce  cft 
toufioùrs  la  meilleure;  parce  que  là  ou  il  y  a 
de  la  longueur  y  il  fe  tiouuc  coufioars  qpcL- 
qii  vniqui  <iit'quÉlqTa»''mot  à  lattaueife,  le- 
quel moc  icul  peut  plus  dâoûrner  nue  tout 
ce  qu'on  aura  peu  pcnfcr  pour  •«cheminer 

Stre  9  ie  prie'Dkftt^U-il  vous  dômeeti 

parfaire  ianté    entiae  proipcrité  trcs-lon* 

guc 
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guc  &:  trcs-hcurcufc  vie.    De  Rpmc  çc  13, 
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Depuis  ma  xlerhiere  depcfche  du  vingc^ 
troificunc  luillct,  ic  fiis  à  l'audience  le  Vcn- 
dredy  enfumant  vingt -fcptiefme  dudit  mçis^ 
non  pour  expofer  ànoftrc  iàinâ  Pcre  aucun 
nottueau  commandement  que  j*euflè  de  va- 
ftre  Majefté,  mais  pour  me  plaindre  à  (à  Sain- 
âecé  de  ce  que  la  reijx)nle  qu  elle  m  auoit 
fiûc  entendre  le  iour  de  ladite  dcpefche  fur 
la  décime  cxmordinaire  dont  ie  luy  auois 
parlé  n  auoic  efté  telle  que  voftrc  rcucrencc, 
deuotion  ,  zcle  enuers  le  iàinâ  Sicge  ôc 
iâ  Satnâeoé  mentoicnt«&  que  la  conGder»- 
tion  de  fon  authorité  rocfmes  ,  &  le  bien  & 
foulagemcnt  de  i'Eglife  Gallicane  rcque- 
Toieiu  ;  comme  ic  lu]r  auois  plus  simplement 
déduit  aupanuiant)  &  le  luy  rememoray  en- 
cores  alors.  Sur  quoy  noftrcdit  faindt  Pere 
viemc.dit'awcciK»i&9iùu>AquU  vous  auok 
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*£iic  rcfponfc  par  cfcric^dcauoiccncorcscom- 
ipandé  à  fon  Nonce  de  vous  expôfer  plus 
ampicmcnc  les  raifbns  qui!  auoic  de  ne  vous 
accorder  point  ladite  dccimc.  le  luyrcparlay 
au(G  de  voftre  arcilieric  qui  eft  en  Auignon, 
mëmerueillanc  de  ce  qu'on  auoit  di&ré  à 
m'cnuoycr  la  depcfche  à  Monficur  le  Car- 
dinal d'Àrmai^nac  autres  que  bcfoin  c&oit, 
pour  vous  la  niire  tenir,  comme  fa  Sainâ^ 
té  m  auoic  accordé  en  1  audience  pcrcedence. 
Il  me  refpondit  qu*il  vouloit  que  tout  ce 
qui  ie  trouueroic  en  ladite  ville  à  vous  ap- 

!»arcenanc  vous  fuft  rendu  incontinent  ic 
ans  delay  ,  mais  quil  auoit  depuis  aduifc 
qu'il  cftoic  bon  d'cllrc  informé  que  c  cftoic 
auant  qu  en  faire  vn  commandement  plus 
précis  \  êc  I  cette  fia  en  auoit  efcrit  en  Aui- 
gnon  ,  d'où  il  rcceuroit  bien  toft  refponfc. 
(e  iuy  dis  que  quand  il  eufl  cnuoyé  inconti- 
âent  vn  commandement  en  tturmes  geno- 
raux  que  l'on  cuft  à  vous  rcttdre  rartilferie 
&  balles  qui  fctrouucroicnt  appartenir  à  vous, 
il  n'y  pouuoic  auoir  en  cela  aucun  loali  dau* 
tant  que  (es  Officiers  ie  iufleat.  bien  gardes 
<lc  méprendre ,  ôc  qu'il  fcroit  bien  aifc  de  diC-  • 
cerner  volbe  artillerie  par  les  armes^dc  fran- 

jçe  dont  elle  ip  .«QWfcair  mrquM  uotttre 
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qa*il  y  auroit  des  pcrfonnes  à  qui  &  xn  la 

prcrencc  de  qui  ladite  artillerie  auoic  cfté 
coofignéc,  &  cncorcs  qucdquc  choib,pâr;dk 
cric  Sa  Sainâctc  me-  tcpliqiia  que  targu-* 
ment  prins  de  la  marque  âcs  armes  ne  ferait 
pas  trop  certain ,  poitrcc  que  les  Papes  auoicnt 
autrcs-tbis  acheté  de  lartilkric ,  &  en  auoient 
auffi  eu  par  don  de  l»bcraltté.dcs  *Rois>  mais 
que  la  rcfponfc  vicndroit  bien  toft  d'Auii 

Saon  y  ôc  n  y  auroic  pour  cela  auLim  letar^ 
ement  qui  y  impoftaft.  le  luy  parîay  auât 
de  Taflaire  de  Madame  b  Princcflè  de  Cobk 
ty  ,  priant  fo.Saindctc  entre  autres  chofes, 
comme  e(lpit  l'aduis  du.  cenfcil  que  ladite 
Dameia  parde(a>  de  vostloir  ouïr  ie  rapport 
du  Patriarche  deHicrufalem, auquel  Çà  Sznt^ 
âkCtié  auoit  commis  de  voir  les  tiitrcs  &  aiè-i 
très  efcriturcs  concernant  ladite  affaire  ;  td 
qucTa  Saio^^eté  m'accorda.  Mais  ledk  fieur 
Patriarche  vint  depuis  chez  moy  me  dire  que 
tpus  (Qfs  iours  paiTcz  il  auott  cdc  ôc  cftok 
Ôicorerfif^  occupe  au  procès  de  ftu  Moo^ 
fiieur  le  grand  Maiftre  de  la  Caflicre,  que 
depuis  qgfec  le  Pape  eftoit  venu  loger  à  iàinft 

Marofii.^,  logi8i>it  plusr.^  Anvldgis  ou  ù 
auQÎc  &s  pa[>icis4(«iiBr(ai,nM  jpriaat  d'attelé 
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fainâ  Pierre  &  luy  en  fon  logis.  DcpufeJ 
MoniieuclcCaiduul  d'Eil  fccrouuam  mieux 
cb  fts  gouttes;  leuinic  <ie  'Tiuoli  vn  Lundy 
au  fok  trentielcnè  dudic  mois  ,  &  le  lende^ 
maia  nous  confùlcarmcs  cnfemblc  longuc- 
âMK  ,mG^cs  fus  If  bât  de  ladite  décimer  & 
âtrecafmes  qu'il,  en  parleroic  l^audienee 
qu'il  cnuoya  demander  pour  le  Mccredy 
pcemicc  iour  de  ce  mois  ,  laquelle  luy  fut 
4omiéc  poin  le  kudy.:  Mais  il  ne  puft  obte- 
nir autre  cho(ê  quant  à  ladite  décime ,  com^ 
rae  il  vous  cfaira  plus  amplement.  Cepen- 
dant l'ordinaire  de  Lyon  arriua  ledit  Mccre- 
dy au  foir  premier  iour  de  ce  mois,  cj|Qi  m'ap- 
porta la  dcpcfchc  de  voftre  Majcfte  du  dix- 
£iptieime  luillcc  ,  contenant  refponfcs  aux 
avftnnesdes  vino^t-?n  &  vingc-cinquiefine. 
Inîn.  Pduriàtisfaire  au  ootiteiiu  «te  bquelie 
dcpe(chc  ie  fus  à  Taudicncc  Vcndrcdy  troi- 
fiounc  de  ce  mois,  au  commencement  de  la^ 
qiulcie  dis^àiiidArre  Êôhâ;  Pdreicômnient 
voftre  Majefté  par  fcs  dernières  lettres  m'ct 
criuoit  auoir  commande  à  vos  miniftres  de 
0£ciecs^:d'aiIi(bs  (Se  iècDinprlç»Cofitt*Sat* 
ÈfAt  éi  Bbiqiiet ,  qodûStttiiAtliftubir  ei4 
uoyc  Gouucrneur  au  Comtat  ,  en  tout  ce 
«lootil  airoit  bq^bia<pcH|c  iâ^ùmqfé^^  li 
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ville  d'Auignon  ôc  dudic  Comtat  ,  &  pour 
ladminiftration  de  fa  charge  i  dequoy  (a 
•Sainâecé  remercia  voftrc  Majcfté.  le  luv  dis 
en  feoond  Heu  que  wftre  Ma^efte  aduiieroic 
à  faire  ncgorier  la  reftirutioa  du  chafteau 
d'Oranges  par  tes  meilleurs  moyens  donc 
vtMis  voui  poumei  adui(cr>Coque  lecom  iê 
ftroic  (bus  voftrc  nom  6c  authorivé.  comme 
Monfieur  le  Cardinal  d'Armaitrnac  vous 
auoic  efcric  eftrciiiUcQcion  dc.^  Sainâeté. 
Et  fi  ceux  d*Oranges  coadnuoienc.  Jtt  reâis 
qu'ils  faifoicuc  de  réintégrer  les  Ecclefiafti- 
qucs  &  autres  Catholiques  en  leurs  biens»^ 
que  ron  ne  pûft  cheuir  dc  Blacon  pacaocte 
moyen ,  voftre  MajeAéiuoic  delibcte  de  pro« 
céder  par  reprefailles»  6c  (aifics  des  biens 
qu'ils  ont  en  voftrc  R^oyaumct  dequoy  auffi 
•aoftrèdiriàkiâ  Perér èmetcni'^Kiftre  kda>cAé» 
Apres  cela  ie  luy  pàrlây  de  ce  qui  eftoit  fiur- 
uenu  touchant  les  Cordeliers  de  Paris  depuis 
^ue  Iç  PcM  GoDeml  y  eftoic  arriuc  Et  com;- 
sne«f  enoMHScft  et  ^fios;hSmmdioté  tàték 
que  c  eftoit  grand  cas  que  la  Cour  de  PaD- 
}em<eat  ne  pcuft  laiAor  ia  corrcdion  des  Rid- 
bffiax  à  leiir^iGtMittk  «pi  ^pic  prcfcnas.ft: 

Majefté  iuft  impojcun^  4c  Uiy  c<3>li(}]My 

Aaaa  ii^ 


fuiuant'lc  contenu  de  voftrcditc  lettre  corn- 
me  la  Cour  de  Parlement  n'auoit  jamais 
penfe'  à  empcTcher  le  General  en  rcxcoiikm 
de  £i  charge ,  ny  à  dimimier  IcfQdiàdre  point 
de  fa  puiflàncc  ;  mais  auoit  enuoyc  quérir 
Portaife ,  pour  feulement  iadmondlci  de  ic 
.iompofcer  modctcment!     ia  pourlotUf» 
comme  ladite  Cotir  auoit  bien  le  poUuoir& 
authorité,  Se  cftoit  en  pofTclIion  de  mand^ 
les  plus  grands  Pxclats  à:  Seigneurs  do  voftre 
:Royaunrc;  *  Et  que  ledit  Poitailcimioit  non 
(culcment  refofé  par  deux  fois  devenir,  mai5 
auBi  proféré  pluiicuis  paiolles  jojuiicufcs 
ciofiftiB.dadicc  Cot»  %  -mû  moyen  .dcqtioy  fat 
Cour  n  auoit  peu  fôire  de'ntoins  me  de 
maintenir  fon  authoritc  ,  &  cnfcmble  celle 
4c  voftre  Majefté  cruelle reprcfentGijSc  met- 
,m€Si*ta  lendooic dm  Moine:; qui  paf  fitpro* 

fefïion  cftoit  obligé  à  dire  plus  humble  & 
ic^ducux  que  le  commun  de^autre^  home 
um.  NoftfBifaioâ.  9w  cogneuft  qucJçt 
ichofes^  dbfiiréift(ivWr:<2o«f  ï*€ftcMt4méuëà 

bonne  &  juftc  occafion.   Et  puis  ie  conti- 

auay  à  itty.iiifc  le  foin.  que.  voftiBQ.Majcftc 
aipiffidhcaonmi9dc!r  coum.elmfo  MiMm 

de  rOrdtc  an  cohtcncemenr  du  General, 
jfidkon  quii  .cftoit  pQ{tp,paf.:Vp£iws.kt|rc^ 
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èc  par  certains  articles  queMonfieur  de  ViU 
kroy  m  en  auoit  enuoyez.  Noftrcdic  faindt 
Pere  me  dift  que  fon  Nonce  luy  auoit  efcric 
que  ledit  Pere  General  eftoit  grandement  (à- 
tisfait  &C  content  de  voftre  Majefté,ôc  trou- 
ne  là  Saini^eté  tres-bon  que  Portaiie&Bcr- 
fi>n  (ulTent  enuoyez  loing  du  Conuent  de 
Paris , ôc  encores  loing  Tvn  de  lautre-idiÊini 
qu'il  n*y  auoit  autre  moyen  de  faire  ccrtcr 
lesdiuiûons  de  telles  grandes  compagnie^ 
qu'en  oftant  6c  renuoyant  loing  les  mutins 

3ui  émouuoient  les  autres.  Apres  cela  ie  luy 
is  le  refus  que  le  Roy  Catholique  auoit 
fait  à  Monfieur  de  (àinâ  Goart  voftre  Am** 
baftàdeur ,  {bus  couleur  de  Tarméedemerqui 
eftoit  partie  de  voftre  Royaume  ,  ôc  ramen* 
tcus  à  ùi  Sainâeté  les  recherches  6c  ouucr--. 
tures  qu'à  diuerfes  fois  ie  luy  auois  dit  auoir 
efte  faites  audit  Roy  Catholique  par  voftre 
Majeftc  pour  rcntretenemenc  de  la  paix  & 
repos  puplic  de  la  Chreftieutc  iur  les  occa<« 
fions  qui  fe  prefcntoient.  Luy  expo&y  auffi 
la  bonne  6c  iàinâe  intention  pour  laquelle 
vous  aulcz  Commandé  audit  ficur  de  laiaik 
Coart  de  rccouroer  vers  iedifi  Roy  Catholi» 
que^  flc  la  décharge  que  ce  vous^oitenueri 
Ùicuôc  le  monde  des  luaiu.qui  poucroieui 


J60     LlVRX  TROISIBSMB» 

aduenir  fi  on  perfcaeroic  à  faire  tels  refus. 
Priant  fa  Sainûctc  de  fe  vouloir  fouucnir  de 
ce  que  par  plufieurs  fois  vodre  Majcftéluy 
en  auroit  dit  dire  &  remonftrer  ,  tant  par 
Monfieur  le  Cardinal  d'Eft  que  par  moy, 
cooune  à  Perc  commun  que  voftre  Majcllç 
accepteroic  toufiours  pour  arbitre  de  vos 
aAions»  comme  (èroit  aufli  la  Royne  voftre 
mère,  qui  auoiL  la  mclmc  volonté  &  inccn-» 
tion  que  vous.  Noftrc  iainâ  Pcre  me  par-, 
lanc  iort retenu»  médit  feulement  qu il  eftoic 
marry  de  ce  que  vous  &  le  Roy  Catholique 
n'eftiez  fi  bien  enfemblc  que  requcroit  vo« 
ftre  commune  alliailce  >  .&  le  bien  public  de 
toute  la  Chreftienté  ,  &  qu'il  croyoit  que 
c*eftoit  voircmcnt  l'armcc  de  mer  qui  auoit 
cauiè  ledit  refus.  le  luy  repliquay  que  ic  luy 
auois  aotres-fois  dit  à  quoy  ^endoit  ladite  ar* 
mce  de  mer  >  &  qu'elle  n'eftoit  point  pour 
prc|udicier  au  repos  de  la  ChrcÂicAté  ,  ny 
pour  enfraifidre  te  traitté  de  paix  que  voftm 
Majefté  auoit  ailec  ledit  Rôy  Catholique; 
ains  feulement  pour  acquiter  l'obligation  de 
la  défcnfc  de  proteâion  que  la  Couronne 
de  France  deuott  an  Royaume  de  Portugal 
4  die  conjoint  d  amitié  ôc  d'alliance  des  au» 
parauant  Içdic  traittc  ^  ^  pour  icruir  d'inter- 
ruption 
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nruption de  brcfcripcipu  contre  rinuafiooj^ûP 
le  Roy  Catholiquê  auc^c  fait;e4uclic  Royau- 
iric  de  Portugal  auaf|t  qu'i!  luy  lull:  adju^, 
ià.fin  nq, à  l'aldviçnir  prcteAdrc  i'a^ 
tt6ir  podcdé  pai()iblcm^nc  &  fans  aucune 
coi:itracli<SI;ion  i , cbofc  qui  ncftpic  fijffifantc 
•pour  rçfijfcr  d'a/Jmçccrc  &  d'ouïr  vo/lrçAni- 
^bafladcur:kiG9c  voftç^c  N4ajefté  la  .koiqp 
vôftre  mcre  ^  Uq^elle  ailoit  dç  cres-tmines 
ôc  de  très- grandes  prétentions  audit  Rgyau- 
me  de  Pprtugal  jn'auicz  pas  rctVjte  dLÇPir  Us 
inim^res  dudiç  B^oyt  Cacboliquc  pour  If^dipp 
inuaiion  qu^il  auoic  fàicé  dudic  Royaume, 
contre  les  déclarations  &  prptcftations  qui 
luy  ajuoicrit  cftç  (yç.cç. faites ,  laquelle  inuà<- 
i^oneftoic  bien  vnc  trop  plus  jufte  pccafipn 
d*vfcr  de  tel  refus  ,  fi  vos  Majcftcz  cu(rcnc 
5;u  aut^n^  de  rciTencimeut  de  leur  parcicMlicr 
ipinme  leUes  qnt  d'a<fè<Aion  de.  zèle  au  bica 
4Se  repos  de  la  Cbrcftiéntd  Et'quaud  il  (ét- 
roit de  cette  armée  de  mer  tout  ce  que  les 
^a^QU  en  csKn^  ,  le  Roy  Cacbohquc  ne 
pouiioic  poac  la  cioilitjé  tçommune  qui  ic 
garde  mefmcs  entre  ennemis  faire  de  moins 
que  d'ouir  vgftre  Ai^tba^Tadcur  ,  6c  puis 
cenuoyer  auec  la  rerponfequi  luy  euft.  (çaéAé 
y  apparunir..  NPâïQ  i^ia^  Pçre  refpondo^ 
•  ^  •  Bbbb 
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ieulemenr  à  la  dernière  partie  de  mon  ftù* 

•pos  dift  ,  qu'à  la  vcricc  il  cuft  mieux  fait 
d'ouïr  voftre  Ambanadcur.    Monficur  le 
Cardinal  de  (Como  »  lequel  ie  vis'incontinenc 
après  ladite  audience ,  (e  déclara  vn  peu  plus 
fur  ce  propos  ;  me  difanc  qu  vn  Prince  n  a- 
uoit  pas  accoutumé  de  rcccuoir  AmbajOTadeur 
d'vn  autre  Prince  qui  iuy  fàifbic  la  gâerre» 
ôc  que  ce  que  la  Roinc  voftre  mcre  faifbic 
eftoïc  tenu  comme  il  vous  le  faiCez  vous 
mefmes  *,  outre  que  perfbntie  ne  doutoit  c^u'el- 
•le  n'euft  grande  puidânce  &  authorite  (ur 
vos  AmbaiFadcurs  ,  ôc  qu'ils  ne  la  feruiffcnc 
-volontiers  en  tout  ce  quelle  leurcomman* 
deroie  ,  eftimans  fes  affaires  eftre  les  voftres. 
le  luy  dis  que  vous  ne  faificz  pour  le  jour- 
d'huy  la  guerre  à  pas  vn  Prince  »  ôc  que  £ 
vovts  la  faifiez  il  y  paroiftroit  bien  autrement 
-qu'il  ne  faifoit ,  Ôc  que  les  Princes  qui  Pen-- 
trcfaifoicnt  la  guerre,  f'ilsncnduroient  point 
des  Ambafladeurs  ordinaires  refider  preis 
d'eux  ,  toutesfois  ne  d«laiflbient*ils  point 
d  admettre  ôc  ouïr  les  AmbafTadcurs  qui  leur 
eftoient  enuoyez  fur  diuerfcs  occafions  qui 
ie  pre(csntcnt  au  plus  fort  de  la  guerre  »  lors 
nicfmes  qu'an  fie  penfe  pas  a  l^ncro-accori 
jdcr  i  cane  fen  faut  que  U  Koy  Cathohquq 
1, . 
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'deuft  auoir  rcfufc  d'ouïr  l'AmbafTadcur  qui 
luy  cdok  cnuoyé  de  la  part  d  vn.  Roy  ipn 
4uny  &  allié. ,  pour  éoaindrc  plus.forc  cecce 
amitié  &  alliance  que  diucrfcs  occurrences 
fcmbloient  auoir  aucunement laichées,  &  luy 
offrir  toute  aide  pour,  (brtir  des  aâtiircs  &: 
troubles  ou  il  fe  troune  cmbarrafleî  Qjic  le- 
dit ficur  Arabafladcur  auoit  charge  de  luy 
en  offrir  autant  de  la  part  de  la  Ro^nevoftr^. 
nserc  ,  qui  a  la  mefine.volonte  &  intention 
que  voftre  Majcftc  au  bien  de  la  paix  publi- 
ue  de  la  Chrel^ientc  ôc  au  particulier  rcpo$ 
u  Roy  Catholique.  Et  quand  il  icroir quel- 
que chofe  de  ce  qu'il  foupçonne>toucelfois 
il  euft  fait  plus  ciuilcmcnt  &  plus  vtiicmcnt 
pour  foy  d'ouïr  ce  que  vodrc  AmbaiTadcur 
auoic  charge  de  liiy  aire  »  ôc  de  lie  donner 
par  tel  refus  occafion  à  vn  fi  puiflant  Roy 
de  luy  faire  ouucrterocnt  de  routes  fcs  for- 
ces ce  qu'il  cuide  qu'on  luy  faiTc  (ousmaia 
du  bouc  du  petit  adgr.  Ledit  Seigneur  Cai^ 
dinal  rcco^ncull  aulli  en  cet  endroit  qu*il 
cud  mieux  fait  de  donner  audience  à  voftre 
Ambailàdeur.  Voila  >  Sire  »  ce  qui  (c  pa(Ei  en 
madite  dernière  audience, tant  auecnoftredit* 
ùdn&  Pcre  qu'aucc  ledit  Seigneur  Cardinal 
jle  Como.  .  U  tflt  vr^y  que  ie  ^arlay  encorcs. 
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à  fa  Saitidcté  dtt  feit  de  Mofifieur  le  grahi 
Maiftrc  de  la Caflicrc , mais  fort  pcu,pourcc 
qttc'tc'  fçauois  que  •  fa  Sainâccéy  faifoit  tra- 
uailier  parles  cinq  Cardinaux  dont  j'efcriuis 
dernièrement  à  voftre  Majellc  ;  ôc  noftrcdit 
faind  Pcrc-tnc  dift  qu'il  y  auroit  bien  coft 
vnètdblutibt»  puhlique.de  laqueUevous  ro* 
couriez  tout  contentement.    Sur  quoy,Sir^ 
ie  commcnceray  icy^àvpus  efciire  ce  que  j  ajf^ 
appris  des  xKCurrenczes  de  pardeça.  ;  Jay  en* 
tendu  doncques  pni  vn  defilits  dnq  Cardi- 
naux qu'ils  (ont  tous  d'accord  de  procéder  à 
la  déclaration de.linnocencc  dudit  feu  gr^d 
Maiftre,eonime  aoifi  à  la  punition  de  quel- 
ques vns  des  coulpables ,  modérément  toutes- 
fois.   Mais  vne  chofe  les  arrclle  ,  c  cft  que 
ks  trois  font  d'aduis  que  le  Pape  fur  cett» 
Qpcafion  &  pas  meTnae  moyen  nifle  vn  de^ 
cret  qu'il  n'appartient  aux  Cheualiers  de  dc- 
pofeD  vn  grand  Maiftrc ,  poie  qu  il  l'euft  me^ 
mé^ains  à  fa  Sainâeté  feulement  ;  les.  autre» 
deux  Cardinaux  font  d'aduis  que  tel  décret 
ne  fcfairc  point.   Quant  au  différent  de  Iz 
Seigneurie  de  Venife  auec  le  Patriarche  d* A*- 
quilée ,  le  Pape  cfl:  maintenant  mieux  infer^- 
me  du  bon  droit  de  ladite  Seigneurie  qu'il 
lùuoic  cfte  jufquçs  icy  ,  &  ponfe-toa  quG» 
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(ans  que  le  fief  contendcuz  ibic  par  les  Ve* 

niciens  donné  au  Pape  ,  comme  il  auoic  eftc 
aduifc  par  cy  deuanc  ,  le  Pape  commandera 
mi  Patriarche  de  quitter  cette  pouriuite.  Le 
vingt- fcptiefinc  luillct  fut  commandé  aux 
fîx  mille  Italiens  Icucz  au  Royaume  de  Na- 
ples  pour  Porcujgal  de  f  embarquer  incomi* 
nent.  Ce  qui  rot  fait ,  tant  aux  galères  qui 
pour  cet  effet  y  auoientcfté  conduites, qu'en 
deux  galeafTes  dont  j  clcriuis  dcrnicrçmcai^ 
lerqueîles  eftoicnt  remifes  en  eftac  de  voguer 
niire  voile  »  &  (ont  ja  parties.  Mais  léfdi- 
tcs  galères  attendent  cncorcs;  &  dit- on  que 
par  le  dénombrement  qu'on  a  tait  audit em* 
barquement ,  il  ne  f  eft  trouué  en  tout  quef 
cinq  mille  hommes  ;  à  fçauoir  quatre  mille 
deux,  cens  es  galères  à  cent  cinquante  pouc 
galère &  huit  cens  aufdites  ^lealTes.  L« 
Cardinal  Gambara  vient -de  m  enuoyer  vnc) 
lettre  de  Madame  la  ComtclTe  de  la  Miran-; 
de  que  j'enuoye.à  voftre  Majcfté ,  laquciio^i 
j^il  luy  plaift ,  con(tderera  que  fur  ces  foup«j 
çons  &  mccontcntcmens  le  Roy  d'Efpagnc 
pûurrpit  bien  (^emparer  de  la  Mirandc,  iouSi 
qQulour  du  droit  qu  vu  terrain  Miiaaois  y^» 
prétend  ,  &  penferoit  auec  vn  tel  pretextb' 
pouuoir  dire  ôc.  ddre  creu  de  n  auoir  pour . 

Bbbb  iij 
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cela  enfiainc  le  traiccé  de  paix  cpd  cft  cntri 

vous  deux. 

Sirc  ,  ic  prie  Dieu  qu  il  vous  doint  en 
parfake  £ifité  6c  entière  pfo^ertié  cres-toiu 
guc  &  trcs-hcurcufe  vie  De  Rome  ce 
6.  Aouft 


LL 
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k  courrier  cnuoyc  exprès  pour  la  dcliurancc 
du  nauirc  Anglois  qui  fuc  anefté  à  Malte  au 
mois  de  May  dernier»  lequel  courrier  m  ap- 
porta h  dépcfchc  qu'il  pleuft  à  voftrc  Majc- 
&é  eu  faire  le  vingt-vmcfmc  Juillet  j  &  deux 
ioucs  aprésyà  fçauoir  Icudy  feizicrme  ioor  ce 
ce  mois  »  arriua  rordinatre  de  Lyon  aucc 
deux  de  vos  dcpcfchcs  \  l'vnc  extraordinaire 
du  vingt- quatriefmc  luillct  ,  touchant  TE- 
tttiché  de  Saiuflès  »  Prieuré  de  Tholofe  ,  de 
Abbaye  de  Cifteaux  ;  l'autre  ordinaire  dif 
vingc-huiticrmc  dudit  mois  ,  en  relponfcà 
mes  lecrra  du  neufieiîne  du  meisnc  mois.  Le, 
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lendemain  Vcndrcdy  ic  fus  à  l'audience  ,  au 
commencement  de  laquelle  ie  parlay  ànoftrc 
ùdaék  Pcre  dadic  Eueiché  de  SaluiTes  con- 
formément au  contenu  de  vofdices  lettres 
du  vingt- quacriefme  luillet,  &:  luy  prefcntay 
les  lettres  que  voftrcMajefte  luyen  efcriuoir. 
SaSatnâete  en  (bufriantme  remondic  qucU 
le  efloit  bien  aife  de  ce  qu'en  nn  vous  rcco- 

fnoiniez  n'auoir  droit  de  nommer  audit 
uciché.  le  luy  repliquay  que  voflre  Maje- 
fté  ne  recognoiflbit  point  telle  chofis  >  ains 
mcu  de  pitié  ôc  compaflTion  que  vous  auicz 
de  voir  cette  pauure  Eglife  dcllitucc  de  Pa* 
fteur  ù  long  temps  y  a,  &  preuoyant  les  in- 
conueniensqui  fen  pourroientenfiiiure,meC> 
mes  à  caufc  des  hcrcues  qui  puUuloicnt  audit 
païs,  vous  cftiez  en  fin  condefcendu  à  ce  que 
uns  préjudice  de  vos  droits  pour  l'aduenir 
la  prouifion  que  fa  Sainftetc  en  feroit  au 
iieur  Horatio  Bianco  fuft  à  vodre  requefte 
te  prière, puis  que  &  Sainteté  eftoit  demeu* 
tfio  ferme  à  ne  la  vouloir  pailèr  fur  voftre 
nommacion.  Noftredit  famâ  Pcre  foufriant 
encores  me  dift  que  vous  faificz  bien  ce  qui 
çftoit  de  raifon  de  de  iuftice  ^  fie  padànt  ou* 
tre  à  la  perfbnnc  dudit  fieur  Horatio  Bian-^ 
cOfCUa  qu'il  f  en  vouloir  iiiformec  pour  f(a* 
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uoir  fil  cftoît  digne  de  telle  charge.  Sur* 

3iuoy  ic  luy  dis  qu'il  cftoic  pçrfonnagc  très- 
igne,  ddité  6c  ïcc^is  par  cous  les.trois  £ftaû 
du  païs ,  comme  j  auois  veu  par  vne  attcftai 
toire  qui  en  auoit  cftc  enuoycc  à  voftre  Ma^ 
jefté  ,  laquelle  ie  luy  fournirois  fil  luy  plaU 
(bit.  Sa  Sainâeté  me  dift  qu'il  la  verroit  vo- 
lontiers ,  &  à  cette  fin  ie  l'enuoyay  le  iouc 
meûnes  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Como. 
Apres  cela  ie  luy  prefentay  les  lettres  que  luy 
cKriuiez  pour  la  dcliurancc  dudit  nauirc  An- 

S lois  I  nommé  la  barque  Raynolds  de  JLon-^ 
re ,  &  luy  en  parlay  (tiiuant  le  contenu  . 
mémoires  que  voflre  Majefté  m'en  auoit  en- 
uoyçz  9  n  oubliant  à  luy  rcmonllrcr ,  entre 
autres  chofes  ,  comment  dans  ledit  nauirc 
n  auoit  cftc  trouué  autres  perfonnesquemar- 
diands  ôc  mariniers  j  ny  autre  cIioG:  que 
marchandifes  &  outils  neceflàirea  à  la  naui-' 
gacioni  Que  Icfdirs  marchands  cftoient  gar-^. 
nis  d  attcftatoirc  6c  palTeport  de  voftre  Am- 
baflàdeur  refident  prés  le  grand  Seigneur^, 
comme  aufli  enx  6c  tous  les  autres  mar-- 
cjbands  Anglois  craâiquans  en  Leuant  naui* 
geoient  fous  voftre  bannière  &  proteâion,' 
fecognoiilbient  pour  luges  le  Confuls^ 
^uc  Yousauicz  ca  ce  païs-là.  Cbo£c  qui,oU' 
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trc  h  rcqucftc  que  h  Rôine  d'Angleterre 
.vott$  cil  auoit  faite  ;  cnoauok  voftre  -Majefté 
à  vàus  intdrpDfer  er^uers^fà  Saînâecé  ,  &  ta 
prier  de  vouloir  commander  que  ledit  naui- 
rc,  marchands  marchandi&s  fujOTcncmis 
en  pleine  liberté ,  pour  po'uuoir  continuer  8c 
parachcuer  leur  voyage.  loinc  que  voftre 
Majefté  rçauoic  aiTez  que  tel  mauuais  trait- 
tenledt  exercé  contre  ides  '  marchands  qui  né 
penfoicnc  qu  a  faire  leur  traffic  à  paflcr 
leur  chemin  yincfmes  fur  la  mer  qui  eft  com- 
mune à  tons  par  le  droit  des  gens  y  prcjudi- 
cieroit  grandement  à  la  liberté  du  commer- 
cey  donnant  occafion  à  des  reprelàillcs  ôc 
vengeances,  &  eaoÊuit  encorcs  dotrc^^altera* 
tiens  &  ddbrdres  <n  d'autres  matkres  lioh 
moins  importantes.  5a  Sainûete  fe  monftra 
fortciichn  à  faire  deliurcr  ledit  Muiro  i-mais 
poiirce  «qu'il  n'cftoie  bkn  mcmoracif  du  lap^ 
port  qu'on  luy  en  auoit  fait  par  cy  dcuant, 
te  que  ies  Seigneurs  de  ria^iition  y  auoicnt 
mi&  kmwiy  Ji  me  chargta  a  ënpârlet  à-Mon^ 
ficur  le  Cardinal  Sauello  chef  de  Tlnquifi-.* 
tioa^pour  puis  après  en  efcrire  à  Malte  félon 
voftce  intention.  'le  ne  &iUis  le  iour  mefines, 
d'en  allél  parler  àudit  Seigneur  Cardinal  Sa- 
ttfiUo  »  lequel  me  dift  que  dés  le  dixieime  iour 
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de  luin  il  aaoïc  efcric  à  Malcc  que  ledit  na-  >  * 
uire,  &  Jes  pcrlbtines  èc  marchandifes  qui  y 
auoienc  efté  crouuées  fuiTenc  mi(es:ien  iioer- 
te,  &  quil  en  cfcriroic  cncorcs  par  celuy  que 
ic  luy  difois  aller  à  Malte  pour  ce  fait ,  & 
enfcmt>le  enuoyeroic  vn  duplicata  de  la  pTe- 
ccdcncc  lettre  cfcricc  ledit  iourdixicfme  luin. 
Il  me  dit  aulli  auc  Monfiçur  le  grand  Mai- 
ftre  auoic  içy  e(crit  de  très- grande  afkâioti 
à  ce  que  ledit  nauirc  fuft  deliure  ,  &  qu'il 
monftroit  par  fcs.  lettres  auoir  rcccu  grand 
dépiaifir  dé  ce  qu*on  L*auoic  arrefté.  Samedy 
il  m'cnuoya  monftrer  par  vn  Ccn  Secrétaire 
kdit.dup^icaca  ^fic  ce.quol  efcriuoit  de  nou^ 
ueaU:,  quii  comenpit^cn.  finiime  que  û  ics  peiv 
ixinneS'eftoieni^GathoHqiies ^romme  Ion  eA 
criuoiç  dç  M^lïc.»'  quôn  les  deliuraft»  &  laif^ 
j(4(l:aller:^ç 'Ieur.namre.&  niarchaiidi&^ 
apfés  toucesfois  les^auqir  fàir  abjurer ,  pow 
fcttre  trouucz  aux  cérémonies  des  Hcreti- 
qiics  d!Aï?gii9<«f6iK&.  ifdù»  Sc^rcuirc  fe^ 
IcSdi^  tetçrcs .  ma  prefcnce  8c  me  ie&  iu£à 
fa  ,  quç  ic  baillay  puis  après  au  courrier  qui 
doit  aller  à  ^a^tp....Au  rciic.pour  continuer. 
Sire ,  à  vous  e(c((r(^.ie  (ùrplus  de  maditoaa*' 
dicnccjie  dis  à  noftrc  fainâ  Perc  e^  troiCct 

me  ku  comment  .lç.KQy  Catholique  auoic 
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en  fin  veu  &c  ouy  Monficur  de  iainâ  Go;irc 
voftre  Ambaflàdeur  ,  ôc  fuiuanc  vosicicres 

luy  cxpofay  en  termes  généraux  le  contenu 
de  la  charge  que  Icdic  iieur  de  faindlGoarc 
auoic  de  voftre  Majefté ,  &  la  froide  &  go-  ^ 
nerale  rcfponfe  que  ledit  Roy  Catholique 
luy  auoic  faite, fur  laquelle  ne  ic  pouuoit  a£- 
ieurer  aucun  fondement ,  &  le  déplaifir  de 
segrcc  extrême  que  voftre  Majefté  auoic  fc 
cnfcmble  la  Roinc  voftre  mcre ,  de  ce  que 
voftre  bonne  intention  n  eftoic  recogneuë 
ièlôn  (on  intégrité  &  fincericé  ,  &  que  l  on 
ne  fc  vouloir  aider  pour  arrcftcr  le  cours  de 
tant  de  maux  qui  le  préparent  à  la  fuicica- 
cion  des aduerlaires  de  noftre  Religion,  qui 
font  leur  profit  de  la  mauuaife  intelligence 
qui  cft  entre  les  Prmçcs  Catholiques.  No-^ 
ftre  (àinâ  Pere  me  refpondit  qu  u  ne  iè  fàl-' 
loit  cmerueillcr  fi  ledit  Roy  Catholique  auoit» 
refpondu  froidement  ôc  généralement, at- 
tendu aue  d'vn  cofté  il  voyoh  Monfcigneur: 
voftre  nrcrc  h  Païs-bas ,  &  de  Tautre  vnc  ar- 
mée de  mer  fous  le  nom  ôc  authoritc  de  la 
Koine  voftre  jnera ,  6oqu  on  entrok  bien  en 
feupçon  pour  moindtechofir.  lebyrepH- 
quay  quant  à  Monfcigneur  voftre  frcrc^  qu'il 
k  vayoiL.aâez.ioAg.'£6inps  j  a  quil  ne 
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conduifoic  point  par  laduis  de  voftrc  Majc- 
ftc,  ny  de  la  Koine  voftrc  mcrc ,  &  au  il  ne 
vous  Êliibk  aucune  part  de  fes  coiueils 
délibérations.    Et  quant  à  la  Roine  voftre 
mere  ,  ie  luy  dis  que  j  auois  par  cy  deuant 
protefté  plttueuis  rois  à  ùl  SàtnâeU  de  la 
bonne  &  faindlc  intention  de  ladite  Dame 
au  bien  de  la  paix  6c  repos  de  la  Chreftien- 
cé,  comme  outre  ce  que  voftre  Majcfté  m*ea 
cfcriuoit, ladite  Dame  Roinc  mauoic  cnco- 
res  par  fes  lettres  particulières  exprcflement 
commandé  le  dire  de  aouueau  à  ta  Sainûe- 
té.  C'eft,  Site,  tout  ce  que  ie  negotiay  aucc 
noftre  iàind  Pcre  en  ladite  audience,  n  ayant 
voulu  luy  parler  de  lafÊdrcdeCiftcaux^pour 
ce  que  ie  n  en  auois  peu  conférer  auec  Mon- 
fieur le  Cardinal  d'Eft  y  ne  layant  trouuc  en 
(on  logis  lors  que  j'y  fus  le  leudy  au  foir^  fie 
Taudience  m'ayant  cftc  donnée  pour  le  Ven- 
drcdy  de  bon  matin.  Auflî  ne  fc  pourroit-il 
&iïc  autre  choCe  en  ceue  aâàirc  jufques  à  la 
venuë  de  caii^  que  Monfieur  deCifteauz  en^ 
uoyc  pardcça  ,  Icfqucls  à  mon  aduis  trouuc- 
ront  les  chofcs  en  meilleur  cftat  que  Icdic 
ficur  Abbé  n  efpere  I  laur  il  a  cftc  rciblu  par  k 
Congrégation  des  Cardinaux  que  les  Con- 

ucnts  des  Kcligicufcs  iccoicnt  remis  à  la  ju^ 
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rirdiâion  ôc  corrcâion  de  l'Abbé  de  Ci- 

ftcaux.   Mais  pourcc  que  Ton  prétend  icy 
que  Je  deaoic  na  point  cfté  bien  fait  par  le 
paile  ,oii  veut  préalablement  conférer  &  ar- 
reftcr  aucc  ceux  que  Monficur  de  Cifteaux 
enuoycra  comme  on  aura  à  fy  comporter  cy 
après.   Le  refte  de  madite  audience  (c  pafla 
en  nouucUcs  que  ia  Sainteté  me  demanda 
de  la  France,  ôc  entre  autres  chofes  f'cnquift 
fi  l'alliance  de  voftre  Majefté  auec  les  Suif- 
Ces  eftoit  renouucllec.   le  luy  dis  que  voftre 
Majefté  ny  voftre  Secrétaire  d'Eftat  ne  m'en 
auoit  rien  mandé  ,  ôc  que  le  ne  luy  en  pou^ 
uois  dire  que  ce  qu'en  portoîenc  les  aduisde 
Lyon  ,  comme  feroit  tout  autre  ;  à  fçauoic 
que  ladite  alliance  auoic  efté  conclue  à  Se- 
leurre  le  vingc-deuziefme  luillet.  Il  me  de- 
manda fi  c  clloit  fur  les  traictez  faits  par  cy 
deuanc   le  luy  rclpondis  que  Icfdits  aduis 
portoient  qu'ony.   Il  me  dift  qu'il  en  eftoic 
bien  aifc.  Et  ic  luy  rcpliquay  qu'il  auoit  rai- 
fon  d'en  eftre  aifc»  parce  qu'entre  autres  o&> 
cafions  c'cftoient  autant  de  forces  &  moyens 
pour  TEglife  ôc  pour  le  ùànGt  Siège  ^  Se  que 
ù  Sainteté  pouuoit  faire  eftat  de  voftre  zè- 
le &c  deuocion  ,  non  feulement  pour  le  re* 
^Iid4ie  vos  fub^ecs ,  mais  auffi  de  cous  vos 
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alliez  8c  cofifederez,auuncquc  voftre  crédit 

&  authorité  f  y  pourroic  étendre.  Après  cela 
il  f'cnquift  fore  foigneuiemcnc  de  MonfcU 
gneur  voftre  frère ,  où  il  eftoic  maimeiianCy 
quelles  forces  il  auoit ,  &  quelles  forces  luy 
venoienc.  Et  le  luy  dis  ce  que  j*cn  auois  ap 
pris  par  les  aduis  communs ,  anec  procefta*- 
tion  coufîours  qu'il  ne  m'en  auoit  cfté  rien 
mande  de  voftre  Cour.  Monficur  le  Cardi- 
nal de  Como  »  lequel  à  l'accouftumce  k  fus 
voir  en  (oitant  de  chez  le  Pape  >  me  dit  que 
Ton  fc  battroit  bien  en  Flandre  \  car  ie  fçay 
dqa,  dic-il  »  la  délibération  des  vns ,  de  co- 
gnois  ailèz  te  naturel  des  autres.  le  fiis  auiK 
chez  Monfieur  le  Datairc  ,  &:  luy  parlay  de 
rËucfchc  de  SalulTcs  ôc  de  la  di^icnTepouf 
k  Prieuré  de  Tholofe  ,  pource  que  ce  font 
chofcs  qui  ont  à  paflcr  par  fes  mains  lequel 
me  dit  qu  en  la  prouiiion  qull  feroic  dudic 
£ue(che  il  n'y  feroit  fait  mention  que  voftre 
Majcftc  en  euft  efcrit  non  pltis  que  nomme', 
&  qués  prouifions  des  Abbayes  des  Kclt* 
gicufèscelane  fèmcttoit  pluSyencoro$  qaau* 
tres-fois  on  euft  accouftumé  de  Yy  mettre. 
Quant  à  la  difpcnfe  touchant  le  Prieuré  de 
Tholofe ,  on  a  cfté  long  ccmps^n  dam  coixh 
nient  on  la  feroit,&  vouloit-oiH  ^picdaton* 
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lentement  de  Monfleur  le  grand  Maiftre  la 
prouilion  fca  fift  icy  par  noiirc  lamâ  Pcre» 
auec  la  dérogation  requifè^ou  bien  qu  après 
que  ledit  Seigneur  grand  Maiftre  auroic  ex- 
pédie fa  prouifion ,  on  en  princ  icy  vnenou- 
uellc  de  (à  Saini^ecé^auec  ladite  dérogation. 
Mais  en  fin  j  ay  obtenu  que  ladi^  difpenfè 
fcroit  faite  en  la  façon  que  Monfieur  le  grand 
Maiftre  Ta  demande  ;  à  fçauoir  qui!  luy  (èra 
efcrie  vn  bref  par  noftrc  (ainâ  Pere ,  par  le- 
uel  il  fera  permis  audit  Seigneur  grand  Mai- 
re de  pouruoir  AnthoincScipion  de  loyeu* 
fe  dudit  Prieuré  ,  nonobftant  les  ftatuts  de 
rOrdrc  ûinft  Ican  de  Hierufalcm,  aufquels 
ià  Sainteté' dérogera  pour  cette  fois.  Dans 
cette  (èmaine  j*enuoyeray  ladite  di(pen(è  au* 
dit  Seigneur  grand  Makfart  ,auec  la  prouifion 
de  voftre  Majcftc  que.  j  ay  trouuec  pour  luy 
en  la  dépefche  du  vingt-quathefme  luiilct^ 
9c  luy  en  cfcriray  auffi  de  ma  part  »  comme 
aufli  ne  faudray-jc  d'auoir  bonne  rcfponfc 
touchant  TEucfcbc  de  SaluiTcs.  Quant  aux. 
âccurtenccs  depardeçaf  il  ne  fc  parle  plus  de 
la  Ligue  que  le  Roy  Catholique  voudroit 
cftrc  faite  cacr<Ci.lcSi  Potentats  dltalie,  ie 
prendiay.  garde  gemment  f*il  fon  traitte 
(juclque  cbofc  >  4:  u  Monfieur  le  Cardinal 


57^  Livre  troisiesme, 
d'Eft  &c  moy  voyons  cftre  bcfoin  en  parle- 
ray  à  (à  Saindbeté,&  tiendray  voftreMajefte 
aduertie  de  tout  ce  qui  Py  paffcra.  Les  galè- 
res qui  doiuent  porter  les  gens  de  pied  Ita- 
liens leuez  &  embarquez  au  Royaume  de 
Naplcs  ,  comme  j  ay  cy  deuant  efcrit  à  vo- 
ftre  Majeftc  ,  ne  font  encores  parties.  Bien 
cnuoye-t'on  quatorze  dcfdites  galères  juf- 

3ues  à  Sauone  ,  pour  là  y  prendre  le  Duc 
'Ofrune,qui  ('en  vient  Viceroy  audit  Roy- 
aume ,  ôc  le  conduire  à  Naples  j  oii  après 
qu*il  fera  arriué  ,  (c  doit  embarquer  le  Sei- 
gneur Dom  loan  de  Suniga  maintenant  Vi* 
ccroy  audit  Naples,ôc  amener  quant  &  foy 
vingt -huit  galères  efquelles  feront  portées 
lefdites  compagnies,  c[ui  ne  pafTent  ou  mef- 
mes  n  arriueront  pas  a  cinq  mille  hommes, 
comme  Ion  dit.  Il  f en  eft  fiiy  grand  nom- 
bre des  foldats  ,  &  mefmes  depuis  que  les 
deux  galcaffcs  qui  auoient  tant  enduré  fur 
mer  furent  retenues  là  d'où  elles  eftoient  par-, 
ties  i  comme  voftre  Majeftc  fera  aduertie  a  ail- 
leurs, que  de  ceux  qui  alloicnt  en  Flandre  il 
f  en  eft  débande  beaucoup  ,  après  qu  ils  ont 
veu  qu'on  les  faifoit  paffer  à  Gcncuc,au  fie- 
gcde  laquelle  vnc  grande  partie  d*iceuxpcn-^ 
loient  cftre  conduits. 

Sire," 
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Sire, le  jnecraencdu  procès  de  feuMon* 
fîcur  le  grand  Maiftrc  de  la  Caflicrc  cft  ar- 
rcftc\6c  par  iccluy  la  procédure  faite  par  les 
Cheualiers  contre  ledit  Seigneur  ^randMai* 
ftre  déclarée  nulle  &c  inique  ,  &  la  memoirt 
déchargée  de  toutes  imputations.)  ôc  par  oc- 
cafion  Y  a  efté  adjoufté  vn  decreti  qu  il  n'ap^ 
partîent  aux  Cheualiers  de  juger  du  grand 
Maiftre^ains  à  faSaindtctc  reulcinenc,&:que 
déformais  tous  ceux  qui  feront  reccus  en  cet* 
te  Religion  &  qui  obtiendront  quelque  di« 
gnirc  en  iccllc  feront  profcflion  de  foy.  Au 
rcfte,lcPapc  arreftant  ledit  jugement,  a  dé- 
claré de  bouche  àlacompagnie  qu  ayant  bien 
veu  le  procès  il  y  auoit  rrouué  certains  Che- 
ualiers grandement  coulpablesôc  puniilàble^ 
&  qu'il  auoit  délibéré  de  les  punir ,  comme 
il  fc  refèruoit  dVn  fenrcncier  par  vn  autre  ju- 
gement à  part.   Tout  à  cette  heure  vient  de 
partir  de  chez  moy  Monfieur  le  Cardinal  de 
Gambara ,  qui  m*eft  venu  dire  exprcflcment 
u  il  a  clic  aduercy  par  Madame  la  ComtclTe 
e  là  Mirande  ôc  par  autres  »  que  les  fbup- 
çons  du  dedèin  que  les  Efpagnols  ont  fur  la 
Mirande  croifTcnt  de  iour  en  iour  ,  &  que 
cette  ville  dépourueué  de  toutes  chofcs  nc- 
cdlâires  ne  ic  peucconferucr,  fil  neplaift  k 
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voftrc  Majcfte  y  pouruoin  Et  cncorcs  qu'il 
ne  (bic  vrav  -  fcmblable  que  le  Roy  d'Elpa- 
gnc  vouluft  rompre  de  ce  cofté-là  ,  toutes- 
fois  fcs  minillrcs  ,  au  grc  &  par  Taduis  dcf. 
quels  les  Princes  font  beaucoup  de  chofes^ 
eflrimeroient  plus  cette  ville  voiune  du  Du- 
ché de  Milan  qu  vn  bien  grand  Eftat  loing 
de  U>  Quil  ne  faut  (^attendre  au  fccours  des 
Princes  voifins  ,  fînon  de  quelque  peu  de 
chofc  en  cachette  ,  d'autant  qu  a  dccouucrc 
nul  n  ofcroic  fc  bander  contre  le.  Roy  d'£f. 
pagne  y  QojDutre  le  deshonneur  &  domma* 
ge  que  la  perte  de  cette  ville  apporteroit ,  il 
laudroit  que  cette  pauurc  Dame  auec  fcs  en- 
fans  fen  aliaft  mendier  fon  viure  prés  voftre 
Majeftc  ,  ôc  vous  importuner  tous  les  iours; 
Qu'elle  ell;  rcfoluc  de  vous  enuoyer  le  fé- 
cond de  fes  enËins  pour  tout  ce  mois  de 
Septembre  prochain  ;  mais  cependant  clic 
vous  fupplie  la  vouloir  fccourir  ,  au  moins 
pourtrois  ou  quatre  mois,  jufques  à  ce  qu'on 
verra  que  deuiendra  cette  alarme.    Les  gens 
du  Cardinal  Faraelc  viennent  dp  m  cnuoyer 
vn  mémoire  que  voftre  Majefté  trouaera  cf 
«nclos. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
parfaite  iante  àc  entière,  pç^^eote.  ck$.4o%. 
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Incôncibent  aprcs  que  j*ciis  fkic  à  voftrè 
Majeftc  ma  dcrnicrc  dépcfchc  du  vingticr* 
me  d'Aoutl,j'cnuoyay  à  Malte  ccllequcvous 
m  auicz  enuoyéc  pour  MonCcur  le  grand 
Maiftrc  ,  &  cnfcmblc  la  diipenfc  &  déroga- 
tion que  j  auois  obtenue  de  noftre  fainâ  Pè- 
re pour  la  validité  de  la  prouifion  du  Priea- 
ré  de  Tholofè  qui  fera  niite  à  Malte  en  fà- 
ucur  d'Anthoine  Scipion  de  loycufc.  Aulli 
ne  failly  ic  le  Vcndredy  cnfuiuant  vingt- 
quatrielme  dudit  mois  d*  Aouft  d  aller  à  l'au- 
dience ,  pour  demander  à  noftrc  (amd:  Pcre 
la  refponfc  à  ce  que  ie  luy  auois  dit  de  voftre 
part  en  nion  audience  précédente  touchant 
rEucfché  de  SalulTes.  Surquoy  noftrc  fainit 
Percmedit  qu'il  vouloit  gratiiicr  voftre  Ma-, 
jefté,  mais  qu'il  luy  falloit  donner  vn  peu  de 
temps  pour  accommoder  ccluy  qui  auoit  efté , 
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pourueu  dudicEucfchétncftant  de  la  digtàr 

tcny  de  la  jufticc  du  ùnnSt  Sicgc  d'oftcr  à 
vn  qui  n  auok  en  rien  failly  Ton  Eucfch^ 
ùns  iuy  donner  quelqu  autre  choie  en  re-* 
"  compcnfc.  Monucur  le  Cardinal  de  Como 
me  die  de  plus  que  noftrcdic  iainâ;  Pcre  auoic 
efcrk  audic  pourueu  pour  aduancer  le  con- 
tentement que  (a  Sainétct^  vous  vouloir 
donner.  le  parlay  aulli  ànoftrcdic  fàind  Pc- 
re de  la  légitimation  du  iîis  naturel  de  Mon* 
(leur  le  Marefchal  de  Montmorency  ,  Se  de 
la  prouifion  de  rEuefchc  d'Agdc  en  la  pcr- 
(bnnc  de  Frère  Bernard  du  Puy ,  fuiuant  les 
lettres  qu'il  auoit  pieu  à  voftre  Majefté  m'en 
cfcrirc  1  onziefine  iour  de  May,  que  j'auoisrc- 
ccuës  par  l'ordinaire  précèdent.  Sa  Sain<2cté 
accorda  la  légitimation  ;  mais  quant  à  pour* 
noir  ledit  Religieux  de  l'Eucfché  d'Agdc,  (a 
Sainâecc  die  ne  le  pouuoir  faire  fans  oÂcn- 
fèr  ûl  con(cience  &  fk  réputation  ,  d'autant 
que  Dieu  &  le  monde  fçauoit  que  c'eftoit 
vnc  confidence»  &  que  icdic  ficur  Marefciial 
auoit  jouy  déjà  plufieurs  années  des  fruits 
dudit  Éuefché.  Mais  qu'on  aduifàft  de  con- 
ftituer  vnc  penfion  fur  les  fruits  dudit  Euef- 
ché pour  le  fils  dc  .Monfieur  le  Marefchal» 
fc  qu'on  laiflàft  jouïr  ledit  Religieux  du  rc^ 
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fte  )  &  en  cette  forte  ia  Sainâcté  ne  re(u(ê- 

roit  de  faire  ladite  prouifion.  En  quoy,  ou-r 
crc  que  Tordre  y  leroic  gardé,  il  y  au  roi  c  cn<- 
cores  plus  erande  feureté  pour  le  fils  dudk 
fîcur  Marcfchal.  Depuis,  l'ordinaire  de  Lyon 
qui  dcuoic  arriucr  icy  Icudy  trcnticfmc 
d'Aouft ,  n*arriua  que  Samedy  après  difhcr 
premier  de  ce  mois  ,  ayant  eftc  arrefté  trois 
iours  au  pied  du  Mont-Senis  à  la  Nouaiczc 
par  les  Officiers  de  MonGeur  de  Sauoye  ,  à 
caufê  de  certain  bruit  qui  a  couru  que  la  pa- 
fie  feftoit  renouucUce  à  Lyon.   Il  m*a  ap- 
porte les  lettres  qu'il  pleuft  à  voftre  Majefté 
m  efcrire  le  quatorzielme  d'Aouft  en  rcfpon- 
fe  aux  miennes  du  vingt-troificfme  luiUct. 
Pour  fatisfaire  au  contenu  de  vofdites  lettres 
ie  fus  à  l'audience  hier  au  matin ,  &c  après  que 
du  commencement  j'eus  dit  à  noftre  faindl 
Pcrc  vn  mot  du  retardement  ôc  cmpefcbe^ 
ment  qui  auoit  efté  donné  au  courrier  ,  & 
pourquoy  ie  venois  à  l'audience  hors  mon 
iour»  &  deux  iours  plus  tard  que  de  coiillu- 
me,  ie  luy  expofay  l'exprès  commandement 
que  voftre  Majefté  éc  la  Roine  voftre  mere 
me  faifîez  par  vos  dernières  de  me  plaindre 
de  vos  parts  à  fà  Sainâeté  de  ce  que  Salcede 
auoic  eftc  cauoyé  prés  Monfcigneur  voftr« 
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firerc  pour  le  cuer  ou  empoifonner  ,  &  luf  .  ' 

narray  &  cxagcray  le  fait  comme  il  cft  por- 
te par  vofditcs  lettres  &  par  celles  de  ladite 
Dame  Roine  voftre  merc,  y  adjouftant  touc 
ce  dont  ic  me  pus  aduifcr  de  moy  mcfmcs 
pour  luy  faire  crouucr  ce  cas  aulli  excaablc 
6c  deteftable  comme  il  eft  ;  &  entre  autres 
chofcs,  qu'il  y  a  des  loix     certain  droit  des 
gciis  pour  ic  regard  de  la  guerre  aulli  bica 
comme  pour  la  paix  ,  6c  qu'il  faut  faire  les 
guerres  non  moins  juilement  que  valcureu- 
Icment ,  &  vaincre  les  ennemis  par  vertu  6c 
proiieflfe  ,  6c  encores  par  aftuces  6c  ftcatage* 
mes  belliques ,  non  point  par  venin  &  em- 
poironnemcnt,ny  par  aucune  telle  méchan- 
ceté 6c  pernicieux  exemples  »  Que  les  Payens, 
qui  n  auoient  la  cognoiflance  du  vray  Dieu 
ny  aucune  certitude  de  la  vie  éternelle  ,  au- 
roient  touGours  detefté  telles  cnormite^' 
eclaircis  de  la  feule  lumière  de  da  ration  na-^ 
turcllci  &  tant  f  en  faut  qu'ils  les  eulfent  ma- 
chinées ,  que  lors  mcfmcs  que  quelque  trai^ 
ftre  dénaturé  iPeftoit  offert  à  eux  pour  les  de- 
liurcr  d'vn  puilTant  &  dangereux  ennemy,&: 
terminer  de  grandes  6c  pcrijleufes  guerres 
par  tels  liibyetïs,  ils  n'y  auoient  aucunemenr 
voulu  enceadrei  ai^s  à  celle  fois  auoicnc  ad<- 
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uerty  leurs  ennemis  de  ce  qui  (c  machinoic 

contre  eux  ,  les  admoncftanc  cju'ils  fc  don- 
mdcat  de  garde  ,  comme  il  le  lie  des  Ro- 
mains en  Tendroic  du  Roy  Pyrrhus ,  jaçoic 

2U1I  leur  fift  la  guerre  de  gayetc  de  caur 
,ns  aucunement  auoir  cll;e  prouoquc  par 
eux ,  fie  qulls  fe  crouuaflenc  par  luy  reduics 
en  trcs-grandc  ncccffitc.  Noftre  faindt  Pere 
fe  monfîra  f:orc  cmcudcce  faiCyôcmcrcfpon- 
die  auec  toute  la  demonftration  de  bonne 
aiFedlion  qu  il  eft  poffible.  Me  dit  que  tel- 
les voyes  eftoicnt  maudites  ôc  dctcflaDies,  ôfl 
aue  de  les  attenter  en  la  pcrfonne  de  Mon<* 
ieigneur  voftre  frère ,  en  laquelle  après  vop 
ftrc  Ma j elle  confiftoit  la  confcruation  de  ta 
-i^mille  Royale,  feroit  cncores  vnc  plus  mon* 
ftrueufè  méchanceté.  Appelloit  Dieu  à  tef- 
moin  qu'il  le  prioit  tou.^  les  iours  pour  la 
confcruation  ôc  propagation  de  ladite  famil- 
le Royale  \  Que  vos  Majeftez  auoient  trop 
de  raifon  de  reuoquer  à  ccsur  ledit  fait  y  ôc 
auoient  cres-fagcmçnc  fait  d'cnuoycr  les  deux 
que  ie  luy  aupis  nommez  pour  eftre  mieux 
informez  de  la  vérité  ;  Qu  en  telles  chofès 
comme  il  ne  falloit  rien  négliger  aufïi  ne 
falloit-il  pas  croire  de  léger  >  Qoil  y  auoit 
beaucoup  4ç  g^.^  m:ha4S  >  trop  ingénieux 
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à  inuentcr  des  calomnies  pour  aigrir  les  ma- 
ticrcs  de  plus  en  plus  j  Qu'il  auoit  couGouri 
tenu  le  Prince  de  Parme  pour  homme  de 
bien ,  &  non  mal  afFeâionné  à  ta  Couronne 
de  France  ,  comme  il  fçauoic  aiifli  que  ceux 
de  cette  maifbn  n  auoicnt  point  d'occa&oA 
de  vouloir  mal  à  ladite  Couronne  ny  aux 
cnfans  du  feu  Roy  Henry  fécond  i  Que  j'cf- 
criuilTc  à  vos  Majellez  qu'il  vous  mcrcioic 
de  1  auoir  fait  informer  de  ce  fait ,  êc  qu  il 
le  trouuoic  aufli  méchant  &  abominable 
comme  vous  mefmes ,  &c  recognoifToit  que 
Iç  fàinâ  Siège  n'auoit  pas  moins  d'incereft 
à  la  conferuation  de  la  perfbnne  de  mondit 
Seigneur  que  la  France  mefmes.  Outre  ce 
oue  dcfliis  »  quand  ie  luy  parlois  fixr  ce  fujet  ' 
ou  dcuoir  que  la  Roine  mcre, comme  merc 
commune ,  auoit  toufiours  fait  de  confèrucr 
l'amitié  &  bonne  intelligence  encre  voftre 
Majeflé  6c  le  Roy  Catholique, &  dobuier  à 
tout  ce  qui  vous  pourroit  aigrir  l'vn  contre 
l'autre,  comme  pourroienc  faire  tels  attentats, 
£1  Satnâeté  me  dit) Comment, y6udrok*on 
encorcs  dire  que  le  Roy  d'Efpagnc  y  euft 
pan?  le  luy  reipondis  que  iene  fçauois  y  mais 
que  9û  ddoîc  auer^  que  le  Prince  de  Parme 
euft  apofté  Salcedç  pour  vn  tçl  fait ,  il  y  au- 

roit 
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-roic  peu  de  gens  de  ix>n  entendement  qui 

en  leurs  coeurs  en  exemptafTcnt  le  Roy  d*Ef- 
pagnc,  ains  chacun  croiroïc  que  cette  cntrc- 

Ïvifc  auroit  commencé  à  luy  pludoll  qu  ou 
rince  de  Parme ,  qui  n  auoit  tel  intereftaux 
chofes  des  Pais-bas,  ôc  vray-fcmblablcmcnc  * 
n'y  apportoit  pomt  auili  telle  aniaiofite  que 
le  Roy  d'Ëfpagne  \  joint  qu'il  auoit  encores 
plus  à  craindre  pour  foy  &  pour  les  ficns  la 
iiame  le  danger  qui  ppuuoic  aduenir  d'v- 
ne  telle  exécution, que  non  pas  le  Roy  d  EC- 
pagne.  Le  Pape  en  cet  endroit  demeura  pen« 
fif  fans  parler,  &c  vn  peu  de  temps  après  me 
dit»  Voire,  inais  le  Roy  d'Efpagne  n  a  point 
eu  aucune  part  mefmes  en  ce  qui  fut  exécute 
en  la  pcrfonnc  du  Prince  d'Orange.  Tref- 
iàinâ;  Pcre  ,  dis-je  alor$ ,  ie  ne  vous  diray 
point  qu'il  y  euft  part  ou  non  *,  mais  ie  vous 
puis  bien  dire  que  fi  le  procès  ôc  les  lettres  qui 
ont  eftc  publiées  font  viaycs  ,  le  Roy  d'Ef- 

f^agne  Ta  Ëiit  faire  ^  comme  jnefoes  a  public 
e  marchand  qui  iuboma  le  Bi(cain  à  faire 
ce  que  voftrc  Sain6lctc  a  entendu.  Il  a  eftc 
donc  public  quelque  procjés  &  quelques  let- 
tres,-die  le  Pape.  Trcflàinâ  Pere,tlena  cfte 
publié, dis-jci  le  l'ay  vcu  &  leu  imprime.  A 
ixla^Sire,&  à  d'amres.parollcs  quil  me dici 
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&  à  (à  contenance  y  ie  voyois  clairement  que 
(à  Saindeté  a  cftimé  jufqucs  icy  que  le  Roy 
d'Ëlpagnc  n  auoic  eu  aucune  part  au  fait  da 
Prince  d'Orange ,  &  que  les  Efpagnok  le  luy 
ont  ainfi  donne  a  entendre,  luy  celants  tout 
ce  que  luy  en  eull  peu  dccouurir  la  vcrùé. 
Ce  propos  finy  ,  ic  luy  parlay  de  la  charge 
que  voftre  Majefté  auoit  donnée  à  la  Roine 
voftre  mercde  compofer  le  difFcrcnt  d'entre 
le  Pere  Général  des  Cordeliers  de  aucuns  des 
Religieux  du  Conuent  deParis,&  comment 
la  cognoiiTance  en  auoit  cfté  interdite  à  la 
Cour  de  Parlement ,  &c  commiffion  décer- 
née à  deux  Maiftres  des  Requeftes  pour  en 
mformer  ,  aucc  intention  de  donner  roue 
moyen  audit  Pere  General  de  faire  (à  cbar« 
ge,  ôc  de  luy  conferuer  (on  autorité  en  tout  ce 
qu'il  fera  pofiiblc.  Noftrc  (ainft  Pcrc  me  dit 
qud  en  remcrcioit  voftre  Majeftc  &  la  Roi- 
ne  voftre  mere ,  &  que  ç  auoit  efté  bien  fait 
d'en  interdire  la  cognoiflancc  a  la  Cour  do 
Parlement,  qui  en  ce  fait  fcftoit  monftréc  par 
trop  paflionnée  ,  &  que  leur  chaleur  auoit 
fort  échauffé  les  partialités  &  les  feditions 
des  Religieux.    Apres  cela  ic  luy  dis  que  la 
Roine  voftre  mcsc  fe  fcnitoit  fort  obligée  à 
fk  Sw(kGci  de  ce  quil  luy  auok  pieu  tant 
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de  fois  de  commander  aux  ficurs  de  la  Roce 
de  vuider  le  diftcrenc  du  Monc  de  la  Foy  y  ôc 
m'auoic  commande  en  remercier  Ùl  Sainte- 
té, comme  ie  faifois  très -humblement)  Que 
ion  authorité  ôc  commandement  auoit  tant 
peu»  que  Taflaire  cftoic  quafi  faite ,  ayant  les. 
arbitres  jugé  déjà  ce  qu'il  leur  auoit  fèmblé 

3UC  Madame  de  Parme  deuoic  donner  à  la- 
ite OameRoine»&  ne  rcftoit  que  d'en  fai* 
re  autant  pour  le  regard  des  créanciers  du 
feu  Cardmal  Hypoltte  de  Mcdicis  -,  Ôc  que 
lefdits  arbitres  rccognoilTent  le  tout  par  cf- 
crit  ,pour  plus  grande  certitude  &  pour  plus 
prompte  exécution  de  leur  jugement.  Pour 
lequel  câct  ic  priois  fa  Sainâeté  qu'il  luy 
pleuft  commander  aufdits  juges  de  PaiTem- 
bler  ,  nonobftaiit  qu*il  fuft  temps  de  vaca<- 
tions.  Sa  Sain  dicte  me  1  accorda  mconnncnt^ 
&  me  dit  qu'il  le  commanderoit  ao  Doyen 
de  la  Rote  &  au  rapporteur  du  procès.  Cela 
•feitjic  luy  dcmanday  fil  auoit  quelcj^uc  cho* 
fe  à  me  commander  pour  clcrire  a  voltre 
Majefte  touchant  TEuefcbé  de  Saluffes,  outre 
ce  qu'il  m'en  auoit  dit  en  mon  audience  pré- 
cédente dix  iours  y  auoit.    Sa  SaiiK^ecc  me 
rcfponditqu  il  nauoH  à  mVn  dire  autre  cho- 
£c^ fie  qui!  auoir  efcric  à  ccluy  qui  auoit  cftc 
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pourucu  dudic  Ëucfché,  ôc  en  atcendoic  ref- 
^onfc   De  ce.  propos  ie  le  mis  en  vn  autre, 
touchant  le  jugement  du  feu  grand  Maiftrc 
de  la  Cailicrc  ,  cncores  que  ic  fceuflc  bien  < 
qu  il  eftoit  du  tout  arrcfte ,  &  qu'il  le  deuoit 
faire  publier  ce  jourdiiuy  en  plein  Confi- 
Aoirc.  11  me  die  que  ce  négoce  eiloit  tcrmi* 
né  ,  &  que  le  jugement  en  feroit  bien  toft 
public,  cfuquel  il  me  feroit  bailler  vne  copie 
pour  cnuoycr  à  voftrc  Majcdc.  Quand  il 
veit  que  ie  n'auois  autre  cho&  à  luy  propo* 
fer  y  il  me  demanda  de  ce  bruit  qui  couroit 
que  l'armée  Françoife  de  mer  auoit  cfté  dé- 
faite par  celle  d*ËQ)agne.  le  luy  en  dis  ce  que 
j- en  auois  appris  des  aduis  communs,  enlujr 
proteftant  que  ie  n  en  auois  rien  de  particu- 
lier »  &  qu'il  n  y  auoic  aucune  certitude  en 
tout  ce  qui  C'en  difoit.    Sa  Sainârcté  mon* 
ftroitaufli  ne  le  croire  pas,  ôc  adjouftoitqu  o- 
rcs  qu'il  fui);  vray  qu  il  y  euH  eu  quelques 
vaifleauz  enfoncez  >  toutesfois  le  chef  &  la 
plufpartcftant  fauucz,  leschofcsncn  dcmcu- 
rcroicnt  pas  là  i  &  mclmcs  que  les  Franço^fr 
ne  fe  riendrpient  point  pour  vaincus  n'ayant 
combatu  qu  vne  partie  contre  toucés  les  for- 
ces Efpagnollcs.  Au  rcrtc,nofl:rc  fainftPcra 

ne  m'a  point  parlé,  de.  .la  décime  exteaordi- 
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naire,  ny  moy  à  luy,  fuiuanc  ce  qu  ti  vous  a 

pieu  m'en  commander  au  commencement 
de  voftre  dcnucrc  icccrc.  S'il  m'en  cuft  parlé 
ic  luyculTe  dkçe  que  voftre  Majeftc  me  corn- 
mandoic  ,  comme  ie  feray  cy  après  Pil  m'en 

fjarle.  AufTi  n  auray-je  aucun  égard  à  ce  que 
'Ambaflàdcur  de  l'Empereur  fera  cy  après 
quant  aux  rangs  &  à  la  (èance  des  Ambaflà- 
dcurs  ,  dcquoy  il  ne  le  fait  rien  pour  cette 
heure.  Et  comme  vodrc  Majefte  ma  fur  ce 
mandé  plufieurs  fois  fon  intention,  aufli  {uis 
ic  difpofé  de  la  fuiurc  de  point  en  point  ,  & 
pluftoft  mourir  avant  que  d'en  obmectre  la 
moindre  chofe  du  monde.  Toutes  vos  vo- 
lontés &  intentions  me  font  non  (èulemenc 
pour  règle  de  mes  adions  >  mais  aufli  pour 
Dut  de  mon  foing  àc  penfement  après  Dieu. 
Mais  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  commander  fut 
le  fait  de  la  preccdence  ,  ôc  ce  que  j'en  fçay 
de  moy-mcfmcs^m'cft  à  coeur  fur  coûtes  au- 
tres chofes.  Et  ce  d'autant  plus, qu  en  cette 
prcrogatiuc  &  prééminence  gift  vnc  partie 
du  témoignage  ôc  du  fruit  de  l'ancienne  fa- 
geife,  judice,  valeur >  &  gloire  de  nos  Rois» 
6c  de  la  fplendeur  6c  majefté  de  voftre  Cou« 
ronnc.  le  continueray  aufli  à  vous  efcrirc 
oonobftaot  voftre  petit  voyage  des  bain% 
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lequel  ie  prie  Dieu  voulok  pro(perer  à  Icftt 
pour  lequel  vous  rauczentrepns,&  pendant 
iceluy  adreiTeray  mes  lettres  à  la  Koine  voftre  . 
mere  comme  il  vous  a  pieu  me  commander. 
Quant  aux  occurrences  de  pardcça  ,  le  juge- 
ment interuenu  au  procez  de  feu  Monficut 
de  la  Cafliere  a  eftë  ce  matin  publié  en  Con- 
fiftoirc  ,  &  approuue  de  tous ,  excepte  qu'il 
a  cfté  aduifé  que  de  larticlc  qui  concerne  la 
profeflion  de  foy  quauront  à  faire caur  qui 
encreront  en  cette  Religion,  Ôc  qui  en  iccllc 
obtiendront  quelque  dignité  ,  dcuoit  eftrc 
faite  vne  ordonnance  à  part  ,  fans  le  com*^ 
prendre  audit  iugcment,auec  lequel  leditar* 
ticlc  na  rien  de  commun.  Noftrc  fàinâPc- 
le  a  dit  à  toute  la  compagnie  qu  il  vouloie 
punir  les  coulpables  ,  &  dit- on  qu'il  com- 
mencera par  les  faire  venir  icy.  le  vousen- 
uoyc  vne  copie  dudit  jugen>cnt.  Le  Roy 
d*£fpagne  a  commandé  au  Seigneur  Marc 
Antonio  Colonna  Viccroy  de  Sicile  d  aller 
à  Malte  viiitcr  les  fortcreifcs  ôc  places»  ôc 
aduifer  que  tout  y  feit  en  bon  eftat,  pourle 
ibubçon  qu  on  a  du  Turc  ;  ec  ledit  Seigneur 
Marc  Antonio  auoit  enuoyc  prier  Mon- 
fieur  le  erand  Maiftre  de  luy  cnuoyer  lesga- 
kres  de  la  Religion  pour  y  aller*  Le  Sei* 
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gncur  Dom  loan  de  SunigaViccrojr  dcNa-; 

S ries  a  cauoyc  quatorze  galcrcs  au  Duc  d'Of- 
une  pour  le  conduire  de  Barcelone  à  Na- 
plcs,oii  il  fen  vient Viceroy,&  incontinent 
quil  y  fera  arriuc,  Icdic  Seigneur  Dom  loan 
de  Suniga  doit  partir  ,  &  mefmes,  comme 
Tondit ,  iàns  parler  audit  Ouc  d'Oflune,  pour 
mécontentement  qu'il  a  eu  que  ledit  Duc 
d  OiTunecn  luy  cfcriuantnc  luy  a  pomt  don- 
né des  tiltres  ztkz  honorables  à  Ton  gre'.  Les 
feldats  leuez  êc  embarquez  en  ta  çofte  de 
Naples  ne  font  eacores  partis  ,  finon  ce  qui 
eft  allé  auec  Icfdites  quatorze  galcrcs  ;  &  y  en 
a  qui  commencent  à  dire  que  fi  le  Roy  d'£t 
pagne  n'en  a  plus  à  faire  pour  les  chofes  de 
Portugal ,  qu'il  les  pourra  cnuoycr  en  Flan- 
dre ,  ou  les  licencier  Se  (c  deliurer  d  autant  de 
dépencc ,  pourcé  qu'il  (èmble  qu*il  (êroittard 
déformais  pour  les  y  cnuoycr.  l'ay  cfté  ad- 
uerty  de  bon  lieu  qu  il  tçil  parlé  ces  iours 
|)â(rez,fort  (êcretementtoutesfois,d*enuoyer 
Monficur  le  Cardinal  Commcndon  parde- 
uers  voftrc  Majelle  ôc  le  Roy  Cadiolique» 
pour  traitter  des  moyensde  continuer  Se  con- 
fcrucr  la  paix  entre  vous  deux  ,  ôc  mefmes 
que  les  Efpagnols  le  propofoicnt.  Et  fi  cela 
eft  vray  ,  il  eft  croyable  i|ue  le  Cardinal  de 
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Como  le  i^ifoit  faire  fous  main  (ùr  le  pro- 
pos que  ic  vous  ay  cfcrit  cy  dcuanc  luyauoir 
tenuaucrcS'fois,  ôc  qu'en  le  faiiànc  deman- 
der par  les  Efpagnols  il  fc  vouloic  encliner  à 
leur  cftrc  fauorable.   Mais  aucc  tout  cela  ic 
dcfirerois  que  û  on  a  à  v  enuoycr  ,  que  ce 
fîift  ledit  Seigneur  Cardinal  Commendon. 
Maintenant  cela  cfl:  refroidy ,  &:  ne  fcn  par- 
le plus,  le  veilicray  pour  fçauoir  ce  qui  fcn 
fera ,  &  mefines  y  aideray  fous  main  autant 
que  ie  verray  le  pouuoir  faire,  (ans  que  ceux 
qui  pourroienc  auoir  contraire  intention  fcn 
apperfoiuent.    Le  diiFerent  d'entre  la  Sei- 
gneurie de  Venifc  &  le  Patriarche  d*Aqui- 
léc  cft  toufiours  en  vn  mefme  cftat ,  atten- 
dant que  Monfieur  le  Cardinal  Farnefc  foit 
de  retour  à  Rome  qui  en  doitmoyenner  l'ac- 
cord.   Le  principal  Secrétaire  de  Monfieur 
de  Mantoue  cft  icy ,  enuoyè  de  par  Ton  mai- 
ftrc  pour  rendre  compte  an  Pape  de  ce  qui 
fc  paflc  entre  ledit  Duc  de  Mantoue  ôc  ccluy 
de  Parme  fur  rcmpefchcmcnt  qui  f  cft  trou- 
né  au  mariage  du  Prince  de  Mantoue  &  de  ^ 
la  fille  dudit  Duc  de  Parme.  La  çhofeeften 
ces  termes, comme  ledit  Secrétaire  me  Ta  dit 
me  vifitant  &c  apportant  lettre  decreandedu;* 
4Ut  Duc  de  Mantoue  |&  comme  ledit  Secré- 
taire 
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.taire  la  dit  aufli  au  Pape  mcfmes  ;  à  fça- 
uoir  que  le  Duc  de  Mantouë  a  cnuoyé  au 
Duc  de  Parme  luy  taire  dire  que  pendant 
cjue  ladite  fille  de  Parme  a  efté  à  Mantouc, 
elle  n  a  eftc  cogncuë  par  le  Prince  fon  fils 
non  plus  après  Tincifion  qui  auoit  cfté  faite 
qu'auparauant  iQkul  luy  anoit  fcnuoye  Ùl  fil- 
le en  fa  maifon  exprelTcmcnt  ,  à  fin  qu-il  le 
pûft  mieux  (çauoir  d'elle,  fins  foupçonquel- 
e  fuft  fubornec  ny  intimidée  pour  dire  au- 
trement que  les  chofcs  ne  fefloient  pa(Iccs> 
&  aufli  à  fin  que  fi  en  cffayant  de  la  faire 
guérir  &  de  luy  oftcr  ledit  empefcbemcnt  il 
en  mcfaducnoit ,  on  ne  luy  en  pûfk  rkn  im- 
puter >  Qujl  aduifàft  de  la  faire  guérir  ,  à  fijdi 
que  ledit  Prince  &  elle  fe  pcuiTcnt  r  aflTem-p 
blcr  i  Que  fi  rcmpcfchcment  tic  fe  pouuoii: 
oftcr!,  le  Duc  de  Mantouë  vouloit  jpptaxnok 
d  ailleurs  à  ù.  pofteritc,&:  ne  pouuoit  fe  pri- 
uer  de  lignée,  nayant  mefmemcnt  autre  fils 
que  ledit  Prince.  Le  Duc  de  Parme  luy  a 
fait  rcfpondre  queMonficur  le  Cardinal  Far* 
nefc  auoit  cnuoyé  à  fi  nièce  vn  Médecin, le- 
quel di(bit  que  ledit  empefcbemcnt  (c  pou- 
uoit aifcmont  gucrir  i  QViI  prioit  ledit  Duc 
de  Mantouc  dû  .vouloir  enuoyer  vn  autre 
Médecin  de  fi  part, à  fin  quctous  dcuxd'vû 
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tommun  adais  en  cntrcprinflcnt  la  gucrifon^ 
6c  cjuand  lefdics  deux  Mcdcdns  fcroicnc  da- 
liis  qiïc  l'empefc&cm^c  icrbit.ofté'^  qu  aiocs 
JefHics  mariez  (e  raflèmblaflcnc ,  6c  que  1  on 
C'en  tint  k  ce  que  icfdics  deux  Médecins  en 
sdltoiehc,  Cms  mçccre  autre  longueur  en  cet- 
-ce  aîFtiire.    Le  Duc  de  Mancouë  a  répliqué 
qu'il  trouuoic  bon  &  dcfiroic  qu'on  fift  guc- 
-tir  la  fille  ;  mais  de  mettre  coûte  Icipcrance 
'ét£à  ligA^  6c  pofterité  au  dite  de  doiic  Mé- 
decins, qu'il  ne  le  vouloic  ny  ne  le  dcuoit 
point  faire  ,  ôc  qu  il  y  auoic  des  loix  ôc  Ca- 
■iROtis  craitcaos  éc  celles  miadcres  ,  autquds  il 
•fen  rcmctcoic  pour  en  cftre  fait  ôc  ordonne 
tdoa  iccux.   Le  Duc  de  Parme  a  pcrfifté 
dcuoit  fe  tenir  à  ce  que  les  deux  Me* 
eein's  eh  diroicnt  ,  fens  vfcr  d'autre  lon- 
^eur  ny  donner  à  parler  au  monde.  £t  fur 
ledit  Duc  de  Maatouif.  a  déperché  ledit 
Secrétaire  ,  auquel  il  a  commande  de  vifiter 
ifs/tonûcur  Ic-Carduul  Earncfe  en  partant  jlc- 
'  -quel a  clic  aîjiditi.Secrctàire  quoiMonficur  le 
Duc^e  Mtotcmë  àuoit  raikm  >  &  que  fou 
ffcre  auoit  tort  ,  ôc  a  dcpcfchc  vn  homme 
vers  ion  frcte  pour  iuy  en  faire  dire  M^iw 
Crfo  I^s^s  rapondo  .aiidic  Socreiairç/tc^ 
de  mcfmcs^  domunc  le  fon  au  Ouç  dç  Pat* 
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me^âc  le  drok  au  Duc  de  Mancouë. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  en 
parfaite  làntc  ^  entière  profpcrité  trcs-Ion* 
guc  6c  crcs-heureufc  vie.  De  Rome  ce  3. 
Sepcei]»bre  tjti. 
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L'ordinaire  de  Lyon  arriua  icyauanc-hier 
bien  tard  ,  qui  m'apporta  la  depefche  qu  il 
pleut  à  voftre  Majcité  me  faire  le  vin^t-fep- 
ticHnc  Aoull,  &  hier' au  matin  ic  fus  a  Tau- 
dicnce^où  après  auoir  dit  à  aoftre  iaui6t  Pè- 
re vn  mot  de  voiftre  bonne  lanté  ^  du  lie» 
où  vous  vous  trouui€z,ic  luy  cxpofay  ce  que 
j'auois  emcndu  de  i'arnice  de  mer  ,  pourcc 
que  c'eft  la  chofe  qui  tenoit  &  qui  dent  en- 
cotes  toute  ritalic ,  &  mefmcs  eetteCour,  ett 
trcs-grandc  cxpc(flation.  Er  après  luy  auoir 
cxpolc  ce  qu'auoit  apporté  Monfieur  }eCom* 
te  de  Briâac,  ie  luy  dis  les  aduis  qui  cftoient 
venus  depuis  portans  des  meilleures  nouuel- 
k&  Noftre  iàinâPcre  fenquid  fore  ibigae% 
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Ornent  derouccschofeSificmonftraà  (àcon* 

tcnance  ôc  à  fon  parler  que  les  derniers  ad- 
ois  luy  plaifoienc  plus  que  les  pfcmiers.  De 
là  ie  vins  à  luy  dire,  fuitunc  vofdices  lemts, 
le  retour  des  ficurs  de  Belliéure  &  Pinarc,  & 
comment  ils  auoienc  amené  Salcede ,  pour 
auerer  certaines  chofcs  .qu*il  auoic  depofées 
contre  pluficurs  de  vos  uib)ocs  ,  après  auoir 
cfté  conuaincu  d'auoir  voulu  attenter  contre 
la  perfbnne  de  Monfeigneur  voftre  frère.  Sa 
Sainicete  me  die  que  ce  Salcede  dcuoit  cftrc 
vn  cres-méchanc  nomme  ôc  va  inûgnc  ca^ 
lomniaceur  »  &  qu'elle  croyoit  quç  voffire  - 
Majefté  trouucroit  en  fin  qite  ce  qu  il  auoic 
dit  du  Prince  de  Parme  ne  leroicvray.  Apres 
cda  ic  by  dis  le  concencemenc  que  voftre 
Majefté  auoit  des  bonsôc  (àgesdeportemcns 
du  Comte  BaUazarduBofquet,  ôc  comment 
fur  l'aduis  quil  vous  auoit  donné  des  leuécs 
de  gens  que  faiibît  le  fîeiir  de  Cbaftillon, 
vous  auiez  commande  aux  Gouucrncurs  do 
^QS.  Prouinces  voifines  de  Taififter  6c  fccoiH 
rir  tout  ainfi  que  fi  c  eftoit  pour  la  défence 
de  vos  propres  fubjcts  &  païs  ,  &  cfcrit  au 
R.OV  de  Nauarre  à  fin  qu'il  ùik  cciTer  lefditot 
Icfices.  Noftcedit  iàinâ  Pere  me  rcfpoiidit  . 
en  auoit  cfté  aduerty  par  Ton  Noncc^ 
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8c  gu  il  vous  en  rcmcrcioit ,  &  aufli  que  vous 
£ûùcz  en  cela  quelque  chofc  pour  vous  mcf- 
mes  >  daucanc  qu'Auignon  te  tout  le  Com- 
tacefloiccfiofevoftre.  le  liiyrcpliquay  quauf 
fi  la  France  auoit  toujours  clic  comme  du 
Ùiaù,  Siège  ,  &  que  ià  Sainâecé  fe  pouuoic 
prometcre  de  la  bonne  volonté  te  zcle  de 
voftrc  Majcftc  autant  que  d  aucun  autre  Roy 
que  la  France cuft  jamais  eu.  Ce  propos  ânyie 
liiy  dis  comment  la  Roine  voftre  mere  met- 
criuoit  qu'elle  auoit  mis  fin  au  ditfcrcnc  des 
Cordelicrs  ,  &c  que  le  Perc  General  Êuibu 
maintenant  ià  charge  fans  contredit  ny  em* 
pefchemenc.  Il  me  dit  que  fon  Nonce  Ten 
auoic  audi  aducrcy  ,  ôc  que  Ùl  Sainteté  en 
âuoit  obligation  à  vos  Majeftez»  ôc  qu*il  ne 
iê  ^uuoic  juger  mieux  ny  plus  fainâemcnt 
que  comme  ladite  Dame  Roine  auoit  juge. 
Ce  propos  fut  fuiuy  du  remerciement  que  ie 
luy  fis  de  voftrc  part  de  ce  qu'il  luy  anott 
pieu  accorder  à  Monficur  le  Cardinal  de  Vau«» 
demont  l'Abbaye  de  iàuiâ:  Vmcent  de  Metsi 
il  quoy  il  rcfpondic  <|uil  gratifieroit  toui^ 
jours  voftrc  Majcllc  d  vnc  plus  grande  cho- 
(c.  Yoiia> Sire,  tout  ce  que  j'auois  à  luy  di- 
re concernant  vxiftredice  lettre  du  vingt-fep^. 

ûdixiz  d^Aouft,  Ec  pourcc  quc  icnauois  .par^. 
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lé  à  (à  Sainâecé  dequis  qu  elleauoic  fait  pro-^ 

noiicer  en  plein  Confiftoirc  le  jugement  par 
cUc  donne  en  la  caufe  de  feu  Monilcur  le 
grand  Matftre  de  la  Cafliere ,  ie  Tcn  rcmer- 
ciay ,  luy  affeurant  que  voftrc  Majcftc,  qui 
auoic  pus  àcœur  la  .défcnic  &  procedliondia 
deâunt  y  receuroic  grand  plaifir  à  ia  declaisi- 
tion  de  fon  innocence, &  du  refte  qui  cftoic 
contenu  audic  jugemcm  ,  jaçoic  que  voftrc 
MajeAé  ne  le  troaueroit  .aucunement  nott-- 
ueau  ,  n*en  ayant  onc  moins  arrendu  de  la 
juftice  &  cquite  de  fa  Sainâccd  il  me  rcC* 
pondit  qu'en  cela  il  n  auoit  fait  que  ion  dc- 
noir ,  ôc  qu'il  auoit  commande  à  ion  Nonce 
de  vous  en  rendre  compte.  Et  pour  rcfpon- 
dire  au  rcftc  de  voftredite  lettre  ,  Sire,  êc  aù 
commandement  qu  it  vous  plaift  me  fêit e 
de  ne  communiquer  au  Cardinal  de  Como 
ks  aâàifes  que  voilrc  Majefté  me  comm^^ 
dera  faire  entendre  à  fk  Sainâeté,  j  ay  tou£- 
jours  garde  ce  commandement,  cncorcs  qu'il 
ne  m  cuft  cftc  fait.  Car  encorcs  que  ce  foit 
ia  couftume  de  tous  tes  Ambailadeurs  d  atier 
chez  luy  en  (brtant  de  l'audience  du  Pape,  & 
de  luy  communiques  quafi  toutes  chofes» 
pour  le  beu  qu  il  tient  prés  èc  fa  Sainâec^ 
routcsfois  ic  ne  luy  ay  oncqucs  parle  d'au-^ 
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cune  chofe  où  le  Roy  d'Efpagnc  cuft  iutc- 
reft  9  fil  ne  la  pouuoic  fçauoir  d'ailleurs ,  ôc 
lors  raefines  ie  iuy  en  ay  parle  rcfcruémenc 
comme  à  perfonne  qui  pend  de  ce  code-là. 
£c  ce  Gue  Qous  râlions  voir  après  l'audien- 
ce* coi  principalcmcac  pour  les  choies  qui 
conCftenc  en  dépe(che  ôc  commandement, 
ôc  dont  ou  veut  que  le  Pape  cfcriuc  ça  ou  là 
aux  Gens  ou  à  d'auçres  ,  d'autam  qu*il  a  la 
ftir-inrendancc  de  toutes  les  dépercnes  >  ôc' 
prend  luy  fcul  de  la  bouche  de  fa  Saindlctc 
tous  les  commandemens  des  aftaires  d  .Ellatt 
qiul  expédie  puis  après  par  des  Secrétaires 
qu'il  a  fous  luy.  Et  celles  cIiofcs,Sirc,  il  fem- 
blc  qu'il  ne  (croie  vtilcmcnt  faic  de  les  luy 
ceIer,pource(]|uotttre^uil  ne  Caok  fu£(àm« 
ment  informe  pour  bien  faire  ce  qu  on  vcutj 
il  fcroit  encorcs  siUcnc  par  la  défiance  qu'on 
luy  moaflrcroit  en  luy  celant  cxprcflfcmcnc 
ce  qail  faut  qu* il  fçaaic  deçà  comme  delàr 
le  croy  au(li  que  voftrc  Majcftc  entend  le 
£]flic  commandement  en  cette  lorte, auquel 
wffi  j'obesray  auec  la  A^fdite  modification, 
comme  j  ay  fait  par  cy  dcuant  ,  jufqucs  à  ce 
que.  vgflrQ  Ma>c(lc  m'aur^»  pli^  .^f^plçmcnt 
mzndi  fk  v0iloiit&  Q^ant  aux  occurrences 
dç  f  ^rdcça^lf^s  gçns  4e  pjicd  leviez  £c  cmb^c^. 
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qùcz  au  Royaume  èe  Naples  ne  font  point 

partis  cncorcs ,  (inon  les  deux  galcaircs  qui 
parcircnc  long  tefnps  y  a  ,  doioént  cftip 
meshily  en  Portugal,  &  les  quatorze  galeits 
qui  font  allées  pour  quérir  le  Duc  d'Oflùnc 
qui  fen  vient  Viceroy  à  Naples  ,  donc  jay 
par  cy  deualit  efait  à  voflxie  Majefté ,  6e  les 
foldats  f  cnfuycnt  tous  les  iours  de  plus  en 
plus.  Le  Seigneur  Marc  Antonio  Colonaa 
Viceroy  de  Sicile  eftoic  lur  ie  point  de  pap.' 
tir  pour  aller  à  Malte  fai^c  la  viflce  dont  j'cfr 
criuis  àvoftre  Majcflé  par  tna  dernière  déw 
pefcbe.  Le  Cardinal  GamlêKira  m*a  enuoyé 
monftrcr  vnc  lettre '  que  là  Comtelïc  de  la 
Mirande  luy  auoitcfcrite,par  la<juclleclle  luy 
demande  <onfeil  fi  elle  doit  faire  paiTer  par 
llftatf  deMilm  ton  4às  qu-elieeftfffMà  pour 
cnuoyer  en  voftrc  Cour.  ÎLe  Carduiâl  Aie» 
xandrin  ,^ui  cfi  hors  de  Rome  ,  tn'a  itquta 
par  (es  icjrrres  de- le  fanienteiicdr  en  •voftre 
louuciiance  ôc  bonne  grâce, &  vous  prcfcn-i 
ter  fon  tres-huiilble  (èiuice.  Il  eft  icy  chef  dé 
parcy  ,  &  a  beaucoup  de  Cardina»  à  ià  de«. 
uocion  eftans  de  la  promotion  du  Pape  Pic 
V.  fon  oncle  ,  &c  cil  mal-content  du  B^ùf 

â^iï Qâ  icy  vn  Ajmbaf&dcur  d^:  MoTcouite ,  au« 

quel 
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^ucl  flu  faite  plus  grande  entrée  du  cpftc  du 

P^pc  quff  nc.ruc  à  celuy  d'Efpagnc  dcrnicr^- 
mcnc.  il  fiir  hier  baiicr  les  pieds  au  Pape,  & 
là  Sain£leté  le  receut  accompagne  de  quinze 
Ca^dioaux  ca  vne  grantU  i^lc  ,  non  en  la 
<hambrc  ordini^ire  des  wdiences.  TcUemeoc 
que  par  là  fa  Sainélcté  a  comme  couuert  la 
réception  faite  auJit  AmbafTadcur  d'Efpagnc 
.de  laquelle  ie  m'^ftois  plaipc  à  elle.  -  Ledit 
AmbafTadeur  Moicouice  fit  la  cérémonie  à  la 
façon  des  autres  Ambafladcurs  ,  faifant  les 
uois  rieucrcnccs ,  &  luy  bailant  les  pieds  à  la 
façon  accouftum^  >  j'açoic  qu'ils  ne  tbiehc 
d'accord  aucc  nous  ,mcfmes  quant  à  lautho- 
ricé  du  fainâ  Siège.  Sa  harengue  fut  courte 
en  langage  de  ion  pâïs  ,  qui  lur  interprété 
par vn truchement, lequel  luy  interpréta aufli 
çc  que  (à  Sain6lcté  luy  refpondit.  le  trou- 
ueray  moyen  de  Cçaucir  £i  charge  &  en  ad* 
ncrtiray  wAreMajeftér-  - 

Sirc  ,  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  doint  en 
parfaite  (ante  ôc  entière  proiperité  très*  Ion* 

fue  &  tres-heureufevie.  De  BLçme  qp  Lt^" 
y  17.  Septembre  15?!. 

Hc^/Qp  ^ottt4'l^uy  nnati^.  en  Confiftoire  le 
Tape  a  <^c,a)ix  Qanlinaua;  que  ledit  An^tx^- 
^àcixf  ^     Pcçç;Ppfl^çiiin  jjui  cftoit  rçtq«S- 
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né  aucc  luy  auoicnt  apporte  que  le  Mofà»*' 
ukc  cftoic  après  à  faire  affcmblcr  les  £uc£- 
ques  de  fon  pais  pour  aduifer  des  moyens  de 
rvnir  auec  l'Eglile Catholique ,  &  cependant 
ofFroit  à  tous  les  Princes  Chrcfticns en  la  per* 
ibnne  de  Ùl  Saindecc  toute  amitié  ^  bonne 
intelligence  auec  eux.  Et  auoic  enuoyé  des 
lettres  patentes  portans  paflc-port  ôc  aflTcu- 
rancc  à  tous  les  Chreftiens  qui  voudroienc 
aller  voir  ou  fejourner  en  tes  pats  6c  con- 
trées. Auffi  viens- je  d'entendre  que  le  Vi- 
•ccroy  qui  eft  à  Naples  &  l'Ambailadeur  qui 
eft  icy  le  ddiuent  voir  à  Plambin  quand  le-, 
dit  Viccroy  fen  ira»  de  que  là  fe  trouuera  le 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  ôc  poifible  aufli  le 
Cardinal  de  Mcfdids  fon  frerequifcnva  de^ 
main  i  Florence* 

'I      I  f  m  ■  y  I  II      I       I  I  I  I  I  I 
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SIRE, 

béux  KHirs  aptes  «ue  jVits  fait  à  vodrc 
^^leftéma-derifiere  défl^rc'he  du  éxù^itSL 
me  Septembre  ^rriua  icy  vn- courtier  dXipa- 
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gne,  portant  là  nouuelle  do  combat  de  mer 
aducnu  prés  Tlflc  de  fainâ:  Michel ,  &  la  re- 
lation imprimée  que  le  Ndarquis  de  fainâc 
Croix  en  auoit  enuoyée  au  Roy  Catholique, 
L'AmbaiTadcur  d'Efpagne  cnuoya  inconti- 
nenc  publier,  la  nouuelle  de  leur  vi6loire  de 
àix  contre  vn  quafi  de  porté  en  porte  aux 
Cardinaux  autres  Seiçneursdc  cccccCour. 
Les  cloches  de  rEglifc  de  iainCi:  lacques  des. 
£fpagnoIs,qui  cft  iur  la  place  Nauonnt»  ne 
ceffcrent  de  carrîllonner  tout  ce  ibmrlà  ,  qui 
cdoic  va  Mecrcdy  dixneuficfmc  du  dit  mois,. 
&  encore  le  lendemain.  £t  non  contents  de 
cela  les  £fpagnols ,  ils  eurent  cncores  quatre 
trompettes  qu'ils  firent  monter  au  haut  de 
TEglife  ,  pour  féconder  les  cloches  à  croaw 
peter  leur  inibicncç.  Ledit  AmbaÛàdeucauec 
tout  ce  qui  fc  trouua  icy  d'Efpagnols  ou 
fubjets  duRoyd'£ipagne  y  fut  faire  chanter 
k  Te  Datm  ,  &  cdcbrcr  tes  Vefpres ,  &  le 
lendemain  la  MetTe  eif  Pontifical  ;  àc  deux 
foirs  de  fuit  te  furent  faits  les  feux  de  joye 
par  les  rtics  oti  il  y  auoii  des.  Efpagnols  ou 
2^yansdépendan€ed*Eipagne,&:  lômiercsmi- 
fcsaux  fcneftres  des  Palais  &  autres  maifons, 
auec  jeu  d  artillerie  U  fufees  ca  quelques  en- 
4roit$vt€Ucaicn(qua.gira|W.e  petn^  l*air  mtiC^ 
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tnt  pouaok-il  tenir  ùm  de  famée  Efpagtio* 
le, laquelle  a  grandement  dcplcu  à  tous  gens 
d  entendement  don  paflionncz,  qui  ne  pet»* 
lieitt  comporter  l'orgueil  de  cette  nation,  & 
mcfmcment  quand  ils  ont  vcu  ôc  bien  con- 
{idere  la  relation  mcfine  du  Marqnuis  de  fain* 
âe  Croix ,  de  laquelle  fe  peut  aileitieiit  tirer 
^d'il  n'y  a  eu  que  fix  nauires  Françoifcs  qui 
aycnt  combacu^  encore  qu'ils  vucillcnt  don* 
Aêr  ï  entendre  que  toute  larmée  Françoitê 
âft  eftë  défaite.  Ils  ont  voulu  faire  imprimer 
icy  ladite  relation  ,  mais  les  Officiers  de  no- 
(Ire  làinâ  Pero  n  ont  trouué  bon  qu'elle 
f itnprimaft  ,  qui  eft  caufè  qu'on  la*  fait  im- 
primer à  Naplcs  &c  à  Milan.   Noftrc  ùmâ: 
Pçtc,  qui  cdoit  hors  de  Komc  à  la  Villa  lors 
qat  ces  fanfares  fe  faifoicnt»  manda  que  Ion 
cuft  à  ccrtcr,&  n'a  fait  aucun  cas  de  la  plain- 
te  qu'on  luy  cnuoya  faire  de  ceque quelques  • 
Gentils-hommes  François  auoient  éteint  des 
feux  qui  fc  faifoicnt  vis  à  vis  de  leurs  logis, 
Si  àbbatu  à  coups  de  pierre  dc$  lumietcsqut 
eftoienc  aux  fencftres  d'vn  certain  Agent  de 
Flafidfêi   Depuis ,  on  a  fait  côurir  vn  eftrie 
que  les  Efpagnols  difcnt  eftrc  la  depofition 
que  fit  leCeimte  de  Vimioiadeoant  fa 
mnt  j  enuoye  copie  à  vafttoMi^ofté.  Mais 
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les  plus  clairs- voyan s  cftimcnt  que  c  cft  vnc 
diofe  Tupporéc  par  les  Efpagnols  ,  &  difènc 
que  ledit  Comte  de  Vimio(a  ne  fut  point 
pris  en  vie  >  &c  quand  on  l'cud  pris  en  viç^ 
il  n  cuft  jamais  voulu  dire  les  choies  y  con* 
tenucs.    L'ordinaire  de  Lyon  qui  arriua  icy 
Vcndrcdy  vingt- huiticfmc  Septembre, m  ap- 
porta la  lettre  qu'il  pleuc  à  voftre  Majdlé 
m'e(cnre  ronziefme ,  laquelle  ne  contient  au« 
cun  commandement  de  rien  négocier  pour 
cette  fois  auec  noilre  (àindb  Pere.  Si  nay-je 
laide  pourtant  d'aller  à  l'audience  »  comme 
ccft  la  couftume  après  que  les  ordinaires  font 
venus.   Audi  n'y  aucis-je  eftc  quinze  iours 
y  auoit,&  noftre  (àinâ  Pere  eftoit  fraifche- 
nient  retourne  de  la  Villa  Samedy  au  foir. 
La  plus  grande  part  de  l'audience  que  j'eus 
hier  au  matin  ,  fut  (ur  les  aduis  qui  auoient 
efté  portez  des  occurrences  aduenulfs  en  di- 
uers  endroits.   le  trouuay  que  fa  Saindïecc 
a'eftima  gueres  plus  que  moy  la  viâoire  - 
que  les  Efpagnols  ont  tant  magnifiée  ^  icù 
auoit  fore  mauuaifc  opinion  de  la  boucherie 
qu'ils  ont  faite  des  pnfonniers  ,  dilànt  que 
e  eftoit  hitc  vne  ouuercure  de  trop  perilled* 
k  confequence  y  qui  leur  poorroit  coufter, 
srop  cher  à  eux  -  mciincs»  Quant  à  la  forco 
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faite  au  Prince  d'Efcoflc  ,(a  Saindcté  la  trou- 
ua  cres-mauuai(c ,  &  d'vn  exemple  crcs-pcT'- 
nicicux^  &  di(bic  que  voftre  Majcfté  comme 
Roy  cres-pui(!ànt  deuoit  prendre  la  proce- 
£tion  de  ce  jeune  Prince  ,  duquel  les  prcdc- 
cdlcurs  Rois  auoienc  cftë  trcs-aii:e£Uoiiii«5 
&  tres-dcuocs  à  voftre  Couronne  ;  êc  mc£- 
mes  y  en  auoic  eu  tels  qui  eftoient  morts  au 
fcruice  des  Rois  de  France.  £c  ^ource  qu'il 
nie  donnoic  aiTez  à  entendre  qu  il  euft  vou*» 
lu  que  voftre  Majefté  en  cuft  entrepris  la  de- 
Uurancc  à  main  armée  ,  ic  luy  dis  que  ce  fè* 
roic  mal  opporcunemenc  entrer  en  guerre 
ouucrte  auec  la  Roine  d'Angleterre  ,  en  ce 
temps  que  les  chofcs  eftoient  fi  troublées  en 
Flandre  tout  auprès  de  vous  »  àc  auquel  auffi 
les  chofcs  aducnuës  à  caufè  de  Ponugal  fe- 
quierent  que  voftre  Majeftc  ne  iaflc  pour 
encore  nouuellcentrepriiè  contre  autres  Pfin- 
ces  6c  païs,  le  luy  difois  aufli  que  fi  voftre 
Majeftc  cniioyoit  vne  anTKccrvE(co(ïc,ceu)i 
qui  ont  commis  cet  cxccs  pourroicnt  en^ 
noyer  le  Prince  en  Anglererre^d  où  la  liber- 
té Icroit  aufli  HMl-aifcé  à  recoviurcr  que  celle 
de  la  Roine  û  mcrc.  Noltrc  ùtmÇt  Pcrc  trou- 
aaces  raifons  bonnes ,  &  me  dit  qu*il  àdv-, 
fcroit  donc  que  voftre  Majcfté  y  cnuo}(afti 
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quelque  pcrfbnnc  d'authoritépour  y  accom* 
modcr  lesaâEûrcs  à  i  amiable, de  faire  remet- 
tre le  Prince  en  liberté  »  de  me  chargea  d  en 
efcrirc  à  voftrc  Majcftc  &  vous  en  prier  de 
(â  parc.  le  croy  qu'il  vous  en  fera  encore  re- 
quérir par  MonUeur  le  Nonce.  Apres  que 
ce  propos  touchant  tels  aduis  fuft  finy,icluy 
parlay  d'vnc  affaire  donc  Monficur  le  Car- 
dinal d*Ëft  m'auoic  e(cric,à  loccaGon  du  de-  ' 
chdn  General  de  TOrdredes  lacobinsadûe- 
nuccsiours  pzCCcZy  lequel  Ordre  a  vn  ftatut, 
conccnanc  qu'aduenanc  le  decés  du  General^ 
le  Prouincial  de  la  prouince  où  le  Chapitre 
général  fc  doit  tenir,  fera  lofficc  de  General 
jufqucs  à  ce  que  le  futur  General  foie  éleu. 
Or  eft-il  que  le  prochain  Chapitre  gênerai 
efl;  adigné  a  Paris  >  &  partant  ic  pribis  le  Pa- 
pe de  crouuer  bon  que  le  Prouincial  de  la 
prouince  de  France,  ou  le  Vicaire  de  laCon* 
grcgation  qui  lereprefente^fiil  l'eftat  6c  offi- 
ce de  General  jufques  à  la  prochaine  cicdion; 

ne  permettre  point  qu'il  fiift  fait  tort  àla 
nacion  Françoife ,  ^ui  en  deuotion  i  zele,4c 
mérites  ne  ccdoic  a  pas  vnc  des  autres ,  6c 
auoit.Ic  ilatut  fanoraolc  pour  .elle..  -  Noftre 
ÇiinA  Père,  à  qui  on  auoit  ja  parle  pour  £ii- 
le  bailler  cette  charge.àvn  auc(.c^n3^ç.4i{^uU 
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iVcndureroit  pas  qu'il  fufl:  fait  tort  aux  Fran- 
çois ny  à  aucune  autre  nation  y  mais  que  la 
ftacuc  que  ie  luy  allcguoiscftoic  yn  vieux  (bi^ 
tut  qui  ne  fe  pratiquoit  point ,  ains  y  auoic 
couuumc  au  contraire  ,  à  fçauoir  qu'en  tel 
cas  le  Procureur  gênerai  de  l'Ordre  admiai* 
ihoit,  en  attendant  qu'il  y  cuft  vn  nouucau 
General.  Et  que  cette  coullumc  cftoit  fon- 
dée en  plus  grande raiibn,eftant  ja  ledit Pro* 
curcur  gênerai  en  charge  plus  proche  de  la 
dignité  de  General  ,  &  comme  il  eft  vray-y 
femblable  ,plus  verie  &  entendu  en  la  polico 
vniuerfelle  Se  aux  autres  aiiàires  de  la.  RelU 

irion.  Touteifois  qu'il  y  pcnferoit,  &  endc- 
ibereroit  ,  ôc  ne  lèroit  fait  aucun  tort  aux 
t^rançois.  Ce  propos  finy  «  ie  le  priay  de  vou^ 
loir  derechef  commander  à  fes  Officiers  de 
faire  julbce  au  Seigneur  Fabricio  Pallauicino 
liir  la  maîn-leuée  qu'il  demande,  de  certains 
aluns  qu'on  luy  tient  (âcfis  il  y  a  ja  cinq  ou 
ùx,  ans.  Ce  que  fa  Saindetc  maccorda  .vo- 
lontiers. Quand  voftreMajefté  m'aura  com* 
mandé  fon  intention  fur  l'Euefcbé  de  5alu& 
fes,  comme  il  vous  plaift  m'efcrire  que  vous 
lèrez  par  le  procl^in  ordinaire  »  j  y  fèruinjr 
voftre  Majefté  aucc  la  diligence  êc  fidelicé 
^up  ie  me  luis  touûour^  c^rcé  de  garder  en 

tous 
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COUS  vos  conTtnandemens.  Quant  à  la  dif- 
penfc  que  Monficur  le  grand  Maiftrcdc  Vcr- 
dâle  demandoic  pour  le  Prieuré  de  Tho^ 
lofe  ,  ie  vous  ay  déjà  donné  aduis  que  ie  la 
luy  auois  enuoyéc  auec  voftrc  dépcfdic.  Tcn 
attends  de  iour  en  iour  la  refponCe.  lay  faic 
fçauoir  au  Seigneur  Camiilo  dclla  Volca^  qui 
faic  icy  les  altaircs  de  Madame  la  Comtcirc 
de  la  Mirandcjla  rcfponfc  qu'il  a  pieu  à  vo- 
ftrc Majefté  me  Faire  fut  ce  qu'on  m  auoic  re- 
quis de  vous  cfcrirc  pour  elle,  rcfpcre  quel- 
le fera  partir  Ton  fécond  fils  bien  toft,  U  clic 
ne  la  déjà  ùàt,  comme dcmicremcnc  icvotis 
efcriuis  qu'elle  auoir  eicric  à  (on  oncle  Mon- 
ficur  le  Cardinal  Ganibara  pour  fçauoir  Ci 
elle  le  deuoic  faire  pafTcr  par  l'Eftat  de  Mi- 
lan. Quant  aux  occurrences'  de  deçà  ,  il  eft 
venu  aduis  que  le  Duc  d'OfTune ,  qui  fen 
vient  pour  eirrc  Viceroy  à  Naples^eft  aniuc 
à  Gènes.  Dom  loan  de  Sunica  fbn  [M'cdecef 
fcur  doit  partir  incontinent  que  ledit  Duc 
d'Offune  arnucra  au  Royaume  dcNaplcs,& 
'«  enuoyé  icy  vn  Gentil  iiommc  pour  arre- 
ftcr  le  lieu  où  luy  &  rAmbafTadcur  d'Efpa- 
gne  fc  doiucnt  voir.  On  a  dit  du  commcn-^ 
cément  que  ce  feroit  à  Plombiti,  maintenant 
iKi  dit  que  ce  £tat  à  Poito  Hercole.  Lfs  foi-» 
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dacs  qui  auoienc  cfté  Icucz  au  Royaume  de 

Napics  demeurent  toufiours  embarquez  fans 

3uon  die  quand  ils  partiront,  excepté  qu'on 
it  que  iedic  Oom  loaii  de  Sunica  fen  ira 
accompagne  de  dix  galères, comme  il  y  en  a 
quatorze  qui  font  allées  quérir  ledit  Duc 
d'OiTune.  Ceux  de  Milan  (c  font  fore  re- 
muez quand  ils  ont  entendu  que  voftrc  Ma* 
jeftc  fetrouuoit  inopinément  à  Lyon,  6c  qu'il 
Ce  ùiCoït  quelques  Icuées  es  Prouinces  voifi- 
fies ,  6c  ont  pourueu  à  la  frontière  6c  accreu 
les  garnifons.  L'Ambafladcur  du  Mofcoui- 
ce,  qui  nauoic  autre  charge  que  ce  que  j'ef- 
criuis  dernièrement  à  voftre  Majefté,fen  re* 
tourne  aujourd'huy  ou  demain.  Noftre  (àinét 
Porc  en  reucnchcdes  belles  Zibelines  qu  il 
Ittyauoit apportées, luy  a  fait  prelcntdequeU 
ues  robbcs  de  brocasôc  de  velours  cramoi» 
,ôc  d'vne  belle  chaifnc  dor,  6c  aux  princi- 
paux de  (à  fiiite  aufli,  chacun  félon  ià  quali* 
ce.  Sa  Saindctc  rcnuoye  le  Pcre  Poflcuin 
aucc  ledit  Ambaffadcur^non  vers  le  Moicor 
uite,maisvers  l'Empereur 6c  le  Battori,pou( 
c/Tayer  de  compofcr  le  différent  qui  cft  entre 
eux  à  caufc  de  certaines  .villes  que  ledit  Bac« 
tori  dit  luy  eftre  détenues  pair  rEmporcur  m 
Hongrie.  A  ce  conuneoccmenc  d  O^brc 
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noftrc  (àin£b  Pcrc  faic  commencer  à  exécu- 
ter ce  qui  a  par  cy  dcuanc^efté  arrefte  tou- 
chant la  reformation  du  Calendrier,  ^  Vcn- 
dredy  prochain,  que  nous  deuions  compter 
le  cinquicfme  de  ce  mois  ,  on  comptera  icy 
.!c  quinzicfmc  ;  tellement  que  ce  mois  d*0- 
(^obrc  n  aura  que  vingt- vn  iours ,  laifTant  en 
arrière  dix  iours  pour  taire  que  Tequinoxedu 
printemps  fetrouue  déformais  au  vingt-vnié- 
mc  lour  du  mois  de  Mars  ,  comme  il  cftoit 
au  temps  du  Concile  de  Nicée  ,  &  que  par 
ce  moyen  la  fefte  de  Pafqucs  foit  celebréeau 
temps  porté  par  la  détermination  dudit  Con- 
cile, le  viens  d  entendre  que  Marc  Antonio 
Coionna  Viceroy  de  Sicile  qui  deuoit  aller  à 
Malte  5  comme  j'ay  par  cy  dcuant  cfcric  a  vo- 
ftreMajcfte^a  diffère  fon  partemcnt,pource 
uil  a  entendu  que  Monfieur  le  grand  Mai* 
re  nauoit  gucrcs  pour  agréable  ce  voyage, 
de  attend  de  le  luy  faire  trouucr  bon.  Au^fi 

?iue  rAmbaiTadeur  d*£fpagne  a  cnuoye  fon 
rcrc  qu*i!  a  icy  aucc  foy  vers  le  grand  Duc 
de  Tofcanc  ious  diucrs  prctcxtes^mais  à  la 
vérité  pour  le  prier  daduancer  trois  censmfl- 
le  cfcus  pour  la  guerre  de  Flandre,  en  atten- 
dant larriuec  de  cinq  cens  mille  qui  doiucnt 
Venir  d'Efpagne  bien  toit    defqucls  il  £»a> 
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foyi.  On  pcnfcaufFi  que  ledit  Seigneur  Duc 
verra  Dom  Io.an  de  Supica  à  Liuourne,  vers 
ou  il  f  achcmiac  déjà  fous  couleur  d'allet  k  U 

chafTe. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  donne  eu 
pac&ice  iancé  éc  entière  profperité  treSrloQ* 

gue  &  tres-heureufe  vie.  De  Rome  ce  pre- 
mier iour  d'Oâobre  ijSx. 


L  V. 


IRE, 


Uordinaire  de  Lyon  arriué  icy  depuis 
trois  iours  m'a  apporté  la  dépe(chequil  pleut 
à  voftre  Majcftc  me  faire  le  vingt-cinquicf- 
me  de  Septembre  après  auoir  receu.ia  mien- 
ne du  troifiefme  du  nciefine  mois.  Par  ladite 
dépefchc  voftre  Majeftc  me  commande  ce 
Que  )  ay  à  faire  couchant  rEucrché  de  Saluf- 
de  remercier  noftre  iàinâ  Pere  du  ja« 
gement  qu  il  a  donne  en  faueur  de  Mon- 
lieux  ie  grand  Maiftre  de  la  CafTiere ,  &  ce 
que  j*ay  à  dire,  k    Saiaâeté  lîir  la  auauté 
exercée  par  les  Efpagnols  en  h  perfonnc  de 

fçu  Moufieur  Stj^omi,  &;  Gcatil^hpm- 
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ihcs  &  autres  vos  fubjccs  qui  l'accompa- 
gnoifinr.  Noftrc  faîu£l  Pcre  cftoic  hors  de 
Rome  à  la  Villa  lors  que  ledit  courrier  cft 
arriuc ,  comme  il  cft  encorcs  à  prefent.  Aufli 
Monfieur  le  Cardinal  d'Eft  ,  duquel  voftrc 
Majefté  veut  que  ic  fois  aflifté  en  mon  au- 
dience, cft  abfcnt  k  Tiuoli   qui  a  eftc  caufe 

3UC  ic  n'ay  eu  audience  auant  le  partcmcnt 
c  l'ordinaire  oui  portera  la  prefcnte.  loinc 

3u  il  n  y  a  rien  de  tellement  preflc  aue  ie  n  ave 
eu  attendre  jufqucs  fur  la  fin  de  cette  le- 
maine  que  noftre  fainci  Pere  retournera  icy, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  y  cclcbrcr  la 
fefte  de  laTouflainas  qui  fera  daujourd'huy 
en  huit  iours  -,  comme  aufll  Monfieur  le  Car- 
dinal d'Eft  ma  efcrit  qu il  l'en  viendra  icy 
tout  auflî  toft  qu  il  entendra  que  fa  Saififte- 
tc  partiroit  de  la  Villa.  Alors  donc , Sirejc 
ne  faudray  ,Dicu  aidant,  d'cxccuccr  vos  fuL 
dits  commandcmcns  de  point  en  point ,  Se 
rcmcrcicray  aufll  fa  Sainteté  de  la  bonne  af- 
fc<aion  qu'elle  a  monftréc  auoir  cnuers  vo- 
Qte  Majefté  &  toute  voftre  maifon  pour  les 
propos  qu'elle  me  tint  fur  Salcede ,  &  de  ce 
qu  il  luy  a  pieu  f'intcrpofer  à  ce  que  le  pro- 
cès de  la  Hoinc  voftrc  mcrc  fuft  vuidc,  com- 
me V0U5  rac  mmdes  fiic  la  fin.  de  voftredito 
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dépefche,ôc  aduertiray  voibc  Majcfté  de  toat 

ce  qui  f  y  fera  p^tCc,  Quant  aux  occurrences 
de  deçà  ,  ceux  qui  u'aguercs  font  venus  de 
Naples  m  ont  rapporté  que  les  EfpagnoU  f 
ont  cclcbrc  &  magnifie  leur  viâoire  nauale 
aucc  toutes  les  lorccs  dlnfolcncc  qu'il  a  eûe 
pofTible.  Il  n  cil  point  encore  venu  aduis 
que  le  Duc  d'Oflîine ,  qui  f  en-  vient  Viceroy 
à  Naples,  (oit  party  de  Gencs.  Les  quatorze 
galères  qui  luy  cftoicnt  allées  au  dcu^ntauec 
ia  plu(parc  des  foldats  leucz  au  Royaume  de 
Naples, font  à  Sauonnc,  attcndans, comme 
ils  difcnt^nouucau  commandement  du  Roy 
Catholique.  Toutesfois  le  peu  de  dtftance 
quil  y  a  de  là  en  Proucnccjôs:  le  longtemps 
qu'il  y  a  que  les  £lpagnols  vont  àc  viennent 
le  long  de  cette  colle  »  te  le  long  (cjour  que 
le  Duc  d'OlTune  ôc  le  Comte  Oliuarcs  ont 
fait  tout  auprès  de  vos  terres,  tant  deçà  que 
delà ,  pourr<nent  donner  à  penièr  qu'on  les* 
tint  là  pour  effectuer  quelque  leur  mauuaifc 
intention  fur  quelqu'vnc  de  vos  villes.  l'en, 
ay  efent  i  Moa^r  Je  Cardinal  d*Armai« 
gnac ,  à  fin  qu'il  cil  ^adueTtift  fcs  voifins.  On 
dit  que  ceux  de  Gencs  n'ont  voulu  endurer 
ildats  ddtceodiifeût  wldirs  ter-- 
[ite  pbittâidongteinp^  qail  y  a  qu'ils 
1/î  * .  .  ^' 
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ibnt  embarquez  il  y  en  a  beaucoup  de  mala- 
des y  ôc  (}u'ii  ca  meure  de  iour  eu  iour  ,  & 
pluficurs  croyenc  en  fin  on  les  licencienL 
Ceux  que  Dom  loan  de  Sunica  fcftoit  rc- 
feriicz  jufqucs  au  nombre  de  cjuacorzc  ou 
quinze  cens  ,  ont  efté  mis  en  garnifon  au 
Royaume  de  Naples ,  ôc  n'en  bougeront  de 
cet  hiucr.  Le  frère  de  l'Ambafladcur  d'tf- 
pagne  qui  eftoic  allc  vers  le  Duc  de  Floren- 
ce eft  de  retour,  &  allé  au  deuanc  dudic  Sei«- 
gncur  Dom  loan  de  Sunica  jufqucs  à  Na- 

Î»lcs  ,  d  où  il  ne  partira  que  ledic  Duc  dOi^ 
une  n  y  foit  arnué.  Quelques  vns  penfênc 
que  ledic  Seigneur  Dom  loan  de  Sunica  a 
enuoyé  qucric  iç  frère  dudic  Ambaifadcuc 
pour  luy  dire  ce  qu'il  vouloir  dire  à  l'Ambaf- 
làdeur  mefme  pour  le  feruicc  du  Roy  d*EC- 
pagnc  fils  fc  fulfcnt  veus  à  Porto  Hercolc^ 
comme  l'on  die  maintenant  quais  ne  fc  ver- 
ront point.  On  remet  fus  le  propos  de  ma* 
fier  le  Marquis  dcl  Guaft  aucc  la  fœur  du 
DucdVrbin.  On  parle  audl  de  le  marier 
auec  U  fille  du  Seigneur  Marc  Antonio  Co« 
lonna  Viccroy  de  Sicile.  Ledit  Marquis  dcl 
Guad  doiç  Ucncoftarnucr  pardeça  rcucn.inc 
d'Efpa^nc,pour  puis  après  l'en  allçf  en  Flan» 
drcyou  il  fcra'duComciliians  que  pour  ç^- 
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te  heure  on  dife  qu'il  y  doiue  aucHr  aucr<t 

charge. 

Sire  ,  ie  prie  Dieu  qu  il  vous  doint  en 
parfaite  ùnté  8c  entière  pro^erité  tres-lon-> 

guc  &  trcs-heureufe  vie.  De  Rome  ce 
lAindy  Odbobrei  comme  Ton  compce  fe^ 
Ion  le  Calendrier  nouucUcment  reformé  >  & 
ij  iclon  le  vieux,  1581. 

Depuis»  la  prcfcnte  cfcritc  cfl:  venu  aduis 
que  le  Duc  d'OlTune  partit  de  Gènes  le  vingt- 
vnkfmc  de  ce  mois  pour  aller  a  Naplcs  ,  où 
il  ramené  les  quatorze  galer es auec  Ic^  ioldaci 
qui  y  auoient  efté  emrarquez. 


LVI. 

IRE; 

» 

Par  ma  dernière  dépcfchc  du  vingt-cin- 
quicfineOâobrj:  j'e(criuis  à  voftre  Maje<H 
que  pour  labicnce  de  noftrc  fainô  Pcrc  qui 
lors  elloit  à  la  Villa,  &  de  Monfieur  le  Car-* 
dinal  ÔlEOl  qui  lors  cftoit  à  Thioli,  ie  n'a- 
uois  eu  audience  fur  la  difpcfchâ  qiiè  j^mcH 
icccuë  du  vingt-cinquicfinc  Septembre.  No- 

fticdU 
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fttedic  ùinSt  Pcrc  eftant  reuenu  pour  cclc- 

brcr  la  fcftc  de  la  ToufTainds ,  ôc  Monficur 
le  Cardinal  d'Ell:  incontincnc  après»  nous  euf« 
ipcs  audience  ledit  Seigneur  Cardinal  &moy 
hier  Mccredy  troificimc  de  ce  mois.  Et  pour- 
ce  qu'il  voulue  à  raccouftuinéç  <}ue  iepor- 
taiTe  la  parolle,ie  commençay  par  le  remer- 
ciement que  voftrc  Majcllc  par  ladite  dé- 
pcfche  du  vinj^c-cinquiclme  Septembre  vou- 
loir élire  faite  à  noftre  iàinâ  Pere  fur  \ù  ju- 
gement que  fa  Sainftctc  auoit  donné  au  fait 
de  Monhcur  le  grand  Maidre  de  laCailicre» 
lequel  remerciement  ie  fisfuiuant  le  contenu 
en  voftrcdite  lettre  ,  y  adjouftant  encore  ce 
dont  ic  me  pus  aduiler  de  moy-mcfmc  ,  ôc 
priant  (à  Sainteté  de  la  part  de  yoftre  Ma* 
jdàé  qu'il  luy  pleuft<  faire  faire  quelque  pu- 
nition des  plus  coulpablcs,  pour  1  exemple <?c 
pour  k  confequence  que  ic  luy  déduids  am* 
plement»  6c  luy  prefentay  la  lettre  que  vous 
luy  en  efcriuiez.    Noftre  fainft  Pere  nous 
refpondit  >  qu  au  jugement  qu'il  auoic  don^ 
né  il  n'auoit  fait  que  Ibn  deuoir ,  &  ce  que 
la  julUce  requeroit  j  Qujl  ne  vouloir  neant^ 
moins  mer  qu'il  n'y  cuit  cftc  incite  par  le  dé- 
fit qu'il  auoit  de  vous  complaire ,  voyant  que 
:«oftre  Majeftë  attok  cette  aflfaire  grande*. 

liii 
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ment  à  cœur,  comme  à  la  vérité  elle  en  auoic 
grande  raîfon.  Quant  à  la  punition  des  coul- 
pables  ,  di(bic  (à  Sainâccé  que  ç  auoic  cfté 
toufiours  (on  intention  ,  comme  il  Tauoiç. 
déclare  à  toutes occaiions,ôc  mefmc  lorsque 
ledit  jugement  (ut  prononcé  ea  ConiUloire» 
6c  qu  il  auoit  ja  mandé  venir  à  Rome  ceux 
qu'il  auoit  crouué  cftrc  les  plus  coulpables. 
De  ce  remerciement  ie  vins  à  vn  aucxe  i  6c 
luy  dis  que  moy  vous  ayant  efirit  lès  propos 
pleins  de  fon  affeâion  paternelle  enucrs  vo- 
ftre  Majcfté  ôc  Monfcigneur  voftre  frère, 
qu'il  m'auoit  tenus  fur  la  plainte  que  ie  luy 
auois  faite  de  voftre  part  touchant  l'entre- 
prifc  de  Salcedc,  voftre  Majefté  &c  la  Roine 
voftrç  mere  mauiez  commandé  de  l'en  re- 
mercier,  comme  ie  l'en  rcmerciois  tres-hum« 
bicmcnt  &  tres-afFcâueuIèmcnt,  lafTeuranc 
que  le  fan  g  &  la  famille  rovalle^de  la  fcure- 
tc  &  propagation  de  laquelle  il  fcftoit  mon- 
ftrc  fi detireuxôc  foucieux,fcroicnt  toufiours 
^  la  deuotîon  du  iàtnâ:  Siège  &  de  (à  Saia- 
ôetc.  Noftre  fain£b  Pere  nous  dit  que  ledit 
Salcede  fcftoit  dédit.   le  luy  repliquay  que 
voftre  Majefté  ne  m'en  efcriuoit  tien  »  ami 
vos  lettres  portoient  qu'apr&que  vous  {enm 
éclaircy  de ladxcc encreprile^ vousmcnaducc-. 
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tiriez  pour  en  rencTrt  compte  à  fa  Sainâct^ 

laquelle  vous  dcfiricz  faire  juge  de  toutes 
vos  avions.  Ec  Monficur  le  Cardinal  d'Eft 
adjoufta  qull  croyoic  que  Salcede  ne  fe  fuft 
pas  dcdit  de  rentreprifc  de  Tcmpoifonnc- 
ineuc>mais  bien  de  la  calomnie  impoiee  aux 
p}us  grands  de  France»  &  aux  meilleurs  fer- 
uiceurs  que  vous  &  voftrc  Couronne  cufliez. 
£c  lors  le  Pape  die  qu'on  iuy  auoic  rapporté 
que  Salcede  y  auoic  aufli  compris  (à  Sainâe^^ 
te.  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft  Iuy  a({èura 
qi^^il  n  auoic  entendu  que  Salcede  euft  fait 
aucune  mention  de  fa  Sainâccé,  &moyau{fi 
de  ma  part  qui  n  en  auois  jamais  ouy  parler. 
Alors  (à  Sainâcte  dit  que  puis  que  ledit  Sal- 
cede auoitmency  en  vn  pointai!  talloit  tenir 
ion  dire  pour  fuipeâde  faux  en  l'autre  point 
qui  conccrnoit  ledit  cmpoifbnncment.  A 
quoy  icrclpondis  que  voihe  Majellé  feroit 
i>ien  aifc  que  le  tout  fe  tronuaft  &ux  y  &  qull 
y  auroit  moyen  d'en  fçauoir  la  vérité  par  les 
circonftanccs  &  particularitez  qui  fcroicni 
par  Iuy  alleguée5>âc  par  autre  moyen  aue- 
icès  f  Qujl  y  auoit  ja  vn  grand  préjudice 
contre  cet  attentat, en  ce  quil  y  auoit  eu  vn 
iicn  complice  qui  f  cftoit  tué  en  la  prifon  à 
JbuxeUcs»&  d^uii  auoic  efté  condamné^  <9q 

lui  1} 
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iba  corps  exécuté  pour  ladite  entreprif^ 
comme  j  en  auois  vcu  la  (èntcnce  imprimée. 
Apres  cela  ie  parlay  à  là  Saindlecé  de  la  cruau- 
té exercée  par  le  Mairquis  de  iàinâe  Croix 
en  la  peribnne  du  Sdgncur  Strozzi ,  &  des 
Gcncils- hommes  &  autres  voi  fubjcts  qui 
^*accompagnoient.  Duquel  point,  Siit^ pour 
ion  importance  y  6c  parce  que  ie  le  traittay 
fort  au  long  ,  ie  vous  en  fcray  vne  lettre  à 
part.  Ce  point  expcdié^ie  remerciay  fa  .^ain- 
âreté  de  bt  part  de  voftre  Majcfté  ^  de  la 
Roincvoftremcrcjdc  ce  qu*il  luy  auoit  pieu 
finterpofcr  pour  faire  juger  le  procès  de  la- 
dite Dame  >  8c  prenant  de  là  occafion  de  luy 
dire  que  les  luges  dilayent  à  bailler  par  efcrit 
leur  (entcnce  arbitrale  y  ôc  attendent  que  les 
gens  de  Madame  de  Parme  fuiTent  ouis  fut 
les  moyens  de  payement  qu'ils  entendent 
propofcr ,  ie  priay  fa  Sainteté  de  comman^ 
der  aux  luges  de  bailler  leur  ièntence  par 
efcrit, &  de  la  faire  exécuter  âu  pluftoft.  Ce 
qi^e  fa  Saindctc  trouua  fort  raiionnable  ,  ôc 
médit  que  Samedy ,  qui  ferott  iour  de  Hgna* 
tare,  ilchargeroit  lefieur  Robuftier  Audi- 
teur de  Rote  de  le  dire  de  fa  part  à  toute  leur 
œmpagnie.  De  là  ie  vins  à  luy  pariet  dt  1'^* 

ttelcnc  de  Saluifoi'fuiuanrlç  eomenu  eoiros 
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ftrcdicc  lettre  du  vingt-cinquicfaïc  Septem- 
bre ,  ôc  concluant  que  pour  le  graad  befoin 
ique  cecce  Eglife  auoic  de  Pafteur ,  voftre  Ma<> 
jcllc  pour  cette  fois  ne  farrefteroit  autre- 
ment à  la  façondcla^rouifionpourucuauil 
pleuft  à  ùl  Sainâece  en  pouruoir  le  (leur 
Horatio  Bianco , comme  Monficur  le  Non- 
ce vous  auok  dit  qu'elle  fcroit.  Noftrcdit 
làinâ:  Pece  refpondic  qu'il  n  auoit  pas  dicab- 
foluëment  qu'il  en  pouruoiroit  le  îicur  Ho- 
ratio Bianco.  Et  ic  luy  rcpliquay  que  fa 
Sainâecé  lauDic  die  (bus  cette  condition ,  ù 
ledit  {ieur  Bianco  eftoic  capable.  Ouy  bien 
ainfijdic  le  Pape.  Or,dis-je  alors, cette con*- 
dition  de  la  capacité  fe  trouue  ja  vérifiée  par 
1  atteftation  des  trois  Eftats  du  Marquilàc 
que  j'ay  mi(è  long  temps  y  a  entre  les  mains 
de  Klonfieur  le  Cardinal  de  Como.  Nous 
fluons,dit  £i  Sainéteté,  voulu  encore  en  fài«* 
rc  informer  d'office  ,  &  y  auons  cnuoye  ,  & 
en  attendons  rcrponfc^^^  fil  fe  trouue  capar 
bit' le  Roy  en  £cn  grattfi^^*  Ceft, Sire, tout 
ce  que  yoflre  Majefté  m  auoit  commandé  de 
négocier  aucc  le  Pape  par  ladite  lettre  dij 
Vingt-dnquierme  Septenlibrofi  ^utre^le-con- 
t^na  dé  laqtiMte'  it  pnct^  encorcf  1i;:fa  Saii^ 
iOnté  de  la  difpeafe  qui  difuc  aaoir  Moo^ 
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fieur  du  Bec, &  dontvoftre  Majèfté  m*auoiê 
cnuoyc  vnc  dcpcfchc  à  part  du  douzicfinc 
luillec.  Dequoy  auifi  ie  feray  vnc  petite  letr 
cre  à  part ,  d'autant  que  j'cfpere  que  par  Vois 
dinairc  qui  partira  Lundy  prochain  liuiticf- 
mc  de  ce  mois  ic  vous  en  pourray  enuoyer 
rcfponre  reiblue ,  laquelle  Moniieur  te  Car- . 
dinal  d'Eft  &  moy  ne  peutiTics  auoir  pour 
la  première  fois.  Ic  parlay  aulli  à  {à  Sainéle- 
té  des  aluns  du  Seiei^eur  Fabricio  Pallauicino 
qu'on  luy  tient  hms  il  y  a  cinq  ans  ou  plus-, 
car  quant  au  fait  de  ion  empriionneiaKUt  il 
fà  eft  expédié  long  tfeœps  y  a,  £t  pourcç 
^ue  le  threforier  de  la  Chambre  qui  manie 
ices  choies  eft  fuipcâ:  audit  Seigneur  Fabri'- 
fio>[*obttns  de  &  Sainâccé  qu  elle  commet- 
tfoic  ilcux  perfonnes  non  uifpeâes  ,  pour 
voir  (bmmaircmcnt  les  prétentions  de  ladite 
Chanvbrc,  &c  y  mettre  bien  toft  VHe  fin.  £t 
ainii  (c  paflà.  la  fiifditc  audience ,  à  la  fin.  de 
^^lqueUc,  comtnc  ic  me  voulais  Icucr  &  laif- 
fer  MorvTieut  le  Cacdinal  d  Eft  ièul  aucc  na^ 
ftre  fainâ  Pere. ,  auquel  il  aruott  à  parler  à 
part ,  &  nfKfme  de  mon  affaire ,  Çjl  Saindetc 
in'arrcfta  >  de  me  chargea  de  vous  e(g:i£c  d« 
&  part  qu  il  vous  piibîc de-vouloir  hkiCQc»» 
me  vos.  prcdccG0èur^  Kois  aupicxu  toM^ipur 
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£uc,1erqucls  comme  ils  eftoient  les  premiers 
fils  de  rEglifc,auffi  auoicnt-ilscouhourscftc 
les  premiers  à  faire  exécuter  ce  que  le  làinft 
Siège  auoit  ordotiDé  pour  le  bjen  commua 
de  toute  la  Chreftienté  \  Que  fa  Sainâietc 
auoit  reformé  le  Calendrier  du  confcntemcot 
de  cous  les  Princes  &  Pocemacs  ChrcftienSt 
&  pour  grande  neccflite  que  TEglife  enauoici 
Que  ladite  reformation  auoit  efté  acceptéej 
ic  £c  praciquoic  déjà  par  les  nations  beau^-. 
coup  plus  lointaines  du  (àinâ  Siège  quen*eft 
voftre  Royaume  ,  &  toutesfois  il  entendoit 
qu  elle  eftoit  négligée  en  Fiance  ;  chofe  qui 
tournerpic  à  mépris  d*vne  ceuure  (i  (àinâe  0e 
d  ncccflaire  ,  &  a  grande  incommodité  du 
commerce ,  pour  la  diuçrfite  des. dates  de 
la  Êiçon  de  compter  les  iours  «  outre  la  dé-, 
formité  que  ce  (eroic  fi  la  Pafquc  eftoit  ccle- 
brcc  en  diuers  temps  par  des  nations  fi  voi- 
fines.  Et  partant  il  vous  prioit  d'cmbcaflèc 
au  pluftoft  ledit  Calendrier  reformé  y&n^lu* 
tendre  point  de  commencer  au  mois  d'Ofto- 
bce  de  l'année  fuiuantc  »  ains  faire  obinettre 
les  dix  iours  le  pluftoft  que  6iire  fç  poiurta; 
4c  pour  le  plus  tard  auanc  le  Carcfmc-prer 
nant^à ân  aue  le  Careîme  âc  la  Pa{quQ.fuft 
Cwce  en  youre  Ropuoic  «s  oui(mo  rcmpV 
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qu  icy  ,  ôc  ctf,  auttcs  lieux  plus  loings  d 'icy: 
que  n  cft  la  France  Ccft  ,  Sire  ,  ce  que  iS 
Saindteté  me  commanda  de  vous  dcrirc,  que 
voftrc  Majcftéyà  mon  aduis,crouucra  chofe 
digne  de  voftre  pieté  de  du  premier  rang 
que  vous  tenez  en  TEglifc^ôc  mefmc  que  le 
proâc  en  e(t  du  tout  euidenc ,  ôc  qu'il  n'y  a> 
rien  furquoy  on  doiue  faire  difficulté.  Auffi 
ay-)c  aflcuré  fa  Saindleté  que  non  (culcmenc 
en  telle  chofe  »  mais  en  couce  autre  vous-re- 
ccuriez  çoufiours  volonciersiSc  prompéemenc 
ce  qui  feroit  ordonné  par  le  faind  Siège,  -  • 
qu  il  falloit  qu'il  y  cuft  en  ceçy  auclqae  em*. 
pefchement  ^ae  ie  ne  pouuois  (çauoir  \  car 
autrement  la  reformation  du  Calendrier  euft  . 
auffi  .  toft  commencé  à  Paris  êc  par  toute  la 
Fiance  comme  à  Rome  &  parTltatie.  Qiianc 
aux  dCtilîTefices  de  pardeçk  fen  cfcrirayi 
voftre  Majdlc  par  la  dépeiche  que  ie  feray 
leudy  prochain  \.  aufli  bien  ne  puis-je  vous 
enfuoyer  celle<-cy  jufqnes  alors ,  taquëllc  j  ay 
neantmoms  faite  pendant  que  j'auois  la  mé- 
moire -firaifirhe  >  •  ôc  à-ân  que  ce  fuft  autant 
fàb  pour  pOQuoîr  tmieux  vacquer  à  ce  que 
m'apportera  l'ordinaire  que  j'attends  à  de-* 
mainv  •  •  -y  ^  ' 

Sàxc^  ie  pritt  Dku  qu'il  vous  donne  en 

.  *  parfai- 
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Sue  ôc  cres-hcurcufc  vie.     De  Rome  ce  4. 
e  Nouenobre  ièlon  ledit  Calendrier  refor- 
mé, ôc  ly  d'Oûobrc  félon  Tanden,  1582,, 
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En  1  audience  que  Monfieur  le  Cardinal 
d'Efl:  &  moy  cufmcs  hier  de  noftre  fain£l 
Pcrc  ,  ic  luy  parlay  de  la  cruauté  exéircce  par 
le  Marquis  de  Sainâre  Croix  en  la  perfonne 
du  Seigneur  Strozzi  ,  &  des  Gchtils-hora- 
mes  ôc  autres  vos  fubjets  qui  lâcco.mpa-' 
gnoientyliiiuanc  le  commandement  que  vo« 
ItrcMajcftc  m'en  auoit  fait  par  les  lettres  du 
vingt -cinquiciaic  Septembre.  Et  du  com- 
mencement ic  narray;  à  là  Sainteté  le  iàic 
(bmmairement ,  comment  on  les  auoit  fait 
mourir  de  fàng  froid  le  fcpticfmc  lour  après 
les  auoir  pris  ,  à  compter  du  vingt-iixid&ne 
lutllet  au  premier  d*A'oùft  ,*  &  lcs  au6ic-on 
enfermez  quatre  iours  dans  vue  Eglifc  (ans 
kur  auoir  rica  donné  à  msinger  ny  à  boirc^' 


.6i6     Livm  T  ROI  SIS  rit  s; 

.  te  lansauoir  fait  pcnfcr  les  blcflcz,  &  fcftoit 
.oa  dclcdé  de  Uurs  gciDiircmencs&  de  Icucs 
ais  comme  d  vn  agréable  palTctemps ,  y  ad- 
joiiftanc  encore  toute  forte  de  mocqucric  & 
de  derifion  de  paroles,  aucc  autres  outrages 
de  fait.  £n  après  ie  luy  rcmonftray  comment 
fc  prétexte  dont  on  vouloit  couurir  vne  tel- 
le cruauté  elloïc  faux  ,  &  que  ledit  Seigneur 
Strozzii  Gentils-hoomies,  &  autres  eiroiluit 
aduouez  de  la  Roîne  voftre  raere  &  de  vo- 
ftre  Majefte  aufli  ,  qui  1  auicz  dit  pluCcurs 
fois  de  voftre  propre  bouche ,  tant  vous  que 
elle  à  l'Agent  du  Roy  Catholique  eftantprcs 
de  vous,&  fait  dire  par  voftre  Ambaffadeuc 
à  la  perfonne  propre  dudit  Roy^en  le  priant 
.4'd4uifer  àcompoièr  les  affiiircs  par  douceur» 
&  trouucr  bon  que  les  différents  fufcitczà 
1  occalion  du  Royaume  de  Portugal  fulfcnt 
(ermineis  par  la  voye  de  luftice  ,  comme  la 
Roinc  voftre  merc  fy  foubmettoit  ,  &  vo- 
ftre Mâijefte  oifroit  dy  filtre  condcfcendrc  le 
Seigneur  Dom  Antonio,  Sç  mefmes  à  com« 
pofcr  amiabicment  de  (es  droits  i  à  quoy  Ic^ 
dit  Roy  Catholique  n'auroic  aucunement  vou* 
1m  entendre.  Iç  priay  auffi  noftrodit£ûnâ 
]Pcre  de  fc  fouuenir  quevosMajeftczauoicnc 
adupUç  l'Atmcc  Aç.mçr  aufli  cmw  ià  Smi\ 
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â:etc  ,  5c  quau  nom  de  vollrcdite  Majcftc, 
i  auais  cxprci&fmenc  fait  cec  aducu  à  iàdice 
Sainftctécn  l'audience  que  j'eus  d'elle  le  Vcn* 
drcdy  vingt-cinquiciiTic  de  May  dernier,  en 
la  prefence  de  Monficur  le  Cardinal  d'Ëft 
auifi  là  prefènt,  comme  la  ctepefcbe  que  j'en  , 
fis  à  voitrc  Majcfté,  Sire,  le  vingt-huicicfmc 
de  May  dernier  rcfpaïKlanc  à  la  voftrc  da 
buitiefmc  du  mefme  mois  en  cft  chargée 
auois  cxpofc  à  fadite  Saindlctc  les  occafions 
qui  mouuoienc  vos  Majcllcz.  de  ne  fouftric 
qu'vn  tel  Royaume  tbic  occupé  par  force,  Ac. 
que  les  plus  faibles  faiciic  oppriuicz  par  k& 
plus  fores.  SecondcmenCyla  particulière  obli< 
gacion  que  la  Couronne  de  France  a  à  U 
confcruation  de  la  Hberrc  du  RoyaiiiTvc  de 
Portugal  par  iraicccz  faics  8>z  palTcz  au;Ui£ 
ceux  â'Efpagne.   Et  en  troiûeime  lieu  le: 
propre  intercft  de  la  Roine  voftre  mere,qui 
prétend  ledit  Royaume  luy  appartenir  ,  ôc. 

3ui  n'a  deu  iàdrc  ce  préjudice  à  ies  droi^que. 
e  laiilèf  jouir  paihblcmem  èc  fan»  contra^ 
diction  le  Ray  Catholic|Ucd^:  Timiafion  qu'il 
a  faite  dudii  Royaume  contre  les  declara- 
tk>Of  &  proceft^tions  -qui  luy  auoient  eâté* 
faites ,  fc  rendant  luy-mcfmc  juge  &  partie 
du  dsoit  quil  y  psccead.    le  priay  auiiiiaL 
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Saindccc  de  fc  fouucnir  qu  en  ladite  audien* 
ce  dudic  vingt- cinquicfmc  iour  de  May  »  Se 
pluficors  fois  auparauant  &  depuis  ,  j'auoii 
au  nom  de  vos  Majcftcz  fupplic  là  Saindlc- 
te  de  fc  Vouloir  incerpofcr  enuers  le  Roy 
Catholique,  à  ce  qu*il  condcfccndift  à  quel- 
que accord, &  que  la  Chrcfticntc  fuft  main- 
tenue en  paix  y  offrant  encore  à  la  Sainâeté 
de  ta  part  de  vofdites  Majeftez  de  le  pren- 
dre pour  juge  de  ce  différent,  &  de  fuiurccn 
tout  ôc  par  tout  Ton  bon  aduis  &  fcs  fainâs 
records.   Et  qu'entre  autres  fois  fur  locca- 
fion  du  refus  que  le  Roy  Catholique  auoic 
fait  d'ouïr  le  licur  de  ùànCt  Goart  voftre 
Ambaflàdeur  ,  j*auois  répété  à  Ùl  Sainâeté 
le  mefmc  aducu  de  ladite  armée  de  mer  ,  & 
les  mefmes  occalions  de  renuoyer,&  lamci^ 
me  (ùpplication  ,  ofires,  ôc  déclarations ,  & 
ce  le  Vcndredy  troifiefme  d'Aouft  dernier; 
comme  il  eft  contenu,  Sire,  en  la  lettre  que 
j  cfchuis  à  voftre  Majefté  le  Lundy  fixielme 
dttdit  mois  d'Aouft,  rcfpondant  à  celle  qu  il 
vous  auoic  pleumcfcrirc  iedixfcptielme  luil- 
1er.  Noftre  fain£t  Pere  en  cet  endroit  reco« 
gncuf  que  les  thofes  que  ie  tuy  nunentcoofs 
crtoicnt  vraycs  i  &  moy  continuant  mon  pro^ 
pos*,  ie  l^y  dis  qu'il  fe  voyoit  dofic ,  êc  quo 
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(a  Saindtcte  mcfmc  cftoic  témoin  que  ladite 
armée  de  mer  cftoit  aduouée  de  vos  Majc- 
ftcz,  &  que  le  Seigneur  Scrozzi  A  les  G«i- 
tils- hommes  &  autres  vos  fubjets  qui  IV 
uoient  fuiuy  n'cftoicnt  tels  que  le  Marquis 
de  Sainâe  Croix  les  auoit  qualifiez  en  fa 
prétendue  fentence  -,  &  que  c  euft  eftc  injufti- 
ce  &  cruauté  de  les  faire  mourir  après  le 
combat  ,  pour  bien  douce  ,  honncile,  ôc 
prompte  mort  quon  leur  euft  peu  donner» 
tant  fcn  falloit  que  l'on  dcufl:  auoir  inucntc 
vne  telle  façon  de  mort  la  plus  douloureufc, 
la  plus  longue, &  la  plus  ignoroinieufedont 
on  aye  jamais  ouy  parler  en  cas  fcmblablc. 
•Et  en  cet  endroit ,  Sire,  auant  que  venir  à  la 
conclufion  portée  par  voftrcdite  lettre  du 
vingt-cinquicfme  Septembre  ,  j  cftimay  que 
ie  me  deuois  étendre  en  djLibours,pour  Tim- 
portance»  nouueauté,  ôc  enormitc  du  fait,  & 
pour  le  rcprcfcntcr  à  fa  Sainaeté  tel  quil  eft 
fil  m'cuft  efté  pollible.  le  luy  rcprcfentay 
donc  premièrement  comment  de  tout  temps, 
comme  par  vn  droit  des  gens, on  feftok  en 
toutes  nations  abfteuu  de  tuer  les  prifon- 
nicrs  de  guerre  ,  &  f  eftoit-on  contenté  de 
les  faire  feroir  Pits  n  eftoieoe  lachetei  i  U 
woic-on  çoudojtirs  jîftimc  que  ceux  .çii 


6iO  LlVUE  troisiesme, 
auaiem  échappe  la  fureur  du  combat  »  6c  ïi 
qui  la  fortune  de  la  guerre  auoit  pardonné,  l 
ne  dcuoienc  puis  après  cftrc  tuez  de  fang 
firoid)  Qujoutrc  le  droit  des  geas  &c  la  con»» 
mune  humanité  ,  il  y  a  encore  couftumc  & 
comme  vnc  pa6lion  commune  entre  tons  les 
Chrcftietis^par  laouellenon  leulemcnc  la  vie 
cfl:  (àuue  aux  priionniers  de  guerre  ,  mais 
aufli  ne  doit-on  les  tenir  en  fcruitudc  ,  ains 
cft-on  tenu  de  les  mettre  a  rançon  raifonna* 
ble  quand  c  cft  de  Chreftien  à  Chrefticn;. 
Que  telle  modération  n'ell  pas  feulement 
foadée  en  l'humanité  commune  ,  ou  fur  reli- 
gion y  ains  fur  grande  fageÛè ,  &  Cat  IVrilité 
mefmc  des  vainqueurs.  Car  telle  modération 
fcrt  à  vaincre  vne  autre  fois  plus  aiiemeat^ 
d'autant  que  I  on  fc  rend  ôl  fe  feubmctroa 
pluftoft  à  ccluy  de  qui  on  cfpcre  doux  trailr- 
tcment;  U  au  contraire  on  fobiUae  &  teni» 
te-  ton  toutes  choies  csECtémes  deuant  que 
de  fe  rendre  à  ccluy  de  qui  on-  n'iatmid  que. 
la  morCfOU  vnc  n>ifcrablc  feruitude  &c  capti- 
nité  perpétuelle»  Telle*  modération  aufli  a£- 
feure  aui  vainqueurs  les.  vtâoîrcs  ja  concfuir 
jfçs,d  autant  que  le  partyvaiacu  porte  fa  per- 
te plus  patiemment  ^  6c  ne  cherche  d  toft  à 
Sttk  iMiMachec ,  &  reçoit  plus  aiiemeiit.coit: 
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tes  conditions  de  paix.  Et  les  autres  Poccn- 
tâcs  qm  ont  t&é  fpeâatcurs  des  guerrerdW- 

truy .  qui  n  auoienc  autre  intercfl:  à  la  met 
lée  en  portent  moins  d  enuie  au  vainqueur^ 
te  n'entrent  (i  volontiers  en  ligue  pour  i'ab- 
baiflèr  6c  humilier.  Là  où  la  cruauté  pour 
vn  petit  nombre  dhommcs  indignement 
traittez^en  irrite  ôc  prouoque  infinis  intere(^ 
fez  Se  non  intereflèz  ,cau£inc  coufiours  plus 
de  courroux  ôc  de  haine  que  de  terreur.  Auf- 
£i  ned  pas  la  cruauté  figne  ny  compagne  de 
proiiefTe âc magnanimité, ains  pluftoft  dvne 
pufillanimité  couarde  &:  lafche.  Les  belles 
jiKfmc  les  piusgcncrcufcSyComme  les  Lions 
^  IcsElefans^ne  font  aucunement  mal  àceuiê 
qui  fe  tiennent  cois  (ans leur  redfter.  lad* 
joullois  qu'il  y  auoit  encore  vne  autre  con- 
fideration  fondée  fur  Tinftabilité  ôc  incerti* 
Cttde  des  choies  humaines,  &  mefmement  de 
celles  de  la  guerre, qui  fait  que  bien  (ouucnt 
ceux  qui  aujourd'huy  ont  eu  du  meilleur  au* 
ront  aematn  du  pire  ,  ëc  feront  craittet  de 
mefmc  qu'ils  auront  traitré  les  autres.  La- 
quelle con(ldcration,cntrautrcs,a  toufiours 
gardé.  H  retenu  les  ^  hommes  {à^es  &  les 
grands  Capitaines  dedeueriir  infolénsen  la 
véâoitc  I  âc  d  ordonner .  rien  de  cruel  ^  vioi-^ 


^ft  Livre  t  r  o  i  s  i  i  s  m  e, 
lent  contre  des  prifonniccs  de  guerre  j  fça- 
chans  ou  autant  leur  en  pouuoit  aduciiir  à 
cux-mcUnes  ,  &  que  ccluy  qui  a  cfté  cruel 
cnuers  autruy  ne  doit  crouuer  mîfericorde 
pour  luy  ,  ayant  enfcigué  aux  autres  comme 
il  deuoit  cdrc  craitte  lay  mcrnie.  £c  comme 
par  les  fufdices  confideracions  on  a  toufiours 
cftimc  qu'il  falloir  cllrc  afprc  ôc  fier  au  com- 
bat, mais  douxôc  huiuainen  la  viâoirc,auC- 
(î  de  là  mefme  ont  procédé  vne  infinité  de 
courtoifies  que  nous  lifons  dans  les  hiftoircs 
auoir  efté  uiccs  entre  ennemis  gucrroyans 
les  vns  contre  les  autres  ,  &  mefme  en  cette 
matière  de  piifonniers  de  guerre  qui  ont 
bien  fouucnt  efté  renuoycz  fans  payer  aucu- 
ne rançon.  D  vne  infinité  de  tels  exemples 
ie  n'en  voulus  alléguer  à  fa  Saindete  qu'vn 
de  nous-mciînes  enuers  les  Ei^agnoU^  dont 
la  mémoire  efl:  encore  aiTez  récente  ;  &  luy 
dis  que  quand  TEmpercur  Charles  le  quint 
kua  le  ficgc  de  dcuant  Mets ,  il  laifla  &  aban- 
donna vm  .grand  nombre  de  bleffcz  Se  dm 
malades  de  toutes  qoaUtez  &  de  toutes  na-t* 
tions  y  qui  demeurèrent,  hors  de  la  ville  à  la 
mercy  desFiançoiftooiitreieiquels  ilseftoicm 
venus.  De  kqudle  inhumanîcé  6u:  âuted*or- 
dre  ledit  £mpacur  fut  grandement  bUimc. 
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ôr  tant  fcn  faut  que  les  François  IcucaU 
lailènt  couppcr  la  gorge  ,  que  par  le  com- 
mandement de  Monficur  de  Guifc  ,  Prince 
auHi  généreux  &  inagnanime  comme  ceuio* 
cy  fc  (ont  mônftrez  lafches  ,  ils  les  confble- 
rcnc  jles  portèrent  dans  la  ville,  les  logèrent 
ôc  craicccrcnt»  les  ârcnt  penfer  6c  guérir ,  Se 
puis  les  renuoyercnt  aucc  toute  feureté,  leur 
donnant  encore  honnefte  moyen  pour  faire 
leurs  dcfpens  par  les  chemins.  De  là  ie  vins 
à  dire  que  nous  ne  nous  plaignions  poiqc 
maintenant  de  ce  que  lesElpagnols  n'en  cm 
vfc  de  mefinc  cnucrs  les  noftrcs  à  cette  fois, 
ny  de  ce  qu'ils  n'ont  enuoyé  les  prifonnicrs 
à  voftre  Majefté  vous  en  demandant  jnftice^ 

{mis  qu'ils  faifoient  femblant  de  douter  de 
eur  aaueu.  Ce  qui  eufl:  coutesfois  eftc  fore 
honorable  &  vdle  pour  les  Efpagnols.  Mais 
que  nous  nous  plaignions  premièrement  de 
ce  que  contre  le  droit  des  gens  ,  contre  la  - 
couftume  êc  paâion  cadre  de  tous  les  Cbre^ 
fticns  ,  ôc  contre  1  adueu  que  nos  François 
auoient|On  a  tue  de  iàng  froid  ceux  qui  Pc- 
ftoient  ja  rendus  àc  qu  on  auoit  fait  prilbn-* 
hicrs  de  guerre.  Secondement ,  de  ce  qu  oa 
lésa  tuer  d'vnc  façon  la  plus  cruelle  &  in- 
Mdettiè  qu*il  a  cfté  po^le  ,  ies  ayant  £ût 
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languir  &  confumcr  de  faim  ,  ôc  d'autres 
douleurs  6c  tourmens^auanc  que  de  leur  fài-> 
re  la  grâce  de  les  occire,  y  adjouftant  encore 
toute  forte  de  mocqucrie  &c  de  dcrifion. 
Surquoy  ic  remonilray  à  fa  Sainâcte  que  les 
criminels  qui  ont  commis  les  crimes  les  plu» 
énormes  ôc  dctcftablcs,&  qui  ne  loiit  rcfcr- 
Ucz  que  pour  le  fupplicc,  encore  font  ils  pen- 
ièz  fils  ont  efté  pris  bleifez  ,  ôc  (ont  auili 
nourris  &  alimentez  pendant  qu'on  les  tient 
en  vie.   Et  toucesfois  les  Gentils -hommes 
François,  6c  autres  gens  de  bien  n*ont  trou« 
uc  parmy  les  Efpagnols  grâce  d'vnc  miette 
de  pain  chacun  ,  ny  d'vnc  goutte  d'eau  ça 
quatre  iours  qu'on  les  a  fait  languir ,  ny  vn 
(cul  appareil  pour  leurs  playes.   Quand  le 
peuple,  ôc  les  gens  les  plus  rudes  ôc  groilicrs 
voyent  exécuter  les  brigants  ôc  autres  tels 
criminels  les  plus  méchans  du  monde  ,  (t  le 
bourreau  depuis  y  auoir  mis  la  main  ne  les 
4Updchc  toft,ils  le  fifflent,le  maudiffent^te 
luy  jettent  des  pierres  ,  en(èigncz  (èulement 
par  la  nature  ôc  par  Thumanitc  commune, 
qui  leur  apprend  qu  il  ne  faut  faire  languir 
vn  homme  au  (ùpplice  pour  méchant  qu^tl 
foie.  Et  les  Lfpagnols  ont  pris  plaifir  à  ctcn* 

dre  le  martyre  ôc  Tagonic  des  Gcatils-hom« 
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ù\cs  François ,  &  fc  fontrcpcus  de  leurs  tour- 
ments, &  de  leurs  gcmifTcmcntsfccriSyCom* 
ine  dVne  douce  &  dcledlable  récréation.  Ce 
que  ic  difois  ne  dcuo:r  cftrc  plus  appelle  du 
nom  de  cruauté,  cUant  plulloll  vne  certaine 
beftialité  enragée.  «Que  ceux  qui  ont  quel- 
que chofe  de  rhomme  ont  mefmcs  picic  Se 
compallion  de  voir  longuement  endurer  les 
belles^  jaçoit  qu elles  n  aycnt  auctme  fodet^ 
ny  commùrfication  de  droit  aucc  nous ,  & 
moins  de  religion.  Auquel  propos  j  allcguay 
à  ùi  Saindtecé  vn  exemple  des  Athéniens, 
^ui  cdndafhnerentvn  homme  en  vne  groiTc 
•afmcnde  pour  auoir  ecorche  vn  mouton  vif^ 
<ftimans  ,tour  Payens  qu'ils  eftoient  ,  que 
ccftoicfigne  d  vne  méchante  nature,  &  vne 
cruauté  qui  ne  deuoit  eftrc  tolcrcc  ,  que  de 
faire 'mourir  vne  pauure  befte  en  i'ecorchant 
vifue  ,  là  où  il  la  pouuoif  ôc  deuoit  auoir 
tuée  auant  que  l'ccorchcr.    Et  toutcsfois  les 
-£rpagnoU,qui  ic  difcnc  cftre  plus Chrcdiens 
'idue  Us^Àpoures  mefines ,  ont  exercé,  contre 
des  Gcntils-hômmcs  Chrefticns  plus  décru- 
-auté  fans  comparaifon  .  que  les  Payens  n'eçi 
ént^tUcWpotto'^l'endcoiitdes  bcftcs  bru- 
Ms.  •  Er,    qui*  moudre  encore  leur  ocligioD»  - 
ices  inhmiunifcz  ^  indignkcz  ont  c&é  Jp^ 
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eux  pcrpccrcc5  en  vnc  Eglifc ,  c  eft  à  dire  cii 
vn  lieu  oui  entre  les  Paycns  mcûncs  cuft  fer- 
oy  de  refuge ,  de  franchife  1  &  de  ûamcté,  en 
vn  lieu  qui  cufl:  peu  réduire  en  mémoire  le 
Chriihaairme  de  la  charité  Chrcftienne  à  couc 
homme  qui  euft  efté  Chreftiea  ,  &  Tadmo- 
nefterqu*cn  noftre  Seigneur  Icfus-Cfxriftn'y 
a  aucune  différence  de  nation  à  nation  ,  ny 
de  viftorieox  \  vaiacu.  L*EgIife  qui  eft  le 
lieu  de  deuotion  ,  doraifbn,  d'humilité  ,  de 
contrition  ôc  compundhon  de  cœur,  de  char 
àUé  ,  fcaternicé  ôc  communion  Ciircftienn^ 
a  efté  choide  par  les  Efpagnols  pour  en  faire 
vn  égouft  &  vne  cloaouc  d'impictc ,  de  ma- 
lediâion ,  d'orgueil ,  a  inTolence ,  de  hainc^' 
de  cruauté  &  inhumanité  plus  que  brutale. 
Et  n  cafTcnc  lc$  £rpagnols  eu  fi  grand  plaiiij: 
de  faire  mourir  de  faim  les  Chreftiens,  (î  cç 
n'enft  efté  en  lamaifôn  de  Dieu, où  lesChre* 
ftiens  ont  accouftumc  d*eftre  repens  &  railà- 
ûcM,  de  la  parole  de  Diàx,ic  de  la  Commu- 
nion du  predeux  corps  &  iàng  de  noftre 
Seigneur  lefus-Chrift.  Mais  ce  ne  leur  a  pas 
efte  aâcz ,  difois-je ,  de  faire  mourir  les  Fraur 
fojs  après  les  anoir  fiut  .confumer  &  fpndre 
de  faim,  ôc  endurer  autres  tourments  danit 
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more  tant  aitetiduë  d  autres  maux  plus  cruels 

&c  plus  douloureux  que  la  mort  mcfmcs  ,  ôc 
que  les  Fraaçois  qui  Peftoieac  accompaguez 
pour  ^cncre-raider  &  f encre-confèruer  ayeck 
cftc  forcez  par  les  Efpagnols  d  cftrc  bour- 
rcau;L.le$  vm.df3s.auae^i».&  quà;  iarciclc  de 
la  mort  ils  ayent  .du  cê  aeue-cceur  ic  cet 
horreur  d'employer  ce  peu  de  force  &  de 
yic  qui  rcllaïc  i  gens  ja  moKis  de       >  à 
i^oxgctik  étradglcrlettlrs  compagnons  I  leurs 
frères ,  &  leurs  amis ,  Ôc  d*e(tre  égorgez  6c 
étranglez  par  eux.  Dont  il  f  enfuit  aulli  que 
pour  k  foibleiIè<les  exécuteurs  ,.le.maitycei 
tant  des  peudans  que  des  pbttdusf^fctant  dei 
cgorgeans  que  des  égorgez ,  en  fut  d'autant 
plus  long  ôc  douloureux  ,  au  point.méfmq 
du.  dernier  fupplicii^  EacreIefi|uels  iljyâuDii 
pluficurs  jeunes  Gcntils-hoinniesdc  dixhuiti 
dixneuf ,  6c  vingt  aàs  »  Icfquels  quaud  bien 
IfMtftsnÇt  itvék  cM  maumifi^  6i  uns  aàkeài 
fOUtcsmis  n'sluoiont  cncorcs  Ta^gjrf  pouÉ  on 
ci^iipicndrc  rmiportancc.      y.  .auoiCvduifi 
tn  ^Pceftte  de  ceux  que?le$.  Erai»ç6is>.atioienl 
inenex  pour  leur  ,  dire  da  MeiTo^^nôtirjlésaMi) 
fç0^r    co0iu}uni(tii&  pofur,t^s  autres  a6bcd 
ic  ^UQOoiiK»  ^l«(|plel(£rc(fa:ed6iDcocora!plu^ 
oucUcmeat  traicté        Jwtrcs  v  ayant 
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ircfcrué  au  fupplicc  tout  le  dernier  ,  commtf 
Ic$  loix  ordoivnent  qtSte  -de  pluûears  criim^ 
ncls  le  plus  odieux  foit  le  dernier  exécute  ,  à 
Jin .qu'il  cadurctant  plus  de  malvoyant  cxc- 
les  premiers^  ^ attendant  dctf  auoit 
jutant  ou  plus.  Et  fi      vouloit  dirtî  quccc 
ipauurc  Preftre  euft  efté  rcfcruc  le  dernier 
pouir  eonfefler  les  ^utres,  cet  aâe  mefîne  de 
confcflfer*^  d'abfoudre  les*  p^ez  poiiuoit 
aduertir  les  Efpagnois  ,  parcngons  de  dcup- 
zioti»  de  l'excellence  de  la  PrdhiTe  ,  cpi  en 
cette  puifïânce  d  abfeudre  les  péchez  y^ic 
confacr^r  Ictprecicux  corps  &  fang  de  noftrc 
Siîigtiinir  ieÊis  Chriftyfurpoflè  mefme  la  tla- 
tare  Angélique  /à  qarOieu  o^a  dofme  telle 
puifTancuidcjlaqu^sllc  aufli  it  fuuc  qu'vn  Pre- 
ftre faitldegn^kuan&x]U>'il  gutilc  eltrc  cv6- 
oitB'à  m<>k  |sarlQftiée.^fit^^^  rîcterèii- 
cc  qui  cft  deue  a  la  Préftrife,lc  coa^riundes 
9UXDss:iiaiiom>a)iitfu:drcs  accoîiftume  en  tous 
cKpbîeudcigacrroadVÉpt^i^  pij|>£mât« 
Etclcûalliqucsl^  par  vni-tqffiniune  bômpaf-» 
£ton  que  l'w^a  doitoiajDes  gens^inénncs  ic 
(bfsxlB8eiife,i:oâm^  fikaitfuw  Ic^t^viliiuç 
fcs  feaimcs ,    potics  ^hfans.  =  Mais  les  EfpÀ- 
gobls  a^mc  dpiiàcùh  '  egarld  a^:tout  cela^^ 
Alfth^UJuaiadt^^  le 
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£iit  comme  defTas^ie  luy  remonftray  que  cet* 
ce  injùre  eftoic  Ci  grande ,  qu  elle  redondoit 
mcfmc  fur  les  autres  nations  &  fur  toute  la 
Cbrcftientc  ,  pour  la  vioUcioa  du  droic  des 
gens  I  &  de  la  couftume  &  paâion  commu- 
ne de  tous  les  Chrcrtiens ,  êc  pour  la  confc- 
quencc  &  ouucrturc  grande  que  i  on  a  faite 
à  toute  cruauté  de  mhumanite)àquoy  toutes 
nations  ont  intcrefl:  ;  Que  fa  Sainftcte  mef-  * 
mes  ,  qui  cftoic  Pcre  commun  de  cous  les 
Chr^iens  ,  &  auoit  comme  en  garde  le 
droit  commun  de  toute  la  Chrefticntc,cftoit 
en cccy  grandement  mtcrcfTcjâc mcfmc  pour 
lordre Ecdefiaftique  fi  indignement  traitte» 
&  pour  la  profanation  des  lieux  (àcrez  \  Que 
moindres  occafions  auoicnt  autrcsfois  excite 
de  grandes  guerres, comme  d  auoir  détxûuf- 
fé  ou  autrement  mal-traicté  des  ouircKaiids 
traffiquans  es  païs  eftrangcrs  ,  auoir  arrcftc 

3uclque  nauirc  fur  mer  ,  auoir  peu  reipcâ:c 
es  Ambafladeurs, auoir  deuali(e  vn  courrier 
ôc  intercepte  quelque  dcpcfchc  ,  auoir  em- 
mené vnc  femme ,  auoir  oftcnfc  quelquVa 
des  alliez  &  confedere««&  telles  autres  cho« 
iês  qui  n  approchent  aucunement  de  cette 
çnormice  ;  Que  les  gcris  des  Pais- bas  (  j'ca- 
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fcftoicntrcuoltcz  principalement  pour  la  ju* 
fticc  fàice  des  Comtes  d'Egmond  &  de  Honi> 
6c  n'y  auoic  rien  qui  cuft  cane  cmcu  &  krkc 
le  gros  ôc  la  malFc  entière  des  Eftats  du  païs, 
ôc  le  Prince  d'Orange  xnefme  n  auoit  pris 
les  armes  jofques  alors  ;  de  toutesfois  leftiics 
Comte  d*Egmond  (Se  de  Horn  cftoient  fub- 
jets  ,  &  c*cItoit  par  juftice  qu'ils  furent  exé- 
cutez. Si  donc  les  fubjets  d'Éfpagne  ne  pour 
uoicnt  comporter  la  rigueur  de  leur  juftice, 
comment  elt-ce  que  les  autres  nations  qui 
ne  tiennent  rien  des  Efpagnofs  »  qui  (ont 
plus  gcn^i  de  bien  qu'eux  ,  qui  les  précèdent 
en  tout  honneur  àc  dignité ytolereroicat  leur 
snjuftice ,  leur  brauerie  iniblente  y  leur 
qucric  &  derifion  ,  &  leur  cruauté  enragée 
&  abominable.  Comme  aind  foit  donc  que 
«tette  injure  féccndift  jufques  à  toutes  les  na- 
tions Chrcftienncs,  «tte  touchoit  principale- 
ment voftre  Majefté  trcs-Chrdlicnne  ,  &  la 
Roine  voftre  mere  ,  &  tout  le  geneial  de  la 
France  ;  Que  vous  auicz  cous  vos  fubjets  en 
vollrc  protcdion  ,  &  mcfmemcnt  ceux  que 
VOUS  enuoyez  pour  voftre  feniice  &  de  la 
Roinc  voftre  rocre  ,  le  moindre  dcfquels  ne 
peut  cftre  outragé  que  voftre  Majcftc  n*y 
loi/c  o&caiéc  î  Que  les  i«Mx  J^maines  don-i 
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noient  bien  aftion  d'injures  au  moindre  par- 
ticulier pQur  vn  Qcn  ferf  ôc  ciclaue-quiai^ 
rok  cfté  iba(fa  &  maUcraitcc  ,  jaçoic  que  la 
fèrfs  ôc  cfclaucs  Ce  vendoienc  ne  plus  ne 
moins  que  les  chenaux.  Comment  donc  ne 
feroic  voftre  Majefté  ofieniee  pour  le  mcur^ 
trcconlmisdc  (àng  froid  en  la  perfbnncd Vn 
gênerai  d armée, qui  auoitccc  honneur  d'ap 
parccniràvosMajeftez^dc  pour  le  longtouF^ 
ment  êc  cnieiie  nu>re  de  cane  de  Gendls* 
hommes  François  ôc  autres  vos  fubjcts,  qui 
pour  le  (èruice  de  la  Roinc  voftre  mere  ,  &g 
par  la  permiiGon  ic  voftre  Mafefté  fe  £om 
cxpofez  à  toutes  ces  indignitcz  qui  leur  ont 
cfté.  faites  ?  Ëc  oucrc  qat  Tinjurc  eftoit  (i 
graïKie-dc  fey  »  &.<]tte  voftile  Majêfté  i^en 
refTcntoicpour  (à  propre  inclination,. &  poui 
la  charité  que  vous  auiez  enuers  vos  fubjecj) 
ie  pmtS'Êt'Sainâotc  de  confiderer  le  grand 
ineereft  qtvs  voftre  Majefté  aooit  d'en  (àira 
dcmonftration-  Car  fi  vous  mcccicz.  à  non-* 
<haloi£  ircox  qui  ont  cet  hoaoeur  qucd^ 
vous,  apparcentr ,  qu'en  poarrokm<atceiuire 
vos  autres,  (ùbjct^  ?  Si  vous  ne  monftricz 
wmi  iciScatXL  dcirsupc.iqui  .pr  mer.  ^  pa» 
tccre'voM  cxpfdtcrikius  vies  pour  voftre  ta?* 
^e quelle  pi[Qi»â!bur  es  pousroicuc  «ip^ 
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rer  ceux  qui  ne  bougent  de  chez  eux qui 
factendcnt  à  leur  ménage  &  à  leur  profit 
particulier  ?  ôc  qui  auroic  le  cœur  d  aller  à  la 
guerre  cy  après?  Dauancagc,ie  diibis  qu'il  y 
alloit  de  voftre  réputation  de  de  voftre  au* 
thoricc  ,  non  feulement  cnuers  vos  fubjets, 
mais  auûî  cnuers  les  étrangers  ;  Que  te  nom 
de  Roy  eftoi^  vn  nom  de  majefté  (Se  de  toa« 
te  dignité  ,  vn  nom  de  grandeur  &  de  hau- 
tciTe,  vn  nom  de  Tplendeur  de  gloire ,  le- 
quel  ne  fe  pouuoit  maintenir  en  fouâtanc 
vnc  injure  ,  qui  mefme  en  attire  d  autres  Ôe 
caufe  mépris  -,  Que  d*vn  grand  Roy  on  n  ca 
parle  jamais'  peu  »  (bit  oien  (bit  mal  on  en 
parle  eoufiours  beaucoup  ,  &  les  hommes 
font  induits  à  le  mcprifer  ou  à  le  rcuerer ,  & 
ï  le  hàit  ou  aimer,' par  l'opuiion  qu  ils  con"* 
çeubtent  de  la  renommée  ,  -  autant  ou  plus 
que  pour  certaine  fcicncc  ;  &  mcfmcs  que 
pcu.de  eens  fapprochcnt  des  Rois  »  mais 
chacun  rai.tnquiest,flc  chacun  en  parle,  £c 
partant  ,  comme  fa  Sainclccc  fçauoit  trop 
mieux  »  les  Rois  fur  tous  Iq^ 'autres  hommel 
doiuent  icftre  (bigneux  4^  jaloux  de  leur  re« 
opmmcc  »  de  eftoii^nt  ponioaliereasènt  tenus 
ôc.obligcz  à  ronfcrucr  leur  réputation  &  au- 
tbqritéj  (àn^i  laquelle  îl&  ae  ppuuotoic.efltct 
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obcis  de  leurs  fubjccs  ,  ny  xcfpcikcz  ou  rc^ 
doutez  des  cftranecrs..  Bref,  qu  vn  Roy  iàns 
réputation  &  autnorité,  ceftoit  autant  com- 
me Icroit  le  folcil  fans  lumière*)  Que  fa  Sain- 
teté donc  conGdereroit ,  f  il  luy  plaifoit ,  les 
grandes  occafions  que  voftre  Majefté  auotc 
de  rcuoqucr  à  cœur  vnc  relie  indicrnité. 
Quant  à  la  Rome  \ol\rc  mere^  ic  difois  à  Ùl 
Sainâeté  que  ladite  Dame  auoit  toutes  les 
mcfmcs  occaGons  que  voftre  Ma jcftc  ,  puis 
que  (ouc  ce  qui  vous  touche  luy  toucnoic 
auffi  à  elle.  Et  il  y  auoit  cela  de  plus ,  que  le 
Seigneur  Strozzi*  luy  appartenoitde  plus  prés 
qu'apcrfonnc  ,&:  queccttc  expédition  fc  fai- 
loitdireâement  pout  le  fcruicc  de  ladite  Da- 
me Roine  »  &  pour  luy  conferuer  les  droits 
qu'elle  prétend  au  Royaume  de  Portugal; 
Quant  au  gênerai  de  là  France  ,  iereinoiV' 
ftrois  qu'il  y  eftoit  auflî  graademenc  intérêt 
fc  ,  non  feulement  les  pcrcs  ,  tc&cnfâns  ,  les 
autres  parcns ,  les  alliez  ôc  amis  des  GenciU*» 
hommes:  &  des  autres  François  tuez  i  mak 
tous  les  François  cnfemble,  de(quek.toci$  h 
vie  ,  le  fang  ,  &  le  falut  auoit  vnc  certaine 
conjonâion  ôc  dépendance  natui^elle  ci- 
QÎle.  •  Et  en  qulclquc  pire  du  monde  que  les 
'  François  fuilcnt  outragez  &  indignenicoc 

Mj,pmm  ij 


<44    L  I  V  H  £    T  H  0  î  s  I  s  s  M  B» 

traiceez^cda  toucboic  coixte  la  France, &  iip* 
|>artcnoic  en  commun  à  tout  le  Royaume} 
comme  au(U  tous  coBcicoycns  deuoicnc  le* 
•ftimer  comme  membres  d'vn  mefine  corps, 
fe  reflentir  du  mal  les  vns  des  autres.  Qui 
auoic  cftc'  caufc  que  les  anciens  Grecs  ôc  Ro- 
mains indicuerenc  par  leurs. lois  que  quand 
il  feroic  &ic  force  &  violence  à  vn  des  con- 
citoyens ,  il  fuft  permis  à  vn  chacun  des  au- 
tres d'agir  ôc  d'en  pourfuiure  la  juflice  con- 
tre vn  citoyen  meime  î  Que  (a  Sainâeté  pou- 
uoit  eftimcr  comme  cecy  auoic  efté  pris  de 
la  NoblefTc  de  france  ôc  de  tous  les  bons 
fcançois/par  vne  choie  <pie  iàdite  Sainâecé 
n  auoic  entendue  que  trop  fouuent^^c  <]ui  Ce 
voyoit  tous  les  iours  dedans  Rome  ,  où  le 
moindre  Gentil  -homme  François ,  de  tant 
qu  il  y  efi  a  y  :ne  peut  endurer  qu  on  luy  dife 
vne  parole  mal  à  propos,  &  f  cdimeroic  pour 
deshonoré  à  jamais  (i  au  danger  de  (à  vie  il 
ne  la  fàKbic  oonftrutre  à celuy  qui  ladite» 
êc  fil  n'en  auoit  la  railbn.  D  ou  fe  pouuoit 
a/Tcz  juger  qu'il  n  y  a  hommc^dc  bon  coeur 
en  France  qui  n'eftimaft  que  ce  feroic  vnetaF 
che  ôc  ignominie  pour  janiais  au  nom  Fran- 
çois d'endurer  telle  cho£:  ,  ôc  qu'il  y  alloit 
de  rhonneur  &  réputation  de  la  itaoec4t^ 
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fàccr  vne  telle  note  >  &.meûnc  que  cet  aâc 
monftroic  vne  àaîne  extrême  des  Efpagnols 
contre  toute  la  nation  ,  laquelle  en  tous  fcs 
trois  Eftats  ils  ont  outragée  ôc  meurtrie  en 
tant  qu'en  eux  a  efté,  TEglife  en  la  pcribnne 
des  Preftres ,  la  NobleiTe  en  la  perfonne  des 
Gentils  hommes,  &  le  tiers  Eftat  en  la  per- 
fonne des  foldats  ôc  mariniers  î  Qu  outre  leur 
Jiainc  capitale  &  enragée,  il  y  auoit  encore 
le  mépris  intolérable  ,  d'aucanc  que  par  vu 
tel  outrage  ils  auoient  monilrc  qu  ils  n'cIU* 
•moient  voftre  Majefté  ny  toute  la  France  vn 
•bouton  ,  ôc  qu'ils  ont  opinion  que  voftre 
:Majcftéj  les  Princes, les  Seigneurs  ôc  Gentils- 
jiommes  de  la  France  ,  ôc  tous  les  Francis 
«nièmble  ne  leur  puiilènt  nuire  ny  profiter» 
-ôc  que  nous  ne  fommes  bons  à  rien  ,  foit  à 
i>icn  ou  à  mal  faire  ;  Que  (i  lesËfpagnqUeuC' 
ient  eu  la  moindre  opinion  de  nous  tous, ils 
n  cufTent  jamais  ofé  nous  prouoquer  ôc  irri- 
scr  par^vne  inju»  û  atroce ,  ôc  par  vne  telle 
ignominie.  Or  ny  auoit-U  rien  qui  caufâft 
iam  de  courroux  ôc  indignation  que  fait  le 
mépris  i  ains  en  toutes  les  ofFcnfcs  que  fen^ 
ceut  mefine  les  ames  viles,  il  n'y  a  ncn  de  C\ 
aigre  ny  de  (i  poignant  qu'cft  le  mépris, qui 
mciiuç  donne  (^uad  toute  l'amcrcumc  qui  [q 
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trouuc  en  toutes  !cs  oftcnfe.  Toutes  IcC 
quelles  choies  fufdices  ie  difois  cftre  d  auunc 
plus  étranges, que  yoftre  Majefté  auoictauf» 
jours  (uy  tomes  occa(ionsd*cmrer  en  aigrcuc 
&  altération  ,  non  feulement  en  faiCint  au 
Roy  d'Eipagne  les  déclarations  ôc  offres  çj 
deffus  cxpoiees  roucbatic  les  aiiàîces  de  Pof« 
tugal ,  mais  auffi  en  faifant  contre  Monfci- 
gncur  voftre  frère  tout  ce  qui  vous  a  cfté 
poflible  pour  le  diuercir  des  cmrcprifès  des 
Païs  bas  >  jaçoit  que  les  chofcs  qui  fc  font 
paffecs  au  Marquifat  de  Saluffcs,  en  Dauphi- 
në,  &  en  autres  Prouioces  de  voftce  Royaiir 
me  euâent  peu  mdter  tout  autre  Plrince  à 
f  en  reffentir.  Mais  vortre  Majcftc  preuoyant 
que  la  diuifion  d*encre  vous  ôc  le  Roy  d*£if- 
pagn e ,  non  feulement  prejudicîeroit  grando- 
jncnt  à  l'vn  &  à  l'autre  ,  &  aux  peuples  qm 
Dieu  vous  a  fouiiinis,  mais  auHI  apporteroic 
grand  remuement  à  toute  la  Ciirefttcnté ,  8c 
donneroit  moyen  aux  ennemis  de  la  foy  Ôc 
Religion  Catholique  de  Pcdablir  &  accfoi- 
ftre  au  grand  dommage  de  TEgHIè  vaiuer- 
fclle  ,  auoit  toufiours  préfère  le  repos  de  la  ' 
Chrcftiente  Ôi  le  bien  de  ladite  Eglife  à  CCHi- 
teautrcconfidcration  ,iânsauoir  jamais  vout 
lu  faire  profit  de  plufieuts  beUes  occafions 
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^ôi  (è  font  prcfencées.   Maintenant  que  le 
rcfpeâ  qui  vous  auoic  contenu  jufques  âpre* 
fcnç  cft  compcc  pour  rien  ciiuers  les  autres, 
ic  n*eft  par  eux  recognu  en  vodrc  endroit 
comme  u  meriroit,voftre  Majdlé  feroit  ex* 
cufée  enucrs  Dieu  Se  le  monde  ,  ôc  fpccialc-  ' 
mène  à  l'endroit  de  fa  Sauiciccc,fi  vou§i  par- 
iiez par^-deflus ,  &  de  tout  ce  qui  f  en  enfui-* 
ura.  Ce  que  vous  m'auiez  commande  de di- 
le  cxprcflcment  à  iâ  Sain(!letc,  comme  ic  fai- 
fois  ,  concluant  par  les  mefmcs  termes  que 
voftre  Majefté  m*auoit  efcrits.  Auflt,.Sir^ 
rerins-jc  en  parlant  au  Pape  lamcfme  teneur 
de  cette  dernière  claufc  qui  contient  la  cpn-' 
clttfion  &  route  l'efficace  de  ce  point  »  taé-^ 
tant  propofc  exprcfTément  &dc  propos*  dé- 
libéré de  dire  en  concluant  ny  plus  ny  moins 
que  ce  qui  cft  porté  par  voftre  lettre  dë  mot 
à  mot.  l'en  fis  de  mefme  pouf  le  regard  de 
ce  que  la  Roine  voftre  mere  m  auoic  com- 
mandé de  dirc^^noftre  Tainâ  Perc  >  ôc  dis  à 
fa  Saiftite€q'uie  kdite  Dame  Roine  m'auoit* 
sfuTTi  commandé  dédire  quelle  auoit touf«> 
|aurs  procure^  procureroit  cy  après  de  tout 
(on  pouaoi^.  Vvnion  &  le  repos  de  la  Chre^ 
fticiité,  autant  aue  llioaneur  k  reputitiott 
4.9  voiliX  MajCité  &  de  voftre  Koy^mc^ 
"  n/r 
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pcrmettroicnt ,  ayaàt  cane  d'obligation  à  voof 

&  à  la  France ,  qu  elle  dcuoit  prcTcrcr  ce  point?*  I 
après  l'honneur  de  Dieu  à  toute  autre  confi* 
d^racion.  Noftf e  iàinâ  Pcre  pendant  que  ia 
di(bis  ce  que  defTus  ,  monftroit  à  (à  corne*  | 
nance  &  par  les  gcdes  qu'il  faifoit  de  la  ceAc  , 
&  des  mains  qu'il  trouuoit  le  cas  cftrange  &  i 
méchant,  6e  (bufpirott  fort  fouaent,  commer  i 
cftant  en  foucy  de  reucnemenc  de  ce  qui  f'eri» 
pourtoit  eniùiurc*  Il  relpondoit  aufli  queU 
qaçs  mots  par-cy  Se  par-  Èt,  têloa  Les  propos 

3UC  ie  luy  tenois  ;  &  à  chaque  chofc  que  ic 
ifois  que  les  EipagnoU  auoicnc  faite ,  il  di< 
foit  oue  ç'aaoic  cfté  mal  Ëiic  >  &  le  itpetoit 
vne  rois  &  deux  -,  ôc  à  chaque  raifon  que  j  al-» 
icguois  pour  exagérer  le  rait  ^  il  refpondoii: 
qu'il  eftoît  yiay.  Qi{and)eu«iacbeuedcpar« 
1er  y  &  que  ie  luy  eus  dit  qiic  ie  luy  rapport 
tois  les  mefmcs  ternies  dont  vos  MajeûczL 
v£>ienc  par  leurs  lettres ,  il  n^e  les  fit  repeter, 
&  aprîés  il  nous  die  à  Monficurlb  Cardinal 
d'Eu  ôc  à  moy  ,  que  l'adc  à  la  vérité  cftcâc 
très- méchant  &  tres-crucL»  ôc  que  voftre  Ma-^ 

auoit  grande  railbn  de  fen  reflentirir  1 
mais  qucc'cftoit  le  Marquis  de  Sain£be  Croix, 
qui  i'auoit  fait,  &  non  ie  Royd'£ipagne.  Et 
pM*nom  dSc  en  nous  imcrrogoaac>Le  Ao]i^ 

f'ca 
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f  ea  voudroic-il  prendre  au  Roy  d*£fpagn^ 
rie  luy  refpondis  que  de  Tintendon  de  voftre 
Majcdé  ie  n'en  fçauois  point  plus  auanc  que 
ce  que  ie  luy  ea  auois.dic  es  propres  termes 
qui  eftoienc  porter -par  vos  lettres»  mâis  que 
le  Roy  d*E/pagnc  eftoit  tenu  de  cç  quauoic 
fait  ion  minini;c  àc  Iç  Capitaine^  général  de 
Ion  armée ,  qui  auoic  authorité  de  pitance 
de  luy ,  &  auoit  ainfî  procède  pour  &  au  nom 
.du  fi^oy  fon  mailfof.  çpipme^^lçfcprffcn- 
tafit  loint  quon*):nroiroiC'4i^meQ«qu*yAe 
çhoijè  de  fi  grande  importance  n  auroit  cftc 
-faite  par  ledit  I^arquis  ,  fi  auant  que  naisir 

.4'a«prés  dftîjfo*ipaiftf|^4 9iPfi  fc««aiTO- 
.k>im  &  intention  fur  ce  qu^en  cas  xle  vîâoi* 
rc  il  auroic  à  faire  des  Fra^^j^^ui  tornb^- 
?fQicnj;,çftÇïc  fcs  mjaias  ^  ^  n^^^  ftj^  &W 
;d*Efpagnç;r#(ufoir4en  faire  f^f)  à  vome 
.Majcftc,  &  qui!  aduoiialt  ledit  Marquis^ ce 
qui  (c  pourroit  hifmfoft  fçauoir.  Nst^Ç 

auoit  ia  monltré  que  la  cruauté  du  Marquis 
j^y  dcplaifqiç, ,  par  le  doux  tî^jîtggc^^Q'a 

PWîM^l^^  Ffaiiçoif  qui  mlHciBC 
«fté  'AieiieÉ'l  LilbéSMiie.  iNous  luy  difmes 
^quc  nous  ne  fçauions  que.  c'cftoic  de  ces 

^  ^  NnAn  ^ 
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pagne  leur  auoic  faiti  &  ù.  Sainclccénc  nouH 
en  pull  donner  autre  confirmation  ,  fi^on 

Îu'il  luy  anoic  cfl:(f  rapporté  quvh  nonibrt 
c  François  qui  Pcftoicnt  trouucz  en  quel- 
que hauire  abordé  k  Lifbonnc  auoicnt  efté 
-oonccmenc  craiitcz  par  \t  Roy  d^Eipagne, 
encore  que  kfdits  François  fuflTcnt  clc  ceux 
qui  auoienc  fuiuy  Dom  Antonio  &  le  Sei- 
gneur Scrozzi.  Et  puis  (à  Sainâeté  reumt  à 
dire  que  ceftoit  le  Marquis  de  Saindlc  Croix 
qui  auoit  fait  le  mal  ,  ôc  non  le  Koy  d'EC- 

f>agne^&  retourna  plufieon  fbisrà  ecjay vou- 
ant décharger  ledit  Roy  j  comme  vn  Pere 
qui  defire  la  paix  encre  les  enfans»  &  adoib- 
-<ir  les  aigi'eurs  dc$Vfisehnén  lesaiitres^  Môci* 
-ficur  le  Cardinal  d'Eft  &  moy  luy  difhîes 
'que  nou^efirerions  qu'il  fuft  ainû,  &  noUs 

me  dcfir  ;  mais  quôy  qui!  'Rft  de  Topiriion 

que  la  Saindleté  auoit  du  Roy  d*E(paghc, 
«'^^ifiottrs  tftoit-il  ^pu^^  fait  d6<:elûy  q^ 
cMmC'ilià^ge  ^lày  ,  ^«  qili  lèif^i^Tcilllfi^ 

Que  fi  ccuflcnt  eftc  voleurs  d'Efpagnc  qui 
^cuâtnt  fait  vne  telle  chofe  .  -oa  ne  déurëk, 
^en  plaihdi^'Mirem^  Qfr'éHfft 

la  raifoh  lë  vouloit  ainfi,  il  cftôit  éhcôrc  t*- 
'  jptdieùi  qiie  Itt'  Pckset^^  éufiiBni'  àae^^lidi;^ 
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du  fait  de  ceux  qu'ils  choififfoicnt  ,  &  auf- 
qucls  ilicomtncttoicnt  le  maniement  de  leurs 
ai&nres,autreinenc  on  introduiroit  vnc  cho-  * 
fc  trcs-pernicieufc ,  que  les  Princes  par  com- 
mandcmcacs  fccrecement  faits  à  leurs  mini- 
ftres  poiicroient  i^itc  faiçe  toutes  les  plus 

irrandes  mcchincctcz  du  monde  fans  qu  on 
.ca  pûft  rien  demander  à  eux ,  qui  ncant- 
momst»  fcroienc.les  principaux  authcurs,  ôc, 
laurc^icnt  fait  faire  cxprcflcmMt;  Et  que  ça* 
uoic  cftc  vnc  des  plus  grandes  difpuccs  3c 
différents  que  le  Roy  François  premier  euft 
auisc'Ciiacles  le  quint ,  lors  que  le  Marquis 
del  Guaft  Lieutenant  du  Duché  de  Milan  euft 
fut  tuer  fitfk  Po  les  fieurs  Rangon  &  Fre- 
gofc  que  le  RovFrancoirumSVmÉ  "i^^^^  ^ 
Itantinople  ^ucc  inftruâions  &  lettres  qui 
leur  furent  rauies  auec  lavie,dcquoy  leRoy 
Itançois  demandoit  raifbn  à  Charles  le  quint, 
&  f  en  adrcfla  à  luy  pourcc  que  c'cftoit  fon 
Lieutenant  qui  lauoit  £iit  \  &c  n'ayant  Char- 
les le  quint  voulu  luy  en  faire  raifbn ,  le  Roy 
François  luy  en  fit  la  guerre.  Noftre  (ainà 
Pere  ne  rcfpondic  rien  à  cela ,  mais  die  que 
vous  eftiez  le  Roy  tres-Chrefticn.,  &  par-  > 
^  tant  vous  deuiez  regarder  au  bien  &  repos 
4$Ja  Chreftientd  le  luy  dis  que  c  ciloic  ce 

Nnnn  ij 


>  _  jd  by  Google 


ést  LlVXBTKOISUSMX, 

rcfpcâ:  qui  vous  auok  retenu  jufques  icyl 
comme  ic  luy  auois  dit  vn  peu  auparauant, 
&  en  pluûeurs  autres  occurrences  ,  ôc  qut 
voftre  patience  &  longanimité ,  Se  celle  des 

Elus  modérez  hommes  du  monde  pouuoit 
icn  aller  jufques  à  vn  ceruin  terme  >  mais 
il  Ce  pounoit  accuiâiuier  tant  de  diofesinoo* 
lerables,  qu  en  fin  on  eftoit  contraint  de  fisâ- 
re  ce  que  moins  on  vpudroic.  Voila, Sire,» 
tout  <x  qui  fe  paflà  en  ladite  audience  quant! 
à  ce  point,  après  lequel  ic  pailày  aux  autres^ 
comme  il  cft  porte  par  mon  autre  lettre  qui 
contient  tout  Iç  contexte  de  snadite  audioi'* 


ce. 


Sire  ,  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  eu 


_  çntierc 
*guc'&  ttes-heuteufe  vu.'   DcKow  ^A, 
Noucmbrc  i^Si. 
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EXTKAICT  DV  PRIFILEO£ 

Dr  ROT. 

PA  R  grâce  &  priuilegc  du  Roy  *  n  datte 
du  fcpciefinc  jour  de  luillcc  mil  fix  cens 
vin^-huicJigncLamv ,  &fccUé  i  II  cfl:  per- 
mis a  Charles  Chappdlaki  Impcimeiirà  Pans^ 
d'imprimer  «  vendre,  &diftriDucrvn  Uure  in- 
titulé ,  Les  lettres  de  Mefiire  Paul  de  Foix  Ar-  < 
fheite/aiêe  delioUKf^&AtÊtké^^ 
Ssifmné  4s  mmees  Memj  etm  fMtre^ingts 
^nCs^deux,  £c  cependancletcmpsdefixaH* 
nées  confecadues.  Aucc  dcâènfesàtousau- 
très  Imprimeors  &  Libraires  de  le  coBçefiûre» 
lùr  peine  aux  contrcucnans  de  cottfifcation  des 
ezcmpiaiccs^  te  autres  peines  portées  par  ledit 
.ptittiKge. 
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